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BIBLIOTHEQUE 


DES AUTEURS 

DE BOURG OGNE- 
M 

JEAN MACER. 


A C E R , ( Jean ) né à Santigny , proche de Mont- JEAN 
re'al en Auxois , étoit Licenué en Droit , & Pro- MACER. 
fèfleur en Droit Canon , à Paris , vers le milieu du 
XVI e . Siècle. Il a fait quelques Ouvrages , dont 
voici les Titres. 

i. De prof périt Gallorum fucceffibus Libellus , 
quo p art ter differitur de Tribu torum exahlionibus , 
tum de Jure quo Galli Jibi vindicant Provincias quai 
repetunt : cum Scboliis Jo. Blond. Paris*, Guillaume Guillard , ijjy. 
in 8°. Jean le Blond , Confeiller au Parlement de Dijon , avoit été 
Ion Dilciple. 

a. Panegyricus de laudibus Mandubiornfn , quo etiam retunduntur ex- 
traneorum in Gal/os calumnix. Ibid, i jj6. in 8°. Voy. le Confpcc- 
tus HiJloric. Burgund. de M. de la Mare, p. 43. Le même Jean Je 
Blond y a ajoute fes Notes Latines, comme dans le précédent. 



3 . Indicarutn Hi/loriaruw ex oeulatis O" fideliffanis Tefiibus percepta- 
rttm Libri III. Ibid. i yyy. in 8 9 . Mater n’avoit jamais été aux In- 
des. Se trouvant à Avignon, il lia amitié avec une perfonne qui avoit 
demeuré aux Indes pendant trente ans , & mit par écrit tout ce qu’il en 
aprit. Etant de retour à Paris , où il faifoit fa réfidence ordinaire , il 
rangea ces Mémoires , & les donna au Public. 


Part. II. 


' Google 


A 




JEAN 

MACER. 


JEAN 

MACHOU. 


JOSMS 

MACHUR. 


* BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

4. La Croix-du-Maine attribue à Macer une Philippique contre let 
Poëtaflres Cf Rimailleurs de notre tems. Paris, Guillard, IJJ7. Je 
ne fçais en quelle forme elle fût imprimée. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , p. 1239. celle 
de du Verdier, pag. 717. & le Suplément de Moreri de 1735. 

JEAN MACHOU. 

M ACHOU, ( Jean ) Lieutenant ès Ju(lices de Tournus, comme 
il fè nomme lui-même , mourut à Tournus, le 14. Avril 1669. 
Il eft Auteur de l’Ouvrage fuivant ; 

L’origine de la Ville Cf Abbaye de Tournus , de Fondation Royale , 
fous le nom de S. Valerien , ou félonie Vulgaire, S. Valerin , mar- 
tyrifé au même Lieu , dédié enfuite à f honneur de N. Dame Cf de Saint 
Philibert : Sa fécularifation Cf changement en Eglife Collégiale. Avec 
f établissement Cf diflinUion des Juftices Laïques Cf Séculières des Rejforts 
des Elus , Cf Députés des trois Ordres du Comté de Maçonnais en la 
Généralité de Bourgogne , où font marquées les caufes des née effilés pu- 
bliques, les expédions pour y rémédier , les Règlemens de Police , les de- 
voirs d’un chacun , Cf autres particularités très utiles pour connoitre les 
Droits des Seigneurs Hauts-Jufliciers. Châlon , Philippe Tan, 1 6 qj. 
in 8°. It. 2e. Edition , fous ce Titre : Pratique Judiciaire , tant Ci- 
vile que criminelle des Juflices fubaltemes , Cfc. Ibid. 1662. in 8 Q . Je 
fuis furpris que le P. le Long n’ait pas fait mention de la première Edi- 
tion de cet Ouvrage , de laquelle je l’avois inflruit. 

Voy. Bibliothèque des Hiftoriens de France du P. le Long , & 1 ’Hifloire 
de Tournus , par le P. Chifflet , pag. XV. 


JOSIAS MACHUREAULT. 

M . A CHU R EAU LT, ( Jofias ) étoit né à Châlon , le 8. xMai 
ij6i. Il profèlToit la Religion Prétenduë-Réformée. Dès l’âge 
de 17. ans, il s’étoit apliqué à la Chirurgie -, & étant allé à Arles, il 
y foûtint , fur cette Science , des Thèfcs qui lui firent tant d’honneur 

3 u'on lui donna folemnellement le Titre d ’Abbè\ c’eft-à-dire, Inten- 
ant des Chirurgiens d’Arles. Machureault étudia à Paris fous du Lau- 
reus. Médecin célèbre, & fçavant Profeflêur d’ Anatomie. De retour 
en fa Patrie , il y obtint des Lettres de Prévôt des Maîtres Chirurgiens , 
& exerça fa Profeffion avec beaucoup d’honneur & de fùccès. Il mou- 
rut le 4. Mai 1622. à 61. ans. Il a compolè. 

1 . Exercices de Jofias Machureault , de Chdlon-fur-Sône , touchant l’ami- 
tié. i6ir. in 12. fans nom de Ville, ni d’imprimeur; & la même 
année, à Genève, chez Chouct , in 12. 

2. Traité des Vertus Cf des Vices. Mfi 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 3 

3. Vers François , à la tête des Ouvrages de Job Bouvot. 

Voy. Jacob, de Claris Script or. Cabilon. pag. 70. & le Suplêment de 
Moreri de 173 J. 

mm&uummmmmmuMmummmmmmuu 

GASPARD MAÇONNAI. 

M AÇONNAI , ( Gafpard ) Jéfuitè de Mâcon , où il réfidoit MACOKbF 
encore en 1632. comme je l’aprends de l'Ouvrage fuivant ; L’Arc- 
en-Ciel de la Ville de Mâcon , repref entant par f éclat de fes couleurs , 
les rares perfeBions d’Henri le Grand , Premier Prince du Sang , Gou- 
verneur de Bourgogne , en fon Entrée à Mâcon , le 4. Décembre 1631. 

GABRIEL MADELENET, OU MAGDELENET. 

M ADELENET, ou MAGDELENET , ( GAW) fils de Henri madelin! 

Madelenet, naquit vers 1787. à S. Martin du Puy , fur les con- 
fins de la Bourgogne , du côté du Nivemois. Ménage s’eft trompé , 
en croyant qu’il étoit de Champagne, f 1] Le Per* de Magdelenet , 
quoique d’une fortune médiocre , n’épargna rien pour fon éducation. 

Gabriel Magdelenet , après avoir étudié en Philofophie , en Théologie 
& en Droit, à Nevers & à Bourges , fe rendit à Paris en 1610. & le 
fit recevoir Avocat au Parlement de cette Ville. Son mérite fut bien- 
tôt connu, & lui donna de l'accès chez les perlonnes les plus diftin- 
guées de la Cour. Le Cardinal du Péron lui accorda là protection , 

& le Cardinal de Richelieu l’honora de la Charge de fon Interprète 
Royal en Latin. Magdelenet avoir une penfion de 1 ycio. livres du Roi 
Loüis XIII. Le Cardinal de Richelieu lui en donna une autre de 700. 
livres, après qu’il eut entendu la lecture d’un Poëme François que Mag- 
ielenei avoit compofé fur la prife de la Rochelle , & qui n’a pas été 
imprimé , non plus que lès autres Poëfies Françoifes. En quoi le Pu- 
blic n’a pas beaucoup perdu , fi nous en croyons Balzac , qui les com- 
paroit à celles de du Moiiin , Poëte très méprilàble. [a] Magdelenet 
abandonna la Poëfie Françoife pour s’apliquer à la Latine , où il réuf- 
fit fi bien que le même Balzac aifoit que Magdelenet faifoit des Vers 
comme Horace. Pierre Petit , Auteur de Ion Eloge , qu’on voit à la 
tête de fon Recueil de Poëfies , dit qu’il avoit plus d art que de génie. 

Petit nous aprend que Magdelenet avoit une averfion naturelle pour les im- 
promptus, quoiqu’on en trouve deux ou trois dans fes Vers. Mais 
ce que Bailler [3] loüe le plus en lui, c’eft qu’il avoit fait une heureulë 
alliance des Vertus Morales & Poétiques ; ce qui eft fon rare dans une 
même perfonne. 

£*3 Mcuagiana » pag. HJ. Edit, de i <Jp$. 

[13 Lettre XXI. à Chapelain , Liv. IV. 

[J 3 Jngtmtns det Sçavans , V. vol. p. 146. Edit, in 4 a . 
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Coftar faifoit beaucoup d’eftime de la Mule de Magdelenet. C’ctoit , 
dit-il, le premier homme pour les Vers Lyriques, [i] Loüis-Henri de 
Loménie , dans la Préface qu’il a mife à la tete du Reciicil de cet Au- 
teur, dit qu’il n’étoit point porté à la Satire. Saliriez dicacitatis Ex- 
pert. Sa converfation étoit facile , agréable & enjouée. Il a cultivé , 
avec fuccès , la peinture & la fculpture , dont il connoillbit toute les dé- 
licatellès , & il joüoit parfaitement du Luth. Sur la fin de fès jours , 
il fit fur la Gravelle , dont il étoit vivement tourmenté , des Vers qui 
écoient fon chef-d’œuvre , félon Pierre Petit , mais qui n’ont pas été mis 
en lumière. Magdelenet paflànt par Auxerre , y fut attaqué d’une lon- 

{ ;ue fièvre, qui le conduifit au tombeau, le 20. Novembre 1661. à 
'âge de 74. ans. Jean Magdelenet, Lieutenant au Pre'fidial d’Auxerre, 
Ion neveu , le fit inhumer dans l’Eglife de Notre-Dame la d’Hon , avec 
cette Epitaphe. 

D- O- M- 

Memorix Gabrielis Madeleneti , à Confiliis & Secretis Regis Chrif- 
tiani/f. Sermonifque Latii Interpretis. Nec enim Tumulo obfcurum ja- 
eere ju/lum e(l , qui tum , dur» vivent, in Ca/um Heroas evexit. Cla- 
ruit primùrn Foro , tum Aulx fervivit. Otio denique vacavit , ne jufli- 
tia , ne fidei , ne pb 't dee/fet. Neque tamen ignotum virtus latere paf- 
fa e/l. Gratia Regum Ludovici XIII. & XIV. Alumnum elegit. Car- 
dinalium Perronii , Riche lit , & Mazarini [ludium fovit. DoRi om- 
nes coluere. Quant us porro Vir , qui tant os habuit Mu f arum fuarum 
F autores ! Gratus olim Delphino futurus , ni dum hune Orientem adora - 
ret, ipfe oecafum fttum fenjijjet, foli Deo in poflerùm villurus. Bene 
precare , Viator , ut Caeto gloriofus vivat, quem lawrus in terris non pa- 
tte tur mori. 

Obiit Altifiodori , XIII. K al. Dec. an. D”'- MD CL XI. xiat. 74, 
in Ædibus & complexu Jcannis Madeleneti , ex fratre nepotis amant/f- 
fimi , qui ei hoc Monumentum 

P. L. C. 

Son Recueil a été imprimé , fous ce Titre : Gabrielis Madeleneti 
Carminum Libellus. Paris, Claude Cramoify , 1662. in 12. pagg. 124; 
It. ibid. Paris, 1725. in 12. Nicolas Bourbon, fameux Poëte , s’écria 
la première fois qu’il vit des Vers de Magdelenet : Ubi tandiu latui/li ? 

Voy. Konig , Bibliotheca vêtus & nova , pag. 492. M. Titon du 
Tillet, Parnajfe François, pag. 268. le Ditlionnaire de Moreri , &le 
Suplèment de 1735. les Mémoires du P. Niceron, Tom. XXV. page 
16. & fon Eloge à la tête de fès Poëfies. 


[i} Voy. la CiminHâtion des Mémoires de LitsératHre 6* eTHifioire , Tom. II. Parc. II. pag. 
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BARTHELEMI MAGNIEN. 


M A G N I E N , ( Barthelemi ) fils de Guillaume Magnien, fça- BARTH. 

vant Jurifconfulte de Châlon , emb alla la même Profelïion que MA GNIEN. 
fon pere. Il fut lùccelfivement premier Echevin de Châlon en 1634. 

& deux fois Maire vers 1650. Il aflifta en cette dernière qualité aux 
Etats de Bourgogne tenus en 16'yi. en préfence du Roi Louis XIV. 

Le Difcours qu’il y prononça, fut imprimé la même année in 8°. avec 
ceux que Claude Burgat , Syndic de Châlon , & Jean-Baptifte Beuve- 
rand , Députés aux mêmes Etats , firent à Sa Majcfté. Magnien pro- 
nonça quelques autres Harangues devant des Perlonnes de la premiéra 

Q ualité , qui furent aufii imprimées dans ce Recueil. On trouve encore 
ans l 'Illuftre Orbandale , Tom. I. pag. 7 63. une Harangue que Mag- 
nien prononça à l’Entrée de M. le Marquis d’Uxelles, Gouverneur de 
Châlon. 

Voy. Jacob, de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 112. 




JEAN MAGNIEN. 

M AGNIEN , ( Jean ) étoit né à Tournus, & non dans la Pro- 

vince de Breflè , comme l’a dit M. Broflètte dans fes Notes fur 1 
Defpreaux : il fit lès études chez les Jéfuites de Lyon. Après avoir été 
quelque tems Avocat au Prélidial de cette Ville , il partit pour Pa- 
ris où il lè fixa. Il y fut adâlïiné après l’an 1661. Il avoit été Ami 
de Molière , lorlque celui-ci lè fut aflbcié avec quelques jeunes gens qui 
avoient du talent pour la déclamation à laquelle il s'exerçoit avec eux. 

Ils joüoient dans le Faux-bourg S. Germain & dans le quartier S. Paul, 

& on apelloit leur Société \TUuflre Théâtre. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

t. Artaxerxes. Paris, 1647. in 4 0 . 

1. Les Amans diferets. Ibid. x64j. in 4 0 . 

3- Le grand Tamerlan & Bajazet. Ibid. 1648. in 4 0 . 

4. Le Mariage de Dorant ade & de Statyra. Ibid. 1648. in 4 0 . 
y. Sejanus , Tragédie. Ibid. 1647. in 4 0 . 

6. Jofaphat & Barlaam. Ibid. 1647. in 4 0 . 

7. Zénobie Reine de Palmyre. 1660. in 4 0 . 

8 . Heures du Chrétien , divifées en trois Journées. Paris, 1654. in 
8°. Vers & Profe. L’Auteur y prend le Titre d’Hiftoriographe de Sa 
Majefté. 

9. La' Science univerfelle. Paris * 166$. L’Auteur mourut pendant 
l’imprellion de cet Ouvrage. 

Part. IL B 
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io. Il a laide plufieurs Tragédies manuferites. 

Voy. Jacob , de clans Scriptor. Cabilon. pag. 13 y. la Bibliothèque des 
Théâtres. Note de M. Brollètte fur le 36 e . Vers du IV*. Chant de 
l'Art Poétique par Dcfpreaux, Suplément de Moreri de 173 y. 




m 


JEAN MAGNIN. 

M A G N I N , ( Jean ) étoit né à Tournus , & vivoit fur la fin 
du XVI e . Siècle. M. l’Abbé Juenin a inféré dans la ncuvelle Hil- 
toire de Tournus , le Recueil des Annales de Tournus par vénérable CT 
feientifique perfonne Mejjite Jean Magnin , Secrétaire en PEglife Pa- 
roijjiale S. André , depuis l année 1 y y 7. jusqu'en îqyq. 

Voy. la nouvelle Hi/loire de Tournus , à la fin de la III e . Partie , & 
pag. 287. des Preuves. 


JACQUES MAIGNIEN. 

M AIGNIEN, ( Jacques ) Notaire, mourut à Dijon en 1 666 . 

âgé de plus de 70. ans. Il fit imprimer en cette Ville , chez 
Pierre Palliot en 1660. des Stances à S. A. R. ( M. le Prince de Con- 
dé ) fur fon glorieux Retour ( à Dijon ) in 4. 0 . Ce Poëme eft allez 
étendu. 


HUBERT MAILLARD. 

M AILLARD , ( Hubert ) Bénédi&in de la Congrégation de 
S. Maur , naquit à Flavigny de Nicolas Maillard. 11 mourut 
dans là Patrie, le 10. Novembre 1710. âgé de près de yol ans. Il 
étoit pour lors Vifiteur de la Province de Bourgogne. D. le Cerf en 
lait une mention honorable dans fa Bibliothèque des Auteurs de la Con- 
grégation de S. Maur. Je ne crois pas que D. Maillard ait fait im- 
primer d’autre Ouvrage que l'Oraifon funèbre de M. Benigne Joly , Cha- 
noine de S. Etienne de Dijon. Dijon , Claude Michard, 169 y. in 4 0 . 

Voy. Bibliothèque des Auteurs de la Congrégation de S. Alaur, pag. 
328. 


LOUIS MAILLEY. 

M AI LL EY , ( Loiiis ) habile Avocat au Parlement de Dijon , 
naquit en cette Ville, le iy. Août 1629. de Paul Mailley , & 
mourut le 17. Avril 1666. M. de la Mare nous aprend dans fa Vie 
Latine de Claude Saurnaife , qu’il étoit grand Imitateur de Cicéron , 
qu'il avoit lû affiduement , Sx dont il avoit fait une étude particulière. 
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Loiiis Mailley eft Auteur de la Préface Latine qui eft à la tête du Re- LOUiS 
ciicil des Poëlies de Philippe Robert , imprimées fous ce Titre : Car- MAILLEY. 
mina Philippi Robert i Grxca & Latina qux fuperfunt. Dijon , Cha- 
vance, 1666. in 8°. Cette Préface porte le nom d ’Æmilius, qui eft 
l’Anagramme de Maillius. J'ai vu chez M. de la Mare plulieurs Let- 
tres Latines du même. 

Mailley a fait encore plufieurs autres Ouvrages Mff. comme un Rc-> 
ciieil d’Arrêts du Parlement de Dijon, dont Taifand a parlé dans T A- 
vertillcment qui eft à la tête de (a Coût tune de Bourgogne ; des Notes 
fur le Code Thèodofien , aufquellcs il travailla pendant cinq ans j des 
Remarques fur Harmenopule , Jurilconfulte Grec. 11 eft fait mention 
de cet Ouvrage dans une Lettre Mf. de M. de Chcvanes à M. de la 
Mare, datée du 1 y. Février i6j j. 

GUILLAUME MAILLY, MALY, OU MALIG. 

M AI LLY , MALY , ou MALIG , ( Guillaume ) Jacobin GUlLt. 

du Xllle. Siècle , félon le P. Echard , eft Auteur de plufieurs Ser- MAILLY. 
mons Mir. On trouve des Sermons de Mailly , mêlés avec ceux de 
Robert de Sorbonne. Le P. Echard croit que les Sermons , dont To- 
malini a donné les Titres parmi les MfT. qui font à Vende dans la Bi- 
bliothèque de S. Jean & de S. Paul, fous le Titre de Ser mon et Fra - 
tris Girardi de Malliaco , lont de Guillaume Mailly , & que les Co- 
piftes ont écrit mal -à-propos Gérard , au lieu de Guillaume. 

Voy. Echard, Scriptor. Ordin. PrxJicator. Tom. I. pag. 485. 
GUILLAUME MAILLY. 

M AILLY, ( Guillaume ) Jacobin , né dans le Bourg de Mailly- GUîLL, 
le-Château à quatre lieues d’Auxerre , aufti bien que le précédent , MAILLY < 
mourut Jubilé , félon le P. Echard , le 4. Mars 1462. & fut enterré à 
Auxerre. 11 a compofé un Ouvrage Mf. confcrvé chez les Jacobins 
d’Auxerre , & intitulé : Tabulare S. Tkomx . 

Voy. Echard, Scriptor. Ord. Prxdicat. Tom. I. pag. 820. 




JEAN DE MAILLY. 

M AILLY, ( Jean de ) de la même Patrie & du même Ordre JEAN DÉ 
que les précédens , mourut vers le milieu du XIII e . Siècle. Etienne MAlLLY ‘ 
de Bourbon Jacobin , dans le Prologue qu’il mit à la tête de fon Li- 
vre , qui a pour Titre : De feptem Donis , fait mention d’une Chro- 
nique de Jean de Mailly , en ces termes : De Chronicis F. Joan. de 
Malliaco , de Ordine Prxiicatorum , qui ea protendit ufque ad fua tem- 
pera . C'eft-à-dire, jafqu’en 1026. 

Voy. Echard, Scriptor. Ord. Prxdicat. Tom. I. pag. 127. 
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GABRIEL BERBIS, SEIGNEUR DE MAILLY. 

GABRIEL t A I LLY , ( Gabriel Berbis, Seigneur de ) proche d’Auxonne , 
>E MAILL. a f a i t imprimer dans le Mercure de Mars 1728. pag. 479. une 
Lettre écrite d’Auxonne, le y. Décembre 1727. par M. de Mailly à 
M. Tercier, fur les Clouds que les Payens attachaient folemnellcment 
dans leurs Temples. 




JACQUES MAISTRE T. 

SACQUES \ /f A I ST R ET , (, Jacques ) Bourguignon , Docteur en Théolo- 
MAISTR. jS/. J gie , Evêque de Damas & Suffragant de l’Archevêché de Lyon. 

Le P. le Long le fait naître dans un heu qu’il apclle Juliacum : c’eft 
Juilly proche de Châlon. Le P. Philippe de la Sainte Trinité le ran- 
ge parmi les illu fries Ecrivains de fon Ordre. Jacques Mai/lret mou- 
rut en 1 6 1 y. Il a laide des Homélies Latines fur CEcclépafle & fur 
Ifayë. Ml. chez, les Carmes de Lyon de l’ancienne Obfervance. 

Voy. Hifioria Carmelitana , pag. 462. Le Long , Bibliotheca Sa- 
cra , pag. 841. 


PHILIPPE DE MAIZIERE. 

PHILIPPE \ yf 4 I Z I E R E y ( Philippe de ) Dodleur en Théologie , & Curé 
DE MAIZ. ÎVA de Laynet au Diocèfè de Châlon , étoit né en 1630. dans 
le Bourg de Chagny. Après avoir fait les fondrions de Curé pendant 
plus de quarante ans , il le retira lur la fin de fes jours à Châlon où il 
acheta une Charge de Confeiller-Clerc au Préfidial de cette Ville. IJ 
y mourut en 1709. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Sonnet imprimé en 1 677. à la tête de l’Ouvrage d’Antoine Thi- 
bauld , Curé de Chagny , intitulé : L'Etat autrefois varié , à prefent 
fable de la Paroijfe de Chagny. Ma'tziere prend dans ce Sonnet la 
qualité de Bénéficier en cette Eglilè. 

2. Poëme en l’honneur de J. deMaupeou, Evêque de Châlon , lôus 
le Titre de YOracle de la Renommée fur le Portrait du parfait Prélat. 
Châlon, Philippe' Tan , 1660. pag. 33. 

3. Di f cours Théologiques des Perfeüions de Dieu , en forme de Let- 
tres adrejfées au Roi , & '• diverfes perfonnes confi durables. Lyon , 
François Comba, 1689. in 12. 3. vol. Le dernier eft dédié à M. 

* !, Fyot, Abbé de S. Etienne de Dijon. On voit par l’aprobation , que 

• l'Ouvrage étoit compofé dès 1679. 

4. Lettres fçavantes fur les Grandeurs de Dieu. Ibid, in 12. 3. vol- 

S • 
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J. Vers 1700. Maiziêre fit imprirçier une brochure in 8°. fans date, PHILIPPE 
fous ce Titre : Table , ou Mémoire abrégé de diven Ouvrages que le Sr. E MA1Z ' 
de Maiziêre , Prêtre , Doileur en Théologie , CT Conseiller Honoraire 
au Préfidial de Châlon , a compofé pour fon ufage, CT par le zèle de 
fe rendre utile à FEglifv pendant cinquante ans de fon Mini/lére , crai- 
gnant par F incertitude de fa vie , CT F état de fon âge , d'être prévenu 
par la mort. Ce Catalogue renferme les Titres d’une douzaine de MfT 
fur l’Ecriture Sainte , F Accompli jfement des Prophéties , CTc. J’ignore 
où ils font. 

Voy. le Suplément de .Moreri de 1737. 


JEAN DE MALAIÜG. 


M AL AI N G, ( Jean de ) Seignpur de Montigny & de Milléry, JEAtaDË 
EIû particulier pour la Noblefle au Bailliage d'Auxois, a fait im- ALAIÎ>,<J - 
primer une Oraifon CT Remontrance faite en la Ville de Semeur , Bail- 
liage d'Auxois , en FAJfemblée des trois Etats , le 8. Septembre ij 67. 
fur la réformation CT ampliation de la Coutume de Bourgogne. Dijon, 

Antoine Grangier, in 8". Vers la fin de fon Difcours , il dit ; Nous 
avons dreffé en notre Bailliage d'Auxois quelques Mémoires des articles 
qui nous femblcnt être requis CT nécejfaires. Après avoir communiqué 
chacun de nous fes caien , nous délibérerons enfemblement pour nous en 
accorder. 

Il eft parlé de Jean de Malaing, dans le Procès-verbal de la Coutu- 
me de Bourgogne » 




CLAUDE MALLEMANS, OU MALLEMENT. 

M A LL E MANS, ou MALLE MENT, ( Claude ) Seigneur mallem 
de Meflanges , Village litué dans le Val de Vergy , étoit né à 
Beaune. Il le rendit allez jeune à Paris , & entra en 1674. dans la 
Maifon de l’Inftitution des Prêtres de l'Oratoire. Il demeura peu de tems 
en cette Congrégation. Je ne fçais s’il étoit déjà Prêtre , lorlqu’il en for- 
tit. Il s'attacha à l’Univcrfité de Paris, & profellà pendant 34. ans la 
Philofophie dans le College du Plelfis. Il eut l’honneur de donner des 
Leçons de cette Science à Madame la Duchefié de Bourgogne. Sur la 
fin de fes jours , lé trouvant dans une lituation peu commode , il lé re- 
tira dans la Conjmunauté des Prêtres de S. François de Sales , où il 
mourut le 17. Avril 1723. âgé de 77. ans. 11 étoit habile Cartéfien. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES . 

1 . Machine pour faire toutes fortes de Cadrans Solaires : Nouveau 
fyfiême de F Aimant. Paris , Jean Cullét , & dans le Journal des S fa- 
vans de 1679. p. 267. Edit, in ia. 
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CLAUDE 2 - L'Ouvrage de la Création. Traité Phyfque du Monde. Nou- 
MALLEM. veau Syjlème. Raifonnemens différens de ceux des anciens Philofophes. 

Pans, 1679. in 12. On trouve à la fin de cec Ouvrage, un Reciieil 
de plufieurs Pièces Aftronomiques fur le nouveau fyftême qu’il a inventé. 
II y a eu une fécondé Edition de ce Livre. Voy. les Mémoires de 
Trévoux, Février 1706. pag. 272. 

3. Sonnet au-devant du Remède Anglais contre les Fièvres , pat Ble- 
gny. Paris, 1682. 

4. Le grand & fameux Problème de la Quadrature du Cercle , réfo- 
lu géométriquement par le cercle & la ligne droite. Paris, 1683. in 
12. It. ibid. 1686. 

Voy. le Journal des Sçavans de 1684. p. 332. Edit, in 12. 

y. Réponfe à une Critique Satirique , intitulée : Apothéofe du Dic- 
tionnaire de P Académie Françoife. Paris, Ballard, 1686. in 12. 

6 . Réplique à la réponfe de P Inconnu fur la Quadrature du Cercle. 
Dans le Journal des Sçavans de 1698. in 12. pag. 330. 

7. Fautes remarquées par Mail, de Me JJ. dans toutes les Cartes de Géo- 
graphie , fur le fujet de la Pentapole dans la Terre de Chanaan , apel- 
lée aujourd'hui la Terre Sainte. Journal des Sçavans, 1698. pag. 679. 
Edit, in 12. 


r.r* 


8 . Réponfe à la Lettre écrite contre la Remarque fur la Pentapole. 
Dans le Journal des Sçavans de 1697. p. 197. La fuite de cette Ré- 
ponfè, eft p. 294. ibid. Le P. le Long s’eft trompé , en attribuant les 
Remarques & la Réponfe à l’Abbé de Mallemans, Chanoine de Sainte 
t Oportune, frere de Claude. 

Voy. la p. 842. de fa Bibliothèque Sacrée. 

. JT-*,. 9. La queflion décidée fur le fujet delà fin du Siècle : Si l’année 1700. 

T la dernière du XVII'. Siècle, ou la première du XVIII f . Siècle, 

«i'*' •; Paris, Moreau, 1699. in 12. & dans le Journal des Sçavans de la mê- 
■ ~ «-'M ÿ^ 'annéey.p. 430. Edit, in 12. 

10. Dijiours fur trois articles des Journaux de Trévoux pour la def- 

C A J’- VV.. r r . u » ta • 

I 2. 

Rome fur 
de 1716. 

Juiflr ' -qp. fi. Edit, in 12. 

* ' \2« Noir.’ eau Syjîime de P Aimant. In 4° 

Vgÿ.„ le Sh ïlément de Moréri de 1735. 



*** 
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ETIENNE MALLEMANS. 

M ALL E M A N S , ( Etienne ) frere du précédent, fut marié à ÉTIENNE 
Paris, & y mourut le 6. Avril 1716. âgé de plus de 70. ans. Il MALLEM. 
a compofé plufieurs Pièces en Vers ; entr'autres. Un Madrigal fur le 
Camp de Loudun , imprimé dans le Mercure de Septembre 1698. Un Son- 
net dans le Mercure de Man 1703. pag. 203. Le Défi des Mu/es en trente 
Sonnets Moraux , remplis en trois jours fur les mêmes Bouts- Rimes don- 
nés par Madame la Duché ffe du Maine , & fur divers fujets. Paris, 

1701. in 12. pag. 44. L’Auteur ayant apris qu’on l’accufoit d’être à 
bout par ces trente Sonnets , en ajouta dix autres for divers autres fu- 
jets , & fur les mêmes rimes ; & pour peu qu’on l’eût encore défié , 
il menaçoit d’aller julqu’au centième. Il a fait encore imprimer quelques 
Chanfons fur l’ Avènement de Philippe V. à la Couronne d’Efpagne. 

Voy. Bafnage, Hifloire des Ouvrages des Sçavans , Mai, 1701. pag. 

587. & 396. Juin, 1701. p. 277. & le Suplément de Morêri de 1733. 



JEAN MALLEMANS. 

M ALLEMANS , ( Jean ) frere des précédens , naquit lé al. JEAN 
Janvier 1649. Il avoir été marié , & avoit fuivi la profeffion MALL£ M, 
des Armes. Il embraflà enfuite l’Etat Eccléiiaftique , & fut pourvu le 
iy. Mars 1702. d’un Canonicat de l’Eglifè Collégiale de Sainte Op- 
portune à Paris, où il mourut, le 13. Janvier I740. âgé de 91. ans, 
moins neuf jours. » Il avoit beaucoup voyagé en Hollande , en An- 
» gleterre , en Flandres , en Allemagne & ailleurs. On a fçû de lui- 
» même qu’il alla une fois à Mons , dans l’unique defîèin de chercher - 
» la première Edition de la Traduction du Nouveau Teftament, qui tT'- / v 
» porte le nom de cette Ville, & qu’il y croyoit imprimé, quoiqu’il , ' ï • 

» foit certain que cette Edition a été faite en Hollande. Singulier dans', ,: 7 
» les fentimens, il n’a fait aucun Ouvrage où il ne fè foit, éaarté. -üesf 
» opinions les mieux fondées , & où il n’ait donné dans fies bizarre*' V 
» ries infoûtenables. Quand il vit que fon frere Claude Mallemans > - 
» prenoit parti pour Delcartes , il s’en fâcha férieulement ^ Delcartes '[ 

» ne méritant , félon lui , aucune eftime . . On lui ' a fouvent éri- 
» tendu dire que S. Auguftin n’étoit qu’un Théologien fort médiocre, 

» & qu’il n’avoit rien entendu fur-tout dans les matières de la Gract' a 
Tel elt le Portrait qu’en fait M. l’Abbé Goujet dans fon Supputent dù 
Moréri. ”, • : • 

CATALOGUE DE SES QUVRAG%£> 

1. Conduite pour entendre chrétiennement la Me ffe. Paris , Jolie* 

1696. in 12. . V’ *’• 

2. Hifloire de la Religion , où efi corhprife P Hifloire Sainte depuis . 

Adam juf qu'à Jéfus-Chrifl. .' ’ v ' 

' > - '' ' ’ ’ 

.. .. 
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5. La Vie de Jêfus-Chrifl , tirée des quatre Evangèlifles , fans en 
rien omettre , & /dns y rien ajouter. Paris , Mariette , «704- 2. vol. 
in 12. C dt une elpèce de concorde que l’Auteur regardoit comme tore 
au-defliis de tous les Ouvrages que nous avons en ce genre. 

4. Hi flaire de PEglife depuis Jéfus-Chrifi jufqu'à P étemelle paix qui 
fut donnée aux Fidèles fous P Empire de Jovien , avec des réflexions édi- 
fiantes , Çj par occajion , toute PHi/loire propbane , liée avec la Sacrée. 
Ibid. 4. vol, in 12. C’eli la fuite de l’Ouvrage précédent. 

y. Lettre à Al. le Comte de Nairval, où e/l donnée P évidente intel- 
ligence du 2. Verfet du VI. Chapitre de ta Genèfe , où e(t le vérita- 
ble Sy /terne du Paradis l'erre [Ire établi contre le fentiment de Calvin , 
Scaliger CP autres modernes. Dans les Mémoires de Trévoux du mois 
de Septembre 1707. pag. 163^ 

6 . Lettre au R. P. de Tournemine , pourferuir de Rèponfe à la Let* 
tre précédente , & pour établir le vrai fens de ces paroles de T Evangile 
de S. Luc : Homo quidam abiit in Kegionetn longinquam acciperelibx 
Kegnum, Ce reverti. Mémoires de Trévoux , juillet, 1708. p. 1229. 

7. Lettre an même , pour juf/i(ier cette Traduiïion de ce Pa/fage de 
S. Luc , XXII. yi. Simteulque hue. Permettez , ou avec votre permif 
(ton , fonffres que f avance jufques-là. Mémoires de Trévoux , Août 
1708. p. 1390- 

8. Rèponfe à la Critique de la Lettre précédente. Ibid. Septembre, 

1708. p. 1601. 

9. Réplique à la réfutation de la Rèponfe. Ibid. Décembre, 1708. 
pag. 2081. Cette Réfutation elt du P. Athanaie de Paris, Picpus. 

10. Lettre où la Divinité de Jéjus-Chrift e(l démontrée contre les So- 
ciniens , par deux nouvelles Preuves tirées de P Evangile. Ibid. Mars, 

1709. p. jzz. 

11. Lettre fur un Pa/Jage difficile de P Evangile : La Malédiction 
du Eiguier. Ibid. Novembre , 1709. p. 1968. 

12 .Traduction Françoife des Ouvrages de Virgile en Profe Poétique, 
avec des Notes. Paris , Mariette , 1706. 3. vol. in ia. L’Auteur pré- 
tendit avoir expliqué ce Poète en cent endroits , dont toute P Antiquité 
a ignoré le vrai fens. Mais , ditM. V aillant { dans la Traduéhon des 
EgTogqes de Virgile, publiée en 1724.) il paroît que le Public n’a pas 
été plus content de là T raduéiion , que de iès autres Ouvrages. En 
cttèt , ajoute-t-il , bien loin d’avoir cette politellé que demande un Ou^ 
vrage , compolé principalement pour les Dames , lélon le defléin de 
M. Mallemans , on peut dire qu’elle elt rampante , ians élévation , Sc 
même barbare. 

12. Penfées fur le fens littéral des dix-huit premiers Verfets de P Evan- 
gile de S. Jean. Paris, Mariette, 1718./» 12. Les journaliltes de 
Trévoux dilcnt que quand on n’admettroit pas toutes les conjectures de 

l’Auteur 
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l’Auteur , on eftimeroit fon efprit. Voy. Mémoires de Trévoux , Mai JEAN 
1718. pag. 569. Voy. auffi l’ Europe Sçavante , Tom. V. Part. I. pag. MALLEM - 
110. où l’on voit un extrait de cet Ouvrage. 

14. Les Penfées fur S. Jean dévoient être fuivies de penfées pareil- 
les fur les 18. ou 20. premiers Verfets des trois autres Evangéliftes. Ces 
Ecrits font achevés depuis plus de 20. ans. Mais le Privilège que l’Au- 
teur avoit follicité pour les faire imprimer , lui ayant été refùfé , elles 
n’ont pas vu le jour. II avoit aufîi beaucoup travaillé fur S. Jean. Cet 
Ouvrage devoit former y. ou 6 . gros volumes. Le Privilège lui en fut 

Ç areillement refùfé , parce qu’il avoit pris à tâche de réfuter toutes les 
’raduélions modernes de l’Écriture Sainte , particuliérement celle de M. 

Godeau, du P. Amelotte, de Mons, du P. Bouhours & de Richard 
Simon. M. Mallemans trouvoit dans ces Auteurs bien des fautes grof- 
fières qu’il relevoit. C’eft ainfi qu’il s’en expliqua au mois de Septem- 
bre 1726. dans une Lettre au P. Batterel, de l’Oratoire , que ce Pcre 
m’a communiquée. 

1 j. La Vie des Philofophes. Mf. D a parlé à plufieurs de fes Amis 
de cet Ouvrage qui auroit formé 2. vol. in 1 2. 

1 6. Selon M. l’Abbé Goujet , il a compofé plufieurs Faüums & Re- 
quêtes dans les démêlés ajfez fréquent qu'il a eus avec fon Chapitre en 
Corps , ou avec plufieurs membres , Cf dans lefquels on trouve plus que 
de la vivacité. 

Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , & le Suplèment de 
Moréri de 1735. 

PIERRE MALPOY. 

M A LP O Y , ( Pierre ) Avocat & Confeil de Dijon , naquit en pierre 
cette Ville, de Bernard Mal poy , Echevin. Il mourut fort âgé, MALPOY. 
le 7. Juillet 1644. Pierre Bernier [1] leloiie, & lui donne rang par- 
mi les fameux Avocats de fon tems. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Chariot de Triomphe du Roi , repréfentè par l’Infanterie Dijon - 
tioife , le Dimanche 2 y. Février 1629. mêlé de François & de Bourgui- 
gnon. Dijon, Nicolas Spirinx , 1629. in 8°. 

2- Réjoüijfance de l’Infanterie Dijonnoife pour la Naiffance de M. le 
Prince de Condé. Ibid. 1630. in 8°. 

3. U Entrée de très haut & très puijfant Prince Henri de Bourbon , 

Prince de Condé , Gouverneur de Bourgogne , en la Ville de Dijon , le 
30. Septembre 1632. Dijon, veuve Cl. Guyot, 1631. in folio , pagg. 

8 ?- ___________________ 

£1} Dans U Préface de fon PUidoyc fur un Mariage tlantleflin* 
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^pierre 4. Réjoui ffance de P Infanterie Dijonnoife pour P Entrée de M. le Mar- 
MALPOY . q [ln -favaues , Lieutenant de Roi an Gouvernement de Bourgogne , 
le 4. Février 1 636. Dijon, Claude Guyot, 1636. in 4 0 . 

y. Retour de Bon-tems, dédié à Monf eigneur le Prince , Gouverneur 
de Bourgogne. Ibid. 1632. 

6 . Réjoiüffancc de P Infanterie Dijonnoife pour la Venue de Alonfei- 
gneur le Duc d'Anguien , le 25. Février 163 6 . Ibid. 1636. in 4 0 . 
Quelques-uns attribuent ces trois dernières Pièces à MM. Pcrard & Bre- 
chillet. 

7. Récit de ce qui s'efi paffi en la Ville de Dijon pour Pkcnreufe 
Naijfance de Monfeigneur le Dauphin. Dijon, Palliot , 1638. in 4 0 . 
Aux pages 3. & 1 y. de cette Pièce, il cft parlé d’une Fête comique, 
apellée vulgairement la Mere-Folle. Voy. ce que j’en ai dit à l’article 
de M. Lu cotte du Tilliot. 

8 . Defcription du Feu de joye dreffe en la Ville de Dijon , à P hon- 
neur du Roi y pour la Prife de Thionville , par M. le Duc d'Anguien ; 
fur les dejfeins de P. Malpoy CP Brechillet , Echevins. Ibid. 1643. 
in 4 0 . 

THIBAULT MALPOY. 

Thibault y. r A L P O Y , ( Thibault j Régent de l’ancien Collège de Dijon 
' JVl vers îyyo. Il fit imprimer cette année un Livre , intitulé : Gram- 
tnatica Latina. In 8°. 



ANTOINE MALTESTE. 

ANTOINE JL Jf A LT E ST E , ( Antoine ) vivoit dans le XVII e . Siècle. Il a fait 
MALTEST. J\/| l’Ouvrage fuivant : Defcriptio Comitatüs Cadrelenfis , Autore Anto- 
nio Malatefiâ , Prxfefli Cadrelenfis Vicario. Mf. M. de la Mare en 
a parlé dans fon Cotifpeftus Hifloric. Burgund. L’original de cette Pièce 
étoit chez M. Maltête , Concilier au Parlement de Dijon. 

Voy. Confpeflus Hifioric. Burgund. pag. 46. & Palliot, Hifioire du 
Parlement de Bourgogne , pag. 322. 




CLAUDE MALTESTE. 

altest E m LT E ST E , ( Claude ) habile Confeiller au Parlement de Di- 
TV J. jon, mourut d'apoplexie , le 29. Mai 1690. à près de 71. ans. 
M. Maltéte étoit habile dans les Langues Grecque & Latine. Le P. le 
Long a fait mention de fa Traduflion du Nouveau Teflament furie La- 
tin , en 3. vol. in 4 0 . MIT. J’ai les deux derniers Tomes de cette Tra- 
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duclion ; c’ell-à-dire , depuis les Actes des Apôtres , jufqu’à la fin du 
Nouveau Teftament. 

J’ai vu de la iàçon de M. Maltête le commencement de F . Hifloire 
Secrette du Parlement de Dijon, depuis i6jo. julqu’en 165-7. inclufi- 
vement. Elle renferme plulieurs traits curieux. L’original Mf. eft chez 
M. le Concilier Maltête. M. le Préfident Bouhier en a une copie. 

Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long. 


FR ANC,OIS MALTESTE. 

M A LT EST E , ( François ) Avocat au Parlement de Dijon , Mai- 
re de cette Ville ez années 1671. & 1652. mourut âgé de plus 
de 80. ans, le y. Février 167-9. Il elf Auteur des Ouvrages fuivans. 

1. Epitre Latine , CT trois Epigrammes en la même Langue. Dans 
T Indice Armorial de Gcliot , pag. 370. & fuiv. 

a. Trois Poe fies Françoifes , chacune d’environ cent Vers , imprimées 
dans un Recueil de Pièces Burlelques, intitulé : La Perdrix & F Oran- 
ge , Que (lion propofée au Carnaval en l'an 1 647. Dijon , Palliot , 
1647. in 8°. Voy. les pages 9. 13. & 28. 

j. Differtatio Forenfis. Fideicommiffutn Arbitrio Monachi relidum. 
Ibid. 1678. in 4 0 . pagg. 48. Il agite la queltion pour & contre , de 
même que dans la Pièce fuivante. 

4. Differtatio Foren/is. Rex Sagittarius Tributorum immunitatem pof- 
tulat. Ibid. 1678. pagg. 39. Un Chevalier du Jeu de l’Arc de Dijon , 
qui avoit jette l’oileau à bas , donna occafion à cet ingénieux amulè- 
ment. 

7. H a fait des Vers François fur la mort d’Etienne Pérard. Ils fu- 
rent imprimés en 1678. in 4 0 . à Dijon, à la page 1 7. du Reciieilde 
Vers que Brechillet publia à l’honneur de Pérard. 

François Maltête a lailfe' un fils nommé Jacques Maltête , Doétcur 
de Sorbonne , Doyen de la Sainte Chapelle de Dijon , mort en cette 
Ville, le 3. Avril 1706. âgé de plus de 77. ans. Cet Eccléfiaftique 
étoit bon Théologien , & il avoit brillé dans les Conférences que M. 
le Tellier , Archevêque de Reims , tenoit à Paris fur la Théologie. Le P. 
Vavaflèur, fon ami , lui adrelïà la XXXV e . Epigramme de fon III e . Li- 
vre d’Epi grammes Latines. M. de Launoy lui écrivit auflî la IV e . Let- 
tre de la III e . Partie de Ion Recueil, & la IV e . de la VI e . Partie. M. 
Maltête laiflà en mourant , une bonne Bibliothèque , que les Libraires 
de Paris achetèrent en 1709. 


CLAUDE 

MALTEST. 


FRANC. 

MALTEST. 
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ROCH MAMEROT. 

ROCH A /T A M E R O T y ( Roch ) Jacobin , Confefleur de Marie Stuart, 
MAMEROT -.VJ. Reine d’Ecoflè, veuve de François II. Roi de France ; Licentié 
de Sorbonne, du 14. Février 15-57. étoit né à Auxerre, où il mourut 
en 1587. 

Le P. Mamerot a long-tems prêché à Auxerre. Il y prêcha , entfau- 
tres, le Carême de 1586. Ses principaux Sermons font imprimés avec 
ceux qu’il a faits iür le Prophète Jonas , & qu’il dédia à Nicolas Pfeau- 
me, Evêque de Verdun, tandis que l’Auteur étoit Prieur des Domini- 
cains de cette Ville. Au relie , ce n’eft qu’un abrégé latin des Sermons 
qu’il avoit prononcés en Langue vulgaire. Ils portent ce Titre : Vi- 
ginti Conciones in Jonam Prophetam , & qui n que in Dominion Ad- 
ventus , & Fejlum Nativitatis. Verdun, Man. Mercator, 1573. * n 
8°. pagg. ayo. Le P. le Long cite une Edition de 157 J. Mais je 
crois qu’il le trompe. 

Le P. Mamerot a fait encore un Dif cours fur la Sainte Confejjion. 
Rouen , 1587. in 8°. 

Voy. le Long , Bibliotheca Sacra , pag. 843. Echard, Scriptor. Ori. 
Prxdicator. Tom. II. p. 280. 


SAINT MAMERT OU MAMERTIN. 


saint A/T A M E R T , ou M A M E RT I N , ( Saint ) Abbé de Saint 
Mamert JVJ Germain d’Auxerre, a fait la Relation Latine delà Converfion, 
opérée par le miniftère de S. Germain. Elle le trouve dans la Vie de 
S. Germain que compolà Confiance , Prêtre de Lyon , par ordre de 
S. Patient , fon Archevêque. Bollandus a inféré cette Vie dans lès Ad et 
des Saints , pag. 758. & fuiv. du mois d’ Avril. M. Lebeuf l’a tra- 
duite en François en 1722. Cette Traduction ell faite fur d’excellens 
MIT qui ont fept ou huit cent ans d’antiquité , & qui font dans l'Ab- 
baye de S. Maricn d’Auxerre. M. de Tillemont place la mort de S. 
Mamert en 462. ou 484. Mais M. Lebeuf croit qu’il mourut le 30. 
Mars 473. jour de Vendredi Saint , à l’âge de 70. ou 75. ans. 

Voy. là Vie dans Bollandus , Tillemont , Hi/loire Eccléfiaflique , 
Tom. XV. pag. 14. iy. 2 6. & 839. M. Lebeuf, Relation autentique 
de la Converfion de S. Mamert , Abbé à Auxerre , écrite par lui-même. 
Dijon, Augé, in 8°. 


VORLE DE MARCENAY. 


VORLE DE 
ÎUA R CEN. 


M AR C E N A Y , ( Vorle de ) Chanoine de Notre-Dame d’Au- 
tun, Doéteur en Médecine, naquit en i6y6. à Châtillon-lùr- 
Seine. II a fait imprimer F Arrangement des principaux Aphorifmes 

dHippocrat * 
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d'Hyppocrate pour fervir à gouverner méthodiquement les Malades. Sans 
nom de Ville, ni d’imprimeur, ( Autun ) 1719. in 12. 

FRANC, OIS MARCHAND. 

M ARCHAND, ( François ) Chanoine d’Auxerre, vivoit au J'RANC.OIS 
milieu du XVI e . Siècle. Il eft Auteur de la Vie Latine de Fran- 1ARCH - 
fois I. de Dintedille , mort en ijji. Evoque d'Auxerre. Il écrivit en 
1748. cette Vie qui eft imprimée dans le I. vol. de la Bibliothèque des 
MJf. du P. Labbe. 

Voy. la Bibliothèque des Fliftoriens de France du P. le Long , pag. 

94. N 4104. 

JEAN-LOUIS MARCHAND. 

M ARCHAND, ( Jean-LoiUs ) Doyen du Collège des Médecins J- louis 
de Dijon, étoit né en cette Ville , où il mourut le 26. Février MARCHl 
1688. à 91. ans. Il a fait imprimer les deux Ouvrages lùivans. 

1. De febre purpurata hoc anno \666. per Burgundiam gravante, 
de que ejus caufa proximâ CP verâ curatione , Trahi at us. Dijon , Pal- 
liot, & Pans, Hélie, Joflct, 1 666. in 12. pagg. 131. Voy.unex- 
trait de ce Livre dans le Journal des Sçavans. Juillet, 1666. p. 606. 

Edit, in 12. 

2. Méthode nouvelle pour guérir la Fièvre maligne & pourprée , apel- 
lèe autrement la Fièvre des Armées , bientôt , & à peu de frais. 1674. 
in 12. pagg. 39. 

Voy. fbn Eloge, intitulé : Jo. Marchantii , Philofophi , Medicorum 
Divione Aggregatorum Decani, expreffum Verpbus Elegiacis dallrina 
Paradox is refertijJirn&Elogium. Dijon, 1678. in 4 0 . pagg. 1 3. L’Au- 
teur de cet Eloge étoit un parent de l’Auteur, & il s’elt déguifé fous 
ces Lettres initiales F. P. M. 

On marque à la fin de cet Eloge, qu’en 1678. Marchand è toit âgé 
de 81. ans. Il en avoit donc 91. en 1688. lorfqu’il mourut. 

Voy. au/fi Lindevius renovatus , de Mercidin, pag. 663. 




JEAN- LOUIS MARCHAND. 

M ARCHAND, ( Jean-LoiUs ) étoit né à Auxonne. Je fçais J. LOUIS 
que M. Titon du Tillet le fait naître à Lyon. ]i] Mais j’ai apris MA RCH. 
de quelques perlonnes de mérite qui l'ont connu , qu’Auxonne étoit là 


CO P ar n*ÿc Français , pag. <S$8. Edir. in folio. 
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J. LOUIS Patrie, & qu’il avoit des raifons importantes pour la déguifer. [i] Quoi- 
WARCH. q U -jj en f olt ^ Marchand étoit conitamment le plus habile Organifte de 
France. S’étant blefle 6. ou 7. ans avant fa mort , au bras gauche , il 
11e laifloit pas d'exécuter de très beaux morceaux de Mulique , qui fur- 
prenoient tous ceux qui les entendoient , & qui fçavoient fon accident. 
On peut voir plufieurs autres circonftances de la Vie de Marchand , 
dans le Pdrnajfe F rançon deM. Titon du Tillet. 11 me fuffiradedire 
qu’il mourut à Paris, au mois de Février 1732. âgé de 63. ans, & 

Î u’il fut inhumé au Cimetière des Saints Innocens. Il a compofé un 
.ivre de Clavecin, dans le tems qu'il étoit Organifte de S. Honoré. 
Cet Ouvrage eft imprimé en 170 y. in 4 0 . Oblong , à Paris , chez Chrift. 
Ballard. Il a fait encore 2. vol. in 4 0 . de Pièces de Clavecin. C’eft 
lui qui a fait auffî la Mufique de l’Opera de Pyrame & de Thisbé , 
dont les paroles font de Morfontaine. Cet Opéra n’a point été repré- 
fenté. Il avoit époufé la fille du Sr. Denys , Faéleur de Clavecin à 
Paris , dont il a eu une fillle retirée à la Communauté de Sainte Ag- 
nès , qui a un grand coffre rempli de Mufique , compofée par fon pere. 

V. le Pamajfe François de M. Titon du Tillet , Edit, in folio. 


OLIVIER DE LA MARCHE. 

OtrVIER jV/r ARCHE, ( Olivier de la ) Grand & Premier Maître d'HÔ- 
MARCHE. tel de Philippe , Archiduc d’Autriche , étoit fils de Philippe de 

la Marche. Il naquit en Bourgogne , ainli qu’il le dit au commence- 
ment de fes Mémoires , & non en Franche-Comté , comme plufieurs 
l’ont crû ; entr’ autres , Bullard dans fon Académie des Sciences , Tom. I. 
pag. 133. 

Olivier de la Marche étoit né vers l’an 1422. Il fut attaché de bonne 
heure à Philippe , Duc de Bourgogne , qu'il fervit avec beaucoup d’affèc- 
tion , de même que Charles le Guerrier ion Succellèur , dont il fut Maî- 
tre d’Hôtel & Capitaine des Gardes. Le Roi Louis XI. le demanda 
au Duc Philippe, lorl'qu’on arrêta prifonnier en Hollande, l’an 1463. 
le Bâtard de Kubempré , foupçonné d’avoir voulu enlever le Comte de 
Charollois. Mais Philippe refula de livrer un Serviteur fi fidèle. Le 
Comte de Charollois le fit Chevalier à la journée de Monthlc'ri , l’an 146 y. 
Il fut fait prifonnier à la Bataille de Nancy , dans laquelle fon Maître 
perdit la vie, l’an 1477. Ayant payé (à rançon, il fut mis en liber- 
té , & s’attacha à Maximilien d’Autriche , qui avoit époulè l’Héritiére 
de Bourgogne. 


[1] Voici ce qu’en écrivoit, delà Patrie de Marchand , M. Titon du Tillet à M. Joly, 
Chanoine de la Chapelle-au-Riche de Dijon , le 14 Mars 173p. » Je me fouviens que feu 
i> M. l’Abbé Papillon me reprochoit d’avoir fait naître à Lyon, Louis Marchand , ce fameux 
» Organifte. Il vouloir abiolunfent qu’il fut natif d’Auxonne , mais la Hile dudit Marchand, 
m demeurante à la Communauté de S. Agnès , m’a toujours aïïùré que fon pere étoit de 
» Lyon , & l’on vient de graver chez Odierre , un joli portrait de cet Organifte, ou on 
n le dit né en cette dernière Ville. » 
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Il fut envoyé par Philippe , fils de Maximilien , en Ambaflàde , à 
la Cour de France pour complimenter le Roi Charles VIII. apres la 
mort de Loüis XI. Ion pere. Olivier de la Marche mourut le i. Fé- 
vrier ijoi. 8c fut enterré dans l’Eglife des Chanoines Réguliers de Cau- 
berg , ou Cauremberg , autrement Monfroid. Cette Eglilè étoit près 
du Palais des Ducs de Brabant. Son Tombeau fut ruiné par les Reli- 
gionnaires. On lui drelïà cette Epitaphe. 

Cy git Meffire Olivier de la Marche, qui tnpajfa f an M. D. I. le 
prem. jour de Février , CT Dame Ifabeau Alachefoin fort épottfe , qui 
trépajja Pan M. D. X. le XI. jour de Novembre. 

Vis-à-vis ce Tombeau, il y avoit un Tableau contre le mur de cet- 
te Eglife , lequel contenoit l’Eloge , en Vers, d’Olivier de la Marche , en 
ces termes : 

Cy git Olivier , de la Marche Seigneur, 

Et Grand Maittt d'Hôtel rempli de tout honneur. 

Qui fut fage CT fecret , liai CT magnifique , 

Et qui fit mainte beaux dits en belle Rhitorique. 

■■ L'an quinze cens CT un , le premier Février 

Mourut plein de vertus. Veuillez pour lui prier. 

Dame Ifabeau Machefoin mourut neuf ans après. 

Sa Compagne CT Epoufe , CT git ici auprès. 

Priez que Paradis à elle foit ouvert. 

Et au bon Chevalier, lequel a tant fouffert. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Le Chevalier délibéré , ou la Vie CT la Mort de Charles, Duc 
de Bourgogne , qui tripaffa devant Nancy. En Rimes Françotfes. Pa- 
ris , 1489. in 4 0 . Le P. le Long [1] & M. Lenglet après lui [2] le 
iont trompés en attribuant ce Livre à George Châtelain. J’avertis de 
cette erreur le P. le Long , qui me promit ae la reélifier. 

2. Le Parement CT Triomphe des Dames , avec des explications en 
Profe. Paris, Michel Lenoir , 1 520- in 8°. It. Lyon, Arnoullet , in 
16. La Croix- du-Mainc [3] cite une Edition de ce Livre, faite en 
ij 10. à Paris. Mais je crois qu'il fe trompe. 

3. Mémoires d'Olivier de la Marche. In folio, 1562. par les foins 
de Denys Sauvage, Hiftoriographe de France, lt. 1 567. Agand , chez 


[1] Bibliothèque Jet Hiflaritns Je fronce , pag. 541. N°. 10155. 

[2] Méthode pour étudier VHèfime , Tom: IV. pag. 11 9. Edii. de 171p. in 4». 
[jJ Bibliothèque Tronçmfe , pag. 367. 
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Gérard de Salcnfon, avec des Annotations de L. D. G. Lautens ( Jean ) 
de Gand. It. Bruxelles , 1 607. in 4 0 . je. Edition , revue & augmen- 
tée d'un Etat particulier de la Maifon du Duc Charles le Hardy , par 
le meme Auteur , en 1474. It- Lyon, in folio, 1612. It. Bruxelles, 
161 y. in 4 0 . It. Louvain, 1645. in 4 U . & non in 8°. comme l’a 
crû le P. le Long. [1] 

M. l’Abbé le Gendre préféré le vieux langage d'Olivier de la Marche 
à celui de Ion Réformateur , qui a voulu lui donner quelques expref- 
fions plus corrc&es & plus intelligibles. Voy. la Préface de YHi/loire 
de France , par M. le Gendre , pag. 80. M. le Pre'fident Bouhier a 
une copie manufcrite des Mémoires de la Marthe , faite vers la fin 
du X Vie. Siècle, fous ce"Titre : Mémoires contenant ce qui s'e/l pajfé 
<5 la Cour de Philippe le Bon , & Charles , dernier Duc de Bourgo- 
gne , & de la Princejfe Marie leur file , jufques vers la fin du XV e . 
Siècle. In folio. 

4. De la Puiffance de nature , & comment les Corps Cèle fi aux gou- 
vernent naturellement le inonde. Mf in 4 0 . parmi ceux de la Biblio- 
thèque du Cardinal du Bois, N°. 5877. Il étoit aulli chez M. Fou- 
cault, Confeiller d’Etat. 

y. Traités & Avis de quelques Gentils-hommes François , fur les Duels 
& Gages de Bataille. Paris, Richer , iy86. in 8°. 

6 . Sommaire Defcription de la taille , moeurs, compte xion , piété & 
faits mémorables des de un derniers Ducs de Bourgogne , fes Maîtres. ML 
Du Verdier a fait mention de cet Ouvrage dans la Bibliothèque Fran- 
çoife, pag. 932. 

7. Difcours dreffé à M. F Avitailleur de Calais , des Etats , Offices , 
Police fjé Revenu annuel de la Maifon de Bourgogne. Mf. V. 1 ’Hif- 
toire de Châloa , par le P. Perry , Jéfuite , pag. 276. 

8. Etat de la Maifon des Ducs de Bourgogne. Enterrement du Duc 
de Bourgogne. Cérémonies d'un Barème. Bayle dit qu,’on vient de pu- 
blier en Flamand F Etat de la Maifon des Ducs de Bourgogne. 

9. Il y avoit chez M. Baluze , un Ouvrage que je crois d 'Olivier 
de la Marche , & qui eft intitulé : Les nobles Promejfes & Vaillances 
de Galien Refauré , fis de noble Olivier de la Marche , & de la bel- 
le Jaqueline , fille du Roi Hngcn, Empereur de Confantinople. Lyon, 
i6ay. in 4“. Voy. Bibliot. Baluze, pag. 401. N°. y 198. & la nou- 
velle Bibliothèque des Mjf. du Pere Labbe, in 4 0 . pag. 287. 

10. Livre des Confeils touchant les ufages & manières de la Cour. 
Mf dans le Cabinet de M. de Lampinet , Confeiller au Parlement de 
Befançon, de même que les fuivans. 

11. Livre des Confeils (économiques. 


[1] Ibid. pag. 810. N°. IJtfjO. 
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12. Livre des Confeils Polémiques , ou de l'Art de faire diverfes ma- 

chines de Guerre. marche. 

13. Poëme intitulé : Du Chevalier déterminé , dans lequel il loiie le 
Poëme d’un Gentil-homme nommé de Montgefoye , Seigneur dudit 
lieu , qu’il nomme le pas de la mort. C’cft peut-être le même Ou- 
vrage que le Chevalier délibéré dont j’ai parlé au N®, i. 

14. Le Parement & le Triomphe des Dames d'honneur , Poëme aug- 
menté par Pierre Dcfray , imprimé à Paris en ijio. Voy. la Biblio- 
thèque Belgique de Valère- André. 

ij. Poëme des fept douleurs de la Vierge Marie, & d’autres Ouvra- 
ges pieux confervés dans la Bibliothèque de 1 Efcurial. 

16. Diverfes Poëfies Françoifes. Plufieurs Curieux en ont des copies. 

Colle tet a fait la Vie d'Olivier de la Marche, parmi celles des Poëtcs 
François , qui vont , dit-on , être bientôt miles lous preflè. 

Voy. Académie des Sciences , par Bullart, Tom. I. pag. 1 36. Va- 
lère- André , Bibliothèque Belgique. Bibliothèques Françoiles de la Croix- 
du- Maine & de du Verdier. Palliot , I. vol. de fes Mémoires MJf. M. 

Lenglet , Méthode pour étudier l'Hifloire. Le Long , Bibliothèque des 
Hiftoriens de France. Diüionnaire de Bayle , celui de Moreri , & le 
Suplément de 1735. 


NOËL MARGUERON. 

M ARGUERON, ( Noël ) Aumônier du Prince de Condé , marquer 
Chapelain de la Sainte Chapelle ( de Dijon ) Archipritre de Nuys , 

Ü" Curé (CArgilly. Ce font les qualités qu’il prend dans l’Ouvrage lui— 
vant : Récit véritable de t attentat commis contre le S. Sacrement , dans 
TEglife d'Argilly. Lyon,Comba, 1667. in 12. lt. Dijon , RelTayre, 

1674. in 12. Margueron mourut au mois d’Août 1678. âgé de près 
de 70. ans. 

LOUIS MARICHE. 

M ARICHE , C Loiiis ) de Châlon , mourut en cette Ville , à LOUIS 
l’âge de y y. ans en 1670. Il a fait imprimer un Difcours dUra - 
nide contre ceux qui donnent tout aux chofes naturelles , fur les Comè- 
tes qui ont paru Tannée dernière & la préfente 166 y. avec une prédic- 
tion des chofes les plus remarquables qui doivent arriver. Chalon , Phi- 
lippe Tan, i66y. in 4 0 . pagg. 30. 


♦♦♦ 
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t- ïp-f:>-tyT:>-±: % 

LA SŒUR MARGUERITE DU SAINT SACREMENT. 

M arguerite du saint sacrement, ( /« s*«r) R e - 

Iigieufe Carmélite, étoit née à Beaune, le 7. Février 1619. de 
Pierre Parigot & de Jeanne Bataille. Ces deux familles lont des plus 
anciennes de la Ville. On peut voir fort au long dans les Auteurs que 
je citerai à la fin de cet article, les vertus dont le Ciel a comblé cette 
fàintc & admirable Fille, qui mourut le 2 6. Mai 1648. dans (a trentiè- 
me année. On me permettra de raporter l’Epitaphe qu’on lui a dreflee , 
quoiqu’elle ne lbit pas d’un llyle qui doive plaire aux Amateurs de la 
belle Latinité. Je remarquerai feulement qu’on n’y a nullement exagéré 
la vertu éminente de cette Religiculé. 

Si/le , Viator , CT mirare novum ad fittporem , hoc svo gratta mira- 
culum. Pia Soror à Sandijjîmo Sacramento , in hoc Belns Burgundiorum 
Oppido Habiliter nata. In hoccc Carme/i Gynecco conjummata in bre - 
vi , explevit tempora multa. Adhuc in Cunis , Jefu-Chrifii hinc In- 
f antis , inde Crucifixi fponfa optât ur inter diledas prsdtleda. Decennis 
Péplum induta Carmehttcum , pim Chrifii-Pars N unis , F ilia , dein- 
ceps CT Soror. Magni evadit Patris Elis smala, magns CT Alatris 
Therefs perfeda Imitatrix , nullis non oppleta Divins Spiritûs Charifma- 
tis , per omnia virtutum décora ad infnets , ultraqtte tnodttm fand/tatis 
apices quantotius evolavit. Uis parais, tum multa , tum magna ? toi a , 
quanta , quanta fuit , Margarita ; non alittd vixit quant innocent ix vie- 
tima , hojlia piemtentis , facrificium fimplicijfuns paupertatis , cujufvit 
dernurn fandimonis confummatio abfolutifiima. Verè Theodidalam ejf e- 
cere , nunc et'tam propalant , cœlefiis fapientia , continus propemodum 
extafes , Propbetia peromnes gradus eminentijjima , Dsmonum perpétua 
triumphatrix , operatrix miracu.orum , rnajus ipfa miraculum , tôt bo- 
dieque facit fehees , quoi ejus interventu ad Deum accedunt oratores ? 
Ora , CT abi , foclix , fi aut innocent pviitentem , aut pcenitens inno- 
centem imitaris. Sed prius fttpplex CT gratulabund ts 

Sparge rofas tumulo, tumulo qrtoque lilia fparge: 

Hoc Chrifii gernino (lemmate fponfa nitet. 

Virgo , fimul Martyr , Pbœnicis fadera ne dit , 

Æternam Vitam mords adepta bono. 

Défit mori V. Kalend. Jttn. an. stat. XX F III. Chrifii M D C. 
XLVUl. 

L’Auteur de cet Epitaphe s’efl trompé, en ne donnant que 28. ans 
de vie à la Sœur Marguerite , & en dilànt qu’elle mourut le 27. Mai. 
Il faut s’en raporter à ce que j’ai dis au commencement de cet article. 
J’ai tiré ces dates de la Vie de la Sœur Marguerite , par le Pere Pari- 
lot , de l’Oratoire , fon Confèflcur. 
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La piétc a infpiré à la Soeur Marguerite , les Ouvrages luivans. 

Entretiens avec la Alere Marie de la Sainte Trinité , fur les A lyf- 
téres de P Enfance de Jefus-Chri/l , & fur la Saime Vierge. Ces En- 
tretiens font imprimes, pag. 427— 473. de là Vie , par le P. Pjrilbt. 
Pag. 738. ibid. on trouve douze Lettres de la même Religiculè. 

Le Petit Office du Saint Enfant Jefus , & Plnflituiion de fa Fa- 
mille , par Soeur Marguerite du Saint Sacrement , avec des Méditations 
en P honneur des Myfler'es de l’Enfance , Ôc autres Ouvrages , &c. par 
le R. P. A. dePOratoire. Paris, Coutelier, 1689 in 12. Outre l’fnf 
titution de la Famille du S. Enfant Jefus , Ouvrage de près de yo. pa- 
ges , compofé par la Sœur Marguerite , elle en a lait un autre de pa- 
reille étendue , qui fe trouve à la page 1 y. de ce Livre , & qui a pour 
Titre : Ordre dreffé par Soeur Marguerite , Sic. pour honorer le S. En- 
fant Jefus à toutes les heures du jour de fa Naijfance. 

Voy. fa Vie compolèe par le P. Jofeph Parilbt de l’Oratoire , fon 
Conftflèur , qui s’elt déguifd Ibus le nom de Jean d'Auvray. Cette Vie 
efl intitulée : L’Enfance de Jefus , & fa Famille honorée en la Vie de 
Sœur Marguerite du S. Sacrement , Cf c. Paris, Pierre le Petit , 1 6 y 4. »>i 
4 0 . & in 8°. & louvent depuis. Sa Vie dans celles des Saints , par 
le P. Giry , Minime. Une troifiéme compolèe par le P. Pherotée de 
la Croix, Carme , imprimée à Lyon en i68y. in 12. Une autre en 
1690. à Paris, chez Miehallct , par T. D. C. c’ell-à-dire , Jean-Pierre 
Tronçon de la Chenevière. Vit a délia Medefnna tradotta per Antonio 
Patrignani , in 8°. Firenze , 1704. la page 29t. N°. 6309. de la Bi- 
bliothèque des Hifloriens de France , du P. le Long , qui s’eil trom- 

Î )é , en plaçant la mort de la Sœur Marguerite à l’an i6yo. Si en di- 
ànt quelle étoit fille de Mr. Acarie. 


JEAN MARIE. 

M ARIE , ( Jean ) Chanoine & Pénitentier de l’Eglife Cathédra- 
le d’Auxerre, & Vicaire Général d’André Colbert, Evêque de 
la même Ville, eft fils de Claude Marie, Confeiller au Bailliage Si Pré- 
.fidial d’Auxerre. Il a compofé en 1704. un petit Ecrit Théologique, 
intitulé : Sentiment orthodoxe desSçavans Cardinaux , Jean de Turrecrema- 
ta , Bétronius , Bellarmin Cf autres Théologiens , foutenu contre un pré- 
tendu article de Foi , enfeigné dans la nouvelle Ordonnance de Mon- 
feigneur P Archevêque de Cambray , du 10. Février 1704. chez Fran- 
çois Garnier. 




MARTIN MARINE L. 


M ARIN EL, ( Martin ) Chanoine d’Auxerre en 1637. fit im- 
primer vers ce tems-là, un Cérémonial pour Puf âge d’Auxerre. Sa 
Vie ell aulfi peu connue que fon Ouvrage. 


LA SOEUR 
MARC U Lit. 


JEAN 

MARIE. 
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EDME MARIOTTE. 

ARIOTT 1VT ^ RI® TT E , ( Edme ) de l’Académie Royale des Sciences, 
' i-VA Prieur de Saint Martin de Beaumont, étoit Bourguignon , félon 
l’Auteur du Suplément de Morcri , 17 3 y. Il mourut au mois de Mai 
1684. Scs Ecrits font plus connus que l’Hiftoire de fa Vie. 

CATALOGUE DE SES OUVkAGES. 

1. Nouvelles découvertes touchant la vue. Paris, 1 66%. in 4 0 . 

2. Expériences fur la congélation de T eau. Dans le Journal des S ça- 
vans de 1672. pag. 24. & fuiv. It. imprimées féparément à Paris en 
1682. 

3. Traité du Nivellement. Paris, 1672. & 1674. in 4 0 . 

4. Traité de la percujjion des corps. De l’Imprimerie Royale , in fo- 
lio & in 12. 1676. It. Paris, Michallet , 1676. & 1684. in 12. 

y. EJfais de Phyfique , on Mémoires pour fervir à la connoiffance des 
ehofes naturelles. Ibid. 1676. in 12. 4. vol. It. 1679. & 1681. Voy. 
l’Hifloire de l’Académie des Sciences de 1678. 

6 . La végétation des Plantes : la nature de Pair, & le froid, & le 
chaud. Paris , 1679. & 1686. On y a joint la Dijfertation fur les 
couleurs. 

7. Manière de connoître quel vent règne dans l'air , CT de prévoir 
quel teins il doit faire le lendemain , CT deux ou • trois jours après , tiré 
des Ejjais de Phyfique. Ibid. 1697. 

8. Quatrième EJfai de Phyfique fur les couleurs , ou Traité des cou- 
leurs. Paris, Michallet, 1681. in 8®. Voy. le Journal des Sçavans 
de 1682. pag. 28. Edit, in 12. 

9. Lettres écrites fur le fujet d’une nouvelle découverte touchant la 
vue. Paris, J. Cullbn , 168*. Elles avoient paru dès 1678. dans 
l’Hilloire de l’Académie des Sciences. 

Voy. les Ailes de Leipfic , Tom. II. pag. 67. 

10. EJfai de Logique contenant les principes des Sciences, & lama- 
nière de s'en fervir pour faire de bons raifonnemens. Paris, 1678. Voy. 
le Journal des Sçavans du 9. Mai 1678. 

1 1 . Expérience curieufe , nouvelle CT agréable , communiquée par 
**** à l'Académie des Sciences. Dans le Journal des Sçavans de 1682. 
pag. 47. 

1 2. Traité du mouvement des eaux CT des autres corps fluides , dref 
fé en cinq parties par M. Mariottc , & mis en lumière par M. de la 
H/re. Ibid. Michallet , 1686. in 12. It. 2'. Edit. Paris, Jombert , 
1700. Voy. Suplern. Journal de Léipfic, pag. iji. 

H- 
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ij. Règles des jets d’eau. Dans les Régi ( 1 res de P Académie des Scien- 
ces , de 1693. in 4 0 . Voy. Journaux de Leipfic , Totn. XVI. pag. 
130. Tous ces Ouvrages de Mariotte ont été réimprimés à Leydc en 
2. vol. in 4 0 . l’an 1717. On a inféré dans cette nouvelle Edition , le Trai- 
té fuivant qui n’avoit point encore paru. 

14. Traité furie mouvement des P en Iules. Voy. au fujet de la nouvelle 
Edition de lès Ouvrages , l’Hi/loire Critique de la R -publique des Lettres , 
par MafTon , Tom. XII. pag. 426. & la Bibliothèque Cboifie de Jean Le- 
clerc, Tom. IX. pag. 212. 

iy. On attribue à Mariotte un fameux Diflique fur les Conquêtes de 
Louis le Grand. Il eft imprimé en plufieurs endroits , & en dernier lieu ■> 
dans le Suplément de Moreri de 1 7 3 y. 

M. de Fontenelle n’a point fait d’éloge particulier de Mariotte : Ill’aloüé 
feulement dans celui de Neuton , pag. 27. où il afTure que Alariotte avoit 
beaucoup de génie pour les expériences , Si qu’il a réulli fur beaucoup de 
fujets. 

Voy. le Suplément de Moréri de 1 7 3 y . 
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CLAUDE LE MARLET. 


M AR L ET, ( Claude le ) Avocat au Parlement de Dijon , vivoit 
en 1 y 30. Il a compofé les Ouvrages fuivans. 

1. Un Confeil parmi ceux de Chaflèneuz, folio j y. Edit, de 1638. 

2. Orationes dus. Valentis habits , una in lauiem D. Sebafliani , altéra 
in funere generoft adolefcentis Aut. Palmerii ex tempore recitata. Lyon , 
Seb. Gryphe , 1 ya8. It. ibid. 1 y 3 8. in 8°. Voy- la Bibliothèque de Gef- 
ner, de 1 y8 3. p. 1 3 y. & le Gio faire Bourguignon de M. de la Monnoye , 
pag. 291. 

3. De feliciffimo Regins. [1] adventu , Divione celebrato Enchiridion. 
Dijon , Grangier , in 4 0 . fans date. Il y a un autre Edition de cet Ouvra- 
ge , à la tête duquel l’Auteur a pris le nom de Merula. Voy. le Glojfaire 
Bourguignon , loco citato. 

Voy. l’ Armorial de Palliot , p. 66 . 


CLAUDE 
LE MARL. 


PHILIBERT DE LA MARE. 


M ARE, ( Philibert de la ) Seigneur de Chevigny & du Port de 
Palleau , célèbre Avocat au Parlement de Dijon , mourut à Dijon , 
le 6. Septembre 1680. à 73. ans. Il n’a rien fait imprimer ; mais il a laiffé 
d’excellens MIT loüés par M. le Préfident Bouhier , dans fa Coutume de 


PH. DE LA 
MARE. 


[0 Eléonor d'Autriche , fille de Philippe I. feeurde l’Empereur Charles-Quinc , mariée au 
Roi François I. le 1. Juillet ijjo. 
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Bourgogne , pag. 6 44. & 680. Taifand en a auffi parlé dans l’Avertif- 
fèment de Ion Commentaire fur la même Coutume, imprimée en 1698. 
M. Raviot en a parlé honorablement dans les Obfervations qu’il a publiées 
fur les Arrêts recueillis par François Perrier , & c. Voy. pag. XXXII. de 
fa Préface. 

Voici les Titres des Ouvrages MfT. de Philibert de la Mare. 

1. Recueils de Droit Civil par ordre alphabétique. 3. vol. in folio. 

2. Recueils de Droit Canonique par ordre alphabétique. In folio. 

3. Recueil d’ Arrêts du Parlement de Dijon, depuis 1624 .juf qu'en 1674, 
In folio. 

4. Plaidoyés & Confultations depuis 1627. jufqrt'en 1674. par ordre de 
date , avec une Table alphabétique des Quejlions qui y font contenues. 1 2. 
vol. in folio. 

y. On a imprimé depuis peu quelques Notes de cet habile Avocat fur la 
Coutume de Bourgogne. Elles font jointes à celles de MM. François Bre- 
tagne , Nicolas Perrier & Claude-François Jehannin , fur la même Coutu- 
me, impr. en 1736. à Dijon , chez Augé , in 4 0 . 

PHILIBERT DE LA MARE» 

M A R E , ( Philibert de la j fils de Pierre de la Mare , Maître des 
Comptes , & de Claudine Rondot, étoit né à Dijon , le 13. Dé- 
cembre 1 61 y. fut reçu Confeiller au Parlement de Bourgogne , le 1 1. Dé- 
cembre 1637. & époufà , le 3. Juillet 1640. Marie Berbis , morte le 8. No- 
vembre 1677. dont il eut plufieurs enfàns. M. de la Mare, au fentiment 
de M. de la Monnoye , [1 J avoit beaucoup de génie pour écrire l’ H 1 floue 
& les Eloges des Sçavans, parmi lefquels il a tenu lur-même un rang dit— 
tingué. Son flile latin formé fur celui de M. de Thou , étoit très propre à 
ce genre d’écrire ; & tout ce qu’il a donné fur ces matières , a été fort bien 
reçu du Public , & fait défirer que l’on publie les Ouvrages qu’il a laiffes 
MfT. Son mérite lui fit obtenir la qualité de Citoyen Romain , comme il le 
marque à la page 36. de fa Vie Latine de Guillaume Philandrier , où l’on 
voit qu’il étoit en grande liaifon avec le fçavant Marie Suarès , Evêque de 
Vaifon. Il étoit très verfé dans la Littérature & dans l’Hifloire , ainfique 
fes Ouvrages peuvent en convaincre. Coftar [2] l’a loué comme un grand 
Antiquaire très entendu dans les Médailles & dans les anciennes Inlcrip- 
tions. Un fort gros Recueil de Lettres MfT. qui eft aujourd’hui entre les 
mains de M. le Confeiller de la Marc fon arrière-petit fils , fait foi , qu’il 
étoit en relation avec les plus fçavans hommes de l’Europe. Ce fçavant 
homme mourut à Dijon, le 16. Mai 1687. dans fà 73 e . année. 


[i] Notes fur 1 e Ve. roi. des Jugement Jet Sfavant , pag. 59, 

[1] Voy. la Continuation des Mcmoirct de littérature <t tCHifloirt, Tom. II. Part. II. 
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CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 


I. Il a infère une petite Poëfie Latine à la tête du Livre , intitulé : De- 
fnitiones Juris , perjulium Pacium , dont Jacques Bcrbifey procura l’Edi- 
tion qui parut en 1639. in 8°. 

a. De Bello Burgundico. 1 641. in 4 0 . pagg. 1 1. fans nom de Ville , ni 
d’imprimeur. It. à la fuite de fon Confpellus Hiftoricorum Burgundorum , 

E ublié à Dijon en 1689. /« 4°- par l es foins de Philippe de la Mare fon fils. 

,’ Auteur fit prefent de fon Livre en 1 642. au célèbre Gaflèndi , qui lui fit 
réponfe qu’il fouhaiteroit qu’il employât lès talens à l’Hiftoire de Bourgo- 
gne , & le même ftile dont il a écrit 1 Hiftoire du Siège de S. Jean-de-Lône. 
Voy. pag. 116. 122. 126. & 136. Epijlolarum Gajjendi , Tom. TI. Ope - 
rum , Edit. Lugduni 16 j8. Florentix 1728. 

3. Dans le même volume des Lettres de Gaflèndi , pag. 160. on trouve 
l'extrait d’une Lettre de M. de la Alare , qui ell inférée toute entière , pag. 
319. &fuiv. d’une Dillèrtation dumême Philolôphe , qui porte ce Titre t 
De proportione quâ gravia décident! a accelerantur. Paris , Heuqueville , 
1 646. in 4 0 . Autre Lettre de M. de la Mare parmi celles de Gaflèndi , p. 
313. ibid- Elle contient l’explication d’une Médaille trouvée à Autun , lut 
laquelle on lit cette Légende : Papeonanus. Autre, pag. 524. ibid. fur les 
Ouvrages de Léonard Aretin. Il alfure que c’eft par le confeil de M. Du- 
puy qu’il a entrepris l'Edition des Ouvrages de cet Italien. Voy. ibid. pag. 
439. 441. 442. 446. 447. & c. des Réponfes de Gaflèndi à M. de la Mare. 


4. Elenchus Operum Leonardi Aretini. Dijon, 1653. brochure /'» 4 0 . 

Î e ne fçais pourquoi l’Auteur n’a pas exécuté ce projet. 11 eft parlé de cette 
irochurc à la pag. 373. de la nouvelle Bibliothèque des M(l. du P. Labbe, 
&dans le Catalogue des Auteurs , par Teiflier , Tom. II. pag. 228. 

y. Lettre Latine à Charles Fevret, Avocat au Parlement de Bourgo- 
gne. Elle eft à la tête du Dialogue Latin de ce célèbre Jurifconfulte , de 
Claris Fort Burguniici Oratoribus , imprimé en 1654. 

6. Guijoniorum Fratrum Opéra & Titx. Dijon, i6j8 . in 4”. Ces 
Vies ont été réimprimées en 171 1. à Breflau , dans un Recueil in 8°. inti- 
tulé ; Titx feleclt quorumdam eruditiffimorum & illuflrium Virorum. Co- 
lomiès a fait l’Eloge de l’Auteur de ces Vies dans fa Gaule Orientale , pag. 
268. Teiflier , pag. 272. de fon Catalogue Latin des Auteurs , n’a parlé 
que de la Vie de Jacques Guijon. Hallervord & Konig ont imité cette fau- 
te ; l'un, dans fa Bibliothèque Curieufe , pag. 333. & l’autre, à la pag. 
508. de fa Bibliothèque ancienne & moderne. 

7. De vita & moribus Guilelmi Philandri , Epiflola ai Francifcum Car - 
dinalem Barberinum. Dijon, 1667. in 8°. & in 4°. pagg. 62. 

8. De faceharo & manna, Commentantes. Paris , du Mefnil , 1664. 
in 8°. M. de la Mare a mis une Préface à la tête de ce Traité, qui eft de 
Claude Saumaifè. 


9. Cl. Salmajîi Prxfatio ht Librum de Homonymie Hyles iatriex. Ejr/f- 


PH. DE LA 
MARE. 
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PH. DE LA dem de Plinio Judicium. Dijon, 1668. in folio. M. de la Mare a fait 
MARE. Au Lcfteur. MM. Lanun & de la Mare procurèrent 1 Edition de 

ces deux Traites du docte Saumailè.* Voy. le Tome II. des Difertations 
de Al. Huet, Lettre à Graivius , p. 362. & 377. Ces illuftres Dijonnois 
avoient promis à M. Huet , de lui envoyer les Ouvrages pofthumes de Sau- 
mailé , pour les faire imprimer. 

10. Confpeflus Hifloricorum Burgundix. Dijon, Rellàyre, 1689. in 
4 0 . Il parut après la mort de l'Auteur , par les foins de Philippe de la Mare 
Ion fils , qui y joignit une nouvelle Edition du Commentaire Latin , de 
Bello Burgundico. Ce Livre elt loüé , p. 33 .Supplem. Introduit, ad No- 
tifiant rei (iterarix, Gottcllffii Struvii. Voy. aulfi XHt/loire des Ouvrages 
desSfavans, par Bafnage, Novembre, 1690. pag. 117. 

11. Huberti Langueti Vita. Hall. A. du Sarrat, 1700. in 12. pagg. 
161. Plufieurs Auteurs l’ont attribuée mal-à-propos à J. P. Lacdoric, qui 
en eft fimplement l’Editeur. L’Epitre Dédtcatoire au Roi Loiiis XlV. 
que j’ai lue dans l’original Mf. eft datée de 1 666. & l’Auteur lui-même s'en 
explique ainfi dans une Lettre à Nicolas Heinfius fon ami , datée du 1 . Dé- 
cembre 1660. Huberti Langueti , V. Cl. noflratis , vitam pro xi mis diebus 
ad umbilicum perdu xi brevi forlè edendam. Voy; pag. 682. Tom. V. 
Epifolar. claror. Viror. per Bttrmann. impr. en 1727. 

Bayle , dans fon Dictionnaire Critique , article Hubert Languet , dit 
que cette Vie eft bien écrite & très curieufe. 

12. Dans le Recueil de M. Buirnan , que je viens de citer, on trouve 
quinze Lettres Latines de M. de la Mare à Nicolas Heinfius. Voy. le V«. 
vol. p. 677. & fuiv. 

OU y R AGES Mf DU MESME AUTEUR. 

13. Claudii Salmafti Vit a, VU. Lib : comprehenfa. Colomièseftle pre- 
mier qui l’annonça en 1664. a l a P a S- I ^ 9 - de & Gaule Orientale. Baîna- 
ge fe plaint dans fon Hiftoire des Ouvrages des Sçavans, du mois de No- 
vembre 1690. p. 121. du retardement de l’Auteur à publier cette Vie. Voy. 
aufiï la Bibliothèque des Bibliothèques du P. Labbe , p. 141. M. de la 
Mare, qui parle ae cette Vie dans une Lettre à Nicolas Heinfius, datée du 
mois de juillet 1663. avoir communiqué en 1680. fon Mf. au doéte Eze- 
chiel Sphanheim fon ami , qui étoit pour lors à Paris , en qualité de Ré- 
fident ae l’Eleéteur de Brandebourg. M. delà Monnoye fit des corretftions 
& des aditions à cette Vie , qui furent aprouvées par M. Huet. Voy. Hue- 
tii Coimnentarius de rebus ad eum pertinentibus. Un Sçavant du premier 
ordre prépare une nouvelle Edition de cette Vie, qu’il enrichira de plufieurs 
autres corrections & additions confidérables. 

14. Recueils de Titres concernant les Ducs de Bourgogne. In folio. 

1 y. De Nrtithonum , Gcrmanix Populorum , transfusa in Burgundiam 
Coloniâ , Epifiola ad D. Corne au. Voy. p. 37. Confpeüus Hiforic. Bur- 
gund. 

1 6. Ca;npiniu;n ,feu Ruris Suburbani ad Tilliam Defcriptio Çÿ* Hifloria. 
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17. Obelifci Plomberiani Hiforia. L’Infcription Latine , quiefl grave'e PH. DE LA 
fur le pied d’Ellal de cet Obélifque , élevé à Plombière , joli Village à une MARE - 
Iieuë de Dijon , eft de M. de la Mare. M. Gauthier , qui faifoit élever ce 
Monument, alla à Paris pour prélènter au Roi le dcflein & les Infcrip- 

tions qu’on avoit compolces pour ce lujet. Sa Majcflé s’en raporta pour le 
choix de ces Inlcriptions, à M. le Duc de Montaulier, & à M. Boffuet, 
pour lors Evêque de Condom, qui préférèrent telles de M. de la Mare. Je 
tiens cette particularité de M. le Conlèiller de Clugny , parent de M. Gau- 
thier. 

18. Mémoires de la Vie & Origine de Othe Guillaume , Duc Cf Comte 
de Bourgogne. 

19. Gilberti Genebrardi Vita. Voy. Confpeïlns Hi (lotie. Btirg. p. 6 9. 

& le Menagiana , Tom. IV. Ce ne il qu’un projet de la Vie de Gèné- 
brard. 

20. Pétri Leguxii Bercherii , Divionenjîs Senatàs , dein Grationopolita - 
ni , Principis Vita. Fragmentum. V oy. Conjpeüus , &c. 

21. Janoti Patoilleti , Se dis Apoflolicx Protonotarii Vita. Jacobi ex Vin* 
jimillx Comitibus , Sénat oris Divionenjîs Vita. 

22. Mémoires de la Vie de Mtflire Barthélémy de Chajfeneuz. 

23. Mémoires pour fervir à la Vie de Denys Po Ilot , Procureur Général 
au Parlement de Dijon , depuis Premier Préfdent au Parlement de Paris , 

Cf Ambajfadeur en Angleterre , avec les Lettres de fon Ambajjade. 

24. Philippi Lantini , Senatoris Divionenjîs , Vita. 

25. Conjcêlures fur la Colomne de Cuffi , avec fa Dejcription. 

2 6 . Vie de Cujas. J’ai vu cette Vie qui n’eft point en ordre , & qui eft 
très luperficielle. Ménage en a cité quelques morceaux parmi les témoigna- 
ges qu’il a recueillis liir Pierre Ayrault, fon ayeul maternel. Voy. le Mena - 
giaua, Tom. I. pag. 37.Edit.de 1 7 1 y. 

27. Mémoires pour fervir à la Vie de Saint Thomas dé Aquin , de Sainte 
Barbe , d'Etienne de la Boëtie , ConJ'eiller au Parlement de Bourdeaux. 

Ce ne font que des Mémoires informes. 

28. De ufu Stapedum apud Veteres , hoc e(l , ante Con (lantini Magni 
atatem. Ce Traité eft divifé en VIII. chapitres , dont le plus long n’a pas 
1 2. lignes. 

29. Mélanges de Littérature & d'FIifloire , ou Mémoires de ce qu'il a vâ 
ou là de Jingulier , bons mots , converfations ,Cfc. Il commença ces Mé- 
moires en 1 670. & les acheva en 1687. qu’il mourut. Il y a un grand nom- 
bre d’ Anecdotes Littéraires & de faits curieux dans cet Ouvrage, qui méri- 
terait de voir le jour. 

J’ai vu une partie des Ouvrages dont j’ai rendu compte , dans le Confpec- 
tus Hijloricorum Burgundix , & l’autre dans fà Bibliothèque , qui étoit 
très nombreufè , mais qui étoit encore plus eftimable , par raport aux M/H 
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V’ '. rr. LA qui venaient la plupart du doéte Saumaifè. Cette Bibliothèque fut confer- 
vée à Dijo.i jufqu'en 1719. que Ganeau l’acheta des héritiers. Les Hollan- 
dois , qui furent avertis de cette vente , offrirentjà Ganeau fix mille livres , 
des feuls MOI Us croient prêts à les tranfporter , lorfque M. l’Abbé de Lou- 
vois , Bibliothécaire du Roi , les arrêta par l’autorité de M. le Régent , & 
les mit dans la Bibliothèque du Roi. Le P. Martene fait mention de la Bi- 
bliothèque deM. de la Mare , àlapag. 145. de fbn Voyage Littéraire , 
Tom. I. Part I. 

Voy. Baluze ad Capilularia , Tom. I. N*\ LXXII. Praefat. & N°. 
LXXX. Huet, Dijfertations , Tom. II. pag. J77. Ejufdem Commett- 
tarius de rebits ad eum pertinentibus. Mcnagiana, Tom. I. pag. 57. 94. 
Tom. II. pag. 27. & c. Fabricius, Bibliothèque Grecque , Tom. V. pag. 
279. Launoy, Hi/loire du Collège de Navarre , pag. 806. Jugement des 
S f avant , & Anti-Baillct , Mélanges de Vigncul-Mar ville , Tom. II. Ma- 
billon , Iter Burgundicum , pag. 1 1 . Bibliothèque des Hifloriem de Fran- 
ce , par le P. le Long , & le Snplément de Moreri de 1737. 


EDMOND MARTENE. 


EDMOND 

MARTENE 


M ARTENE, ( Edmond ) Bénédictin de la Congrégation de Saint 
Maur , naquit le 22. Décembre 1674. à Saint Jean-dc-Lône , peti- 
te Ville du Diocèlb de Dijon , de Claude Martene, Bourgeois de S. Jean- 
de-Lône , & de Françoife Soucelier. 

Lejeune Martene s’engagea de bonne’ heure dans l'Etat Religieux , ôc fit 
prof (lion de la Règle de S. Benoît à Reims , dans le Monaftére de S. Ré- 
mi , le 8. Septembre 1672. Et ce que je ne dois pas oublier , c’clt qu’il a 
été l'Eleve du célèbre D. Luc Dachery. D. Martene nous aprend cette tir- 
confiance dans la Préface du IVc. vol. de fon Traité des anciens Rites de 
l'Eglife. Né pour faire un grand nombre de découvertes dans la Science 
Eccléliaftique , le P. Martene s’apliqua auffitôt après fa Profeflîon Rehgieu- 
fc a l’étude de la Théologie. Il fit enfuite une étude profonde des anciens 
ufages des Monaftéres , & paflà de-là à ceux de l’Eglife. 

Le P. D. Denys de Sainte-Marthe ayant fait agréer au Chapitre Général 
de la Congrégation de S. Maur, tenu à Marmoutier en 1708. le grand pro- 
jet qu’il avoit formé de refondre l’Ouvrage de fes Ancêtres , qui a pour Ti- 
tre : Gallia Chriftiana ; on jetta les yeux fur D. Martene , pour aller re- 
chercher dans les Archives & les Bibliothèques des Eglifès & des Monafté- 
res du Royaume , de quoi fupléer à ce qui étoit échapéaux connoiflànces des 
premiers Auteurs , & perfectionner un Ouvrage très important, par le jour 
qu’il répand fur l’Hiitoire Eccléfiaftique & Civile des Gaules, fur-tout de- 
puis la Fondation de la Monarchie. Le défir de contribuer à cet Ouvrage 
lui aplanit toutes les difficultés. Il partit pour fan premier voyage , le 11 
Juin 1708. & revint au mois de Novembre 1713. chargé d’une moiflon 
fi abondante , que fans compter plus de deux mille Pièces , qui doivent 
fervir de preuves dans la Gallia Chrifliana , elle forme la meilleure partie 
des V. volumes qu’il publia à Paris en 1717. fous le Titre de Thefaurus no- 
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vus Anecdo forum , Cf c. Cette colleélion , ainfi que tous les autres Ouvra- 
ges qu’il a publies dans ce genre , renferme un nombre infini de Pièces (m- 
guliéres , Fragmens de Conciles & de Chroniques , Foi dations d’Eglifcs, 
Lettres de plufeurs Princes , de Souverains Pontifes , d’Evêqucs , Ades, 
Formules , Ordonnances , Cf c. dont les Sçavans font tous les jours u'age , & 
dont ils connoifTentfeuls l’utilité. 11 eut pour Compagnon de vc yrge le P. 
D. Urfin Durand. Ils fe mirent une fécondé fois en chemin , par ordre de 
leurs Supérieurs , & pénétrèrent jufqu en Allemagne en 1719. C’efl à ces 
nouvelles recherches que le Public doit le fécond Tome du Voj âge Littérai- 
re , imprimé à Paris en 1724. auffi bien que l’Ouvrage qui a pour 7 itre : 
Veterum Scriptorum novijjma colleüio. Il fc préparoit à mettre de nou- 
veaux Ouvrages en lumière , lorlqu’il fut attaqué d’apoplexie, le 20. Juin 
1739. Il mourut le même jour , âgé de 84.3ns, ôc fix mois , moins deux 
jours , dans l’Abbaye de S. Gtrmain-des-Prez , où fa droiture, fa fimplici- 
té , & fur-tout un attachement fcrupuleux à tous fès devoirs, le fàilort en- 
voie plus eftimer que la vafte étendue de les connoiflar.ces. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. De antiquis Monachorum Ri ri bus , Libri V. colleBi ex variis crdina - 
rit s , confuetudinariis , Ritualibufque manujeriptis , ex antiquis Aionacho- 
rum Regulis , ex diverJisSS. Aclis , Alonafleriorum Chronicis Cf Hifloriis , 
aliifque probatis Autonbus permultis. Lyon, Anifîon , Pofuel & Rigaud, 
1690. in 4 0 . 2. vol. Voy. l’extrait de cet Ouvrage dans l’ Hi/ioire des Ou- 
vrages des Sçavans , par Bafnage , Mars, 1692. p. 299. Voy. aufli l’an- 
née 1695. du même Journal , p. 424. où l’Auteur cfl mal-à piopos apellé 
Mcrfenne. Voy. auffi le Journal des Sçavans de 1691. p. J74. Edit, in 12. 
& B'tbliotheca antiquaria Fabricii , p. 10 J. 106. & 1 1 1 . 

2. Commentantes in Régulant Saniïi Bened. Ri Literalis , Mordis , Hif- 
toricus ex variis antiquorum Scriptorum Comment ationibus , Aclis Sanclo- 
rum , Alonafieriorum Ritibus , aliifque Monument is , clan editis , tum ma- 
nuferiptis , concinnatus. Paris , François Muguet , 1690. in 4 0 . 

3. La Vie du vénérable D. Claude Martin , Religieux de la Congréga- 
tion de S. Maur. Tours, 1697. /w 8°. h- Roiien , 1698. in 12. La pro- 
fonde vénération qu’il avoit pour D. Claude Martin , mort à Marmoutier, 
en 1 676. en odeur de Sainteté , lui fit entreprendre 1 ette Vie , ainfi que 
l’Ouvrage fuivant. Le P. Martene avoit vécu long-tems à Tours , fous la 
conduite de ce Religieux. Voy. ce que dit de cette Vie , D. le Cerf, à la 
pag. 307. de fa Bibliothèque Hijlorique de la Congrégation de S. Maur. 

4. Maximes fpirituelles du vénérable D. Claude Martin , Sec. tirées de 
fes Ouvrages, Cf confirmées par les fentimens des SS. PP. Roiien, 1698. 
in 12. 

y. Veterum Scriptorum Cf Monumentorum Moralium , Hifloricorum , 
Cf Dogmaticorum ad res Ecclefaflicds , Monaflicas Cf Politisas illuflran- 
das , nova Collelio. Roiien , Guillaume Behourt , 1 700. in 4 0 . Voy. le 
Journal de Leipjic , Tom. XX. p. 153. la Bibliothèque Hijlorique Cf Cri- 
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EDMOND tique ifes BénédiBins de la Congrégation de Saint Maur , parD. le Cerf, 
MARTENE ^03. 2 c les Nouvelles de la République des Lettres , par Bernard. No- 
vembre, 1700. pag. 794. 

6 . De antiqrtis Ecclefx Ritibus , Libri IV . colleBi ex variis inftgniorum 
Ecclefiarum Libris Pontifcalibus , Sacramentariis , Miffalibus , Breviariis , 
Ritnalibns , feu Manualibtts , ordinariis , feu confuetudinariis , «>/» /»*- 
nufcriptis , r//w editis , « diverfis Conciliorum Decretts , Epifcoporum Sta- 
tu lis , aliij'que probatis Autoribus permultis. Liber I. compleBens Hifori- 
tum de dij'ciplina in Sacramentorum adminifratione TraBatum. Pars I. in 
qua de Baptifmo , Confrmatione CP Eucharifta agitttr. Rouen , Guillau- 
me Behourt, 1700. in 4 0 . Voy. Bernard , Nouvelles de la République 
des Lettres , Juin , 1700., p. 60 3. & Juillet , p. 3. 

7. Ejufdem Libri I. pars II. in qua de Pœnitenria, Extrema-U nBiont , 
Sacris Urdinationibus CP Matrimonio agitur. Ibid. 1 700. in 4 0 . 

8. Toinus III. compleclens Lib. II CP III • in quibus Ritus ad Sacras Be- 

nediBiones , a! que ad difeiplinam Ecelefix fpeüantes , Commentariis illuf- 
trati reprxfentantur. Ibid. 170a. in 4 0 . II. z*. Editio ab Aullorc tertiam 
ultra partent attela , CP novis indicibus exomata. Antuerpia ( Mediolani ) 
Typis Jo. Bapt. de la Bry , 1736. in folio, 3. vol. Ic. ibid. 1738. auffi in 
folio. . •*>. 

9. TrdBatus de an tiqua Ecclefx difeiplina , in Divinis celebrandis Offi- 
ciis , CP varios Ecclefiarum Ritus, CP ufus exhibent Italis , German'tx , 
Hifp'anix , Anglix , CP maxime G allia. Lyon , Aniffon & Pofutl , 1706. 
in 4°. C’clt la IV e . Partie du Traité , de antiquis Ecclefx Ritibus. M. 
Dupin a fait un extrait de tous ces Traités , depuis la page ai y. jufqu’à la 
ayye. du IV e . Tome de là Bibliothèque Ecctétiafique des Auteurs, du 
XVIL. Siècle. 

10. Voyage Uttéraire de deux Religieux BinédiBins de la Congrégation 
de 5 . Maur , oit l'on trouvera , I. Quantité de Pièces , d' In fcri plions CP 
d' Epitaphes , fervantes à éclaircir P Hi foire CP les Généalogies des ancien- 
nes Familles. II. Plufeurs ufages des Eglifes Cathédrales CP des Monafié- 
res, touchant la difeipline CP P Hi foire des Eglifes des Gaules. III. Les 
Fondations des Monaféres , CP une infinité de Recherches cttriertfes CP in- 
fère jfant es qu'ils ont faites dans près de cent Evêchés CP huit cents Abbayes , 
qu'ils ont parcouru. Paris, Florentin de Laulne , CP c. 1717. in 4 0 . Tom. 
I. en II. Parties. Le fécond Tome parut en 1724. à Paris, chez Monta- 
îant , auffi in 4 0 . Voy. X Europe S ç au ante , an. 1718. pag. 1 30. & le Jour- 
nal Littéraire de Juin. 

11. Thefaurus novus Anecdotorum ,CPc. Paris, 1717. y. vol .in folio. 
Les deux premiers volumes contiennent diverfès Epitres des Papes & des 
Rois , & le Procès de Jean XXII. Le III e . renferme diverfes Chroniques 
& d’autres Monumcns Hiltoriques. Dans les deux volumes fuivans , on 
trouve plufieurs Ouvrages d’ Auteurs qui ont vécu depuis le IV e . Sièrle juf- 
qu’au XIV e .. D. Durand a au/îî travaillé à cette Collection. Voy. X Euro- 
pe Suivante, an. 1718. p. 117. Hi foire Critique de la République des 
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Lettres en 1714. Tom. VI. p. Journaux de Ldpjîc , 1718. p. 481. EDMO'vp 
& 487. & M. l’Abbé Lenglet , dans -Ion Catalogue des Auteurs de, Droit MAR I £l>, t 
Canon , a la fin des Libertés de l’Eglife Gallicane en 2. vol. in 4 0 . p. 1 97. 
où il dit que le P. Martene eft très verfè dans les Antiquités Monaftiques 
& Ecdéiiaftiques. Voy. aufii Ylliftoire Critique de la République des Let- 
tres , par M. Maflbn , Tom. VIII. p. 404. Le P. de Montfaucon , dans 
une Lettre à l’Auteur de ce Journal , dit , que le Recueil du P. Martene vaut 
encore mieux que celui de D. Luc d’Achcry ; mais le P. D. le Cerf n’en 
tombe pas d’accord. Voy. fa Bibliothèque des Ecrivains de la Congréga- 
tion de S. Maur , p. 306. 

1 2. D. Martene a cû part à la nouvelle Edition in folio du Spici/ège dé 
D. Luc d’ Achary , faite à Paris, chez Montalapt en 1723. par les l'oins 
de M. de la Barre, de l’Académie des Infcriptions. 

13. Veterum Scriptorum & Monumentorum , Hiftoricorum , Dogmati- 
corum , Moralium , amplifma Colledio. Paris, Montalant, in folio, 9. 
vol. dont les trois premiers parurent en 1724. Les 4. 3. & 6. en 1729. &les 
7. 8. & 9. en 1731- Il eft à propos d’avertir que les Préfaces des trois pre- 
miers volumes de ceReciieil, attribuées mal-à-propos dans un Journal à 
D. Mo pinot , font de D. Martene & de D. Durand. 

14. Imperialis Stabulenfis Monafterii Jura propugnata adversùs iniquas 
Difceptatisnes Jgnatii Roderici de Abbatibus Cf origine Stabulenfis & Mal- 
hundarienfis Monafterii , vindice Domno Edmundo Martene. Cologne , 
veuve Slebufch, 1730. in folio. Dans la Préface du fécond Tome de l’Ou- 
vrage marqué au n. 13. D. Martene ayant paru prendre parti pour l’ Abbaye 
de Stavelo , qui prétend avoir Jurildiélion fur celle de Malmedi , les Reli- 
gieux de cette dernière en firent paraître leur mécontentement dans un Ecrit 
divifé en deux parties, qui a pour Titre : Ignatii , Roderique Difceptatio- 
nes de Abbatibus , origine prnnava CT hodiema Conftitutione Abbatiarum 
inter fe unit arum Malbunlarienjis & Stabulenfis , &c .in folio, imprimé 
à Wirzebourg en 1728. D. Martene y fit une réponlè div liée en deux par- 
ties dont nous avons donné le Titre. Cet Ouvrage du lçavant Bénédic- 
tin eft moins la difculTlon d’une quérelle particulière fur les Prééminences 
d’une Abbaye, qu’un corps de Dilfertations , où font traites avec beaucoup 
d’érudition plufieurs points d'Hiltoire , de Difcipline & de Diplomatique. 

Voy. au fujet de ce Livre , les Mémoires de Trévoux du mois d’Oéfobre 
1731. pag- i69j.&fuiv. 

1 e. Quoique dans l’Eloge de D. Mabillon , prononcé à l’Académie des 
Belles- Lettres , on ait dit qu’il manquoit peu de chofcs au VI e . & dernier 
Tome des Annales del’Ordrc de S. Benoît , il s’en fàlloit beaucoup que l’Au- 
teur ne l’eut faille complet. D. Martene en fit la Préface , y inféra un grand 
nombre d’additions & de correaions, & le fit paraître à Paris en ij 39. II 
en eft parlé dans l'un des Mercures de France. 

1 6. Hiftoire de P Abbaye de Mannoutier, avec les preuves. Mf. 2. vol. 
in folio. Le P. le Long à fait mention de cetOuvrage dans fà Bibliothèque 
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EDMOND d es FBfloricns de Franc * , p. 236. N°. 5136. lien c fl suffi parlé dans l’£/o- 
, MARTENE^ ^ jj Mfrtene, inféré au Alercurc d' Août 1739. où l’Auteur de cet Elo. 

ge dit que D. Martene avoit une prédilection particulière pour cette Abbaye. 

17. Le même Auteur afiùre que D. Martene a laifle des Mémoires MJf- 
pour fervir à l'Hifloire de la Congrégation de S. Alaur. 

18. Il eft dit ibid. qu’il travailloit à donner deux Tomes des Ailes des 
Saints de l'Ordre de S. Benoit , pour fervir. de continuation au grand Re- 
ciicil de D. Luc d'Achery CT de D. Mabillon , & qu’il comptoit donner 
immédiatement après , le Recueil de la Fie CT des Lettres de S. Thomas de 
Cantorbéry , lorfqu'il fut furpris de la mort. 

19. Le P. Remy , Carme de Dijon , frcre de D. Martene , m’a alluré 
que cet Auteur avoit compofé une Fie des Saints , dans laquelle il réfute 
entièrement celles de M. Baillet. Il ne fl point fait mention de cet Ouvra- 
ge dans le détail des Mifi qu’a laiffifs le P. Martene. 

Voy. le Dictionnaire de Moreri & le Suplément de 173 y. Dupin , Bi- 
bliothèque des Auteurs Eccléfafliqucs du XVIP. Siècle, pag. 227. Le P. 
Pez , Bibüotheca Bencdiclino- Mauriana , p. 373. Ce P. l'apelle mal-à- 
propos Landurenjis , ce qui veut dire de Laon. Hifloire des Ouvrages des 
Sçavaus, Mars 1692. p. 299. & 1695. p. 424. Fabricius , Bibliotheca An- 
s ti quaria , p. ioy. 106. & ni. Bernard, Nouvelles de la République des 
Lettres , Juin 1700. p. 603. Juillet , p. 3. & Novembre y 94. Europe Sça- 
vante , 1718. p. 130. Bibliothèque Hiflorique CT Critique des Bénédictins 
de la Congrégation de S. Manr , pat D. le Cerf, p. 306. Bibliothèque des 
Hifloriens de France du P. le Long , p. 2 3 6. N°. 5136. Le P. Mabillon a 
loué D. Martene en beaucoup d'endroits de fes Ouvrages, fur-tout dans fà 
Préface fur S. Bernard. Il le met parmi ceux qui operam fuam in hanc ( Ber- 
nardi ) editionem (Irenuè CT peramanter impenderunt. V oy. atiffi l 'Eloge 
de D. Martene dans le Mercure de Septembre 1739. p. 1784. & fuiv. 

BENIGNE MARTIN. 


BENIGNE A/T ART IN, ( Benigne ) Avocat au Parlement de Dijon , mourut 
MARTIN. -J-» A au commencement du XVII'. Siècle. Il a compofé les Saillies de 
F Amant de Jefus CT de Marie fur le S. Sacrifice de la Mejfe. Dijon v veu- 
. ve Claude Guyot, 1634 in 12. Il paroît par l’a probation & l’avertiflè- 
ment au Leébeur , que c’eft un Ouvrage pollhume. 




BARTHELEMI MARTIN. 


B A R TH. A \ ART I N , ( Barthelensi ) Apoticaire de M. le Prince de Condé , 
MARTIN. XV JL étoit né à Chanfcaux , Bourg du Bailliage de Châtillon. Il mourut à 
Paris en 1698. âgé de près de 80. ans. Il a compofé les deux Ouvrages fuiv. 

1. Dijfertation furies dents. Paris, Thierry, 1 679. in 1 2. pagg. 136. 

2. Traité de l'ufage du lait. Ibid. 1684. in 12. pagg. 146. II. ibid. 
1716. in 12. 
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BERNARD MARTIN. 


M ARTIN , ( Bernard ) célèbre Avocat du Parlement de Dijon , BERNAUD 
naquit en cette Ville l’an 1 574. Fevret en fait l’Eloge dans fon Dia- MARTIX * 
loguc des îlluflres Avocats de Dijon , auflî bien que Pierre Bernier dans fes 
Plaidoyés. Martin e'toit habile dans les Langues Latine & Grecque. Il 
mourut le 1 y. Novembre 1639. âgé de 65. ans , & légua en mourant une 
partie de fes Livres aux Jéfuites de Dijon , où l’on voit Ion Portrait. Il a 
compole les Ouvrages luivans. 

1. Varia Leiïiones. Paris, Pierre Chevalier , i6oy. in 8°. Il y expli- 
que plulieurs Partages de divers Auteurs. 

2. Coutumes générales du Duché de Bourgogne , tant anciennes que mo- 
dernes , a ce les Notes de Bernard Martin. In 12. làns date & fans nom 
d Imprimeur , feuillets 24. Us roulent fur le I. Titre de notre Coutume , de 
J u (lice <! y Droit d'icelle. Martin avoit compofé y. vol. in folio de Notes 
fur la Coutume de Bourgogne. Elles font conlcrvées en Mf. chez M. le 
Prélidcnt Bouhier. 

3. Vingt-quatre Vers Elc'giaques à la tête de Y Hi foire de la Sainte Hof- 
tie de Dijon , par Philibert Boulier. 

Voy. Fevret, de Claris Fori Burgundici Oratoribus , pag. 106. & 1 12. 

& Pierre Bernier , pag. y. de fon Plaidoyé fur un Mariage clandeftin. 


CLAUDE MARTIN. 


M ARTIN, ( Claude ) né à Autun , a fait , folon la Croix-du-Mai- CLAUDE 
ne, des Elément de Mu f que pratique , & une Inftitution Muftcale. MARTIN. 
Ce Bibliothécaire ne dit pas fi ces Ouvrages lont imprimés. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine. 


JEAN MARTIN. 

M ARTIN, ( Jean j de Dijon , a Elit un Poëme , intitulé : Le JEAN 
vol du Papillon de Cupido. Lyon, Thibaud Payen , ^43. in 8°. AR TIN, 
It. Paris , la même année. Il eft encore Auteur d’un Ouvrage qui a pour 
Titre : De ufu Aflrolabii , unà cum Procli & Nicephori Aflrologia. Paris, 
Guillaume Cavellat, iyy4- 

Voy. Bibliothèque Philofophique de Bolduanus , pag. 37. Bibliothèque 
Franfoife de la Croix-du-Maine , pag. 243. & celle de du Verdier, pag. 

723. 
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JACQUES MARTINEAU DE SOLEYNE. 

JACQUES A /T ARTINEAU DE SOLEYNE, ( Jacques ) Poëtc Fran- 
MABTIN. XV J. çois , Subdélégué de M. l’Intendant de Bourgogne , Confcilicr Ho- 
noraire au Préfidial d Auxerre. M. Martineau de Soleyne a fait les Ouvra- 
ges fuivans. 

1. Epithalamt à Alcnfeigneur le Duc , & à Madame la Duchejfe , fur 
leur Mariage , le 9. Juillet 1713. In 4 0 . 

2. La Nymphe de la Rivière d'Yonne à M. le Régent en 1717. Paris , 
Pierre GilTey , in 4 0 . 

3. L’Entrée de M. P Ambajfadeur de Portugal. Pais, Guncau, 1717. 
Voy. les Mémoires de Trévoux du mois de Juin de cette année , pag. 1023 

4. Stances préfentées au Roi fur les Cérémonies du Batême de S. A. R. 
Als r ■ le Comte de Clermont. Mercure de Novembre 1717. pag. 1 97. 

y. Ode à Madame la Duchejfe de Lorraine. Il eft dit dans les Mémoires 
de Trévoux , Juin 1718. pag. 189. que M. le Duc de Lorraine fit prefent 
d’un Diamant à l’Auteur poufle rccompcnlcr de cette Ode. 

6. Stances (trente-fix ) fur la Promotion du Roi S tant fias à P Ordre du 

S. Efprit , O" furie Mariage de la Prince Jfe Marie fa Fille , avec le Roi 
Louis XV. Impr. pag. 386. d’un Recueil de Poëfees , publié à Chalons en 
Champagne en 1726./» 12. M. de Soleyne promet dans cette Pièce, un 
Poème Héroïque de P Inflitution de l'Ordre du S. Efprit en cinq Chants. 
Ces Stances fervent d’Epiiodes au dernier Chant. 

7. Les Voeux de l'Europe CP de la France ; des vertus CP de la paix , pour 
la fantè du Roi ( Poëme Héroïque fur la petite vérole. ) Paris , veuve 
Coutelier, 1729. in 8°. Voy. le Mercure de Juin 1729. pag. 1370. & les 
Mémoires de Trévoux du Mois d’Oètobrc de la même année , pag. 1882. 
Les Journaliftes de Trévoux difent que M. de Soleyne a fait en Proie une 
Defcription de la famculc Grotte d’Arcy , près Vermenton , par Ordre de 
M. le Duc d’Orléans , pour reconnoître ce merveilleux Souterrain , & que 
fes Obfèrvations publiées dans les Journaux & Mémoires Littéraires, & in- 
férées à perpétuité dans le Dictionnaire de Moreri , fc confervent dans le 
Cabinet des Curiofités de l’Académie. 


JEAN 

MASSOT» 



JEAN MASSOT. 

M ASSOT , ( Jean) Seigneur de Précy , Confcilicr au Parlement de 
Dijon , a fait imprimer une Ephitalame fur les Mariages de France 
& d' EJ pagne, accomplis au mois de Novembre 1615. Dijon, Claude 
Guvot, 161 6. in 8°. pagg. 32. 

JEAN 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE, 


57 

•!**•§• *!<***S* 

jean Mass o t. 

M A S S O T , ( Jean ) Seigneur de Montmoyen , Préfident en la JEAN 
Chambre des Comptes de Bourgogne, étoit né à Dijon , & y mou- MASS °T. 
rut l’an 1649. âgé de 62. ans. Il a compolé les deux Poèmes Latins qui 
fuivent. 

1. Hercules Gallicus anni 1642. & 1643. Paris, Châtelain, 1646. 
in 4 0 . C’eft un Panégyrique de Louis XIII. dédié à la Reine Regente par 
une Epitre Françoile. 

2. Gravel'tnga , feu Herculis Gallici Liber V. Ibid. 1647. in 4 0 . Dé- 
dié à Gallon d’Orléans , par une Epitre Françoife. 

CLAUDE MASSON. 

M ASSON , ( ClauJe ) né à Beaune. Après avoir fait lès premières étu- CL AUDij 
des dans le Collège des Peres de l’Oratoire de cette V die , il prit le par- MASSü N. 
ti des Armes ; mais ennuyé de cette Profe/Iïon , il l’abandonna pour entrer 
dans la Congrégation de l’Oratoire , où il fut; reçu en 164J. 11 y enlèigna 
les Humanités pendant quelques années ; & ayant été ordonné Prêtre en 
16 jo. il s’apliqua tout entier à la Prédication. Se voyant lur la fin de lès 
jours , hors d’état de prêcher , il prit la réfolution de faire imprimer les Ser- 
mons. Mais il mourut le 29. Octobre 1693. A ^ >ar * s > âgé de 64. ans, après 
l’imprelfion du 1. volume. 

CATALOGUE DE S E S ,0 U V R AG ES. 

1. Oraifon funèbre d'Angélique du Toc , Abbejfc de S. Laurent de Bour- 
ges. Bourges , 1 67 1 . /’» 4 0 . 

2. Panégyriques des Saints. Lyon, Plaignard, 1694. /'» 8°. 2. vol; 

3. Sermons fur toutes fortes defujets. Ibid. 1694. in 8°. 2. vol. 

4. Carême. Ibid. 169J. 2. vol. in 8°. 

J. Avent. Ibid. 1696. in 8°. 

Voy. Dupin , Catalogue des Auteurs EctléfiafliqUcs , Tom. III. col; 

347. Cet Auteur met mal-à-propos la mort du P. Majfon , au 9. No- 
vembre. 

Qu’il me foit permis de parler ici de Pierre Mafion , mort à Dijon , le 2. 

Novembre 1716. âgé feulement de 39. ans , l’un des plus habiles Fondeurs 
de France , & connu par plufieurs Ouvrages de l’Art ; entr’autres, par l’Ai- 
gle qu’il a faite pour la Métropolitaine de Befançon. Cette Pièce paflè polir 
un Chef-d’œuvre. 
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JEAN MATAL. 

M A TA L, ( Jean ) Bourguignon , Doéteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris en 1606. vivoit encore en 162 J. puifqu’il fit imprimer 
cette année , un Livre intitulé : Spéculum Hiérarchie Ecclejiaftka. Pa- 
ris , 162 j. in 12. 

Voy. Dupin, Table des Auteurs Eccléfiaftiques , Tom. II. col. 1718. 
LUC MATEROT. 

M ATEROT , ( Luc ) habile Maître Ecrivain , fit imprimer en 
1 608. à Avignon , chez Blamereau , un in 4°. Oblong , fous ce Ti- 
tre : Les CE livres de Luc Materot , Bourguignon , Citoyen d'Avignon. 
C'eft tout ce que j’ai pu découvrir de Materot. L’Ouvrage cft beau & bien 
gravé. On y trouve des Vers de l’Auteur , Latins & François. 

f «WW®:W#WWW®® 


CLAUDE MATHIEU. 


M AT H I EU, ( Claude ) Bachelier en Théologie , Chanoine de la 
Chapelle - au - Riche de Dijon , eft né à Dijon , le 4. Janvier 1681. 
M. l’Abbé Mathieu s’ell dillingué par fès talens pour l’éloquence , & il fe- 
roit à fouhaiter que le Public eut profité de tous les Ouvrages qu’il a com- 
pofés en ce genre. Mais il n'a rien fait imprimer que 1 'Oraifon funèbre de 
Alonfeigneur Louis Dauphin de France, Fils de Louis XIV. Dijon, de 
Fay, 171 1. /» 4 0 . pagg. 42. L’Auteur la prononça le 9. Août de la même 
année , dans la Sainte Chapelle de cette Ville , & reçue les aplaudiflcmens 
qu’il méritoit. 




ODOT - LOUIS MATHION. 


M ATHION, ( Odot-Loiiis ) Mathématicien, né à Dijon, mou- 
rut en 1700. à Savigny en Touraine , âgé de 80. ans. Ilavoit été 
Religieux de l’Ordre de S. François , & fut transféré de cet Ordre en celui 
de S. Benoît , dans l’Abbaye de Joux-Dicu. Le célèbre Nicolas Samfon en 
fait cet Eloge dans fon Introdullion à la Géographie : [1] « Il y a quelques 
» années que je tiens de M. Matbion , dont l’cfprit eft fi éclairé dans tou- 
» tes les Sciences , & particuliérement dans les Mathématiques , une ligne 
» d’un fi excellent ufage pour déterminer par fa feule inlpcéfion , fans mou- 
» vement , fans table & fans écrit , le plus grand jour de tous les Pays du 
• Monde, au moins jufqu’au Cercle Polaire, &c. » 


[1} Pag. 197. Edit, in il. 1681. & pag. $1. Edit, in folio. Dam l’Edition in 4 °. de 170$# 
pag. 97. il dit : Fut M . Mathton. 
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CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 


1. Nouvelle Montre mi nu t ale , ou le moyen de faire qu'une montre de 
poche , ou autre , qui ne marque que les heures , marquera les minutes ,/ans 
rien changer , ni ajouter aux roues. Impr. dans le Journal des Sgavans de 
1676. pag. 218. Edit. in 12. 

2. Dans le même Journal de l’annce 1691. pag.2j2. il eft parlé de quel- 
ques autres Ouvrages de Mathieu , comme du Compas GradnateurCT d'au- 
tres infirumens de Mathématiques. 

3. Geographis. Aflronomica Synopfs, Verfibus Hexametris comprebenfi. 
Dans le Journal des Sçavans de 1 année 1 694. pag. 761. 


4. Pag. 3 jj. Bibliotheca. Leydenps , on cite parmi les MIT. de Hugens ; 
Mathion Defcriptio Iridis & Halonis , an. 1669. menje Nov. C’eit une 
Lettre à Hugens. 


DOM CLAUDE - HUGUES MATHOU. 


M AT HO U , ( Dont Claude-Hugues ) Religieux Bénédidin de la 
Congrégation de S. Maur , naquit à Mâcon. Il étoit fils du Lieute- 
nant Criminel de cette Ville. A l’âge de 1 j. ans , il entra dans la Congré- 
gation de S. Maur , & fit Profcffion à 16. ans, le 26. Septembre 1639. 
dans l’Abbaye de Vendôme. Il a été pendant 1 2 . ans Prieur des Abbayes de 
S. Pierre-le-Vif , ouïe Vie, &de Sainte Colombe de Sens. M. de Gon- 
drin , Archevêque de Sens , eut tant d’eflime pour là vertu & pour fes ta- 
lens, qu’il le fit l’un de fes Grands Vicaires. En 1669. D. Mathon t ut nom- 
mé Prieur de l'Abbaye de S. Bénigne de Dijon , & en 1675. Prieur de cel- 
le de S. Etienne de Caen. Mais étant devenu infirme , & ie léntant avancé 
en âge , il ne voulut plus exercer aucun emploi. 11 fe retira dans l’Abbaye 
de S. Pierre de Châlon , où il paffa les 20. dernières années de là vie , & où 
il mourut, le 29. Avril 170J. âgé de 83. ans. Il a fait imprimer les ttois 
Ouvrages fuivans. 

1. Roberti Pulli, S. R. E Cardinalis , Theologornm , utvocant, Scho- 
laflicorum antiquiflimi , Sententiarum Libri VIII. & Pétri Piïlavienfis , 
Academia Parifenps olim Cancellarii, Sententiarum Libri V. cum Notis 
& Obfervationibus. Paris, Pigct , 16 JJ. in folio. Les Sentences du Car- 
dinal Robert Pullus , Anglois , n'avoient point encore été publiées. Dom 
Mathou fut aidé dans ce travail par D. Hilarion le Fevre , l’un des plus ha- 
biles Théologiens qu’ait eu la Congrégation de S. Maur. D. Mathou pro- 
fita aufli des lumières de M. de Launoy , qui lui fut d’un très grand fecours , 
comme l’Editeur l’avoue lui-même dans la Préface de fbn Livre , de vera 
Senonum origine. Je dois cette remarque a M. 1 Abbé des Fontaines , qui 1 a 
rendue publique , dans fes Obfervations fur les Ecrits des Modernes , Tom. 
V. pag. 2t8. & fuiv. 

2. De vera Senonum Origine Chrifliana , advenus Jo. Launoii criticat 
Obfervationes , Differlatio cum Appendice advenus Lud. Dupintum. P»* 
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ris, Langronne , 1687 . ,n 4 °* D. Mathon tâche de prouver contre M. de 
Launoy , que S. Savinien , S. Potentien ôc S. Albin , ont été envoyés à 
Sens par S. Pierre , qu’ils y ont prêché la Foi 5 c bâti une Eglilé. L’Auteur 
a joint à cet Ouvrage , un Appendix contre M. Dupin , qui dans le Tom. I. 
de fa Bibliothèque des Auteurs Eccléfafliques , fcmble favorifer le ientiment 
de M. de Launoy. 

3. Cata/ogus Archiepifcoporum Senonenfium ad fontes Hi/lorix noviter 
üccuratus. Ibid. 1688. in 4". Le P. le Long ne paraît pas faire beaucoup 
d’ellime de cet Ouvrage. 11 prétend que l’Autcut tombe fouvent dans des 
fautes grollières ; qu’il y a peu d’ordre Ôc peu de critique ; que fôn fille efi 
obfcur ôc a fie été. D. Mathon a inféré à la fin de ce Catalogue , une Apo- 
logie fort lu.cinte de Lcoteric, ou Leuteric, Archevêque de Sens, que Ba- 
ronius prétend avoir été infecté des erreurs pernicieufcs que Berenger a de- 
puis enfeignées fur i’Euchariilie. 

Voy. D. le Cerf, Bibliothèque des Auteurs de la Congrégation de Saint 
Alaur , pag. 346. Le P. Bernard Pez , Bibliotheca Benedi.lino Mauriana, 
pag. 97. qui fixe mal-à-propos la mort de D. Mathon au 2 j. Avril. Le 
Long, Bibliothèque des Hi/loriens de France , pag. 1 91. N°. 4049. & le 
Suptement de Moreri de 173 J. 

ANTOINE MAUCOUVENT. 

M AU COUVENT, ( Antoine ) Bourguignon , vivoit en 1607. 

comme il paraît par le Titre du Livre fuivant : Le, Pfeaumes de la 
Méditation , Contemplation , Confefp.on & Pénitence de David , mis en 
Vers Héroïques , fidèlement félon la V erfion de S. Jérôme , & celle du feu 
Archevêque de Sens ( Rcgnaud de Beaune , mort en 1 606. ) par Antoine 
de Maucouvent , Bourguignon. Paris , aux frais de l’Auteur , in 16. fans 
date , mais en 1607. comme il paraît par le Privilège du Roi. 

LOUIS MAUMENET. 


M AU M E N ET , ( Lo'ûis ) Chapelain de Madame 5 c Chanoine de 
l’Eghfc de Notre-Dame de Beaune, naquit à Beaune, le 22. Septem- 
bre 16 p 5. de Louis Maumenct , Confeiller du Roi , 5 c Enquêteur au Bail- 
liage de cette Ville , 5 c de Françoife Lobot. Il étoit Académicien d’Angers. 
Il aima la Poëfie , la cultiva 5 c y réuflît. On peut voir aifément par les Ou- 
vrages , qu'il n’étoit pas à beaucoup près fi méprifable que l’a crû Richelet, 
qui l’a raillé vivemcnc dans fon Dictionnaire. M. Gillet , Maire de Beau- 
ne, parent Ôc héritier de notre Auteur , m’a apris qu’il avoit trouvé dans les 
papiers de ce dernier , les raifons de fa quérelle avec Richelet. Alaumenet 
avoit pris en Profe ôc en Vers , le parti de Furetière contre Richelet. Alan- 
menet mourut à Paris , le 9. Août 1716. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Poème qui a remporté le prix de Poëfe b P Académie Françoife en 
1689. Paris , Coignard , 1689. in 4“. 

li 
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2. Pôëme qui à remporté le prix à P Académie d'Angers. 1689. in 4 0 . Le 
fujet du prix étoit la jonririon des deux Mers. Bafnage a lotie la beauté de 
cette Poëfie dans fôn Hi/loire des Ouvrages des Sçavans, Mats 1689. pag, 
276. Ces deux Pièces firent connoître Maumenet de M. le Duc de Mon- 
tauzier , & de M. Bofiuet , qui l’honorérent de leur cftime. 

3. II a remporté quatre prix à l'Académie de Touloufe, & deux à celle 
d’Angers. Ces Pièces qui ont mérité le prix , ont été imprimées. Le Poè- 
me intitulé : Les Plaintes de P Europe , qui fut couronné en 1709. à Tou-» 
loulè , eft une de fes meilleures Poclies. 

4. Poème qui remporta le prix de l’Académie Françoifè en 1 7 1 y. C’elt 
tin Poème au Roi fur la paix de 1714. 

y. De f cri p t ion en Vers François de la Mai f m de Brunon , pour M. Bru- 
net, Garde du Tréfor Royal. Paris,, Barbin, 1688. riz 4°. 

6 . Ode fur la prife de Lerida. L'Auteur l’a traduifit la même année 
( 1709. ) en Vers Latins. Cette Pièce lui fit honneur. 

7. Ode à M. l'Abbé Bignon en 1713. Paris , 1713. 

8. Ode à M. le Duc de Bavière. Ibid. 1713. 

9. Ode Latine à M. Languef , alors Evêque de Soiflons , & traduite en 
François par Pierre Durand. Paris, 1714. ri/ 4 °. 

10. Ode fur la Simplicité Chrétienne. Dans le Journal des Sçavans de. 
1717. pag. 124. Edit, in 12. 

11. Dans le Recüeil de Pièces fugitives , imprimées en 1704. pag, yy8.’ 
on parle d’une Ode que P Abbé Momeney préf enta au Roi fur la Naijfance du 
Duc de Bretagne. 

iï. Thomas Corneille, dans Ion Dictionnaire Géographique, article 
BibraHe , fait mention d’une Difiertation de l’Abbé Maumenet , par laquel- 
le il prétend prouver que Btbrallc n’eil autre choie que la Ville de Beaune. 

M. Gillet , Maire de Beaune , qui pofiede plufieurs autres Poëfies Mlf. 
de l’Abbé Maumenet , avoit promis un Recueil entier de toutes ces Pièces. 

« L’elprit vif de M. Maumenet ( dit M. l’Abbé Parifot , dans fon Eloge 
» inféré an Journal des Sçavans du mois de Mars 1717.) ne lui permettoic 
» pas de revenir au travail fur une même matière , aufli fouvent qu’il l’auroic 
• fallu. Trop ménager de ces réflexions gênantes, aufquelles il faut nécef 
» làirement s aflèrvir peur rendre dignes delà poftérité , les Ouvrages dont 
» on veut allurerla vie, il ne luivoit fouvent que la vivacité dans les liens. » 

Voy. les Nouvelles Littéraires de la Haye , Tom. V. pag. 13 y. Pièces 
fugitives de l’Abbé Archimbaud , Tom. I. Eloge de P Abbe Maumenet , par 
l’Abbé Parilôt , dans le Journal des Sçavans du mois de Mars 1717. & le 
Suplêment de Moreri de 1737. 
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JEAN MAURICE. 

1AURICE A/T Au R I C E. ( Jean ) J’ai trouvé dans les Annales Typographi- 
11 ' IVi q U es de Maittaire, un Ouvrage de Maurice , qui a pour Titre : Jo. 

Manritii , Prxfeilurx Bnrgundia. Senatoris repetitio L. Dut ex C. pao loco 
snttlieres munera fubirs J'oie ant. Lyon, Griphe, 15-38. in 4 0 . Ce même 
Ouvrage eft cité dans le Catalogue des Livres imprimes chez GripheàLyon. 

Voy. Maittaire , Annales Typographie» , Tom. II. pag. 574. 


JEAN DE MAZILLES. 

JE AN DE A 'T AZILLES,( Jean de ) Capitaine de Saulx , Echanfon de Char- 
MAZiLLES TV J les. Duc de Bourgogne , a écrit des Lettres à la Sueur , touchant la 
Prife de la Ville de Liège eu 1478. Mf. Ces Lettres étoientdans la Biblio- 
thèque de M. le Conlcillcr delà Mare , qui en a lait mention dans Ion Conf- 
peclus Hi/loric. Burgund. 

Voy. Confpedus Hi'lorieorum Burgundix, pag. 19. 


N. . . . 
MEAT. 




N . . . MEAT. 

M E AT , ( N ... ) Bourguignon , Bachelier en Théologie , fit im- 
primer en 1644. à Paris, chez Thomas Blai le , un Ouvrage in 11. 
allez gros , intitulé : La Fille Héroïque , ou Sainte Reine Martyre. 

Voy. D. George Viole , Bénédictin , pag. 13c. de fbn Apologie pour 
Sainte Reine. 


«Ji rfy ^ fjjp ^ A fj» : ; fj£. «•'Ç» ^ fj» «J» f£> 

JEAN MELENET. 

jean A /T E L E N ET, ( Jean ) célèbre Avocat au Parlement de Dijon , na- 
MELENEtIVA q U it à Montot, proche de Saint Jean-de-Lône , vers l’an 1660. Il 
époufa , le 9. Février 1682. Olimpe Camus, dont il eut plufieurs enfans. 
Une de fes filles a époufé M. Gabriel Davot , habile Prolcllèur en Droit 
François dans l’Univerfité de Dijon. 

Ce n’eft pas mon deflein de faire ici l'Eloge de M. Alelenet. Tout ce que 
j’en pourrais dire , feroit fort au-deflous de Ion mérite. Je remarquerai feu- 
lement que plufieurs Etrangers qui l’ont connu , ont avoué qu’il aurait bril- 
‘ lé dans le Parlement de Pans , comme dans celui de Bourgogne , où fa mé- 
moire ne mourra jamais. J’ajoûtcrai encore que les qualités de Ion cœur , 
répondoient à celles de l’elprit, & que s’il eft rare de trouver un Avocat en 
qui l’on voye réunis plus de talens dans (à Profèflion , il l’eft encore da- 
vantage d’en trouver qui fe foit également difiingué , par la probité & le 
délintéreflèment. 


M. Alelenet mourut à Dijon, le 1 2. Juillet 1722. âgé de 61. ans. 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 43 

Il a laifle plufieurs MIT. excellens qui mériteraient de voirie jour ; entr’au- JEAN 
très, un groscayerde Remarqua fur le Traité de P Abus , parFevret , quel- M£LENET * 
ques cayers fur les Criées , fur le Retrait lignager, fur les Prefcriptions , & 
l ur d'autres Titres de la Coutume de Bourgogne. Ces MIT font entre les 
mains de M. Davot , qui en connoit parfaitement le prix , & qui fè dr llin- 
gue autant aujourd’hui dans là Profèflïon , que M. Melenet l’a fait autrefois. 

Dans l'Hi/loire du Qmllotifme , on trouve une Requête de M. Alelenet , 
pref entée à M. Jean Fils-Jean , de Grand Maifon, Confeiller- Clerc au 
Parlement de Dijon. M. Melenet la fit au nom de Claude Quillot. M. 
l’Abbé Goujet a donne dansfbn Suplémcnt de Aloreri de 173 y. un fore 
bon extrait de ce Procès. Il s'ell trompé feulement fur le nom de M. 

Alelenet , qu’il apelle Alenslet. 

Voy. le Suplément de Moreri de 173 y. article , Claude Quillot. 

PIERRE - RICHARD MENAULT. 

M EN AU LT , ( Pierre-Ricard ) Prêtre , né à Bcaune. Il étoit Mai- p - RICH - 
tre de Mulique dans l’Eglilb de S. Etienne de Dijon. Il mourut en MENAULT: 
cette Ville , l’an 1 694. âgé de plus de yo. ans. Il a fait imprimer les Ou- 
vrages fuivans. 

1 . Alijfa ad imitationem Aloduli : O felix Parens. Paris , Ballari , 

1676. in folio. Mcnault étoit pour lors Maître de Mulique à Chalons en 
Champagne. 

2. Alijfa ad imitationem Moduli : Tu es fpes mea. Ibid. 1686. in folio. 

3. Miffa ad imitationem Moduli : Ave, Senior Stéphane. Ibid. 1687. 
in folio. 

4. Mîjfa ad imitationem Moduli : Perte rofas. Afixvoix. Ibid, 1691,' 
in folio. 

y. M'Jfaad imitationem Moduli : Date hlia. A fix voix. Ibid. 1693. 
in folio. 

Dans ces quatre dernières Pièces , l’Auteur prend la qualité de Sympho -» 
neta , Sympboniarcha Sancli Stephani Divionenfis. 

6 . Il a encore fait imprimer des Vêpres en Mufique , dédiées au P. de la 
Chailè , Confeflèur du Roi Loiiis XIV. Je ne les ai pas vues. 

CLAUDE LE MENESTRIER. 

M ENESTRIER , ( Claude le j Antiquaire du Cardinal Barbcrin , P C wp^P® 
qui fut enfuitc Pape fous le nom d’Urbain VIII. étoit né à Dijon , 1 1 

comme l’a remarqué [1] M. Moreau de Mautour. Il mourut vers 1657. 

On a fait imprimer après fa mort , les Ouvrages fuivans. 


[1] Article, Dijon , dans le carton qu’il a fait de cet article pour le DiBiennainGiogr*-, 
phique de Thomas Corneille. 
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CLAUDE Symbvlics. Diana Ephefs. Statua, à Claudio Menetreio , Ceimeliothec* 
LE MENES. j± ar y crjnS ' Pr&fecio expojtta. Rom& , Typis Alafcardï , figures , 1657. in 4 0 . 
pagg. 82. 

brtderic Ubaldini procura l’Edition de cet Ouvrage. Il fut réimprime' à 
Rome, in folio, chez Jacques de Kubeis, avec une Lettre d’HolIlenius, 
& des Notes de Bellori. It. dans le VII e . vol. des Antiquités Grecques de 
Gronovius, Tom. VII. pag. 377. & lùiv. Voy. Supplem. Ad or. erudtt. 
Tom. II. p. 82. 

Voy. le Suplèment de Moreri de 173 j. article, Claude-François Me - 
neflrier. 

J EAN - BAPTISTE ME N EST R IER. 

M EN E ST RI E R, ( Jean-Baptifle ) Concilier du Roi , Secrétaire 
de fa Chambre , Controlleur Provincial de l’Artillerie de Bourgogne, 
«11.nc.jin. na q U j £ a Dijon en 1 764. & y mourut en 1634. On voyoit autrefois lbn 
Epitaphe peinte iur une des vitres de la Paroilfc de S. Mcdard de cette Vil- 
le , en ces termes linguliers & peu férieux. 

Cy git Jean le Meneftrier , 

L’an de la vie foixante & dix. 

• Il mit le pied dans l’Etrier , 

Pour s’en aller en Paradis. 

Le Menefîrier a fait imprimer les Ouvrages fuivans. 

1. Médalles, Monnoyes & Monument antiques d'impératrices Romai- 
nes. Dijon, Claude Guyot, 1625. in folio, pagg. 29. 

2. Médalles illuftres des anciens Empéreurs & Impératrices de Rome . 
Dijon, Palliot, 1642 in 4 0 . figures. Hallervordius s’ell trompé, en 
croyant que cet Ouvrage cil une leconde Edition du premier. Au relie , 
c’elt mal à propos que plulieurs Auteurs ont attribué au P. Meneftrier Jéfuite, 
les Médalles illuflres des anciens Empereurs , comme M. de Vallincourt l’a 
prouvé dans Ion éclaircilîcment au lujct d’un Mémoire de M. Moreau de 
Mautour, concernant une correélion de Suetone & de Dion. Cet éclair— 
cilTcment a été imprimé en 1722. dans la Bibliothèque Françoife , Tom. 
XVIII. IL. Partie. 

3 . Livre des Médailles du Sieur le Menefîrier. I. Partie. Dijon , 1 627. 
in 4 9 . J’avoiie que je ne connois cet Ouvrage que par ce qu’en a dit le Pere 
Banduri , qui eft , je crois , le lèul qui en ait fait mention. Differuit , dit le 
P. Banduri , tenuiter admodum (Jé jejunè. 

Voy. Bibliot. Nummaria Labbe , pag. 237. Hallervordius, Bib/iothe - 
ta curiofa, pag. 190. Teilfier, Catalog. Attclor. & Bibliot. p. 449. Nau- 
dé, Mafcurat , p. 2 e . Edition. Il parle de le Menefîrier Avec hon- 
neur , &lc Sttplimcnt de Moreri de 1737. article, Claude-François Me- 
neftricr. A N D ü C H E 
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ANDOCHE MERLE. 


M ERLE , ( Anloche ) Doyen de Saulieu, mourut vers i 66 q. à ^NDOCHE 
plus de 70. ans. Ilacompolé, félon M. de la Mare, des Al ' moi- 
res pour fervir à l’Hi/loire de Saulieu. 

Voy. Confpeclus Hifloricorum Burgnndia , pag. 44. 
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LOUIS - FRANC, OIS MICAULT. 

M I C AU LT , ( Louis-François ) né à Nuys , a été Capucin pen- riî- 

dant quelques années , après lefquelles les Supérieurs lui permirent de * 
paflèr dans le Val-des-Choux. Il étoit Doéfeur en Théologie. Il mourut en 
Ï7 1 3. âgé de plus de 72. ans, àVaulfc, Prieuré du Val-des-Choux , dans 
le Bailliage d’Avalon. Il a compofe les Ouvrages (divans. 

Le véritable Abbé Commandataire , ou le droit des Commanda établi fur 
I' 'autorité du Roi , le pouvoir du Pape , & le mérite des Commandaiaires. 

Dijon , Grangier, 1674. in 12. Cet Ouvrage fut lupiimé par Arrêt du 
Parlement de Dijon. C’eft une Critique de l 'Abbé Commandataire du Pere 
François Delfau, Bénédiétin. M. l’Âbbé Lenglet a fait mention du vèri - 
table Abbi Commandataire , à la page 9. de fon Catalogne des Auteurs de 
Droit Canonique , où il dit que l’Ouvrage cfl d’un Capucin , & qu’ainii il 
le croit fort delintérefïe. 

2. La Science civilipe ou d'pavfèe des Ecoles d’ Athènes , C fc. Châtillon- 
fùr-Seine , P. Laimeré , 1677. in 8". • 

3 . Il compofa fur la fin de fès jours , un Ouvrage qui efl demeuré Mf. & 
qui efl intitulé : Lai fions le monde comme il efl. C’ell une peintuie des abus 
qui fe font glifles dans tous les différens états de la vie , avec les moyens 
dont on peut fe fervir pour y aporter du remède. Chaque chapitre finifloit 
par ces mots : Mais laifions le monde comme il efl. AI. le Concilier de 
Clugny m'a dit qu’il avoit vù fouvent ce Mf. On ignore où il eft. 

Voy. M. l’Abbé Lenglet , Catalogue des Auteurs de Droit Canonique j 
p. 9. 

•Ji -fr ^ "Je -fi -fi -fi -fi- ^ -J" -Jr -fi- -J- ^ de -fi -fi 1 -fi- '“J" éc "J - T T T ^ -fi' 

ANTOINE MICHARD. 

M ICHAR D , ( Antoine ) Imprimeur de Dijon , où il mourut * le 

31. Oétobrc 1688. à 62. ans, a imprimé un Ouvrage de fa compo-^ 1CilAR ■ 
fition , intitulé : L'Ortographe Françoife , ou M-thode nouvelle pour ren- 
dre notre Langue facile aux enfans & aux étrangers qui cherchent J a vérita- 
ble prononciation dans F arrangement des Lettres , (J dans leur ponctuation j 
qui en font la valeur. 1 676. in 8°. pagg. 1 72. 


Part. H 
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JEAN-BERNARD MICHAULT. 

M ICHAULT, ( Je an- Bernard') Avocat au Parlement de Bour- 
gogne , Académicien de Dijon, eu né en cette Ville, le 18. Janvier 
1707. de Jean Michault, Procureur au même Parlement, & de Cécile 
Boillot. 

M. Michault a donné dès fon enfance des marques de fon goût pour les 
Lettres. Une inclination naturelle pour la Botanique l’engagea d’abord à 
faire de cette Science une étude particulière. Il s’adonna auffi avec beaucoup 
d’ardeur à la Mufique , & s’apliqua enfuite à divers genres de Littérature. 
Outre les Ouvrages qu’il a rendus publics , il a encore compofé quelques au- 
tres Ecrits , qui ne tarderont pas à voir le jour. 


CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 


1 . Dès 17jo.Ha inféré , & continué d’inférer dans les Mercures de Fran- 
ce , plufieurs Pièces enVers, comme des Epigrammes, des Madrigaux , 
des Elégies , une Epitre d'Alexandre à Pancajle , &c. 

2. Réflexions critiques fur P Elégie. Dijon, Augé, 1734. in 8°. pp. 
190. fans la Préface de 23. pages. Cet Ouvrage, qui efl didactique, renfer- 
me auffi la Critique d’un Livre de M. l’Abbé Leblanc fur le même fujet. Ce 
dernier a crû qu’un amour violent & impétueux devoit faire le caraélére de 
l’Elégie , & a mis , pour ainft dire , une enfeigne à fon Même ; c’ell un 
Vers de Virgile : Laflt amor, magtwquc irarum fluüuat afin, Æncid. IV. 
M. Michault , qui prétend au contraire que des peines légères & des fenti- 
mens de tendrefle , doivent faire le fond de cette forte de Poëfie , a pris 
auffi pour devifè un autre Vers de Virgile : Qualis populea meerens Philome- 
lafubumbra. Géorgie. IV. Ces Vers expriment allez bien les différentes 
idées de ces deux Auteurs fur la matière élégiaque. On trouve un extrait de 
l’Ouvrage de M. Michault , dans le Journal des Sçavans du mois de Décem- 
bre 1734. p. 1173- & fuiv. dans les Mémoires de Trévoux , Février 1737. 
p. 3 37. & fuiv. & dans le III e . Tome, pag. 280. &c fuiv. de la Bibliothèque 
Franpoife de M. l’Abbé Goujet, qui en parle d’une manière avantageufè. 

3. Explication des de feins des Tombeaux des Ducs de Bourgogne , qui 
font à la Chartreufe de Dijon , préfentès à S. A. S. Ms r - le Duc ,/ri. Mai 
1736. par le Sr. J. P. Gilquin, Peintre. Nuys, Antoine Migneret, 1736. 
/»4°. pp. 8. //.Dijon, Marteret, 1737 . in 8°. 

4. Lettre à M. Bri *** fur la ft tuât ion de la Bourgogne , parraport à la 
Botanique. Dijon , Marteret , 1738./’» 8°. M. Michault y foûtient que la 
Bourgogne eft plus élevée , ou du moins aufli haute que les Alpes ; ce qu’il 

J Drouve par les Plantes Alpines qui croiflent dans cette Province , & par 
e cours des Rivières qui en fortent. 

J . Dijfertation Hiflorique & Critique fur le Vent de Galerne. Bile, 
enève ) 1740. in 8°. pp. 41. L’Auteur, dans cette Difîèrtation , s’eft 
déguifé fous le nom de Mureau de Cherval. 
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6 . M. Michault a envoyé à M. Titon du Tillet , un 'Recueil de pluficurs - T EA1 ; T. 
Poe fies , pour être inférées dans les nouveaux Amufemens du coeur & de 
T efprit. 

11 travaille à un Catalogue des Plantes qui naijfentaux environs de Dijon , 
avec quelques Differtations fur THiftoire naturelle de la Bourgogne , CT fur 
la Botanique en général. Il lé propoli auffi de donner au Public des Effais 
Philologiques fur la nature CT les qualités des Vents , une Bibliothèque Hif- 
torique CT Critique des Livres en Ana , CT de quelques autres Ouvrages de 
ce genre ; des Recherches furies principales Bibliothèques CT les Cabinets les 
plus curieux de la Ville de Dijon. 

PIERRE MICHAULT. 


M I C H AU LT , ( Pierre ) Secrétaire du Comte de Cbarollois ( con- 
nu depuis fous le nom de Charles le Guerrier ) étoit Sujet de Philip- 

Î e le Bon , Duc de Bourgogne , comme il le dit lui-même dans l'Epitre Dé- 
icatoire de fon Doïlrinal de Cour, qu’il préfenta à ce Prince. Pierre Mi- 
chault , félon la Croix-du- Maine , [i] était Poète CT Orateur François , 
CT vivoit T an 1466. Il a écrit, dit-il , un Livre intitulé : Le Doctrinal de 
Cour , d'tvifé en 1 2. chapitres , lequel Ltvre eft compofé , partie en Vers , 
partie en Profe. La Croix-du-Maine ajoute qu’il a été imprimé à Genève , 
in 8°. & qu'il contient 28. feüillets. Du Verdier, qai cite aulli cet Ouvra- 
ge , [2] dit que Pierre Michault a compofé le Doctrinal de Cour, par le- 
quel on peut ctre Clerc fans aller à T Ecole , imprimé à Genève, in 8°. par 
Jacques Vivian, en 1522. avec Privilège Apojlolique. 

La Croix-du-Maine, & du Verdier n’ont pas connu une autre Edition 
du Doïlrinal de Cour , in 4 °. fans date , où l’on aprend qu'il a été compofé 
en 1466. Voyez-en un long extrait dans le Mercure de France, Mars, 
1741. pag. 533. &fuiv. 

Voilà tout ce que difent ces deux Bibliothécaires au fujet de cet Auteur. 
Mais M. Galland , dans fon Dif cours fur quelques anciens Poètes , CT fur 
quelques Romans Gaulois peu connus , [3] nous aprend que Pierre ML 
chault a compole un autre Ouvrage en Proie & en Vers , qui a pour Titre : 
La Danfe des Aveugles , & qui étoit conlervé en Ml. dans la Bibliothèque 
de feu M. Foucault,, Confeiller d’Etat , & Intendant de Caen. Ce Sça- 
vant s’eft trompé , en dilànt que le Doïlrinal de Cour eft aparemment le 
même Ouvrage , qui eft ici apellé la Danfe des Aveugles. Ce lônt deux 
Livres biens différens , comme on le voit par la fin de ces Ouvrages, f 4] 
Cette diftindtion eft encore clairement marquée par un pallàge de la Biblio- 
thèque Franpoife de du Verdier , qui n’a pas connu le véritable Ecrivain de 


PIERRE 

MICH. 


£1] Bibliothèque Françoife , pag. 404. 

£2] Biblioi. Fraiif. pag. 8^7. 

£j] Cette DifTertation eft imprimée dans les Mémoires de V Académie des lnfcriptiom , Tom.' 
II. pag. 728. & fuiv. Edit, in 4 0 . 

£4] M. Galland cite les derniers Vers, qui font très differens de la fin du Doctrinal de Qour , 
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la Danfe des Aveugles , & qui range cet Ouvrage dans la claflir des Livres, 
dont les Auteurs font incertains, [t j M. Galland , qui n'en cite qu’ün ML 
ignorait aparemment qu’il fut imprime'. 

Le P. de Montfaucon , qui donne à notre Auteur les noms de Michau 
Tatlleman , T ai lier an , &c T tellement , lui attribue [2] plujieurs Poëjies du 
te ms d:t Roi Charles VIL avec THjfloire de Grifehdis , in 4 0 . M. Galland, 
dans fa Diflertation , que j’ai citée , allure que l'Hifloire de Grifelidis , mi- 
Je en Vers François pat feu Al. Perrault, de l’Académie Françoife , fait 
partie du Parement des Dames , Ouvrage de THiJlorien Olivier de la Mar- 

che - w 

Le même P. de Montfaucon , [4] donne encore à Pierre Alichault , des 
Proportions & Délibérations de la Chambre du Tiers-Etat à Paris aux 
Etats de ta Ligue de l'an 1595. Iran f crû de la propre main à’ Aari fie , pre- 
mier Commis de Tiellement ( c’eft-à-dire , de Pierre Alichault , félon le P. 
de Montfaucon ) qui en étoit le Greffier Jur le Plumettis ( Plumitif) de fon 
Maître , de Tannée 1 595. 

Le P. de Montfaucon eft tombé dans un anachronifme confidérable. Il 
eft impoffiblc que Pierre Alichault , Secrétaire du Comte de Charollois en 
1466. & Auteur de plujieurs Poëjies du tems du Roi Charles VH. ait été 
Greffier des Etats tenus à Paris en 1 593. 

Au relie, Colletet n’a pas fait la Vie de Pierre Alichault , comme on le 
voit par la lifle de fes Vies des Poètes François , imprimée dans là Bibliothè- 
que des Hi/loriens de France du P. le Long , pag. 88 y. Le nom de Pierre 
Alichault ne fe trouve pasauffi dans l'Etat des Officiers & Domefliques des 
Ducs de Bourgogne , publié en 1 729. à la fuite des Mémoires pour fervir à 
THifloire de France CT de Bourgogne, par D. Guillaume Aubré , Bénédic- 
tin. D’cù je conjecture que Pierre Alichault n’étoit plus au Service du 
Comte de Charollois , quand ce Prince fuccéda à fon Pere en 1467. Peut- 
être même Alichault mourut-il avant le Duc Philippe Le Bon ; c’cft-à-di- 
re , peu de tems après lui avoir prélenté fon DoFlrinal de Cour. Quoique 
cet Auteur fè dife Sujet du Duc de Bourgogne , il n’cfl pas certain qu’il loit 
né en cette Province, pluficurs autres Pays étant fournis à la Domina- 
tion des Ducs de Bourgogne. 

Voy. la Bibliot. Franc, de la Croix-du-Maine , pag. 404. celle de du 
Verdier , pag. 8 57. le Difcours de Al. Galland , f vr quelques anciens Poè- 
tes, & fur quel cju es Romans Gaulois peu connus. 11 fe trouve dans le Tom. 
II. pag. 728. des Alé moires de T Académie des Infcriptions , Edit, in 4 0 . La 
nouvelle Bibliothèque des Aljf. du Pere de Montfaucon, pag. 793. 79 y. 


[1] Bîhlioil. rejur Fraicrwfr, p a", séç. Do Verdier dit que cette Pièce a pour Titre: L» Dan- 
fe art Jh tuiles ; e'if-cidirc , Se* lumains danfaus en ce monde font la cohduitr de l'amour , de la 
fortune 6* ce a non . e^mpofee eu Pi me» Ce Bibliothécaire cite le erirrr.erccrrtnt de cet 
Ouvrage, qui n‘e*t qu’en \ erj , au lieu que le Dottrinal de Cour eit , partie en Vers, parti» en 
Proe. 

[î} Nouvelle P dit i.lrre des Wff. paç. 79$. 

Cet Ouvrage a été imprimé, félon la Croix-du- Maine* 

[4] Moi.if.ucon, ibid. pag. 1188. ' 

* 1 83. 
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il 88. & une Lettre fur un ancien Poète François ( Pierre Michault ) écri- 
te h M. P Abbé Fijttn , par M. P Abbé Joly , imprimée dans le Mercure de 
France , Mars , 1741. pag. 73 3. & fuiv. 

i*i*8*aÆ*5<*sÆîÆ2^ 

CLAUDE MICHEL. 

M ICHEL , ( Claude ) Avocat au Parlement de Dijon , naquit en CLAUDE 
cette Ville , le 1. Décembre 1 6 9 y.' de Gilbert Michel, Chauhecire, M1CHEL ‘ 
Scelleur à la Chancellerie de Dijon , & de Marie Camus. 11 mourut à Paris , 
le 11. Avril 1719. 

M. Michel avoit beaucoup de difpofitions pour les Sciences. Il donnoit de 
grandes efpérances de devenir un Sçavant du premier Ordre , lorlque la mort 
l’enleva à la fleur de fon âge. M. de la Monnoye a fait lôn Eloge dans le 
IV e . volume de fon Menagiana , où il marque la fatisfàélion qu’il avoit de 
voir ce jeune Sçavant , de qui il croyait bien pouvoir dire un jour , mais non 
pas fi-tôt : Eft bene. Sa Traduction du Gallus de Virgile , ajoute ce Criti- 
que, vaut celle d’HeinJius , CP prefque celle de Scaliger. M. de la Mon- 
noye fait encore mention dans le même Ouvrage de la X e . Eglogue de Vir- 
gile en Vers Grecs , par M. Michel , & il cite ailleurs un Diilique Latin du 
même. On a quelques autres Poëlies de M. Michel, comme une Epitre en 
Vers François à M. . . . dans le Mercure de Janvier 17 1 7. Une Lettre 
galante en Profe CP en Vers à M. Grave lot , fon ami , dans le Mercure 
d’Août 1717. pag. 48. Epitre en Ven à M. de . . . pour le détourner de 
la Satyre , dans le Mercure d’Octobre de la même année , pag. 141. Epi- 
tre en Vers libres à Al' 1 '- . ... en lui donnant une copie de l'Art d’aimer , 
faite fur lu ftenne qu’on avoit gardée : dans le nouveau choix de Pièces de 
Poëjies , imprimées à la Haye, chez Van Bulderen en 171 y. Tom. II. pag. 

195. Une autre Pièce à une Dame , en lui envoyant un bouquet de fleurs 
naturelles CP artificielles. Ibid. 

Voy. le Menagiana de 1715. Tçm. IV. p. 66. Lettre à M. Quillot , & 
les cartons du Menagiana , dans les Mémoires de Littérature , par M. de 
Sallengre, Tom. I. pag. 261. 


ANTIDE DE MIGIEUX. 

M IGIE UX , ( Antide de j Seigneur de Savigny , Préfident à Mor- D £ m?g DE 
tier au Parlement de Dijon , du 8. Mars 1689. étoit fils de Guy de 
Migieux , Préfident aux Requêtes du Palais , & d’Anne Bourée. M. de 
Migieux mourut le 1 1 . Novembre 1717. dans fa T erre de Savigny , âgé de 
62. ans. , 

Dans les Nouvelles Littéraires , imprimées à Leyde, chez du Sauzet, 
on trouve un Difcours , ou plutôt un Compliment que ce Préfident fit au 
Roi , le 27. Décembre 1716. & pag. 8 y. ibid. le Compliment qu’il fit a 
M. le Duc d’Orléans , Régent du Royaume. 

Le Médecin Bacon a dédié à M. de Migieux , fon Analyfe des eaux de 
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Bourbonne , imprimée en 1717. & Madame de Sainétonge lui dédia en 
1 7 14. le II. vol. de fes Poëfies , & lui en adreilà quelques-unes. 

Voy. les Nouvelles Littéraires de la Haye , Tom. III. pag. 84. 


CLAUDE MIGNAULT, en Latin MI NOS. 

M IGN AU LT, en Latin [1] M I N O S, ( Claude ) Avocat 
du Roi au Bailliage d’Eitampes , & Doyen dés Profeflëurs en Droit 
Canon à Paris , naquit à Talant , [2] qui eft une petite Ville , ou plutôt 
un ancien Château des Ducs de Bourgogne , fitué à trois quarts de lieues de 
Dijon. Il ne faut donc pas prendre à la lettre plulieurs endroits de fes Ou- 
vrages , où il prend la qualité de Dijonnois. 

Mignault commença lès études allez tard. Il avoit douze ans , lorfqu’il 
entra dans l’ancien Collège de Dijon , pour y aprendre les premiers princi- 
pes de la Langue Latine. Il y étudia les Humanités pendant fept ans. Per 
j'eptennium fere , dit-il, [5] ai inferiores relegatum Scbolas , & nodis, qui- 
tus me expedire jionnift fera admodum potui detentum conflrixit tnimica , & 
certè molefta fatis conditio. Il eut pour Maître le fçavant Loüis Bæla , Es- 
pagnol , Prolèflèur dans l’ancien College de Dijon. Poflquam Lingus La- 
tins & Grscs, MathematumCJ Pbilofophis Penpatetics rudiments déli- 
ta ([etn in Palsfcra Literatijfimi D. Bsfs Hifpani. Il a eu foin de nous 
aprendre au meme endroit , & en plulieurs autres paflàges de fes Ecrits , 
qu’il avoit une timidité naturelle qu’il ne pouvoit furmonter. Dubius fut » , 
pourlùit-il , an ratione aliqua conqrteri mihiliceat , quod fortunam non ta;» 
iniquam habnerim , quàm ingenium inani admodum (J ruflicano quodam 
pudore prspeditum. 

Alignante s’étant fait connoître à le Vallèur Principal du Collège de 
Reims , il fut nommé , à la lollicitation de ce Principal, à une Chaire de 
de Profeflèur en la même Ville , & il en exerça les fonctions pendant qua- 
tre années. 

Il commença fes Leçons par l’explication du Tbéages de Platon. II ex- 
pliqua dans la fuite tous les bons Auteurs Grecs & Latins , principalement 
ceux qui traitent de l’Eloquence , de la Poëlîe & & de la Philofophie mo- 
rale. 

Je ne connois pas la caufe qui engagea Mignanlt à quitter Reims pour 


[1] Baillée a blâmé l'affeélation de Mignanlt à latinifer fon nom. Voy. pag. des An* 
te un dcgHi fes. Il cil pourtant vrai que Mignanlt n’eft pas plus condamnable que plulieurs au- 
tres Sçavans, ou pour mieux dire , tous les Gens de Lettres du XVIe. Siècle qui ont fait com- 
me lui. Ce que Ton pourroit lui reprocher avec plus de juftice , c’eft de s’ècre apellé Mi nos ^ 
& non Mignaltiits ou Mignantins , qui répondent mieux au nom de Mignanlt. 

[2] Mignanlt lui-même defigne clairement fa Patrie dans des Vers Latins , & dans an Son- 
net qu'il fit en 1568. 8c imprÎTic's à la tête du Paradoxe de la cnre de la pejle , par Claude 
Fabry, Médecin. Mignanlt s'y dit Talentinns. Philibert Collin , Confeiller au Parlement 
de Dijon, Ton ami, lui donne aufTi la même Patrie dans des Vers qu’il lui adrefle en ces 
termes Claudio Minoi , Taler.ùno. D'ailleurs j'ai vû ces paroles écrites de fa main fur des Li-« 
très qui lui ont apartenu : Cl. Minois , Ta entini. 

Cl] Voy. fon Epitre Dédicatoire des Emblèmes d’ Aie iat* 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. ji 

aller à Paris. Peut-être cette première Ville n’étoit pas ün Théâtre allez vaf- 
te pour lui , ou bien il n’y trouvoit pas tous les fecours néceflàires pour le 
perfèélionner davantage dans la Littérature. Quoiqu’il en foit , il fut Pro- 
ièfïèur au College de la Marche , & quelque tems après dans celui de Bour- 
gogne , où il fut attiré par Fayus qui en étoit le Principal , & qui avoit déjà 
eu le tems de connoître fon mérite. Mignault ouvrit la Claflè le 17. Février 
1574. & prononça à cette occafion, quelques Difcours qui furent impri- 
més i’année fuivante. 

La pelle étant furvenuë à Paris où elle dura pendant quatre ans , Mig- 
nault quitta cette Ville en 1 578. & fe retira à Orléans. Il y étudia en Droit 
& y prit des Degrés en cette Faculté. 

On ignore en quel tems il revint à Paris. Il efKertain qu’il y réfidoit eri 
1 J97. puifqu’il étoit cette année Doyen de la Faculté de Droit , & qu’il 
mit en pofleffion d’une Chaire de Droit Canon , Hugues Guijon à qui il 
avoit donné fon fuffrage pour cette place. [1] 

Baillet nous aprend [2] que « Mignault , Profeflèur en Droit Canon à 
» Paris , fut nommé avec Edme Richer , Nicolas Ecelin , Dobtcur en Mé- 
» decine , & Jean Gallart , Procureur du Collège de Boncourt , pour tra- 
» vailler à la Réformation de 1 Univerfité en 1 60c. & que le j y. Septembre 
» 1601. ils furent de nouveau nommés par Arrêt pour l’exécution du même 
» deflèin. George Criton , Ecoflbis , Profeflèur Royal , ajoute Baillet , fit 
» contre Richer , un Ecrit qui avoit pour Titre : Paronomut, pour infinuer’ 
» que fes Adverfaires renverfoient les Loix dans leurs nouveaux Statuts. En 
» 1602. Mignaut & Richer compoférent l ’ Apologie du Parlement (J de 
» P U niverfité , contre le Paronome du Collège de Lizieux. C’eil que ces 
» Cenfeurs vouloient que dans chaque ClalTè , il n’y eut qu’un Profeflèur. 
» Criton vouloit que dans le Collège' de Lizieux , & dans quelques autres j 
» il y eut deux ProfefTeurs en Rhétorique , félon un ancien ufage. Criton , 

* ( c’efl toujours Baillet qui parle ) y profèfloit gratuitement la Rhétorique 
» en fécond. Il ne fàifoit que d‘y entrer un moment. Après qu’il y étoit en- 
» tré , il fortoit pour donner la place à un autre ; & par-là , il éludoit les 
» Arrêts de la Cour. Ces Cenfeurs remirent en 1603. leur pouvoir entre les 
» mains des Commifïàires , nommés par le Roi, pour eue les Curateurs de 
» î’Univerfité. » 

Mignault , qui avoit préféré les Humanités à la Philofophie , changea de 
goût en 1584. L’étude des Belles- Letrres, dit-il, m’occupoit uniquement 
autrefois , & faifoit toutes mes délices ; aujourd hui , c’efl la Philofbphié 
qui me fait négliger les autres Sciences. 

J’ignore l’année de la mort de ce fçavant homme. On pourrait croire 
qu’il étoit mort avant 1 605. puilque Bernard Martin , de Dijon , dans un 


[ 1 ] Voy. l'Ouvrage Mf. d’Edme Thomas , intitulé : F.loges des illtfkes j4ntunnis^ Lit. II.' 
chap. VIII. & les Vies des Gttijors , par M. delà Mare, page pénultième. Je ne fçais pour- 
quoi Hugues Guijon , dam un Difcours qu’il prononça en itfi-i, & qu’il apelle . S choix Régi a 
ÈncatniA, refait aucune mention de MiguaV.t fon Compatrione , qui l’avoit inftallé , quoiqu'il 
parle de plufieurs Gens de Lettres qui avoient illuftré la Faculté de Droit Canon. 

Antoas dégnifes , pag. JJ. cet Auteur l’apeile Minant, dit Minos. 


. CLAÜDH 
MIGN. 
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Livre [i] qu’il fit imprimer en i6oy. dit en parlant de lui : Magni illius . 
JurifconJ ulti memoria gratulari. Mais ces termes ne me paroiflènt nulle- 
ment décififs , & ne prouvent en aucune manière que Mignault fût mort. 
Quoiqu’il en foit de l’année de fa mort , il eft certain qu’il finit fes jours dans 
un âge fort avancé , comme on peut le voir par les différentes dates de fes 
Ouvrages. Il fe plaint cependant en quelqu'endroit [2] de la foiblelTè de 
fon tempérament. 

Je ne dois pas oublier que le célèbre Charles Fevret avoit pris à Paris des 
Leçons de Droit de Mignault. Voici de quelle manière Fevret en a fait 
mention dans le Poème fur fà Vie , imprimé dans le II. Tome de la Conti- 
nuation des Mémoires de Littérature & d'Hi/loire. 

Excepi Minoë legente inferipferat olim , 

» Qttod cupidis Legurn J u fini anus Opus. 

Plufieurs autres Sçavans lui ont donné de grandes louanges ; entr’autres, 
le Cardinal Bona [3] qui l’apelle : Vir mults. leüionis & eruditionis. Mais 
il n’étoit pas moins eftimable par fa douceur & par fa probité , que par fon 
érudition. Auffi fès Ecoliers avoient-ils pour lui beaucoup d'attachement , & 
cherchoient à lui faire plaifir en toutes chofes. [4] 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

r. Plufieurs Vers Latins , & un Sonnet à la tête de l’Ouvrage de Claude 
Fabry , Médecin , intitulé : De pefie curanda. Liber. Paris , 1 568. in 8°. 

2. Eidillium de felici & Chtifltana profeflione iltuflriff.mi Principis Ca- 
roli à Lotharingia , Marchionis Canqmani , ad Sacrum Betlum in Turcas 
fufceptnm antto 1572. Paris, DenysDupré, 1572. in 4 0 . Le nom de 
Mignault ne paroît pas à la tête de cet Ouvrage ; mais l’Auteur l’a écrit de 
fa main fur l’exemplaire qui eft dans la Bibliothèque de M.le Préfident Bou- 
hier. Il parut la même année une Traduction de ce Poè'me, fous le Titre 
de Dif cours fur la Chrétienne & génère ttÇé Entreprife de Monfeigneur 
Charles de Lorraine , &c. contre le Grand Turc , en 1 772. Ibid, in 4 0 . Je 
ne balance point à donner à Alignait It cette Traduftion qui eft en Vers 
François ; car on y trouve à la fin la même Devife Grecque qu’il avoit mi- 
fe au Poème Latin. 

3. Auli Per fi Sa tira , prapofitis arguments , quibus Autoris mens expli- 
catur, & add/tis ad marginem variis Leiïionibus. Paris , Th. Brumennius , 
1574. in 8°. 

4. Six Difiques Latins à la louange de Jacques Bourdin. Ils fe trouvent à 


[i] V afin. LeElionct , fol. 6 X. reéto. 

[a] Corpufcitli vimia imbttillhes , dit-il , dans fon J rjlitathn de la jeKneJl dont je parlerai lu 
N°. 7 . de fes Ouvrages. 

[j] Dans la Ccnfnre des Auteurs , qui à la tête de fon Traité Latin de h Pfalmodic. 

[4] Voy. Omit in Altiaù EmHcmau. 

la 
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la tête, page 7 6. des Prafesde Manuce , traduitesen François par Bourdin, 
& publiées à Paris en 1 574. 

y. De re literaria , Orationes très. Paris , J. Richer, 1 774. & 1776. 
/'w 8°. Le troiliéme Difcours a pour Titre : Ad Alciati Emblemata laudatio. 
Il a été réimprimé dans plulieurs Editions des Notes de Mignault fur les 
Emblèmes d Aidât , comme dans l’Edition de 1 577. pag. 101. & c. 

6. Alciati Emblemata , cum Commentariis , quibus Emblcmatum omnium 
apertd. origine , ;»«m Authoris explicatur , C 7 obfcura omnia dubiaque illuf- 
trantur. Anvers, Plantin, 1 5-74. /» 1 6. Cette Edition , qui eft très belle, 
devoir paroître en 1571. car PEpitre Dcdicatoire à Anne d’Ellars, Abbé 
de S. Benigne de Dijon, eft datée de Paris, le 1. Décembre 1771. [1] 
Auffi Plantin , dans une Lettre Latine à l’Auteur, qui le trouve à la fin de 
cet Ouvrage, s’cxcule-t-il d’en avoir retardé l’impre/lion pendant trois an- 
nées. Cette première Edition fut fuivie de plulieurs autres. Je crois que la 
lêconde eft d’Anvers 1 J74. in 1 2. It. ibid. 1 J76. in 8°. Mignault dit en 
cette Edition , qu’il y en avoit déjà eu ièpt ou huit , tant à Pans, qu’à An- 
vers. //. Paris , Marncf, iy8i. & 1 y8$. in 8°. Anvers, Plantin, iy8j. 
in 8°. Paris, Étienne Vallet, 1 589. in 8°. Leyde, 1591. in 8°. &/» 16. 
Paris, 1601. in 8°. Paris, Jean Richer, 1602./» 8°. Paris, Etienne 
Vallet, 1608. in 8°. Leyde , Raphcling , 1608. in 8°. Lyon , Rouille, 
1614. in 8°. cum locorum Gracorum cxplicatione. On lit à la fin , Nota pof- 
terioris Minois ad Alciati Emblemata. Cette Edition eft bonne. Paris, Jean 
Richer , cum Notis Fred. More lit , 1618./» 8°. Padoüe, cum N otis Mi- 
nois & Pignorii , 1 6 1 9. in 8°. & 1 66 1 . in 4 0 . Les Notes de Mignault font 
leparées de celles de Pignorius. Anvers, Moret, 1648. in 12. Cette mul- 
titude d’Editions prouve l’eftime que le Public làilbit alors de ce Livre , qui 
n’eft plus aujourd’hui lî recher. hé. Plulieurs Auteurs ont loiié les Commen- 
taires de Mignault fur les Emblèmes d’Alcial. Voy. entr’ autres , Colletet , 
pag. 106. & liiiv. de fon Difcours fur la Poëfic morale. Il allure que par- 
„ miles Auteurs qui avoient travaillé lùr ces Emblèmes , Mignault , ou 
„ Minos étoit le plus conlidérable , puifque c’eft lui qui les a enrichis d’un 
„ doéke Commentaire en Langue Latine. » Le même Colletet nous a lait 
lé d’autres témoignages de l’eftime qu’il làilbit de cet Auteur dont il a com- 
polè la Vie , qui fe trouve dans le Recueil Mf. de fes Vies des Poètes Fran- 
çois. 

Mignault ne le contenta pas d’avoir travaillé en Latin fur les Emblèmes 
d’Alciat ; il voulut les mettre entre les mains de tout le monde , & les tradui- 
fit pour cela en François , fous ce Titre : Emblemata Andrea Alciati , J. C. 
Latino - Gallica. Les Emblèmes Latins-François du Seigneur André Ai- 
dât. La Vie d’Alciat. La VerfionFrançoile non encore vue ci-devant. Pa- 
ris , J. Richer , 1 y 84. in 12. La Croix-du-Maine sert trompé [2] en met- 
tant cette Edition à l’année 1 y 8 3. Je ne crois pas que cette Verlion ait été 


[i] Je ne fçais pourquoi on a retranché cette Epitre dans plufieuri Editions. 
Bibliothcqnt Franfoife , pag. tfo. 
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CLAUDE réimprimée. Mignault nous aprend dans fa Préface que dès 1582. il tra- 
vailla à cette Traduction à heures qu'il étoit contraint de perdre dans un Bat- 
teau , voyageant plufteurs fois par occafion de ce lieu ( E Hampes. Il y étoit 
Avocat du Roi , comme nous l’aprenons dans le Privilège pour cet Ou- 
vrage ) à Paris , à Corbeil , & d'illec à Eflampes . . . qu'il t’a lû & relû 
tant de fois, que non feulement il fa retenu par cœur , mais qu’il en a tiré 
le fuc. 

Je ne dois pas oublier que Mignault entreprit fes Commentaires fur AI- 
ciat , à la follicitation d’un Moine de S. Benigne de Dijon , fon ami , nom- 
mé Leger Bontems. [1] 

7. De libérait Adolefcentum lnflitutione in Academia Parifienfi , Décla- 
ma tiones contraria. An fit commodius Adolefcentes extra Gymnafia , quàm 
inGymnafiisipfisinflitui. Paris, J. Richer, 1575/n 8". Ce font les Dit 
cours qu’ü fit à l’ouverture des Gaffes , le 27. Février 1 574. 

8. Partiüones Oratorio. Ciceronis , certis difiiniïx capitibus & tabulisil- 
lufirata. Paris, Richer, 1576. in 4“. 

9. Audomari Talxi Rhelorica , unà cum facillimis ad omnia pracepta ejuf- 
dem Artis , & exempta illuftranda Commentationibus. Paris , Gilles Beys, 
1 577. in 4 0 . It. Francfort, 1582./» 8°. Draudius [2] cite une autre Edi- 
tion de Francfort , faite en 1600. in 8°. Mignault , à la tête de ce Livre, 
fe qualifie, Régi a Burgundionum Schola in Academia Parifienfi difciplina- 
rum Hberaltum Doïlor. 

10. In Partitiones Oratorias , Tabula & Syntagmata. Paris, 1582./» 
4 0 . It. Francfort, chez les héritiers de Wec sel , 1584. fuivant Draudius. 
[3] L’Editeur du Catalogue dt la Bibliothèque de Nicolas Heinfius , s’eft 
trompé [4] en citant une Edition de ce Livre , faite à Bâle en 1 550. 

11. Aufonii GriphusTernariinumeri cum explicatione. Paris, J. Richer, 
1583./» 8°. J’ai vu des Auteurs qui citent une Edition de 1574. in 4 0 . 
mais je crois qu’ils fe trompent , & fur la date , & fur la forme du Livre. 
Fabricius [j] fait une faute beaucoup plus groflicre, en difant que cet Ou- 
vrage, dont il donne mal le Titre , fût imprimé en 1516. 

Mignault a inféré à la fin de fon Commentaire , un Traité intitulé : Ap- 
pendix Apologetica pro Aufonii Gripho. 

12. Commentarii in Orationes Ciceronis pro Sy/la & pro Marcello. 
Francfort , chez les héritiers de Weckel , 1 584. in 8°. Ic. à Vérone , 1589. 
in 8°. cum Notis Andrea Patricii Minois & aliorum , félon Fabricius. [6] 


[ 1 ] C’cft lui qui a pris en Latin le nom de Leodegarius ^gsubo-Cbronitm ; ce dernier mot 
lignine en Grec , Bontems . 

[a] Bihliothecd Clnjficet , page 1481. 

[j] îhii. page I4J7- 

[4] Partie II. pag. 54. 

[5] Bibliotheca Latina , page Ç8S. (Edit, i» 8°. 

[tf] Ibid, page 10 6. 
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xj. Aufonii Eidillia duo. Utium adnepotem Auf onium de fludio pueri- 
li. Alterum de ambiguitate eligendx vitx , &c. cutn Notis : Excepta omnia 
ex ore docentis , à fiudiofis aliquot in Academia Parifienfi , an. 1 57 y. 
Paris , Jean Richer , 1583-/0 8°. Dans l’Epitre Dédicatoire , l’Imprimeur 
dit qu’il attend des mêmes Ecoliers d’autres Notes de Mignault. Majorum 
Vigtliarum Notai in Aufonii ludum feptem Sapientum. In XII. Cocfares. 
In Panegyricum. In Parentalia. Ces Pièces n’ont pourtant pas été impri- 
mées. 


14. Q. Horatii Epiflolarum Libri duo , & in eat Prxleïliones methodica , 
qutbus Artis Logic a Analyfn & Mora/is doSrinx ratio illuflrantur. Paris , 
Gilles Beys , 1 y B4. in 4 0 . L’Auteur adrefle fon Epitre Dédicatoire, qui 
eft de l'an 1 yy8 . à Jean Fyot , habile Confeiller au Parlement de Dijon , Ion 
intime ami. Mignault eftimoit cet Ouvrage plus que tous les autres qui 
lont fortis de fa plume. Gilles Beys , qui l’a imprimé , y a introduit la dit 
tinélion des J & des V confonnes d’avec les I & les U voyelles, qu’aucun 
Imprimeur n'avoit encore obfervée , & qui n’avoit paru julques-là que dans 
les Ouvrages de Ramus qui en étoit l’Inventeur , comme je l'ai prouvé dans 
une Difîèrtation inférée à la page 217. du VII e . Tome de la Continuation 
des Mémoires de Littérature & d’Hi/loire , par le R. P. Delmoletz. 

1 y. EpifloU Amulphi , Epifcopi Lexovienfs , nunquam ante bac in lu- 
cem édita : Ex Bibhotbeca Odonis Turnebi , Hadriani F. Paris, J. Richer, 
1585. in 8°. Cet Evêque mourut vers l’an 1 1 8 1. à S. Viélorde Paris. Voy. 
les Remarques fur la Vie de Pierre Ayrault , par Ménage , pag. 1 8 9. & fuiv. 
Mignault dédie cet Ouvrage au célèbre Jacques Gillot , Chanoine de Lan- 
gres. 


1 6. C. Plinii fecundi , Novocom. Epiflolarum Libri X. His adjeÜA No- 
ta & Obfervationesy Au II ore Cl. Minoe , Jnrifc. Paris , J. Richer , 1 y 88. 
in 8°. It. Paris, 1598. in 8°. It. cum Notis Cafattbonii , 1606. in 16. & 
1 608. in 1 2. les Notes de Mignault font jointes à quelques autres Editions 
des Lettres de Pline , données par Calàubon. Scioppius [1] recommande 
cette Edition de Pline , & lui donne rang parmi les bons Livres & les Au- 
teurs choifis. Je fuis furpris que Fabricius ait oublié la première Edition des 
Lettres de Pline par Mignault , laquelle fut faite fur de bons MIT. entr’au- 
tres , fur un qui étoit dans la Bibliothèque du Chancelier P. Olivier. Dans 
le Privilège du Roi , il eft fait mention des Notes de Mignault furie Pané- 
gyrique de Pline. Elles n’ont pourtant jamais été publiées. 

17. Panegyricus , ftve Relatio pro Schola Juris Parifienfi. Paris , Drouaut, 
x6oo. in 8°. It. ibid. 1602. C’eft un Dilcours qu’il prononça en 1600. 

1 8 . Dans le Parlement de Bourgogne de Pierre Palliot , à Dijon en 1 649. 
in folio , il y a, pag. 1 87. une Lettre de Mignault à Philibert Colin , Con- 
lèiller au Parlement de Dijon , Ion ami , datée du 3. Novembre 1 567. M. 
Colin lui avoit envoyé fes Poëfies pour les faire imprimer. 

Parmi les MŒ de M. le Confeiller de la Mare , j’ai vû une Lettre de Mig- 


[1] Confultntioiiti de fcholeriim ir JbuliorHm ration c , p»g. 5 S, 
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CLAUDE nault à M. de Thou, Premier Préfidcnt au Parlement de Paris. On con- 
AIJGN. no j t par cette Lettre que Mignault étoit depuis long-tems en relation avec 
cet ilîuftre Magiftrat. Ce Recueil de Lettres étoit intitulé chez M. de la 
Mare : Gallorum Epi(!oU. 

J’ai l’exemplaire de lès Commentaires fur les Epitres d’Horace , dont il 
fît prefent à M. l’Abbé de Buffièics. Il y a joint cinq Diltiques Latins allez 
bien écrits de fa main , dans lcfquels il cil allez l'urprenant de trouver cette 
faute de quantité : 

Fixe tamen xquo animo , Anti/les , te fpero laturum. 

Je crois qu’on doit moins l’attribuer à l’ignorance de AVsgnar.lt , qu’à fôn 
inattention. Peut-Être a-t-il vu cette faute , fans le mettre en peine de la cor- 
rigé- 

Etienne Palquier adreffe une Epitre à Mjgnar.lt. Elle regarde les Notes 
• de ce dernier furies Emblèmes d’Alciat. Il eilauffi parlé de lui dans les Let- 
tres du même Palquier, pag. 324. de l’Edition d’Avignon en 1 J90. Paf- 
quicr lui adrefle encore la LXI V‘. Epigrammc de Ion Livre. 

Voy. Bibliot. Bibliothec. Labbe , page 27. Doujat, Prsnotiones Juris 
Canon, pag. 641. Konig, Bibliot beca vêtus Cf nova , pag. 54 1. De tous 
les Ouvrages de Mignault , Konig n’a connu que les Notes lur Àlciat & fur 
Pline. Mémoires de Littérature , parle P. Delmoletz, Tom. VII. pag. 200. 
les Mémoires du P. Niceron , Tom. XIV. pag. 81. & le Suplément de Alo- 
reri de 173 J. 

B ARTHELEM 1 M I LE T. 

BARTH A/T ILE T, ( Barthelemi j Sieur de Marfilly, Licentié en Droit , 
MILET. ' A. VA étoit né à Dijon , & vivoit en 1 640. Il a compolé les Ouvrages fui- 
vans. 

1. Quelques Vers François à la tête des Madrigaux de B. de la Villatte , 
annotés par Réné de Corcenet , in 8°. 

2. Harangue prononcée devant la fé ré ni Sparte République de Venife , par 
Rémond Vidal , Gentilhomme François CT Ambajfadeur du Roi , fur f heu- 
reux fuccès des Armes de Sa Ma je fié ; [t] traduite de C Italien en François , 
par le Sr. de Marlilly, Dijonnois. Paris, Jean Martin, 1629. in 12. 
P a gg- M- 

3. Sermons pour les "Dimanches & Fêtes de l’Avent , prêches en la Ville 
de SaragoJJe , par le P. Cbriflopble d'Avendano , Carme , &c. traduits de 
f Efpagnol. Paris, Gafpard Méturas, 1627. m 8°. pagg. 704. /#• ibid. 
1636./'» 8°. Le Traducteur nous aprend dans fon Epitre Dédicaioire au 
Cardinal de Bérulle , que pendant qu’il étoit en Efpagne , il avoit eu de 
grandes liaifons avec le Pere d’Avendano , qu’il avoit encore oüi prêcher à 
Paris. 

[1] L'Auteur veut parler de U Prife de la Rochelle. 

BENIGNE 
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BENIGNE MILLETOT. 


M I L L ET O T , ( Benigne ) naquit à Semeur , Capitale d’Auxois , 
d’une famille originaire de Flavigny. Il étoit fils de N. . . Milletot, 
Avocat du Roi au Bailliage d’Auxois. Benigne Milletot fut d’abord Con- 
feil'er à la Table de Marbre du Palais , & enfuite Confeiller au Parlement 
de Dijon , le 6. Juin i y 8 y. En 1 6 1 2. il fut commis par Lettres-Patentes du 
Roi , pour faire exécuter l’Edit de Nantes dans le Bailliage deGex, & y ré- 
tablir l’exercice de la Religion Catholique. Cette Commiffion le lia d’une 
amitié intime avec S. François de Sales , qui l’apelloit fbn frere. Milletot 
devint en 1626. Doyen du Parlement de Dijon, & mourut le 7. Septem- 
bre 1640. dans un âge fort avancé. Taifand [1] s’efl trompé en plaçant fi» 
mort à l’année 1622. Le P. Jacob [2] a ignoré aufli le tcms de fi mort , 
puifqu’il dit que Milletot mourut fous le Pontificat d’Urbain VIII. Or , ce 
Pape tint le Siège pendant plus de vingt ans. 

Benigne Milletot commença à fè faire connoître au Piïblic en 1597. par 
une Epitre Dedicatoirc , adrefLe à Humbert de Marfilly , Seigneur de Ci- 
pierre , Bailly du Charollois , à la tête de la Consolation du Sieur de Juilly 
à fon (ils prifonnier. On croit que Alilletot a eû part à cet Ouvrage. 

Mais l’Ecrit qui lui a donné le plus de réputation , elt fbn Traité du 
Délit commun & Cas privilégié , ou delà pus fiance légitime des Juges Sé- 
culiers fur les perfonnes Ecclsflajliques , par B. [3] M. C. imprimé en Fé- 
vrier , fan 1611. in 8°. pagg. 1 3 3. fins nom de Ville ni d’imprimeur, mais 
à Dijon , chez Claude Guyot. Dadin de Hauteferre a critiqué [4] vive- 
ment le Titre de cet Ouvrage , qui fut attaqué d’abord par des Vers Satiri- 
ques , dont l’Auteur ne fut pas connu. Les Amis de Milletot répondirent à 
cette Satire par un grand nombre de Vers , parmi lefquels on en trouve du 
fçavant Claude Saumaifê. Cette Réponfefut imprimée fous le Titre de Dé- 
fenfe du Traité du Délit commun. Dijon, 161 1. in 8°. pagg. 61. Le Trai- 
té du Délit commun fut réimprimé à Dijon , chez Claude Guyot en 1 6 1 y. 
avec des Additions confïdérables , & un Privilège du Roi , à qui cette fé- 
condé Edition eft dédiée. Cet Ouvrage a été réimprimé plufieurs autres fois 
On trouve dans l’Edition de 1616. une Réponfeà la queflionà lui propofée 
par un fien Ami , touchant la Dénomination de TEg/ife Gallicane en 1 6 1 y. 
laquelle , quoiqu’en ait penfé M. Dupin , [y] n’a jamais été imprimée fé- 
parément. Elle fe trouve avec le Traité dans le premier volume des Libertés 
de T Eglife Gallicane , Edit, de 1631. Le Traité du Délit commun a été 


[1] Vies des Jurifconfnltet , p«g. J70. de U première Edition, 
fl] Biblinbeca Pontifici a , pag. 719. 

£jl Otre Lettre initiale a donné occafion à Drny$ Simon , de douter s'il doit l'apdler Be~ 
nigne ou Barthelemi. Le P. Jacob croyoit qu'il Ce nommoic Blaife. 

£4] Voy. Vindicte de J wrifdiSlione Ecele/tajliea advenus Car , fevremm , aliorum Tratlauu 
de Abnf*. 

£5] Table des Auteurs Ecclé/taftiquet , Tom. 11 . col. 15 76» 
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traduit en Latin , fous ce Titre : De légitima Judicum Secularium poteflate 
in perfonas Ecclcfiajlicas , 1 6 1 2. m 8". Je ne dois pas oublier que S. Fran- 

Î :ois de Sales faifoit une eftime finguliére de ce Livre , & qu’il employa tout 
on crédit pour empêcher qu il ne fut mis dans l 'Index des Livres défendus 
à Rome. Mais il ne put empêcher qu’il ne fut mis dans la première clafe de 
cet Index. 

Voy. Palliot, Parlement de Bourgogne , pag. 146. Jacob, Bibliothe- 
ca Pontifcia , pag. 279. Taifand, Pies des Jurifconfultes , pag. 370. pre- 
mière Edition. Denys Simon, Bibliothèque des Auteurs de Droit , Tom. 
II. pag. 182. Hautelèrre , Vindicia de Jurifdiclione Ecclejiajlica , p. 146. 
M. l’Abbé Lenglet du Frefnoy , pag LXYI. de fa Préface fur les Libertés 
de P Eglife Gallicane. Cet Auteur recommande la lecture du Traité du Dé- 
lit commun. Le Suplément de Aloreri de 173 J. 


JEAN-BENIGNE MILLETOT. 

M I LL ET O T , ( Jean-Benigne ) petit-fils du précédent , fils de 
Guy-Anne Milletot & de Marie Machecot , naquit à Dijon , le y. 
Janvier 163 y. fut reçu Confêillerau Parlement de Bourgogne, le 23. Fé- 
vrier 1 660. & mourut le 3 1 . Juillet 1 7 1 1 . 

Il a fait imprimer une Lettre de 20. pages , in 4 0 . écrite à M. le Chance- 
lier Seguier , par laquelle il le prie de lui accorder une difpenfè d’àge pour 
remplir une Charge de Confeiller au Parlement de Dijon. J’ai encore vu de 
M. Milletot trois Pièces enVers François, &une autre en Vers Latins , à 
la tête de la Coutume de Bourgogne de Taifand, imprimée à Dijon en 1698. 
in folio. Le même Jurifconfulte cite dans l’ Avertiffement de cet Ouvrage des 
Arrêts recueillis par Al. Milletot. 


MARC-ANTOINE MILLOTET. 

M ILLOT ET , ( Alan -Antoine ) d'une famille originaire du Comté 
de Bourgogne , naquit à Dijon. Il fut reçu Avocat Général au Par- 
lement de cette Ville', le y. Mars 1 y94. & poflèda certe Charge jufqu’en 
163 3. qu’il la réligna à fon fils. Il partit pour Paris en 163 y. & y mourut 
l’année fuivante. Ce Magiftrat avoit beaucoup de goût pour les Lettres 
qu’il cultivoit , malgré les fondrions importantes de fa Charge qu’il remplit 
foit avec de grands aplaudiffemens. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

i . Sonnet Italien , & Vers Latins à la tête du Dictionnaire des Rimes de 
le Fevre , publié par Tabouroten 1 y88. in 8°. 

2. Deux petites Pièces en V ers Latins dans le Livre intitulé : Hug. Lan- 
glxi Epicedia , dont Jacques Guijon procura l’Edition en iqçq.in 4 0 . 

3. Sonnet à la tête du Denys Alexandrin , par Benigne Saumaife , en 
* 597 - 
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4. Remontrance faite au Parlement de Dijon , à Couverture des Plai- M A RC- AK, 
doyeries après la S. Martin 1601. Cette Harangue fe trouve à la page j8i. M1LLl 
du Recueil des Remontrances faites à la Cour du Parlement , & aux ouver- 
tures d'icelles , par quelques Avocats du Roi , imprimé en 160 y. in 8°. à 
Paris , chez Binet. La même Pièce e(t inférée dans le premier Recueil des 
publiques actions de I Eloquence Françoife , pag. y 94. Ce Recueil parut en 
1604./'» 8°. à Lyon, chez de Harfy. It. dans les Harangues & allions pu- 
bliques , impriméesen 1609. à Pans, chez Heuqueville , p. y8i. 

y. L'Infcriptionqui efl au bas de la Statue de Henri IV. fur le Pont-Neuf, 
eft de MUlotet. 

6 . Ode Françoife , imprimée à la pag. y y. de la Deffenfe du Délit com- 
mun , par Benigne Milletot en 1 6 1 1 . j 

7. Infcription Latine du Frontifpice de la Maifon des Pénitent Bleus , à 
Touloufe , & trois ou quatre autres Infcriptions pour la même Ville , impri- 
mées fur une feuille volante. 

8. Infcription Latine en Profe Ü“ en Vers. L’Auteur l’avoit faite vers 
1622. pour être mile fur le Pont élevé au confluant de l’Ilére & du Rhône 
par Ordre du Connétable de Lefdiguiéres , & renverle en i 6 yo. Robert a 
fait imprimer cette Infcription à la pag. 3 3 3. de la Gaule Chrétienne. 

9. Vers lambiques à la tête du I. volume des Arrêts de Bouvotcn 1623. 

Autres à la tête du II. volume du même Ouvrage. 

10. Afie , Uranie & quelques autres Vers François, imprimés in 8°. 

(ans date. 

1 1. Carmen numérale , qrto Bafis Regia Marmoreis , Æneifque Emile- 
métis ornât a abfolvitur. Impr. en 1636. 

12. Rupella capta, Epigramma. Dans le Rcciieil intitulé : Epinicia Mu - 
farum en 1634. in 4 0 . pag. 7 y. 

1 3. U Infcription de C Arcenal de Paris efl; du même Auteur. Elle eft im- ' 

primée en pluficurs endroits , & en dernier lieu , dans le Suplément de Mo- 

reri de M. l’Abbé Goujct. 

Voy. le Suplément de Moreri de ï 7 3 y. 


MARC-ANTOINE MILLOTET. 

M I L L O T ET , ( Marc- Antoine ) fils du précédent , & de Marie 
Dubois, naquit à Dijon, le 1. Mai 1603. futreçû le 13. Mai i^y. 
dans la Charge d’Avocat Général au Parlement de Bourgogne , & mourut 
à Châlon en 1687. âgé de 84. ans. Il fut deux fois Maire de Dijon , & ren- 
dit plufieurs (èrvices importans à cette Ville. 

M. Millotet a laifle les MIT. fuivans. 

1 . Mémoires fervant à C Hi/loire de Bourgogne. 

a. Apologie pour la Franche-Comté de Bourgogne , où font contenus les 
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MARC-AN. véritables fujets de fa Reddition, fous fobéijfance de Louis XIV. en 1668. 
mill. f 0 || o ^ ^ 0 _ p a g CS _ B étoit chez M. le Confeiller de la Mare. 

3. Requête en forme de plainte contre un Panégyrique Latin du Duc <T E- 
pemon , Gouverneur de Bourgogne , fait par M. Jules Pérard , Confeiller 
aux Requêtes du Palais , dans lequel il y avott des traits contre le Sr. Mitlo- 
tet. In 4 0 . de 92. pagg. chezM. le Prélident Bouhier. Le Panégyrique par 
Jules Pérard , fut imprimé en 1657. 


Voy. le Parlement de Bourgogne , par Pierre Palliot, pag. 541. & le Su- 
plément de Moreri de 17 37. à la fin de l'article Marc- Antoine Millotet. 



PHILIPPE MINOT. 


PHILIPPE TV/T INOT, ( Philippe ) Bachelier en Théologie , Prêtre Mépartifte, 
MNOT. J.VJ. ou Habitué delà l’aroiflè S. Michel de Dijon , naquit en cette Ville, 
& mourut à Paris vers j 680. âgé de plus de 60. ans. Il étoit pour lors Cha- 
pelain à S. Germain l’Auxerrois. V oici les Ouvrages que j'ai vus de là façon . 

1. Récit envoyé par un Particulier à un fien Ami , touchant ce qui seft 
paffé de plus conftdérable en la Canonisation de S. François de Sales , au 
Monajlére de laVifitation de Beaune , le 17. Juillet 1 666 . Brochure in 4 0 . 
imprimée en 1666. 

2. Epitaphe ( en onze Stances de Vers François Alexandrins ) de Phi- 
lippe Fyet d'Arbois , Prêjident au Parlement , mort à Dijon , le j. O Sobre 
1669. imprimée la même année en feiiille volante , inaf. 

î. J’ai vu plufieurs autres Poëfies MIT de Minot , 8c trois Difcours qu’il 
preTenta au Roi Louis XIV. au Village de Melfigny , proche de Dijon, le 
19. Juin 1674. après la Conquête du Comté de Bourgogne. Le fécond 
Difcours elt adrefie à la Reine , &le troifiéme , à M. le Dauphin. CesDif. 
cours font fuivis de quelques Vers fur cette Conquête. 

Minot avoit la confiance de M. l’Abbé Fyot. Il fut envoyé en 1672. à 
Paris par cet Abbé , pour acheter la Bibliothèque de M. Godeau , Evêque 
de V ence , laquelle en à prefent à Dijon , entre les mains de M. le Prélident 
Fyot de la Marche , Comte de Bosjan. Minot en conclut le prix à treize 
mille livres. 


ANTOINE MOITORET DE BLA 1 N VILLE. 

ANTOINE \ O ITOR ET, ( Antoine de Blainville ) Architecte , naquit à Pi- 
MOITOR. JA'l change , Village fitué à quatre lieues de Dijon , du Notaire de ce 
Lieu , & non à Dijon , comme il le dit dans fes Ouvrages. Né avec du 
goût pour P Architecture & pour la Géométrie , il tâcha de perfectionner fes 
talens. Après avoir paffé fes premières années à Dijon , il fe rendit à Rouen 
où il fut cnoifi Arpenteur & Jaugeur Royal du Bailliage & de la Vicomté , 
à quoi le Roi joignit une Commiffion pour les Bières qui fe vendoient dans 

la 
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la même Ville. Il mourut à Rouen , le 4. Janvier 1710. âgé d'environ 60. 
ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


ANTOINE 

M01T0R. 


1 . Traité du Jauge univerfel : Enfemble , la méthode de toifer les ouvra- 
ges de maçonnerie , les pierres , vidanges & fojfes , les boiséquarris CT ronds 
propres àfervir aux Biîtimens d’Architeflure , Cf la conflru'dion des Vaif- 
feaux de Guerre , avec plu fleurs démonflrations curie uf es. Lyon & Paris , 
1697. in 8°. Rouen , Befogne , 1698./’» 8°. le. nouvelle Edition publiée 
fous ce Titre, parM. Haquet , Prêtre de Rouen : Nouveaux Elément de 
Géométrie de Blainville , contenant l’arpentage des Superficies accejfibles & 
inacceffibles ; enfemble , la méthode , &c. avec un nouveau Traité des Fortifi- 
cations , & un Abrégé dé Arithmétique. Rouen, Befogne, 1714. //.Paris, 
Montalant, 1726. in 1 1. 

2. Traité du grand Négoce de France pour la corrcfpondance des Mar- 
chands : Enfemble , les principales obfervations du Jauge , de la Marine CT 
de la Négociation. Paris , Colombat , 1698. in 8°. Jt. revu & augmenté. 
Roüen, Befognc, 1728./» 12. 2. vol. 

3. L Arithmétique univerfelle , laquelle fait connoitre aifément & fans 
Maître , tout ce qu’il y a de plus utile & de plus néceffaire dans l exercice de 
la Guerre , du Commerce & des Finances. Roüen, 1707. lt. ibid. 1721. 
It. ibid. 1724. avec le Traite' fuivant , par les loins du Sieur Chizot , Hol- 
landois. It. ibid. 1728. in 12. 

4. Nouveaux Elément de Géométrie Pratique concernant l’arpentage des 
Superficies accejfibles & inaccejfbles : Enfemble , la méthode de toifer , &c. 
Un Abrégé du Nivellement , Clc. Paris & Roüen , 172 6. in 12. 

y. Abrégé de la Sphère , avec les Tables de Déclïnaifon & dé Afcenfion . 
droite du Soleil & des Etoiles les plus notables , en ufage juf quen 1720. 
Ibid. 1700. 1701. & 1714. in 12. Cette dernière Edition a été augmentée 
par M. Haquet. 

Voy. le Supliment de Moreri de 173 y. 

BERNARD DE LA MONNOYE. 


M ONNOYE, ( Bernarddela ) né àDijon, le iy. Juin 1641. [1] 

étoit fils de Nicolas de la Monnoye , & de Catherine Baron fa femme; MONNOYE 
& a été l’un des hommes de Lettres , qui a fait le plus d’honneur à notre 
Province. Il fitfes premières études au Collège des Jéfuites de Dijon , & y 
donna dès lors des preuves des talens heureux, qu'il avoit pour la Poëfîe 
Latine. Nous avons, en effet , de lui quelques Epigrammes en cette Lan- 
gue , qu’il avoit faites dans fi première jeunefTe , & que Martial n’auroit pas 


[1] C'cft la véritable date de fa nailfance, prifefur les Régiftres de la Paroiflê de Notre- 
Dame , à Dijon. 
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BERN \RD défavouées. Son pere , qui le deflinoit au Barreau , l’envoya étudier la Ju- 
MONNOYE r i^P ru< ^ cnce en l’U ni ver li té d’Orléans. Etant revenu en fa Patrie , il y fut re- 
çu au nombre des Avocats du Parlement , le 16. de Novembre 1661. La 
délicateflè de Ion tempérament l’ayant empêché d’exercer cette Profeffion , 
dont il auroit pu s’acquitter avec honneur , il le hvra tout entier à fon pen- 
chant pour les Belles- Lettres ; & Ion goût dominant pour la Poëlic , lui fît 
adopter 1 Anagramme , A DELIO NOMEN, qu’on trouve fur 
tous les Livres , au lieu de fon nom. 

Sa famille ayant fouhaité qu’il achetât une Charge , il traita de celle de 
Correcteur en la Chambre des Comptes de Bourgogne , & y fut reçu le 1 1 . 
Mars 1672. Au mois de Juin 1675. il époufa Claudine Henryot , qui mou- 
rut à Paris au mois de Janvier 1726. & dont ila eû quatre enfans , deux fils 
& deux filles. Pierre de la Monnoye l’aîné vit encore , & eft établi à Paris. 
Il a un fils Avocat au Parlement de Paris , qui y exerce là Profeffion avec 
beaucoup de diftinction. Le fécond fils de Bernard de la Monnoye , & fës 
deux filles , ont embrafle la Vie Religieufè. 

M. de la Monnoye , apres avoir rempli pendant plus de 20. ans , avec 
exactitude , fa Charge de Correcteur , prit le parti de la réfigner au mois 
d’Août 1696. pour n’êtrc plus dillrait de fes études favorites. C’ellainfi 
qu’il palTa dans Dijon les dix années fuivantes , lié avec tous les Gens de 
mérite de cette Ville , & partageant fon loifir entr’eux & les Mufes. Mais 
en l’année 1706. s'étant déterminé , pour quelques raifons domefliques , à 
quitter le féjour de la Patrie , il le tranfport* d’abord en la Ville de Noyon , 
où il fut attiré par un oncle de fa femme , qui y étoit Théologal. Enfin , 
l’année fui vante , il fut s'établir à Paris , d’où il ne fortit plus , & y fit con- 
duire tous lès Livres , qui étoient en bon nombre , & très bien choifis. 

Sa réputation y étoit déjà fort grande , particuliérement par l’honneur 
qu’il avoit eû de remporter en 1 67 1 . le premier prix que l’Académie Fran- 
çoilè avoit propofé pour la Poëiie , & par quatre autres prix pareils qui lui 
avoient été adjugés depuis. Ainfi la mort de M. l’Abbé Kegnier-Delmarais 
ayant laifie une place vacante dans cette illuftre Compagnie, elle jetta auffi- 
tôt les yeux fur M. de la Monnoye , pour la remplir. 

Il y fut ieçû le 23. Décembre 1713. avec un grand aplaudillèment. M. 
l’Abbé d'Eflrées , répondant à fon Difcours de remerciement , afiùra que 
depuis un très grànd nombre d’années, la Compagnie n’avoit pas été li bril- 
lante que le jour de Ibn EleClion , que tout ce que l’Académie avoit de plus 
illullreàla Cour , & de plus diftinguédans la Prélature, avoit voulu y avoir 
part ; & que les fuffrages, qui fe trouvent d’ordinaire partagés par le mérite 
des Prétcndans , s’étoient tous réunis pour un fi bon choix. 

Un ingénieux Eccléliaflique , nommé P. Durand , fit au fujet de cette 
réception, unjoliPoëme, fous ce Titre : Bernardus Moneta , Vir Aca- 
demicui , uni Aimer va adjudicatus , avec une Réponfe de M. de la Mon- 
noye , intitulée : Euchariflicon , in 4 0 . Paris, Coignard , 1714. Le R. P. 
Oudin , Jéfuite de Dijon , lui envoya auffi en cette occalion, une très belle 
Ode Latine , qui mériteroit de voir le jour. 

Les divers Ouvrages , que M. de ta Alonnoye a depuis donnés au Public, 
& dont il Icra parlé ci-après , ont bien juftifié les jufies Eloges qu’il reçut 
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dans cette occafion. Apliqué uniquement à les compofer, & à remplir Ce s 
fondions Académiques, il joüifioit tranquilement de tous les agrémens que 
le féjour de Paris fournit à un homme de Lettres , quand par les funefl.es ré- 
volutions de l’année 1720. il vit déranger toute fa fortune. Lors qu’il s’é- 
toit déterminé à quitter la. Bourgogne , il avoit converti en conftitutions de 
rente , les biens qu’il avoit en fonds , & il s’en étoit fait un revenu fort hon- 
nête. Il eflûya le rembourfement de ces rentes en billets de Banque, 
lefquels peu de tems après , périrent entre fcs mains. Il n’avçit point apris 
au Parnaflè l’art , devenu alors fi commun , de faire fructifier le papier. Cela 
fit qu’en 1 72 1 . il fc trouva réduit à la trifte néceffité de vendre les Médailles 
qui lui avoient été données autrefois pour les prix qu’il avoit remportés à 
l’Académie. Il en fit les plaintes par ce Diftique Laun : 

Laurum , aurumque tuli , felicis prxmia Vena, 

Aurum Rex repetit. Laurea fola manet. 

Ce fut aulïï le fujet des fix Vers fiiivans : 

Les prix du pauvre la Alonnoye 
Du fyftéme fatal font devenus la proye. 

Ciel ! Faut-il perdre ainfi tout le fruit de mes Vers ? 

Ce coup me perce les entrailles ; 

Et pour d' affez belles Médailles , 

Il le faut avoiier , c'ejl un vilain revers. 

Son mérite & la confidération qu’il s’etoit acquife parmi les perfonnes de 
bon goût , lui procurèrent peu de tems après des rcllources aulquelles il ne 
s’attendoit pas. Feu M. le Duc de Villeroy , ayant apris la trille fituation 
où il fe trouvoit , en fut fi touché , qu’encorc qu’il ne le connût que de ré- 
putation , il lui fit une penfion annuelle de fix cens livres , qui lui a été exao» 
tement payée toute là vie. Je me louviens que dans une Lettre de M. de la 
Monnaye à M. le Préfident Bouhier, du mois de Mars 1722. que me fit voir 
ce Magiftrat , & où M. de la Monnoye lui aprenoit cet événement, [1] il 
ajoûtoit qu’étant allé remercier l'on Bienfaiteur , ce Seigneur lui avoit d’a- 
bord fermé la bouche , enluidifant : Oubliez cela. C'ejl à moi de me fauve - 
nir que je fuis votre Débiteur. Ce leroit dommage do laiflèr ignorer à la pot 
térité , un trait qui fait tant d’honneur à ce généreux Duc , & , fi je l’ofe 
dire , à notre Siècle. 

M. de la Monnoye n’ayant pas eû la liberté de faire de bouche fes remer- 
ciemens à M. de V îlleroy , y lupléa par les V ers fuivans qu’il lui envoya : 


[r] Il eneft parlé , mais moins exaélement dans les Mémoires Hiftor. 8c Crk. d'Août 1711.' 
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Je P avoue , il e(l vrai , Seigneur-, pourf 'tbffler. 

J'ai , dam la commune dif grâce 
Vendu tous les Prix , qu'au Parnajfe 
J'eus , dans mes jeunes ans , l'honneur de remporter. 

Mais je ne les dois plus aujourd'hui regretter-. 

Votre bonté me les remplace. 

C'efl peu dire ; elle ni a rendu 
Beaucoup plus que je liai perdu. 

Les Médailles que j ai vendues , 

Ne m'ont duré que peu de tems. 

Elles ne font point revenues ; 

Mais les vôtres , Seigneur, reviendront tous les ans. 


Dans ce même tems , une Société' de Libraires de Paris ayant réfolu de ré- 
imprimer les Jugement des S ç avant , par M. Baillée , & étant avertie que 
M. de la Monnaye y avoit fait beaucoup d’additions & de corrections , lui 
conftitua , pour les avoir , une femblable penfion de fix cens livres , pen- 
dant fa vie. 

Enfin , M. Glucq de Saint-Port, Concilier au Grand Confeil , qui con- 
noifloit le prix des Livres de M. de la Monnoye , d’autant plus eflimables , 
qu’ils étoient pour la plupart , chargés de curieùfes Notes marginales de fa 
main , offrit de les acheter , & les acheta en effet , pour la fomme de dix 
mille livres , qu'il lui paya comptant , avec la douce condition , de lui en 
laifièr l’ufage tant qu’il vivroit. 

Ces divers adouciflèmens , que trouva M. de la Monnoye dans fon mal- 
heur , lui rendirent la tranquilité qu’il avoit perdue ; en forte que maigre' la 
foiblefTe de fa vue , qui devint extrême dans les derniers tems , on le vit tra- 
vailler avec autant d’affiduité que jamais. Mais enfin, étant accablé d’an- 
nées& d’infirmités, il mourut à Paris, le i j. Octobre 1728. &fùt inhumé 
en l'Eglifcde S. Sulpice, fa Paroiflè. 

M. l’Abbé de Rothelin fit de lui un très bel Eloge , à la réception de M. 
Poncet de la Rivière, Evêque d’Angers, qui le remplaça à l'Académie 
Françoife. Il n’oublia pas de remarquer queM. de la Monnoye , après avoir 
été couronné cinq fois par cette Compagnie , avoit forcé fes Concurrens à 
fouhaiter de voir aflis au nombre de leurs Juges, un rival qu’ils défèfpéroient 
:< de vaincre. Il ajouta qu’il étoit initié dans tous les Myllères du Parnaifè , 

ix dont il connoifloit toutes les Langues. Il avoua enfin , que par la difcufllon 

' critique des Anecdotes Littéraires, danslaquelle ilcxcelloit, il s’étoit for- 

1 , rf tné un genre d’érudition prefque unique. 

Il n’y avoit rien de trop fort dans ces louanges de l’éloquent Abbé. Com- 
me M. delà Monnoye avoit fait toute là vie fa principale étude des Langues 
, Sçavantts, de la Critique Littéraire & de la roëfie , il n avoit rien oublié 
pour s’y perfèétionner , Si il y avoit aporté une attention & une exactitude, 
••',L .'-'V- * dont 
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dont peu de gens font capables. Perfonne ne pofiedoit mieux que lui les fi- 
neflès des Langues Grecque & Latine , pour ne rien dire de la Tienne propre 
& des Langues Italienne & Efpagnole, qui lui étoient familières. Il ne crut 
pas même indigne de lui , de s'instruire de l’ancien patois de là Patrie, qu’il 
ne cf&yoit pas inutile pour reconnoitre les origines de notre ancien Idiome, 
& dont la naïveté lui plailoit très fort. C’eft pour cela , qu’après s 'être exer- 
cé long-tcms à Lire des Vers Grecs , Latins & François , il entreprit encore 
d’en faire de Bourguignons. Singularité , dont il voulut conferver la mé- 
moire par ce Diftique Latin , qu’il fbuhaita qu’on mit au bas de fon Por- 
trait , que M. le Prélidcnt Bouhier fit faire en 171 1. & qu’il conferve dans 
fon Cabinet. 

Divio me garnit ; retinet Lutetia. Franco , 

Argolico , Latio , Burgundo Carminé lufi. 

S’il fut recommandable par les qualités de l’efprit , il ne le fut pas moins 
par celles du cœur. Plein de probité jufqu’au fcrupule , modefle làns affec- 
tation , fidèle à fês amis , d'un commerce doux & défintérefle , on le vit 
toujours égal jufqu’aux derniers momens de fa vie. Bien différent de la plu- 
part des Sçavans , qui craignent d’aider les autres de leurs découvertes , ja- 
mais homme ne fut plus communicatif que lui. Tous les tréfors de Littéra- 
ture dont lès portc-fèüilles étoient remplis , étoient ouverts à tous les Cu- 
rieux. C’efl un témoignage que lui a juflement rendu un fçavant Hollan- 
dois [ 1] qui en avoit fait 1 epreuvè, & qui cite à ce fujet , MM. Bayle , le 
Duchat, & d’autres aufquels M. de la Monnoye avoir rendu obligeamment 
les mêmes fcrvices. Tous ceux qui ont été en commerce avec lui , peuvent 
lui rendre la même juftice. 

Auffi y a-t-il peu de Sçavans dont le mérite ait été plus univerfellement 
aplaudi par les Connoifleurs. Outre 1 Eloge que M. de Sallengre en a mis 
au-devant des Pocfies de M. de la Monnoye , & ce qu'il en avoit dit aupa- 
ravant en fà Préface de la Vie de Montmaur , on peut voir les loiianges que 
lui ont donné Pierre Petit , [2] M. Ménage, [3 J Adrien Baillet , [4] M. 
Baudelot de Dairval , [y] le Poète Santeüil , [6] le P. de Montfàucon , £7] 
M.Gibcrt, [8] M. Bayle , [9] M. Titon du Tillct , [10] qui s’étend fort 


M. de Sallengre , Eloge Hiflor . de M. de la Monnoye , au-devant de fes Poe/tes , pag. 40» 

[а] P. Petit, de yimaionib. p. 384. Edit, de 1687. 

£j 3 Ménage, Antibaillet , p. 6p. Edit, de 1690. 

[4] Baillet , Jugent- fur les Portes , art. IJÇ7» 

[5] Baudelot , de l'Utilité des Voyages , Tom. II. p. dpo. première Edition. 

[б] Santeüil , Carmin, p. 341. Edit. 1694. 

[7] Montfàucon , Prs.fat . PaUogr. Cr. p. VIF. 

[8] Gibcrt , fuite des Jugem. des Sçavaits, Tom. I. p. 188. 

[p] Bayle , Lettres , Tom. II. p. 418. 441. 446. 570. 57p. $9p. 6iû. <Sil. 630. 6$ O. 8. 
699. Edit, de Profp. Marchand. 

£ioJ M. Titon du Tillet, Parnajfe Traùç. Edit, itt folio , p. 629. 
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BERNARD au long furies excellentes qualités de M. de la Monnaye , & pluficurs autres 
MONNOYE d° m on pourra avoir occalionde parler dans la fuite. 

Il y a auffi peu de Journaliftes [i] qui ne lui ayent rendu la même juftice. 
Ceux de Trévoux [a] en ont parlé ainfi , à Poccafion d’une de fes Traduc- 
tions en Vers François : L’exatlitude e(l le caractère de M. de la Monnaye. 
On admire encore plus, que f dge ait refpeüè dans lui ce beau feu , qui a 
emporté tant de prix à P Académie. Il a été apellé par ceux de Leipfic , [j] 
Vir omnis elegantia périt ijfunus & fludiofijjimus. Ceux même de Venife [4] 
ont reconnu par l’Eloge fuivant , combien il étoit verfé dans la Littérature 
Italienne : Il Sign. Bernardo de la Monnoye, Letterato , tutto chè Francefe, 
verfatiffimo tutta via nellacognizion de Gli Scrittori Italiani , fopra i quali 
ha fatto délie Obfervazioni particolari, & c. Ce fut fans doute, cette railbn 

3 ui engagea l'Académie des Ricovrati de Padouë , à lui envoyer en 1687. 
es Lettres d’ Académicien. [y] . ... 

On a donc peine a comprendre , ce qui a pu faire dire à un homme d’ef- 
prit , [6] que M. de la Monnoye n' était que médiocrement verfé dans la mo- 
derne Littérature Françoife. Ôn ofe afïurer au contraire , qu’il y a peu de 
gens qui en ayent mieux connu le fort & le foible , & qui fuflènt plus capa- 
bles d en juger. C’eftdonc par pure inadvertance , que ce trait eft échapé à 
l’habile Cenfeur. 

M. de la Monnoye n’étoit point fî occupé des Ouvrages d’efprit , qu’il ne 
méditât fouvent furie terme fatal, commun à tous les mortels, & qu’il ne 
s’y fut bien préparé. Quelques années même avant fa mon , il s’étoit fait , 
& à fon Epoufe , cette Epitaphe : 

Bernardus placida compoflus pace Moneta 
Conditur hic , Arles cui placuere bon a-, 

Cui tribuit crebras Academia Gallica Lauros ; 

Qui Latias etiam , Cecropiafque tulit. 

Félix , ni fluiïus inc nutum egiffet in altos 
V exare ingenuum fraus médita ta caput. 

Hac attrivit opes } (ludiorum bac otia rupit , 

Forfan & bine mors e(l afpera vif a minus. 

Communem fenpt Conjux dileüa dolorem , 

Hic prope dilefti qua cubât offa viri. 


[1] Voy. entr’autres , l'Hifî. Crii. de la République des Lettres , Tom. VIII. p. 41 J. 8c Tom. 
1». p. 414. Le Journal Littéraire de 171 6. Tom. IV. p. 13.6V. 

[I] Journ. de Trévoux de Février 171}. p. J7J. Voy. auQi le Journal d’août 1721. p. 669. 

[3] Journ. de Lelpfic , de 1716. p. 15*. 

[4] Giornale de Letterati , Tom. XXXV. p. 4 ° 3 ‘ 

[J] Lettre de M. Nicaife dans les Nouvelles Je la République dis Lettres par Bernard, Oûob 
1703. p. 38p. 

[fi] Le Nouvtllifle du ParnaJJc , Tom. III. p. 318. 
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Non bis ambitio , non fiedit petiote livor ; 

At fimplex probitas , & fine labe fides. 

Credibile eft animas , adeo virtutis amantes , 

Ad quos bac abiit , nunc habitare locos. 

11 ne manquoit à la gloire de M. de la Monnoye , que de trouver un Poëte 
capable de chanter dignement les regrets , que caufa fa mort à fes amis , & 
à la République des Lettres. Il le rencontra bientôt dans le R. P. Oudin , 
Jéluite du College de Dijon , l’un des plus fçavans hommes de fa Compa- 
gnie , & qui étoit fon ami depuis plufieurs années. Il fit à ce fujet , un ex- 
cellent Poëme de près de cent Vers , qu’il adrefla à M. du Tilliot , ami Ôc 
Admirateur zélé de M. de la Monnoye , fous ce Titre : Bernards Moneta , 
eximii Poëta, & Critiei , Epicedium. Cette Pièce fut imprimée à Dijon , 
chez de Fay, en unefeüille in 4 0 . au commencement de 1729. & encore une 
fois la même année , & chez le même Imprimeur, in 12. avec une Traduc- 
tion en beaux VersFrançois , de la façon de M. Richard de Ruflèy , aujour- 
d’hui Préfident à la Chambre des Comptes de Bourgogne. Le tout fut infini- 
ment aplaudi , & mériterait fort d’être joint aux Poëiies de M. de la Mon - 
noyé , fi jamais on en donne une Edition complette. La Pièce Latine , avec 
un Sonnet de M. l’Abbé le Blanc , fur la mort de M. de la Monnoye , fe trou- 
ve encore dans la Continuation des Mémoires de Littérature du K. P. Def- 
moletz, Tom. VIII. p. 159. & 164. 

Il eft tems de parler des Ouvrages de cet illuftre mort ; mais comme ils 
font en très grand nombre , & que plufieurs font confondus avec des Ou- 
vrages qui ne font pas de lui , j’ai crû devoir les diftinguer en quatre claflcs ; 
la première , des plus confidérables de ceux qui ont été imprimés ; la fécon- 
de , de fes Ouvrages qui n’ont point encore paru , ou qui fe trouvent épars 
& mêlés dans des compofitions d’autrui ; la troifiéme , des Ouvrages d’au- 
trui aufquels il a eû part ; & la dernière , de ceux qui lui ont été attribués } 
mais qui ne font pas de lui. 

OUVRAGES PRINCIPAUX DE M. DE LA MONNOYE , 

imprimés féparément. 

1. Thyrfis. Ecloga , in 4 0 . en 8. pages fans nom de lieu, ni d’impri- 
meur. L’Auteur y défigne feulement fon nom par ces lettres initiales : B. D. 
L. M. D. qui lignifient , Bemardus de la Monnoye , Divionenfis. On y 
voit à la fin cette date : IV. ID. MAIAS. MDCLXII 1 . C'eft un Epi- 
thalame fait pour le Mariage du fils de M. de Givès , Avocat du Roi au Siè- 
ge Préfidial d’Orléans , avec lequel il avoit lié amitié pendant fon féjouren 
cette Ville. 

2. Le Duel aboli. Poëme/» 4 0 . à Paris, chez le Petit , 1671. &une in- 
finité de fois depuis dans les Reciieils de l’Académie , & ailleurs, comme 
encore parmi les Poëfies de Kl. de la Mùnnoye , imprimées à la Haye en 
1716. Cette Pièce eft la première qui ait remporté le prix de la Poëfie, 
propofé par l’Académie , & qui commença à donner à fon Auteur , la répu- 
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BAVARD tation de grand Poète. Depuis peu cependant, un Critique célèbre [i]cen- 
MONNoVe ^ urant un homme d’efprit , qui avoir traité cette Pièce de Chef-cT œuvre , a 
prétendu quelle était plutôt une amplification , qu'un Pocme & que les F ers 
pour la plupart , en font durs & plats , & que le flyle en ejl décotifu. Mais 
il me permettra d’opofer à Ton jugement , celui de l’Académie & du Public. 
On fçait d’ailleurs [2] que M. Defpreaux avoiioit à fes amis, qu’avant qu’on 
connût l’Auteur de ce Pocme , on le lui avoit attribué. C ctoit allez dire ce 
qu’il en penfoit. On ne nie pourtant pas qu’il ne s’y trouve quelques tours 
& quelques exprelïions , qui ne plairaient pas aujourd’hui. Mais il faut con- 
lidérer que les memes defauts fe trouvoient alors dans Corneille , lans que 
les oreilles en fullènt choquées , ni qu’on cellàt de regarder lès Ouvrages , 
comme des Chefs-d’œuvres. 

3. L'Académie Franfoife fous la proteclion du Roi. Poème , in 4 0 . Pa- 
ris, Cramoily, 1 673.6c dans les Reciieils des Pièces, pré (entées à l’ Aca- 
démie pour les Prix, in 12. Paris , Coignard , 1694 6c 1698. Ce 
Pocme , auquel l’Auteur avoit joint une Epitre Dédicatoire à MM. de l’A- 
cadémie , leur ayant été envoyé trop tard , ne put entrer en concurrence 
pour le Prix, dont il étoit très digne. 

4. Ode au Roi , fur la Conquête de la Franche- Comté , in 4 0 . Paris , 
Cramoily, 1674. Et depuis dans le Recüeil des Poëiies de l’Auteur, qui 
eut l’honneur de préfenter cette Pièce au Roi , au retour de cette Conquête, 
au Château d’Arc-fur-Tille. 

y. La Gloire des Armes & des Lettres fous Louis XI F. Poème , in 4 0 . 
Paris, le Petit, 1675. & dans les Reciieils de l’Académie , in 12. Cette 
Pièce, qui a été auili inférée parmi les Poëfies de M. delà Mon noyé , rem- 
porta encore cette année, le Prix propolé par cette Compagnie. 

6. L’ Education de Monfeigneur le Dauphin. Poème, in 4 0 . Paris, le 
Petit , 1 677. & dans les mêmes Reciieils. Cette Pièce fut encore couron- 
née par l’Académie , dans la diltribution des Prix de la meme année. 

7. Les grandes chofes faites parle Roi en faveur de la Religion. Ode, in 
4 0 . Paris, le Petit , 1683. Cette Pièce remporta pareillement le prix de 
l’Académie cette année ; mais fans la participation de l’Auteur. Voici com- 
ment la chofe le palïà. [3] Quelques années auparavant, Santeiiil, Chanoi- 
ne de S. Victor , avoit lait une Ode Latine fur le même fujet , & M. delà 
Alonnoye l’avoit traduite en Vers François , à la prière d’une perlonne de 
confidération. Quand le lujet , dont on vient de parler , eut été propofé 
par l’Académie , quelques amis de M. delà Monnaye jugèrent que cette Tra- 
duction étoit digne d’entrer en lice. Mais comme elle étoit de près de 200. 
Vers, & qu’il lâlloit la réduire à cent , pour obéir aux Loix de cette Com- 
pagnie , on en retrancha plulieurs ftrophes. Cependant , toute tronquée 
qu elle étoit , le prix ne lailfa pas de lui être adjugé. Mais M. de la Mon- 


£1] L’Auteur des Ohfervat. fur les Ecrits modernes , Lctt. 16p. 

Ehge Hifi. de M. delà A ionnoye ^ au-devant de Tes Poëfies, p. y. 

[?] Voy. Y Eloge Hlfior» de M. de la Monnoye , au-devant de fe» Poëfies , pag. 10. 
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noyé eut la générofité de l’envoyer à Santeiiil , qui ne le fit pas prier pour 
l’accepter. Cette Pièce , re'tablie en (on entier , fut inlère'e parmi les Poëlies 
du même Santeiiil , dans l’Edition de 1 694. & depuis dans le Recueil de 
celles de M. de la Monnaye. 

8. La gloire acquife par le Roi , en fe condamnant dans fa propre Caufe. 
Poëmc, /»4°. Paris, i68y. Cette Pièce , pour laquelle l’Auteur rempor- 
ta la cinquième fois le Prix propofé par l’Academie , elt la dernière qu’il 
ait prèfentèe à cette Compagnie , laquelle lui fit dire qu’il pouvoit être con- 
tent d’avoir été fi fouvent couronné , & qu’il devoit déformais 1 ailler à lès 
rivaux , l’efpérance de vaincre. 

9. Ode pour Monfeigneur le Dauphin , fur la Prifr de Philisbourg , in 
4° 1688. fans nom de Lieu , ni d’imprimeur , & depuis inférée parmi les 
Poëlies de l’Auteur , & dans le Recueil des Vers choilis , imprimes in 12. 
à Paris, chezjolfc, en 1701. 

1 o. Noei tu novea , compofai en lai rue duTillô, in 12. Dijon, Reïïày- 
re , 1 700. Et les mêmes , avec autres pareils , compofai en tai rué de lai 
Roulotte. In 12. Ibid. 1700. Ces Noëls ayant attiré à l'Auteur quelques 
Cenfeurs , par leur naïveté un peu trop libre , il crut devoir y répondre par 
la Pièce fuivante. 

11. Epologie dé Noei de lai Roulotte & du Tillô , in 12. làns date , & 
làns nom de Lieu , ni d’imprimeur. Mais on fçait qu’elle fut imprimée en 
1706. à Dijon. Toutes ces Pièces Bourguignones furent réimprimées en 
1717. in 12. à Luxembourg ; c’elt-à-dire , à Dijon, chez de Fay, & de- 
puis , encore une lèconde lois. Mais l’Edition la plus belle & la plus cor- 
recte , elt la fuivante : 

1 2. Noei Bourguignons de Gui Barôfai , quatrième Edition. In 8°. Ai 
Dioni , ché Abran Lyron de Modéne , 1 720. Cette Edition eft augmentée 
de quelques Pièces , & d’un Glojfaire Alphabétique , pour /' intelligence des 
mois Bourguignons , qui eft très curieux , & qui confervera le fouvenir d’un 
Idiome , lequel commence à le perdre , comme la plupart des autres patois 
du Royaume. Les mêmes Noëls ont encore été réimprimés à Dijon , in 12. 
chez Sirot en 1724. & en 1738. chez de Fay. le. avec quelques augmenta- 
tions d’un autre Auteur en 1737. L’Auteur du Suplément de Moreri , publié 
à Paris en 1737., dit à l’article de M. de la Monnoye , qu’on regarde ces 
Noëls , comme un chef-d’œuvre d'efprit j mais qu'on y trouve plufieurs pen- 
fées , exprejjions & propofitions , que l on a crû devoir cenfurer. 

1 3. Eloge de l'Abbé Régnier Defmarais , mis au-devant des Poëlies de 
cet Abbé , imprimées à la Haye , chez du Sauzet , 1708. en 2. vol. in 12. 

14. Traduüion en Vers François de trois Pièces Latines ; l’une , fur le 
Vin de Bourgogne-, l’autre, furie Vin de Champagne ; & la troifiéme, 
fur le Cidre. A Paris , & à Dijon. 

1 5. Hymni in Ojficium S. Benigni, inef. Langres, Perlonne. Ilyavoit 
déjà eu quatre de ces Hymnes imprimées , avec la Traduüion en Vers Fràn- 
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BERNARD rois de la façon du même Auteur , dans l’Office du même Saint , à Dijon , 
MONNOYE chez de fay , en 1709. tn 8 . 

16. Obfervations fur le Cymbalum Mundi , de Bonaventure des Périers , 
in 12. Cologne , Gaillard , 1711. Ces Oblèrvations le trouvent à la fin 
des Contes Cf Nouvelles du même des Périers , en 2. vol. in 12. Elles 
ne font pas toutes de M. de la Monnaye. Les liennes font diflinguées par 
les lettres A. B. C. Cf c. Mais il s’efl plaint qu’on les avoit mutilées & défi- 
gurées. Les autres , font d’un inconnu , qui les a diflinguées par cette mar- 
que, § Quelques Gens ont attribué à M. delà Monnaye , une Préface fur le 
même Cymbalum , qui cil au-devant de 1 Edition , que Prof per Marchand 
donna la même année de cet Ouvrage. Mais elle n’eft pas de lui. 11 en fera 
parlé , lorlque nous ferons mention des Ouvrages qui lui ont été attribués 
mal-à-propos. 

17. Traduflion en Vers François d'une Ode Latine du Sieur Benigne Gre- 
nant , f ter le Vin de Bourgogne , in 12. Paris, Etienne, 1712. & Dijon, 
de Fay , la même année. 

1 8. TraduBion en Vers François des Vers Latins, faits par M. Guérin , 
Profeflèur en Rhétorique au Collège de Beauvais , à la loüange de M. de 
Mefmes , Premier Prélident du Parlement de Paris. In 4 0 . Paris, Etienne, 
1712. & depuis inférée au Re«-üeil des Poëfies de M. de la Monnoye. 

19. Di f cours à r Académie Françoife , prononcé le 23. Décembre 1713.' 
lorf qu'il y fut reçu à la place de M. P Abbé Regnier-Def marais , avec la Ré- 
ponse de M. P Abbé d'E/lrées , in 4 0 . Paris , Coignard , 1713. & in f. Di- 
jon , de Fay , la même année , & plufieurs autres fois dans les Recueils de 
l’Académie. 

20. Recueil de Pièces choifies , tant en Profe qu'en Vers. In 12. la 
Haye , Van-Lom , & autres , 1 7 14. 2. vol. Il n’y a rien de M. de la Mon- 
noye dans ce Recueil , que la Préface. Du refie, un Journalifle de Hollan- 
de a cû raifon de dire , [ 1 ] que malgré le Titre de ce Recueil , il a été impri- 
mé à Paris. Il l’a été en effet , chez Emery & Compagnie , comme l’afTu. 
re l’Auteur du Suplêment de Moreri , qui parut en 1 7 3 y. en l'article de M. 
de la Monnoye. 

21. Pièces pour le prix du Jeu de P Arquebufe , rendu à Dijon en 171 j. 
in 12. Dijon, de Fay, 17 1 y- 

22. Menagiana , on les bons mots Cf Remarques Critiques , Hifloriques, 
Morales , Cf d'érudition de M. Ménage. Troilîéme Edition , in 12. Pa- 
ris, deLaulne, 1717. 4. volumes. It. Amflerdam , 1716. 4. volumes. 
La fécondé Edition de cet Ouvrage avoit paru en 1693. à Paris, chez de. 
Laulne , en 2. volumes, parles foins du Sieur Augufle Galland, & de quel- 
ques autres amis de M. Ménage. M. de la Monnoye y avoit auffi fourni 
quelques additions & correérions , [2] & on l'avoit depuis réimprimé en 


[i] Journal Littéraire de Juillet 1714* P* 4 ° 7 * 

£i] Voy. l’Eloge Hiilor. de M. de la Monnoye , au-devant de fis Poilus , p. 2 6 * 
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Hollande. Mais le Libraire de Paris , qui vouloit en donner une nouvelle 
Edition , en avertit M. de la Monnoye , qui crut devoir profiter de cette 
occafion , non feulement pour en corriger les erreurs, les anachronifmes & 
les fauflès citations , & y ajouter les remarques néccfliires, mais encore pour 
y inférer une infinité d’ Anecdotes Littéraires , & de petites Pièces de fa f 1- 
çon , qui auraient difficilement trouvé place ailleurs. Ainfi il groffit ce Re- 
cueil de deux nouveaux volumes. 11 inféra auffi à la fin du dernier , trois 
Diflèrtations très curieufcs : fçavoir , 

Lettre ù M. Bouhier , Prévient au Parlement de Dijon , fur le préten- 
du Livre des trois Impojleurs. 

Diffèrtation fur le Livre , intitulé : Le moyen de parvenir. 

Dijfertation fur la fameufe Epi gramme Latine de F Hermaphrodite. 

Cette Edition a été réimprimée à Paris , chez la veuve de Laulne , en 4, 
vol .in 12. en 1729. Et la Diffèrtation , fur le moyen de parvenir, a été mi- 
fe depuis à la tête d’une nouvelle Edition de ce Livre , qui a paru à Chinon, 
en 2. vol. in 12. 

23. Indice expurgatoire du Menagiana , in 12. Paris, de Laulne, 171 y. 
brochure de 48. pages. En voici le f'ujet , fuivant un Avertiffement qui elt 
au-devant. Quelques perfonnes graves ayant examiné les additions faites au 
Menagiana , y avoient condamné certains endroits qui leur avoient paru 
trop libres. L’Auteur, né docile, & préférant le l’cntiment des autres au 
ften propre , confèntit de fournir des cartons , pour les mettre en place des 
endroits qu’on jugeoit à propos de retrancher. Ce font ces cartons qu’on 
trouve dans cette brochure , & que M. de Sallengre fît réimprimer dans la 
fécondé Partie du premier volume de fès Mémoires de Littérature , qui pa- 
rut à la Haye, chez du Sauzet , 1716. Toute cette Hiftoire eft racontée 
plus au long dansl’Eloge Hiftorique de M. de la Monnoye , qui eft au-de- 
vant du Livre dont il lera parlé ci-après. Du refte , fbn travail lur le Mena- 
giana a été fort loué , & même defîèndu contre ceux qui le critiquoient , par 
les Auteurs des Nouvelles Littéraires , imprimées à la Haye, Tom. I. pag. 
290. 328. 329. 

24. Remarques détachées de Littérature. Elles ont été inférées par M. de 
Sallengre , à la fin du Tome I. Part. I. des Mémoires de Littérature , dont 
je viens de parler , lequel fut imprimé en 171 y. à la Haye , chez du Sauzet. 
Et quoiqu’on n’y ait pas mis le nom de M. de la Monnoye , on fçait qu’elles 
font de lui , & l’on y reconnoit des Vers , qui certainement font de fi fa- 
çon. Il en eft de même de pareils Mémoires qui font à la fin de la fécondé 
Partie. On eft même perfitadé que plufieurs des autres Pièces qui font dans 
ce curieux Recueil , font de cet Académicien. Mais je ne ferai ici mention 
que de celles dont je fuis alluré. 

2 y. Mémoire fur le Livre de Théodore de Bese , intitulé : Epiflola M. 
Benedifli Paffavantii , &c. Il a été inféré au même volume, page 320. 
fans nom d’ Auteur. 

26. Notes fur la Pancharis de Jean de Bonnefons. Elles font pareille- 
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BERNARD ment inférées au même Tome , page 339. Mais M. de Sallengre avoiieque 
MON NOYE le tout a été tiré de la dernière Edition du Menagiana. 

2 7. Réponfe à une Lettre , imprimée à la Haye , chez H. Scheur/eer, 
en ij\ 6 . in 12. fous ce Titre : Réponfe à la Dijfertation de M. de la Mon- 
naye , fur le Traité , de tribus Impofloribus. Cet Ecrit de M. delà Monnoye 
avoit paru à la fin du dernier Tome du Menagiana , comme on l’a vû ci- 
deffus. M. de Sallengre, après avoir inféré, Tom. I. Part. II. p. 376. de 
Tes Mémoires de Littérature , un extrait de la Lettre dont je viens de parler, 
publia à la fuite la Réponfe de M. de la Monnoye , lequel acheva d’y met- 
tre dans le plus grand jour , la queftion dont il s’agiffoit. 

28. Mémoires fur la Vie & le* Ouvrages de Jean-François Sarafin. Ils 
font au même Tome , p. 419. des mêmes Mémoires de Littérature , fans 
nom d’ Auteur. Mais ils font de M. de la Monnoye , comme l’a reconnu le 
P. le Long , Biblioth, Hift. de France , N°. 17389.' 

*9. Poëfics de M. de la Monnoye , de f Académie Françoife, avec fon 
Eloge , publiées par M.de S. . . . ( c’eft-à-dire, M. de Sallengre ) in 8°. 
la Haye, Levier, 1716. & encorechezle même, 1721. Il en eft parlé 
dans plufieurs Auteurs. [1] Mais comme cette Edition s’éteit faite à l’infçû 
de l’Auteur , & qu’on y avoit inféré plufieurs Pièces trop libres , & même 
quelques-unes , qui notoirement ne font pas de lui ; il en fit , avec raifon , 
un défaveu public au dernier article du Journal des Sçavans , du 7. Décem- 
bre 1716. On auroit fouhaité que cela l’eut engagé à nous donner lui-mê- 
me une Edition complette de fes Poëfies , comme on fçait qu’il en avoit le 
dcfièin. Mais puifque la mort l’a empêché de l’exécuter, on efpére qu’il le 
trouvera quelqu’un , qui voudra bien en prendre le loin. J’indiquerai dans 
la fuite ce qui eft de ma connoilîànce , par raport aux fecours qu’on peut 
trouver , pour ramallèr ce qui ne le rencontre point dans cette Edition. 

30. Remarques fur les Jugemens des Sçavans d' Adrien Baillet , *n 4®. 
Paris, Moëtte , 1722. 7. vol. & à Amfterdam, 1725. en 8. vol. in 4 0 . & 
16. vol. in 1 2. Dès l’année 1720. M. de la Monnoye avoit donné un elïài 
de ces Remarques, qui avoit été inféré au Mercure de France du mois 
d’Août de la même année. Mais l’Ouvrage ne put être achevé que deux ans 
après. Encore paroît-il avoir été fait un peu à la hâte. Du refte , la Vie de 
Baillet , qui eft au-devant de cette Edition , n’eft pas de M. de la Monnoye. 
On a fçù de lui-même , qu’elle étoit de M. A. Frion, Profeflèur au Col- 
lège de la Marche , qui ne voulut pas être nommé , quoiqu'il ait mis fon 
nom à l'Epitaphe de Baillet , qu’on voit à la fin de cette Vie. 

zi. Remarques fur le Pogiana de M. Lenfant , in 12. Hoftelfort, 1722. 
Quoique le nom de M. de la Monnoye ne l’oit point au-devant de cet Ou- 
vrage, qu’on croit imprimé à Paris , il eft certainement de lui. 

32. Divo Mommeti Hymni, «14°. fans date , ni nom de lieu , ou d’Im- 


[1] Bernard , Rép. itt Ltnrri, Sepumbre 171 6. p. 188. Le J thriial Littéraire de 1717. p. 
331. Daiatian* , Tom. I. p. 5 S. 
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primeur , brochure de huit pages , à la fin de laquelle on trouve le nom de 
l’Auteur en cette forte : B. Aloneta. 

3 5. Lettre à M. P Abbé Conti,fur les principaux Auteurs François. Elle 
a été inférée au Tom. VIII. p. 2 30. de la Bibliothèque Françoife , qui pa- 
rut en 1726. 

34. Traduüton en Vers François de trois Hymnes Latines , compofées par 
M-Coffin, fur un Miracle arrivé à Paris , au Fauxbourg S. Antoine , im- 
primée in 4 0 . & in 8°. chez Thibouft , en 1726. 

3 3. Vers de M ■ de la Monnoye , fur la mort de Madame fon Epoufe , 
arrivée le 20. Janvier 1726. in 4". Dijon , Augé, 1726. brochure de trois 
pages. Elle fe trouve au/fi au Mercure de France du mois d’ Avril 1 726. & 
dans la Continuation des Mémoires de Littérature , Tom. I. P. II. p. 310. 

3 6. Remerciment à MM. de l Académie Françoife , au fujet de la dépu- 
tation qu’ils firent , pour complimenter M. de la Monnoye fur la mort de 
Madame fon Epoufe, in 4 0 . Dijon, Augé, 1726. 

37. Notes de M. de la Monnoye, fur les facétienfes Nuits de Straparole, 
in 12. 1726. 2. vol. Cela eft ainli marqué dans le Catalogue des Livres de 
la Comtelfe de Verrue , imprimé à Pans , chez Martin, 1737. 

38. Deux Préfaces , pour mettre au-devant de la Pancbaris de Bonne - 
fons, imprimée à Amfterdam, chez les Vetfteins , 1727. ou plutôt à Paris, 
chez Barbou. Il en eft parlé dans la Bibliothèque Françoife , Tom. X. p. 
2 1 y. & au Joum. des Sçavans , 172J. p. 763. 

39. ViedePyrron, traduite du Grec de Diogène Laërce , avec des Re- 
marques , imprimée dans la Continuation des Mémoires de Littérature du 
R. P. Delmoletz , Tom. III. p. 231. à Paris, chezSimard, 1727. 

40. Commentarius in Steph. Baluzii Carmen , de laudibus Joan. Rapt- 
Brojfard, Canonici Tutelenfis. ' Pièce dans le goût de Mathanalius, impri- 
mée en 1728. au Tom. VI. p. 184. ôtliiiv. des mêmes Mémoires. 

41. Remarques fur f Anti-Baillet de M- Ménage , imprimées avec l’An- 
ti-Baillet, r»4°. Paris , Moëtte, 1730. 

42. Notes fur la Bibliothèque choife, CT les O pu feules de Colomiés , im- 
primées avec ces Ouvrages , in il. Paris, Martin, 1731. 

43. Fragment d une Lettre fur l'Auteur du Songe du Vergier, imprimé 
avec le Traité des Libertés de PEglife Gallicane , Edit de 1731. au-devant 
du Tom. II. 

44. Lettre à M. Maittaire , contenant plufeurs Remarques fur les An- 
nales de P Imprimerie , CT fur PHif/oire des Etiennes , in 8°. Dtefda , 
1732. Il en eft parlé au T om. XXV. de la Bibliothèque Germanique , pag. 

2 Î 3 - 

43. Notes fur le Cymbalum Mundi , jointes à l’Edition de cet Ouvra- 
ge , in 1 2. 1 7 3 2. Il en eft fait mention au Catalogue des Livres de la Com- 

Part. II. T 
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BERNARD telle de Verrue , dont il a été parlé ci-deflîis, p. 74. Mais il y a grande 
■ MONNOYE a P arence que ces Notes font plutôt celles de Profper Marchand. 

4 6 . Notes Hifloriques & Critiques fur les Contes , ou nouvelles Récréa- 
tions , & joyeux Devis de Ronaventure des Périers , in 1 2. Amherdam , 
Châtelain, 1 7 3 y. 3. vol. Dans les dernières Editions du Moreri, à l’arti- 
cle de Bernard de la Monnoye , ces Notes font annoncées , avec cette Ob- 
fèrvation , que ces Contes font, non de Bonaventure des Périers , mais de 
Jacques Pelletier , & de Nicolas Denifot. ' 

. 47. Carmina quadam feleiïa, & partir. n inedita , Grâce & Latinè fcrip- 
ta. Ils ont été imprimés parles foins de M. l’Abbc d’Olivet, de l’Acadé- 
mie Françoii’e , dans le Recueil , intitulé : Poëtarum ex Academia Ga/lica 
_ qui Latine , aut Grâce fcripf rrunt Carmina , in 11. Paris , Boudet , 1738! 

OUVRAGES DE M. DE LA MONNOYE, NON IMPRIMES, 

ou qui fe trouvent épars & mêlés dans des compofi lions étrangères. 

1. Lettres diverfes , la plupart critiques. Il en eh fait mention dans les 
Editions de Moreri , dont je viens de parler. L'on eh perfuadé que M. de 
la Monnoye en a confervé des doubles , qui pourront le trouver chez M. 
Glucq de Saint-Port, entre les mains duquel tous lès MIL ont pafle , avec là 
Bibliothèque. En tout cas , on pourrait trouver une bonne partie des origi- 
naux chez les perfonnes à qui ces Lettres ont été écrites. Outre celles que j’ai 
en ma puilïànce , je fçais que M. le Préludent Bouhier , qui a été pendant 
plus de 30. ans en commerce régulier de Lettres avec M. de la Monnoye , 
a gardé prefque toutes celles qu’il a reçues de lui , & qu’il y a joint celles 
qu’il lui avoit écrites , lefquelles lui furent rendues par M. de la Monnoye , 
peu de tems avant là mort. Il eh lur que lion en failoit un choix , il s’y trou- 
verait d’excellentes Obfervations de Littérature. Je ne parle point des Dif. 
fertations , lur le Livre , de tribus Irnpojloribus , lur l’Epigramme de X Her- 
maphrodite , fur le Songe de Poliphile , & fur Pomponius Lata s , ni aulïï 
des Remarques fur 1 'Anti-Baillet , qui font marquées comme Anecdotes 
dans le Diîiionnaire de Moreri. Car elles ont été imprimées depuis , /bit 
dans les Additions au Menagiana , Ibit dans les Remarques fur les Jugement 
des Sçavans d’Adrien Baillet. Il n’y a que les Remarques fur X Anti-Baillet 
qui ont paru avec X Anti-Baillet même , comme je l ai obfcrvé ci-delfus. * 

2. Trois cent Epigrammes choifes , tant de Martial, que d'autres Poètes 
Anciens & modernes en Vers François. Elles font annoncées pareillement 
dans le même Diclionnaire de Moreri. Mais il y en a beaucoup qui ont été 
imprimées pohérieurement , foit dans les Additions au Menagiana , foit 
dans le Recueil des Poëfies de M. de la Monnoye, publié par M. de Sallen- 
gre , foit dans les Mémoires de Littérature de ce dernier. Ainfi je n’en ferai 
point ici le détail. Mais voici quelques autres Vers de cette nature , qui le 
trouvent répandus dans différens Livres imprimés , & que je mettrai ici làns 
ordre , fuivant que ma mémoire me les fournira. 

3. Vers François fur Pierre Palliot, inférés dans fon Eloge au Débon- 
naire de Moreri. Autres à M. le Duc du Maine , au-devant du Ditlion- 
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mire de Trévoux. Autres au Maréchal Duc de Villars , au fujet de fa récep- 
tion à l’Académie , imprimés à la fuite de fon Difcours. Autres , faits pour 
l’année feculairedu Monaltére des Religieufès Urfulines de Dijon , impri- 
més dans la Relation de cette Fête , à Dijon , chez Reffayre , 1719. tri 8°. 
Autres fur une Traduction Françoife desOdes d'Horace , qu’on trouve dans 

i [ean-Albert Fabricius , Supplément, ai Biblioth. Latin, p. 340. Autres fur 
e Mariage du Roi , au Mercure de France , d'Oftobre 1 72 y. p. 3. Autres 
qui font mferits fur les murs du Couvent des Capucins de Dijon , & qui 
font de M. de la Monnoye pour la plus grande partie. Autres en forme de 
Placer, au Mercure de France , de Mai 1726. p. 979. Sonnet en Bouts-Ri- 
més, qui remporta le prix propofé par le Sr. Mignon , Maître de la Mufi- 

3 ue du Roi. Il eft à la tête du Recüeil de ces Sonnets , imprimés à Paris , 
lez Quinet , 1 68 3 . in 1 2. 

4. Epigramme Latine au-devant du Livre du Card. Noris, de Epochis 
Syro-Macedonum. Autres au nombre de neuf, avec la Traduction en Vers 
François , au-devant du Commentaire deTaifand ,fur la Coutume de Bour- 
gogne. Autres au-devant du Tom. I. de la Critique du P. P agi , fur lei 
Annales de Baronius. Autres au-devant du Poëme Latin du R. P. Ou- 
din, intitulé : Somnia. Autres pour mettre au bas du Portrait de M. le Pré- 
fident Bouhier, au-devant du Corpus Juris Canonici de Gibert , imprimé à 
Genève en 1737./0/. Autres fur les deux Glofiàires de M. du Cange , dans 
Morhofius , Polyhi/lor. Lib. 4. cap. 8. Autres fur le Marché nouveau , établi 
par M. le Cardinal de Bifly , dans l’ancien Préau de la Foire de S. Germain , 
au Mercure de France , (l’Avril 1727. Autres pour mettre à la tête du Livre 
du prétendu Brenno Vulcanius , intitulé : Bibliotheca Vulcani. Voy. la 
Biblioth. de F Europe , Tom. I. p. 463. 1728. Autres à la lotiange de Pif- 
copia Cornara , inférée dans le Tumulus P. Petiti , imprimé en 1687. p. 8. 
Autres au Sieur Martin, inférée au Suplément de Moreri , qui parut en 1 7 3 7. 
à l’article de M. de la Monnoye. 

7. Vers funèbres François , Latins , & en d’autres Langues. Epitaphium 
P. Petiti , inféré au Tumulus P. Petiti^ imprimé en 1687. Et au DiH. 
de Moreri , à l'article de Petit. Mufarum Tumulus , &c. au Recüeil de Piè- 
ces fur la mort de M. l’Abbé Boilot , in 4 0 . Dijon , Redàyre , 1694. Ec 
en la Continuât, des Mém. de Littéral. Tom. IV. Part. I. p. 27. Epitaphes 
de M. Lantin , Confeiller au Parlement de Dijon , en Vers Grecs , Latins , 
Italiens & François, avec fon Eloge au Journ. des Sçavans de 1697. P a g- 
248. de l’Edit, in 12. Funus Santolinum , &c. parmi les Pièces fur la mort 
deSanteüil, in 4 0 . Dijon, 1698. & dans le Santoimna , Part. II. p. 41* 
Anna Fabra Tumulus , au Journ. de Trévoux , de Janvier 1721. p. 120. 
Traduction en Vers Latins d'une Epitaphe Grecque de Michel de Monta- 
gne, au-devant des EfTais de ce dernier , Edit, de 1727. p.LII. 

6 . Traduction en Vers François de la Glofe Efpagnole de Sainte Thérè- 
fè, qui commence : Muero porque no muero , imprimée dans la Vie de PAb- 
bé Fevret, par le P. Bouréeen 1694. p. 71. Etau Journal de Trévoux , de 
Septembre 170a. p. 8 8. avec un Eloge du Traducteur, &encoredansla Vie 
de cette Sainte, par Villefore, in 4 0 . 1712. avec une Préface deM. de la 


BERNARD 
DE LA 
MONNOYE 


Digitized by Google 



7 6 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

BERNARD Monnoye fur cette Glofe. On dit que ces Vers ont été mis enMufique àPa- 
MONNOYE fis ? en 1 698. Autre T raduétion de la Profe rimée de S. Bernard : Jefu , dul- 
cis memoria , &c. imprimée avec celle de la Glofe de S te - Thèréfe , à Lyon, 
in 1 2. Barbier. Autres de 19. Hymnes Latines fur le Cœur de Jefus , im- 
primées avec F Office du Sacré Cœur de Jefus , par le P. Bourée , in 8°. Lyon, 
Certe, 1700. Autre de l’Epigramme de Rolcius, raportée par Cicéron au 
premier de les Dialogues , Jur la nature des Dieux. M. l’Abbé d’Olivet a 
inféré cette Verfion dans là belle Traduction de ces Dialogues , Tom. I. p. 
296.derEdit.de 1732- Le même, en là Traduction des Tufculanes de 
Cicéron , Tom. I. p. 230. Edit, de 173 7. a reconnu que la plupart des Vers 
qui fe trouvent traduits dans la fécondé Tufculane , lont deM. de la Mon- 
noye. 

7. Autres Poëfies diverfes , non encore imprimées. Il y en a un nombre 
prodigieux , loit en Latin ou en François , foit même en Grec & en Ita- 
lien. Ses amis en ont beaucoup , & fur-tout M. le Prélident Bouhier, & le 
R. P. Oudin , Jéfuite. Mais le Reciieil complet en doit être chez M. Glucq 
de Saint-Port. Il faut efpérer qu’il voudra bien n’en pas priver le Public. 

8. Infcription Latine en Profe, gravée lur un Marbre, qui fut pôle à 
Dijon en 1 707. en la place de Saint Etienne , contre un mur attenant le lieu 
où étoit anciennement l’Eglife Paroilliale de Saint Médard. Autre Inlcrip- 
tion pareille , gravée fur un Marbre , qu’on voit en l’Eglife à Saint Etienne 
de la même Ville , pour fervir de Mauiolée à M. Claude Fyot , Abbé de 
cette Eglilè. 

9. Règles de la Poëfie Françoife. C’eft un abrégé Mf de 20. pages in 
4 0 . qui cil entre les mains de la Dame de la Monnoye , fille de l'Auteur, & 
RcligieufeUrluline de Dijon. 

10. Remarques Critiques fur /a TraduRion d' Anacréon , par F Abbé Reg- 
nier-Defmarais , Cf fur fes Obfervations fur ce Poëte. Il y en a uné copie 
dans la Bibliothèque de M. le Prélident Bouhier. 

1 1. TraduRion de la fécondé Tufculane de Cicéron. Elle eft en original 
dans la même Bibliothèque. M. l’Abbé d’Olivet en fait mention dans la 
Traduction du même Ouvrage, Tom. I. p. 231. Edit, de 1737. 

12. Remarques , additions & correRions furies Bibliothèques Françoi (es 
de la Croix-du-Maine & de du Verdier. Elles étoient en état d’être impri- 
mées au tems de la mort de l’Auteur , & le Ml. en a palfé avec (es autres Li- 
vres , dans la Bibliothèque de M. Glucq de Saint-Port. L’Auteur du Voya- 
ge Littéraire , imprimé à la Haye en 1735'. in 12. & attribué au Sieur Jor- 
dan , Miniftre à Berlin , dit, pag. 73. qu’il a vû ces Remarques entre les 
mains du feu P. Nicéron , Barnabite. Il allure que le nombre n’en eft pas 
afTez grand , pour engager un Imprimeur à faire une nouvelle Edition de 
ces deux Bibliothèques. Mais de bons Connoiflèurs m’ont certifié le con- 
traire. J’en ai vû quelques efïàis entre les mains de M. le Prélident Bouhier, 
à qui l’Auteur les avoit envoyés , qui font très propres à me le confirmer. Ce 
qui a pû tromper M. Jourdan , c’eft que ces Remarques font écrites d’un 

caraCtére 
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caractère extraordinairement ferré & menu. Elles mériteroient fort , fans 
doute, de voir le jour, quoique l’Auteurriah jamais cû deflein , comme on 
l’a crû , de continuer ces Bibliothèques jufqu’à nos jours. Quand il com- 
mença ces Remarques, il n’étoic plus d’un âge à entreprendre un travail aufli 
immenfè. Car je içais que ce ne fut qu’en 1 72 3. Mais c’eft toujours beau- 
coup , d’avoir corrigé les fautes, &la plfipartdesomillions des deux Biblio- 
thécaires. M. Falconct , qui a vu ces Remarques , en afait un grand Eloge 
dans les Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, Tom. VII. p. 299. 
Edit, in 4 0 . 

1 3. Remarques furies Vies de* Jurifcon fuites , par P. T ai [and. M. delà 
Monnoye les avoir faites fur le Ml. de l’Auteur , & afin qu’il corrigeât les 
fautes en grand nombre , qui s’y trouvoient , avant qu’il les donnât à l’Im- 
primeur. je les ai vues en quatre petits cayers , écrits de fa main , inaf. &c 
remplis d'une infinité de recherches fçavantes & curieufcs. On ne fçait par 
quel aveuglement l’Auteur de ces Vies rien a fait aucun ufàgc, ni même ceux 
qui en ont procuré une fécondé Edition. 

14. Remarques fur la Farce de Patelin. M. de Sallengre, dans l’Eloge 
Hiftorique de M. de la Monnoye , qu’il a mis au-devant de fes Poëfies , p. 
39. aflùre qu’il avoit fait des Remarques fort curieufcs fur cette Farce. 

ir. Commentaire fur les Poèftes de Mellin de Saint-Gelais. M. Titon 
du Tillct , en fbn Parnaffe François , p. 630. Edit, de 1732. dit que le 
Mfi en cft dans la Bibliothèque de M. Glucq de Saint-Port. 

1 6. Henri du Sauzet , Imprimeur d’Amllerdam , promettoit au Public 
une nouvelle Edition des Œuvres de Sarafin , avec des Notes& corrections 
de M. delà Monnoye. Voy. Bibliothèque Françoife, Tom. XIX. pag. 
183. 0 

OUVRAGES ETRANGERS , AUSQUELS A EU PART M. 

de la Monnoye. 

Le Di.Tionnaire Critique de M. Bayle. Lorfque la première Edition de 
cet Ouvrage eut paru , M. de la Alonuoye le lut avec avidité , & y fit un 
grand nombre d'obfervations importantes , qui furent communiquées à 
• l'Auteur par l’entremifé de M. l’Abbé Nicaife. M. Bayle en fut très recon- 
noiflànt , & profita de cette occafion pour entrer en commerce de Lettres 
avecM. de la Monnoye , duquel il tira une infinité d’éclairciffemens, dont 
il ne manqua pas de faire ufage dans les Editions fuivantes de fon Diction- 
naire. Il l’a reconnu avec candeur , non feulement en divers endroits de cet 
Ouvrage , mais encore en plulieurs de fes Lettres imprimées. Ce fait n’a pas 
été oublié par M. de Sallengre , dans l 'Eloge Hiftorique de M. de la Mon- 
noye , qu’il a mis au-devant de fes Poëfies , p. 41 . 

Notes fur Rabelais , par M. le Duchat. Quand ce dernier eut fait l’ébau- 
che de fon travail , il l’envoya de Berlin à M. de la Monnoye , avec qui il 
étoit en relation , pour lui en dire fon fentiment , & l’aider de lès Obfèr- 
vations. Quelque ingrat que fût ce travail , M. de la Monnoye , qui ne 
pouvoit rien refuferaux Gens de Lettres , qui le confultoient , revit & cor- 

Part. II. U 
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BERNARD rigca tout cet Ouvrage , & l’on ofe dire qu’on lui doit la plus grande partie 
MONNOYE ce T Jl I* trouve de meilleur dans l’Edition , qui en parut à Amfterdam 
en 171 1. en j. vol. M. Duchat a reconnu en quelques endroits de fes No- 
tes , l’obligation qu’il lui avoit à cet égard ; & s’il n’en a point parlé en là 
Préface, c’ell , dit M. de Sallengre, [1] que M. de la Monnoye P avoit 
prié de garder un profond ftlencc fur fon chapitre. 

Jugement des Sçavans , fur les Auteurs qui ont traité de la Rhétorique , 
par M. Gibert , Profejfeur en Rhétorique au Collège Mazarin. Ce fçavanc 
Auteur n’a pas héfité d’avoüer dans cet Ouvrage , Tom. I. pag. 188. qu’il 
avoit reçu , pour le perfectionner , de grands lecours de M. de la Monnaye , 
dont le nom, dit-il , P audition Cf le goût , font connus de tous les S f avant. 

Hifloire de Pierre Montmaur , Cf Mémoires de Littérature , par M. de 
Sallengre. Cet Auteur, tant dans l'a Préface de l’Hiltoire de P. Montmaur, 
que dans l’ Eloge Hillorique de M. de la Monnoye , cité pluiieurs fois ci-del- 
fus , a témoigné autcntiquement fa reconnoillance de ce qu’il devoit à M. 
de la Monnoye pour l'Hilloire dont je viens de parler. Il ne lui en devoit 
pas moins pour fes Mémoires de Littérature , comme nous l’avons obfervé 
dans la lifte des Ouvrages de M. de la Monnoye. 

Remarques de M. Brojfette fur les Œuvres de Al. Boileau-Defpréaux. 
Cet habile Commentateur a reconnu en divers endroits de cet Ouvrage , 
qu’il devoit beaucoup d’éclairciflèmens à M. de la Monnoye. On peut voir 
fur-tout ce qu'il en dit lùr la Satire 6. V. 1 1 9. 

Pogii Bracciolini, Florentin! , Fié (loft & de varie tatefortuna , cum Epif- 
tolis LVII. haïlenus ineditis. M. l’Abbé Oliva , Editeur de ces Pièces , qui 
parurent pour la première fois à Paris , chez Coutelier, 1723. in 4 0 . en avoit 
aporté d’Italie une copie manuscrite , mais qui fourmilloit de fautes. Il crut 
devoir recourir , pour les corriger , à M .de U Monnoye, qui avoit une par- 
faite connoillànce des Ouvrages du Poge, & de les contemporains. Le 
fçavant Académicien ne voulut le charger que de la revifion des Lettres. 
Celle des Livres , de Varictatc Fortunx , fut confiée à M. l’Abbé Brochard, 
Profèffeur du Collège Mazarin. Il elt dit un mot de l’un & de l’autre , mais 
allez légèrement , aans la Préface de l’Ouvrage. Cependant il cfl certain , 

, que fans eux , il n’auroit pas paru en l’état qu’il efl. 

M. Cofle , dans lès Notes fur les Ejfais de Montagne , reconnoit devoir 
plufieurs édaircillcmens à M. de la Monnoye. Voy. Tom. I. p. jc8. Tom. 
II. p. 214. &Tom. III. p. n. 241. & 283. de l’Edit, de 172 J. 

o M. t Abbé cCOlivet , dans la Lettre qu’il a mife au-devant de la Traduc- 

tion des Dialogues de Cicéron , de la Nature des Dieux , p. 37. Edit, de 
1732. avoue qu'ayant beloin pour cet Ouvrage des lumières de M. de la 
Monnoye, il le eonfultoit fouvent. Et à la pag. 296. du Tom. I. il rend ce 
témoignage , qu'ayant voulu s'expliquer fur cetillujlre Académicien dans les 
termes que P amitié Cf le (lime dévoient lui diïler, M ■ de la Monnoye , en 


£i ] M. de Sallengre , Eloge Hijlor . de M, de la Monnoye , au-devant de fet Voefiet , p. 42, 
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renvoyant fort manufcrit , avait rayé de fa main tout ce qui fendit la louan- 
ge , CT avoit réduit T Auteur, d ri ofer publier que fa mode (lie. 
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OUVRAGES ATTRIBUES A Al. DE LA MONNOYE , ET 
qui ne font pas de lui. 

Hi flaire de M. Bayle , CT de fes Ouvrages. Elle parut d'abord en 17 ry, 
à la tête du Diclionnaire de Bayle , imprimé à Genève , lins nom d’Auteur, 
6i féparément , in 12. Mais en 1 7 1 6. Jacques Desbordes l’imprima à Aml- 
terdam , in 8°. & y mit le nom de M. de la Alonnoye , qui la délâvoüa publi- 

a uement au dernier article du Journal des Sçavans, du 17. Août 1716. & 
ans les Nouvelles Littéraires du 17. Juin de la même année. Voy. auflî Ion 
Eloge Hi/lorique , au-devant de les Poëfies, p. 39. Cette Hilloire ell de 
l’Abbé du Reveit , fuivant l’Auteur du Suplément de Aloreri , imprimé en 
173 y. à l'article de M. de la Alonnoye , lequel , dit-il , en ayant eû commu- 
nication, indiqua à l’AnreTfc plulieurs corrections dans un Mémoire qui elt 
encore Mf. ~ 

Préfacé du Cymbalum Alundi , au-devant de l’Edition de 1 7 1 1 . On l’a 
attribuée à M. de la Alonnoye j mais elle eft de Profper Marchand , qui a 
imprimé ce petit Livre. Voy. Jean Vogt , Catalog. Ltbr. varior. p. 71. 


Poëfies de Coqnillard, Villon, CT autres anciens Poètes François, im- 
primées à Paris , chez Coutelier , en 1 724. CT c. in 1 2. On a crû que M. de 
la Alonnoye en étoit l’Editeur ; & l’Auteur du Suplément de Aloreri , qui pa- 
rut en 1 73 y. l’a avancé ainli , en l’article de M. de la Alonnoye. Mais il ne 
s’eft pas louvenu du délàveu qu’en avoit fait ce dernier , à la fin du Journal 
des Sçavans d’ Avril de la même année. Il y a pourtant une petite Note de 
M. de la A/lonnoye , au-devant de la Fane de Patelin. Mais il le plaignoit 
que Coutelier l’avoit défigurée. 

Joan. Bonefonii Pancharis , in 1 ». Amfierdam , Wetftein ( ou plutôt 
Paris , Barbou ) 1 72 y. Comme on prétendoit que M. de la Monnoye avoit 
pris loin de cette Édition , il écrivit aux Journahltcs des Sçavans , une Let- 
tre , inférée en leur Journal du mois de Décembre de cette année , où en s’a- 
voüant Auteur des deux Préfaces , qui font au-devant de cette Edition , il 
dit qu’il n’aeu aucune part au relie, & fe plaint même qu’ayant indiqué à 
l’Imprimeur, 3 y 1. Vers anecdotes de Bonnelbns, il a négligé de les imerer 
dans cette Edition. 

Poëfies de Mellin de Saint-Gelais , in 1 2. L’Abbé Archimbaud , en Ion 
Recueil de Pièces fugitives , Tom. II. p. 213. attribue cette Edition à M. 
de la Monnoye. Mais il n’y a contribue, qu’en fournillànt à l’Imprimeur, 
quelques Epigrammes Latines & Françoifes de Saint Gelais, qui n’avoient 
point encore paru , quoiqu’il ait laille un Commentaire Mf. lur ce Poëte , 
comme il a été obfervé ci-dellus. 


♦♦♦♦♦ 
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PHILIBERT DE MONTAGU. 

O NT A G U , ( Philibert de ) Bachelier en Théologie , & Cha- 
noine de l’Eglifè Cathédrale d'Autun , étoit né en cette Ville , & y 
mourut vers 1690. âgé d’environ 80. ans. Philibert de Montagu étoit lié 
d’une amitié très intime avec le Doéleur de Launoy ; & lorfqu’rl étoit à Pa- 
ris , il le trouvoit exactement aux Confèrences Académiques que ce Docteur 
tenoit chez lui. Ce fut à lafollicitation de Montagu , que M. de Launoy 
travailla à éclaircir l’Hiltoire de S. Lazare , Patron de la Cathédrale d’Au- 
tun. Montagu fit l'Epitre Dédicatoire de ce Livre au Chapitre d’Autun , & 
le fit imprimer en 1 641. fous ce Titre : De Commentitio Lazari & Maxi- 
mini , Magialenx & Marthx in Provinciam appulfu , Dijfertatio. Parts, 
Jean Remy , 1641. in 8°. & ibid. en 1660. 

JEAN DE MO NT HO LO N. 

JEAN DE \ K ONTHOLON , ( Jean de ) naquit à Autun de Nicolas de 
Mo.NTH. J\/l Montholon , Avocat du Roi au Bailliage de cette Ville , & de Mar- 
guerite Dumay. On peut voir la Généalogie de cette famille dans le Dic- 
tionnaire de Moreri. Jean de Montholon entra , en un âge peu avancé , dans 
l’Abbaye des Chanoines Réguliers de S. Viétor à Paris. Il reçut le Bonnet 
de Docteur en Droit à l’âge de 22. ans. Son mérite lui procura le Chapeau 
de Cardinal ; mais fa mort arrivée en 1521. l’empêcha de joüir de cette 
Dig nité , à laquelle il venoit d’être nommé. 

11 fit imprimer en 1517. le Traité d’Etienne d’Autun, furie S. Sacre- 
ment , fous ce Titre : Stephani , Ednenjis Epifc. de Sacramento Altaris. 
Paris , Henri , Etienne , in 8°. Ce Traité le trouve aulli dans le VI*. vo- 
lume de la Bibliothèque des Pcres. 

Promptuarinm utriufque Juris. Paris , Coli nés, 1520. 2. vol. in folio. 
C’eft une elpèce de Dthhonnaire Alphabétique des matières de Droit. 

Voy. le Suplément de Moreri de 173 y. 


CLAUDE DE MONJOURNAL. 

CLAUDE % rO N JOURNAL, ( Claude de ) Seigneur de Sindrey , & du 
E MONJ. J^/J[ Thil dans le Charollois , étoit d’une illuftre famille de Châlon , liii- 
vant le P. Jacob , quoique du Verdier ait penfé qu’il étoit du Bourbonnois. 
Monjoumal avoit affilié aux Etats de Blois en 1 588. Il ell Auteur du Dif- 
cours fur le très heureux Avènement du très Chrétien Roi Henri de Pologne , 
en France. Lyon, Jove, 1574. Le P. le Long a oublié cet Ouvrage dans 
la Bibliothèque des Hijloriens de France. 

Voy. du Verdier , Bibliothèque Françoife , pag. 18 y. & le Traité du 
P. Jacob, de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 130. 

MOREAU 
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ETIENNE MOREAU. 


M O R E A U, ( Etienne ) Confeiller du Roi en fes Conféils , Avo- moreau,^ 
cat Général en la Chambre des Comptes de Bourgogne , naquit à Di- 
jon , le i. Septembre 1639. de Jacques Moreau , Auditeur en la Chambre 
des Comptes de la même Province , & de Catherine Roferot. Il mourut à 
Dijon, le 27. Avril 1699. âgé de près de 60. ans. C’étoit un homme de 
beaucoup d’efprit , bon Orateur , bon Poète , réufii fiant également dans 
l’Héroïque & dans le Lyrique , dans la Mufique , dans les Décorations , 
dans les Devifes & dans les Emblèmes. Voici lbn Portrait , par Philibert- 
Bernard Moreau deMautour , fon frere. 

Ce Magillrat eft mort âgé de foixante ans : . • 

A l’éloquence il joignit en lbn tcms 
La Poëfie & la Mufique ; 

Tant qu’il vécut , il les mit en pratique } 

Dans tous les trois il excella. 

Veut-on le peindre ? en trois traits , le voilà. 

M. Moreau avoit de fort belles qualités , mais elles étoientun peu oblcur- 
cies par (bn penchant pour la raillerie , qui étoit tel , que fouvent il n’épar- 
gnoit pas même lès meilleurs amis. On croit que nonobftant ce défaut , il 
n’auroit pas laifle d’être Maire de Dijon , s’il ne fût mort quelques mois 
avant l'Élection. Ce qui donna occafion à M. de la Monnoye , de lui faire 
cette Epitaphe : 


Ci git des bons mots le grand Maître , 

En Vers , en Proie Connoiflèur; 

MOREAU, qui croyant un jour être 
Le Tribun de Dijon , en eft; mort le Cenlèur. 

M, Moreau de Mautour fon frere , a fait imprimer de fort belles Stances fur 
là mort. Il eft à propos de les confulter pour connoître la diverfité des talen9 
à! Etienne Moreau. Elles commencent ainfi : Mufes, Orante cjl mort. On 
les trouve à la page 9 y. du IV e . volume des Pièces fugitives , recueillies par 
l’Abbé Archimbaud. On voit dans le même Recueil , pag. 98. l’Epitaphe 
Latine que M. Dumay , Confeiller au Parlement de Dijon , excellent Poète, 
a confacrée à la mémoire de M. Moreau. Elle eft aulfi inférée dans le der- 
nier Suplément de Moreri. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Sonnet fur le Mariage du Roi Loiiis XIV. avec Marie-Tbèréfc d'Au- 
triche , imprimé fur une feüille volante. 

Part. IL X 
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2. Les nouvelles fleurs du Parnajfe. Lyon, Daniel Gayet, 1667. in 12. 
Ce Recüeil contient dix petits Dialogues de Lucien , deux Eglogues , des 
V ers lur la mort de Senèque , qui failoient partie d’une grande explication 
Latine & Françoife , d’une Enigme en Tableau , représentant la mort de 
Senèque, que M. Moreau prononça en Public au Collège des Je fui tes de 
Dijon , où il avoit fait fes premières études , plufieurs Sonnets , Epigram- 
mes , Chanfons , Cf c. 

3. Difconrs prononcé au Parlement de Dijon , ( le 9. Janvier 1676. ) à 
la Préfentation des Lettres de Proviflon de M. le Marquis d’Uxelles , Lieu- 
tenant de Roi en Bourgogne. Dijon , Jean Grangier , 1 677. in 4 0 . pagg. j 6. 

4. Réjoüijfanees faites dans la Ville de Dijon au fnjet delà Naiffance de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne. Ibid. 1682. /«4 0 . pagg. 17. 

y. R dation de la pompe funèbre faite dans la Sainte Chapelle de Dijon , 
après la mort de Louis de Bourbon , Prince de Coudé. Ibid. Palliot , 1 687. 
in 4 0 . 

6. Mémoire préfentè an Roi , au fujetdu rang des Officiers de fon Royau- 
me , envoyé au Roien 1686. Ce Dilcours, qui eil fort judicieux, eft la pre- 
mière Pièce du II. volume du Recueil des Pièces fugitives d’Hi/loire Cf de 
Littérature , par l’Abbé Archimbaud , en 1717. à Paris. 

7. Feu de joye tiré à Dijon , le Dimanche 28. Novembre 1688. pour la 
Prife de Philisbourg par Monfeigneur le Dauphin. Dijon , Reflayre, 
,688. in 4 0 . 

8. Lettre écrite à M **** au fujet de la mort de M. J. B api. Boifot , Ab- 
bé de S. Vincent de Befançon. Ibid. 1694. in 4°. pagg. 9. & dans le IV'. 
volume de la Continuation des Mémoires de Littérature & d’Hi/loire , im- 
primé en 1727. pag. 1. Cette Lettre eft très curieufe & bien écrite. 

9. Di f cours de C Etabli jfement d’une Académie dç Belles-Lettres dans la 
Ville de Dijon. Ibid. Claude Michard, 1693. /«4 0 . pagg. 21. 

10. L’Amour Cf la Folie , pag. 86. des Pièces fugitives de l’Abbé Ar- 
chimbaud. 

1 1. Deux Pièces en Vers François fur la mort de Santeüil, pag. 47. du 
Recueil intitulé , Funus Santolinum , imprimé in 4 0 . à Dijon & réimpri- 
mé dans les Poëlies de Santeüil, par M. delà Martelière. 

1 2. Un Diflique Latin , & douze Vers François, à la tête de la Coutu- 
me de Bourgogne , par Tailand, en 1698. Epigramme Latine , ibid. 

13. Vers François , dans le Menagiana de 1715. Tom. II. pag. 378. 

14. Di fours fur la Paix , prononcé à l’ouverture de la Chambre des 
Comptes , après la Saint Martin de 1676. imprimé la même année. 

Voy. le Catalogne des Ouvrages d’Etienne Moreau , par M. de Mautour 
fon frere , imprimé dans plufieurs exemplaires du Diflionnaire Géographi- 
que de Thomas Corneille , article, Dijon. Cet article a été communiqué 
par le même M. de Mautour. Cette feüille a été imprimée lèparéraent chez 
Coignard. Voy. auffi le Suplémem de Moreri de 1735. 
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JACQUES MOREAU. 

M O R E AU, ( Jacques ) fils du préccUent, & de Marguerite Du- 
rand , naquit à Dijon , le 18. Août 1663. Il prenoit la qualité de 
Sieur de Brafey , quoique cette Terre n’ait jamais apartenu à là làmille. 
Jacques Moreau prit le parti des Armes , & fut Capitaine de Cavalerie dans 
lé Régiment des Cuiraflicrs Elpagnols du Comte de Louvigny. Il mourut 
âgé de 60. ans à Briançon en Dauphiné. Il avoit époufé en premières noces 
Charlotte Segaud de Bcaunc ; & en fécondes noces , N. de Ja Vallée , fille 
du Grand Ecuyer du Duc de Zell , & veuve du Sieur de la Primaudoye de 
la Religion Prétenduë-Réformée , qu’elle profclfoit aulli , mais qu’elle aban- 
donna , en époulant M. Moreau. 

Quoique Jacques Moreau ne le fut pas livré à l'étude avec autant dupli- 
cation que fon pere , fon génie vif & ailé , fiipléa en quelque forte à ce qui 
pouvoit lui manquer du côté de l’érudition. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Journal de la Campagne de Piémont , fous le Commandement de M. 
de Catinat , Lieutenant Général des Armées du Roi , en 1 690. Paris , Jean- 
Baptille Langlois , 1691. in 12. La brièveté & la clarté de cette Relation 
font loüécs dans le Journal des Sçavans de la même année , pag. 641 . Edit. 
in 1 2. Le P. le Long , dans fa Bibliothèque des Hi/loriens de France , pag. 
yr<S. N°. 9779. dit quece Journal a été rédigé, auffi bien que le luivant, par 
M. Moreau de Mautour , oncle de l’Auteur. 

2. Journal de la Campagne de Piémont pendant l'année 1691. CT du Siè- 
ge de Montmelian , fous M. de Catinat. Paris , Claude Mazuel , 1692. in 
1 2. Voy. le Journal des Sçavans de la même année , pag. 517. 

3. Relation de ce quis'e/l pajfé à Châlonfur-Sone , à T Entrée de M.le 
Duc de Bourgogne , le 14. Avril 1701. Lyon, Chapuys, 1701. in 4°. 

4. Les cinq derniers Livres du Virgile Travefti , fous ce Titre : Suite du 
VirgileTravefi de Scarron , 1706. in 12. en Hollande. L’Auteur a bielle 
dans cet Ouvrage , toutes les règles de la bienleance. Voy. Fabncius , Bi- 
bliotheca Latina , p. 219. 

y. Mémoires Politiques , amttf tns CT Satiriques de Mejfire J. N. D. B. C. 
de L. Colonel du Régiment de Dragons de Cafanski , CT Brigadier des Ar- 
mées de Sa Ma je fè Czarienne, à Véritopolie , chez Jean Difant-vrai ( c’clf- 
à-dirc, àAmlterdam, chez Etienne Roger ) 171 6. in 12. 3. vol. Voyez 
\ PF foire Critique de la République des Lettres , par Maffon , & les Mémoi- 
res de Trévoux de 171 6. Dans le III e . .vol. qui contient plufieurs Poëfies 
très libres , l’Auteur a inféré deux Comédies de fa compolition : fçavoir , 
la Prévention ridicule , & 1 ’Efcroc. 

Voy. la Bibliothèque des Hif/oriens de France , du P. le Long , pag. yi 6 . 
N°. 9779. & 1 tSuplément de Moreri de 1733. 


JACQUES 

MOREAU. 
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JACQUES MOREAU. 

rtORt?Ai; S ÎVT O R E A U , ( Jacques ) Douleur en Médecine , fils d’Aminadab 
i-VJ Moreau, Receveur du Domaine du Roi , & de Françoile Maffon , 
naquit à Châlon-fur-Sône, le 15. Mai 1647. Se fentant du goût pour la 
Médecine , il alla étudier à Paris , en cette Faculté , & fut Dilciple du cé- 
lèbre Guy Patin , qui devint fon ami. Après fes études, de retour à Châ- 
lon , il y lôûtintdans l’Hôpital, des Thèles publiques, qui excitèrent con- 
tre lui la ja!oufie& la haine des anciens Médecins. Ils l'acculèrent d'avoir 
Ibûtcnu des propofitions contraires aux principes de la véritable Médecine. 
Moreau fc deffèndit par plufieurs Ecrits que les perfonnes impartiales cftimé- 
rent. 11 mourut le 4. Juin 1729. C’étoit un homme d’une grande probité , 
qui partageoit fon tems entre les exercices de là Profèlfion , la lcôture & la 
peinture. 

CATALOGUE DE SES OUVR AGES. 

1. Confiscation fur un rkumatifme , avec une réfutation d'une Réponf» 
qu'on y a faite. Châlon, Philippe Tan, 1688. in 12. 

2. Traité chymique de la véritable connoiffance des fièvres continues, pour- 
prées Cf pe fit lentes , Cf les moyens de les guérir Cf de s'en préferver , tant 
par les acides , que par les fudorifiques , conformément à la doilrine d'Hip- 
pocrate Cf de Galien. Dijon, Jean Reflàyre , 1689. in 1 2. 

3. Apologie fur la maladie d’une Demoifelle. In 12. 

4. Réfutation d’une Réponf e faite à une Confiscation fur un rhumatif- 
vie. 1689. in 4 0 . làns nom d’imprimeur. 

y. Lettre écrite à un Médecin réfugié en Suiffe , qui contient en abrégé , 
un véritable éclaircijfement fur la caufe des (lèvres continues , arrivées en 
grand nombre depuis le mots de Juillet juf qu'en Novembre 1709. avec la 
manière de les traiter , où P on fuit par tout la nature Cf fes mouvemens , qui 
font les feu/s moyens qu’on doit employer pour les guérir. Châlon , Nanty , 
1709. in 12. 

6. Réfutation d’une Réponf e fous le nom emprunté du Sieur Bacot , Mé- 
decin à Verdun , où le Sieur Moreau renverfe entièrement tout ce qu'on a ptà 
dire contre la doilrine de fa Lettre , envoyée à un Médecin Suiffe , in 1 2. 
pagg. 4 6. 

7. Réfutation de la Réponf e qu’a faite M. Martiny , Doüeur en Méde- 
cine à Ville-Franche , à la Lettre du Sieur Moreau , écrite furies fièvres en 
1709. Cf envoyée à un Médecin réfugié en Suijfe. 1710./» 1 a. pagg. y 1. 
fans date , nom de Ville , ni d’imprimeur. 

8. Expofition des erreurs Cf des contradictions dans lefquelles M. Marti- 
ny , Médecin eft encore tombé , en examinant la Réfutation qui a été faite 
à fa Réponfe à la Lettre écrite à un Médecin réfugié en Suijfe, fur les fiè- 
vres de 1709. Châlon, Nanty, lyn.in 12. 

• 9 ‘ 
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9. Dijfertation Phyfque fur f hydropife , fort curieufe pour les Sçavans , 
très utile au Public ; on y fait voir /’ abus des purgatifs dont on fe fert mal- 
à-propos pour les guérir , CT enfui te les vrais remèdes , Sec. Ibid.syi-i.ini2. 

10. O rat f on pour obtenir fon falut , en la difant tous les jours à la Sainte 
Mejfe,avec un azur certainement contrit CT humilié. Ibid. 1713. in la. 

Voy. le Suplément de Moreri de 173 y. 




DOM JEAN - BAPTISTE MOREAU. 


M OREAU , ( Dom Jean-Baptifle ) frere d’Etienne Moreau, dont 
j’ai parlé ci-defïus , naquit à Nevers [1] en 1647. entra jeune dans 
l’Ordre de Citeaux , devint Prieur de cette Abbaye, & enlùite Vicaire de 
fon Ordre. Il e'toit Bachelier de Sorbonne, ou fimplement en Théologie, 
comme le prétend l’Auteur du Suplément de Moreri de 173 y. C’ctoit un 
homme d’elprit 8 c de beaucoup de piété. Il mourut le 1. Avril 1726. âgé 
de plus de 8 1 . ans , dans l’Abbaye de Villiers proche de la Ferté , au Diocè- 
fe de Sens , de laquelle il étoit Directeur. Voici l’Epitaphe que fon frere 
Philibert-Bernard Moreau de Mautour compofa pour être gravée fur fon 
Tombeau. Elle eft imprimée à la page 19. de l’Eloge de D. Jean-Baptifte 
Moreau , par le même : 


Hic jacet 

Domnus Joanncs-Baptifta Moreau, ex Divione Burgunius , nobilifami - 
lia ortus, Bacshalaureus Sorbonicus, Archicanobii Ciflenri Religiofus SaceT- 
dos , CT quondam Prior, qui in plurïbus aliis diiïi Ordinis Monajleriis e liant 
Priori s munere , ac Vicarii Generalis ejufdem Ordinis Dignitate laudabili - 
ter perfuntlus efi , ajjiduo Sacrarum Literarum / ludio , CT Concionum Mi •* 
ni/lerio de dit 11s. Obiit in hoc Mona/ierio de Villariis , die prima Aprilii 
1726. anno atatisfua, 81. Converfonis 63. 

Anima e 'jtts nquiefeat inpace. 

D. Moreau a compofé les Ouvrages fuivans. 

1. Eloge funèbre de Dame Marguerite le Cordier du Tronc 5 Abbejfe di 
Villiers. Paris, Jean-Baptifte Lamelle , 1720. in 8°. 

2. Compliment à Madame de Clermont de Chatte , Abbejfe de Villiers , 
lorfqu' elle fut nommée Abbejje. Ce Difcours eft à la pag. 249. du Journal 
de Verdun , Oétobre 1720. 

On a trouvé après fa mort plufieurs autres Ouvrages Mff qu’il aVoit com- 
pofés, plufieurs Sermons, un Traité de la Grâce , compofé en 1703. 
fentimens touchant la prêdeflination , CT T accord de la liberté avec la Grâce , 
un abrégé des Conciles Généraux , un Traité de la conduite CT difeipline de 


[1] Catherine Roferot fa mere , qui parcouroir par haaard quelques Villes frontièresde Bour- 
gogne , étoit pour lors à Nevers. Mais je n’ai pas crû devoir le confidcrer comme étranger * 
toute fa famille étant originaire dp Bourgogne. 

Part. U. Y 
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PEghfe , un Trait J de P Ecriture Sainte & des Sacrement , un Traité de P Eu- 
ckarijlie , compofé pour les Nouveaux Convertis du Diocèfede Rhodès. D. 
More au étoit pour lors Vifiteur de cette Province. 

Voy. fon Eloge , par Philibert- Bernard Moreau de Mautour , fon frere, 
imprimé dans le Mercure d" Avril 1726. & féparément à Nancy , en 1728. 

PHILIBERT - BERNARD MOREAU DE MAUTOUR. 

M OREAU DE MAUTOUR, ( Philibert- Bernard ) frere du 
précédent, [1] Auditeur Ordinaire de la Chambre des Comptes de 
Paris , le 21. Mars 1682. & Membre de l’Académie des Infcriptions& Bel- 
les-Lettres depuis 1701. naquit à Beaune, le 21. Décembre 1654. & mou- 
rut à Paris , le 7. Septembre 1737. 

M. Moreau de Mautour s’eft distingué dans la République des Lettres par 
un grand nombre d’Ouvragcs qu’il a compolés fur toutes lortes de matières. 
Il étoit Poëte François, Hillorien & Antiquaire. Des 1686. Baudelotde 
Dairval avoit loué [2] les Médailles & le curieux Cabinet de M. de Mau- 
tour. 

CATALOGUE DE SES O U y R AGES. 

1. Plufieurs Pièces en Vers , dans les Mercures Galant de l’année 1679- 

2. Le P. le Long afïùre dans fa Bibliothèque des Hifloriens de France , 
pag. y 1 6. N°. 9779. que M. de Mautour a. rédigé les deux Journaux de la 
Campagne de Piémont CP de Montmélian, par Jacques Moreau de Brafey , 
fon neveu. Le I. parut en 1690. & le II. en 1692. 

3. La Fontaine de Goujfainville , traduite du Latin de Pierre Petit , 
avec une Préface & uneEpitre à M. Nicolaï , Premier Préfident de la Cham- 
bre des Comptes de Paris. Paris , Masuel , 1699. 

4. Idylle fur la Devife des Chênes , par M 11 '- de Scudery. Ibid. 1700. 
in 4 0 . 

y. Traduïlion Françoife de P Ode de M. P Abbé Boutard, fur P année f Ocu- 
laire. Ibid, veuve Lambin , 1 700. in 4°* 

6 . Ode Latine fur P Etabli ffement de P Académie Royale des Infcriptions , 
traduite par Al. de Mautour,^ pref entée au Roi. Ibid. Imprimerie Roya- 
le , 1702. in 4 0 . 

7. Difcours préliminaire fur PFFfloire des Amazones , lu. par P Auteur, le 
14. Novembre 1702. à l’Académie des Infcriptions. Voy. p. 1 57. des Mé- 
moires de Trévoux , Janvier 1703. M. de Mautour annonça cette Hiftoire 
à la pag. 118. des Nouvelles de la République des Lettres , Janvier, 1703. 

8. Deux Traductions de deux Odes de M. l’Abbé Boutard. L’une, fur 


[1] U eft parlé de cette famille dans le Mercure eTORobri 17J7. pag. ijotf. 8c fuir, 
[ij Utilité des Voyages , Tom. II. pag. 6 Z 6 . Edit, de x686. 
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l ' établi Jfemcnt de l'Académie des Médailles C T Infcriptions. Cette Traduc- ph. BÊRN. 
tion fut imprimée en 1702. L’autre, au Rot , Proteileur des Mu/ès. Paris, MüREAU ‘ 
Lambin, 1702. 

9. Madrigal au-devant du Diüionnaire de Trévoux , imprimé en 1704. 

10. Dijfertation fur une Figure de Bronze , trouvée en 1709. près le 
Village U. Ablainferette entre Bapaume & Arras. Voy. un extrait afTez 
long de cette Pièce , p. 1239. des Mémoires de Trévoux, Juillet 1707. Cet- 
te figure étoit dans un Tombeau. Elle repréfente une Divinité des Anciens. 
L’explication entière fut imprimée , in 8°. pagg. 36. à Paris, chez Cot, 
en 1706. Bernard en fait l’Eloge, pag. 679. & iuiv. de les Nouvelles Je la 
Rép. des Lettres , Décembre 1706. 

1 1 . Suplément de la Dijfertation fur cette figure , imprimé in 4 0 . à Paris 
& en Hollande. Voy. p. 236. & l'uiv. des Nouvelles de la République des 
Lettres , par Bernard, Août 1707. 

12. Hifoire de la Reine Marie de Médicis ,jufqu a fon accommodement 
avec le Roi, à Angers , en 1617. imprimée avec la Defcription de la Gale- 
rie du Valait de Luxembourg , in 4“. & in 8°. Paris , 1 704. 

13. Dijfertation fur l'Infcription trouvée à Autun : DcæBibraéti. Voy. 
l’extrait de cette Di Incitation dans les Mémoires de Trévoux , Juillet , 1 704. 
p. 11 31. & dans les Régiftres de X Académie des Infcriptions , 1703. M. 
l’Abbé Bignon a loué l’érudition & l’exaélitude de cette Piè^ e. 

14. Traduction du Ratiotiarium temporum du P. Petau, de Latin en 
François. Il en avoir déjà paru 2. vol. en 1708. chezla veuve Barbier. Voy. 
p. 453. des Ncuv. Litt. du mois de Déc. 1714. M. l’Abbé Lenglet , pag. 

59. du III*. vol. de fa Méthode pour l' Hifoire , Edit, in 4 0 . dit que cette 
Traduction a été imprimée en 1704 qu’elle eft exaéte & judicieufe, & 
qu’elle peut faire honneur à l’Ouvrage du Pere Petaut. « Les deux premiers 
» volumes, continuë-t-il, ont été traduits par M. Moreau de Mautour : Le 
» troifiémc, dit-on , eft de la Vcrfonde M. l’Abbé Dupin. » M. de Mau- 
tour avoit néanmoins aprouvé en 1728. l’attribution entière que je lui fai- 
fois de cette Verfion. 

17. Mémoire pour fervir à T Hifloire de Dijon. C’eft l’article de la Ville 
de Dijon qu’on inféra en 1709. dans le Dictionnaire Géographique de Tho- 
mas Corneille. Ce carton de Dijon a été imprimé & vendu féparc'ment. 

L’Auteur , dans la fuite , a donné plus d’étenauë à cet article en faveur de 
fa Patrie & des Auteurs de cette Ville. 

1 6. Obfervations fur des Monumens à' antiquités , trouvés dans l Eglife 
Cathédrale de Paris. Paris , Cot , 1711. in 4 0 . 

1 7 . Explication dé une Cornaline antique , fur laquelle on voit gravées en 
creux , deux têtes , l'une fur l'autre , qui font d'un jeune Prince , avec un 
Diadème, & d'une Prince ffe plus âgée , & qui font accompagnées de fym- 
boles que M. de Mautour attribue à Alexandre CT « Olimpias. La Cornali- 
ne apartenoit au Voyageur Paul Lucas. Voy. la pag. 663. des Mémoires de 
Trévoux , Avril 1714. 
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rH. B F. R N. 1 8. M. Moreau a procuré la quatrième Edition du Caractère des Chrétiens 

MOREAU. p ar de Mélique £on ami. Elle parut en 17 tj. à Paris. L’Editeur en a 
corrigé ou refondu le ftyle. Voy. les Mémoires de Trévoux , Février 171 j. 
pag. 1367. 

19. Dijfertation fnr un Monument trouvé à Lyon en 1714. oit font décri- 
tes les particularités concernant /' Epitaphe d'un Gladiateur, in 8°. Voyez 
l’extrait de cette Pièce à la page 146. des Mémoires de Littérature , par Sal- 
lcngre, 1715. P. 1 . 

20. Chanfon toute Poétique fur l'Ifle de Saint-Cofme , vis-à-vis de Meu- 
lan , Maifonde Plaifancede M. l'Abbé Bignon. Voy. p. 8. du Tom. IL 
des Nouvelles de Littérature de 17 1 y. où la Chanfon cil imprimée. 

21. Vers à S. A. R. Madame ,furfon Portrait quelle avoit donné à l Au- 
teur, page 98. du Journal de Verdun , Nov. 1716. 

22. DiJJertation fur la Divinité Romaine , bonuseventus : Lebonfuc- 
eès. Elle eft imprimée, p. 448. & fuiv. du II. vol. de Y H: foire de l Acadé- 
mie des Infcriptions , 1717. in/f. Le P. Banduri , pag. 18 y. Bibliotheca 
nummaria , in 4 0 . 1716. parle de cette Dillèrtation üe M. de Mautour, ôc 
la traite de fçavante. 

23. Pièces en Vers à la louange de Mademoifelle des Hôtelières. Ces Piè- 
ces font dans le Journal de Verdun , Juillet 1714. & Novembre 1718. 

24. Onze Stances irrégulières fur la mort d' Etienne Moreau , fon frere. 
Voy. pag. 9 y. & fuiv. du IV e . vol. des Pièces fugitives de l'Abbé Archim- 
baud , imprimé en 1 7 1 7. Le Sr. Martel , pag. 76. de fon I. vol. des Pièces 
fugitives , impr. en 1722. fait entendre après quelques autres, que M. de 
Mautour eft Auteur du Recueil qui a paru en y. vol. fous le nom de l’Abbé 
Archimbaud , ou du moins qu’il y a eu beaucoup de part. 

2 y. Remarques fur une Médaille d'or de Domitille , qui eft dans le Cabi- 
net de Madame. Voyez-en l’extrait, p. 2330. des Mémoires de Trévoux , 
Décembre 1721. 

26. Devifes & Infcriptions faites pour T Entrée de 1 Infante Reine à Pa- 
ris , pag. 1 38. du Mercure de Mars 1722. 

27. Remarques fur une Figure trouvée à Narbonne. Il en eft parlé, p. 
276. du Mercure d' Août 1723. 

28. Vers fur le Mariage de Madame la Comteffe de Nancy , pag. 517, 
du Mercure de Mars 1723. 

29. Idylle de 1 IJle-Alam pour M. le Prince de Conty , pag. 498. du 
Mercure de Septembre 1723. 

3c. Le P. de Montfaucon a inféré à la pag. 224. du Suplémentde fon An- 
tiquité expliquée , une Defcription delà Colomne de CuJJi en Bourgogne , 
par M. de Mautour , avec l’Eloge de l'Auteur. 

31. Remarques fur une Epitaphe de Philippe le Bon , pag. 291. du Mer- 
cure de Février 1725. 

3*. 
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32. TraduClion en Ven François du Pfeaume 127. Beat! omnes qui ti- 
ment Dominum , p. 490. du Mercure de Mars 172 J. Autre TradtiEison du 
Pfeaume 149. Cantate Domino. Ibid. p. 62 3. 

33. Stance au Pape Benoît XIII. fur l’Ouverture du Grand Jubilé de 
l’année Sainte à Rome , p. 92. & fuiv. du Mercure de Mai 1727. 

34. Ven fur le Mariage de Madame la Mar quif e de Janfon , Fille de 
M. N'uolaï , Premier Préf dent de la Chambre des Comptes de Paris. Mer- 
cure de Juillet 172 J. 

3 7. Difertation fur la Déejfe Ifs. Elle fe trouve au commencement du 
IIK vol. de 1 ’Hifloire de Paris , par les PP. Felibien & Lobineau , impri- 
mée en 172 j. à Paris , in folio. 

36. Remarques fur des fngularités de la Ville de Paris , imprimées dans 
le Tom. III. de l'Hi/loire de l’Academie des Belles-Lettres , p. 136. 

37. Explication d’une Colonne milliaire, du tems de F Empereur Claude. 
Dans les Mémoires de Trévoux , Septembre 1703. art. 178. Autres explica- 
tions des Colonnes militaires , au Tom. III. de l’Hi/loire de l’Académie , p. 
270. jufqu’à la page 260. Explication d'une Infcription de Nantes , dans 
les Mémoires de Trévoux , Janvier 1 707. 

38. Rondeau pour la Reine , mariée avec le Roi Loiiis XV. dans différen- 
tes Relations de ce Mariage. 

3 9. Bouquet en Ven Anacréontiques à une Dame , pag. 203. du Mercu - 
te de Janvier Autre Bouquet , page luivantc , ibid. 

40. Regrets de Catulle fur la mort du Moineau de Leslie , pag. 304. dü 
Mercure de Février 1726. On dit ici que M. de Mautour avoit înleré dans 
le Mercure Galant du mois de Juin , quelques Traductions des Poëfies de 
Catulle , & qu'alors il en avoittraduit une partie. 

4 1 . Sonnet fur la Retraite d'un Seigneur de la Cour dans une Commu- 
nauté Religieufe , pag. 702. du Merc. d’ Avril 1726. Eloge de D. Moreau , 
Vicaire Général de Citeaux , ibid. pag. 873. 

42. Vers fur le Mariage de M. le Marquis de Turbilly , pag. 10 77. du 
Mercure de Mai 1726. 

43. Madrigal à une Dame très fpirituelle pour le jour de fa Fête , pag. 
aoo 1 . du Mercure de Septembre 1 726. & ibid. pag. 2016. des Remarques 
fur un pajf âge d’Horace, pag. 2018. ibid. Remarques fur un pajfage de 
Martial. 

44. TraduRion de la IP. Poëfe de Catulle. Paffer , deliciæ meæ , &c. 
Mercure d’Octobre 1726. pag. 2276. 

47. Epitre à M. Morofni , Amba fadeur de Venife en France, pag. 
2787. du Mercure de Décembre 1726. La Pièce eft en Vers François. 

46. Imitation de la V e . Poëfe de Catulle à Lesbie : Vivamus, mes 
Lesbia, atque araemus, p. 899. du Mercure de Mai «727. 
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47 . Obfervatiom fur une Infcription antique , gravie fur bronze, con- 
cernant la Ville de Bibralte, p. 296. & fuiv. de la Continuation det Mé- 
moires de Littérature CT d'HiJloire, par le P. Dcfmoletz , Tom. IV. Part. 
II. imprimé en 1727. 

48. Explication d'une ancienne Epitaphe , découverte en Provence , pag. 
264. du Mercure de Février 1728. 

49. Eloge de D. Moreau , ancien Prieur de P Abbaye de Citeaux , Vi- 
caire General de l’Ordre, CT Bachelier de Sorbonne. Nancy, J.B.Cufion, 
1728. in 4 0 . pp. 20. 

yo. Obfervatiom Critiques CT Hi [toriques f ttr quelques fngularités de la 
Ville de Paris , pag. 2 1 6. & luiv. du Tom. V. de la Continuation des Mé- 
moires de Littérature CT d’Hi/loire , imprimé en 1728. 

51. Suite de ces Obfervatiom , &c. p. 116. & luiv. du Tom. VI. de la 
Continuation des Mémoires de Littérature. 

■ J2. Traduction du II. Epitha/ame de Catulle , fur les Noces de Julie CT 
de Manlius. Mercure de Septembre 1728. pag. 1987. 

jj. R fexiom fur un Eflampe qui repréfente une partie de TApothéofe 
d’ Homère , CT qui e(l gravée CT raportée dans la Vie de ce Poète , au com- 
mencement de la nouvelle Traduction de f Iliade d'Homere , par Madame 
Dacier , pag. J29. &luiv. du VII». Tom. de la Continuation des Mémoi- 
res de Littérature. 

J4. Correction de deux paffages de Dion CT T un paffage de Suétone , d 
T occafion d'une Médaille de Caligula, pag. 2121. des Mémoires de Trévoux. 
Novembre 1728. 

jj. Réponfe de M ■ de Mautour à quelques Remarques Critiques, anecdotes 
qui ont été faites au fuiet de la correction Je deux paffages de Dion CT de Sué- 
tone , &c. pag. JJ7. des Mémoires de Trévoux, Mars 1729. On trouve 
dans le Mercure de Juillet 1750. pag. 1617. un Mémoire de M. de 
Mautour, fur ces corrections. 

j 6. Imitation fur la onzième Ode d’Horace , Liv. II. Eheu fugaces, &c. 
en Vers François , dans le Mercure de Mars 1730. pag. 447. 

J7- Obfervatiom fur le Dieu Telefphore , par un Antiquaire de Provin- 
ce , dans le Tom. X. pag. 384. de la Continuation des Mémoires de Litté- 
rature CT d'Hifioire. 

j8. Que [lion Hi/lorique furie fujet d’un ancien Obélifque , dans le mê- 
me Ouvrage, Tom. XI. pag. 472. 

j 9. Nouvelle Defcription dé un ancien Monument de Provence. 

60. Notice d’un Mf. de la Cour amoureufe , CT des Rois , CT de f Epi- 
nette. Cette Diflertation , auflï bien que la précédente , cil imprimée dans 
ÏHi/loire de T Académie Royale des Infcriptions. 

61. L’Auteur de la Préface , qui eft à la tête du Diflionnaire Univerfel , 
Edit, de Nancy, 1734. dit que M. de Mautour lui a communiqué une 
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quarantaine de Remarques ou d'additions , dignes <T un habile Académicien. MOttÈAÜ. 

7 ° MOTOUB» 

6 a. De la Peur O" delà P a fleur, Divinités repréfentées fur les Médailles 

Romaines , dans le Tom. Xl.pag. 9. de YHi/loire de T Academie des Infcrip- 
lions. 

6 3. Obfervations fur le nom du Général des Troupes de Maxence. Ibid, 
pag. 114. 

64. Obfervations fur une Infeription Latine , découverte en Champagne. 

Ibid. pag. 170. 

65. Defcription Hiflorique des principaux Monumens de l'Abbaye de Ci - 
teaux. Ibid. pag. 193. 

66. Lettre de M. M. de M. à M. D. T. ( Moreau de Mautour à M. du 
Tilliot ) au fujet de la Figure d'un Nainantique du Cabinet de M. Fou* 
tault , Confeiller d’Etat , in 8°. pagg. 8. fans nom de Ville , ni d’impri- 
meur , mais à Dijon , chez Antoine de Fay. 

Je ne range point parmi les Ouvrages de M. de Mautour , les conjectures 
qui paroiflènt (bus (on nom fur un grand nombre de Tombeaux qui fe trou- 
vent dans un lieu particulier de l’Auxois en Bourgogne , imprimées dans le 
III e . vol. pag. a7j. de 1 ’Hi/loire de l Academie des Infcriptions , parce que 
ces conjectures , quoiqu’accompagnées de fes nouvelles réflexions , ne font 
en pâme que l’extrait d’une Dijfertation de M. Bocquillot, Chanoine d’A- 
valon , (ur cette matière, imprimée en 1724. C’elt un aveu , que M. de 
Mautour m’a fait Jui-même. \ 

On ne peut entrer dans le détail de plufieurs autres Pièces d’érudition , & 
fur-tout de Poëfies Galantes , & de Traductions répandues dans les Jour- 
naux & Reciieils de Littérature , CTc. 

Le P. Spiridion Poupart , Religieux Picpus , a adrefle à M. de Mautour 
(à Dijfertation furies Bois Sacrés , imprimée en 1712. in 1 j. 

U11 autre Auteur lui adreflà une partie de la Critique de Bérénice , infé- 
rée dans le Mercure de Février 172 y. 

M. l’Abbé Poney de Neuville , lui adrefla aufli en 1736. une Pièce eri 
Vers , fur le Titre & le Droit de Vétéran , que r Academie Royale des Inf- 
criptions (y Belles-Lettres venoit de lui accorder par une Délibération , qui 
fut aprouvée par Sa Majejlé. Cette Poëfie (è trouve dans le Mercure de 
Mai 1736. pag. 966. 

Voy. le Journal des Sçavans, Juillet 1736. pag. 1 177. 

PIERRE MOREAU. 

M OREAU, ( Pierre ) de la Religion Prétenduë-Réformée , na-PiKRKE 
quit à Paray-le-Monial dans le Charollois. Il employa une grande MoREAU * 
partie de fa vie à voyager , & courut fouvent de grands rilques. Il fut fait 
pnfonnier à Belgrade ; & ayant tenté de fe (àuver , il fut condamné à être 
pendu; mais il obtint (à grâce. Uavoit demeuré deux ans au BteCû. Moreau 
mourut à Paray vers 1660. 
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PIERRE II a compole VHi(loire des derniers Troubles du Brefil , entre les Hollan- 

DE MAUT. dois CT les Portugais, depuis i6cy\. jufqu en 1648. Paris, Auguftin Cour- 
bé, i6ji./«4°. 

Relation du Voyage de Roulox Baro , Interprète Cf Ambaffadeur Ordi- 
naire de la Compagnie des Indes d'Occident , de la part des illu/lrijjimes Sei- 
gneurs des Provinces-Unies au Pays des Tapuies dans la Terre Ferme du Bre- 
fil , commencé le 3. Avril 1647. Cf fini le 14 Juillet de la même année j 
traduit du Hollandais en François , par Pierre Moreau. Cette Pièce eft im- 
primée à la pag. 97. & fuiv;des Relations véritables de Madagafcar Cf du 
Brefil , publiées en 16 ji. in 4 0 . par Claude- Barthelemi Morilot, de Dijon, 
& imprimée à Paris , chez Courbé. 

Voy. le Suplément de Moreri de 1 3 7 y. 


ANDOCHE MOREL. 

ANDOCHE \ i OR£L, ( Andoche ) Jéfuite, naquit à Dijon le 17. Janvier 1 J99. 

MOREL. J\/| de Jean Morel , Avocat au Parlement , & de Jeanne Joly , entra 
dans la Compagnie de Jcfus en 1 6 1 6 . regenta la Philolophie & la Théo- 
logie Scolaftique pendant plufieurs années , fut Redleur du Collège d Aix, 
& Supérieur de la Maifon de S. Jolèph , à Lyon. 11 mourut à Grenoble le 
7. Avril 1674. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. L'Image de la Nobleffe Chrétienne , propofée dans la mort du Vicomte 
Alexandre de Paf juier. Grenoble , Pierre V erdier , 1638. in 4 0 . 

2. Lettre d’un Eccléfiaflique cC Avignon , fur Vannée fécielaire de la Socié. 
ièdejéfus. Avignon, Jean Riot , 1640. in 4 0 . 

3. Difcours prononcé au jour des Devoirs funèbres , rendus à la Vénérable 
Mere de Chantal , parles Religieufes de la Vifitation de Sainte Marie 4 
Avignon. Ibid. Claude Berthier , 16 y 6 . in 4 0 . 

4. Réponfe générale aux Lettres répandues dans le Public contre la Doc- 
trine desjéfuites. Lyon, Guillaume Barbier , 1656. in 4°. 

y. Traclatus Hifloricus de falfo impofita SS. Patrum ratione docendi 
Fideles, tam in fide , quàm in moribus. Grenoble , Philibert Charcais, 
1661. in 8°. 


6 . Seize Difcours fur la Canonifation de S. François de Sales. Ibid. Ro- 
bert Philippe , i66y. in 8°. 

7. Relation de ce qui s’efl paffè à S • Pierre d'Avignon , pour réprimer 
la licence du Carnaval. Avignon , chez Bramareau. 

Voy. Sotwel , Scriptor. Societ. Jefu , pag. 46. & le Suplément de Mo- 
reri de 173c. 

JACQUES 
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U ÏL BUUHUUUI'tË. 

JACQUES - PHILIBERT MOREL. 


M OREL , ( Jacques-Philibert ) Médecin du Roi , naquit à Chilon 

le ai. Avril 1632. de Jean Morel , dogt je parlerai dans l'article lui- ' 
vant. Cette famille , qui ell annoblie depuis plus d’un Siècle , tire l'on ori- 
gine de Lons-le-Saulnier en Franche-Comté. On voit dans l’Eglilè Paroil- 
liale de cette Ville , des Epitaphes , où leurs Ancêtres font qualifiés de No- 
bles. Jacques-Philibert Morel mourutle 3. Mai 1725. à 94. ans commencés. 

A 9 1 . ans , il avoit encore la mémoire li Bonne , qu’il récitoit en ma prc'ièn- 
ce , des pages entières d’ Auteurs Grecs & Latins qu'il avoit lus ancienne- 
ment , & il m’alïùroit qu’il n’avoit jamais rien oublié. Mais il étoit encore 

Î ilus recommandable par là piété , que par la beauté de là mémoire , & par 
on érudition. 

Il a fàit imprimer d’excellens Difcours Anatomiques qu’il avoit pronon- 
cés en différentes occalions. Us font intitulés : Difcot/n Anatomiques pro- 
noncés dans r Amphitèatre de Chirurgie , Ouvrage très utile Cf même très 
néceffairc aux Chirurgiens. Chàlon , Nanty , 1716./» 12. 

Voy. le Suplêment de Moreri de 1735. 


JEAN MOREL. 

M OREL , ( Jean ) pere du précédent, Doéleur en Médecine de la 
F acuité de Montpellier , naquit à Châlon en 1593. d’Antoine Morel ‘ 
& d’Odette Blondeau. Il mourut en cette Villcau mois de Septembre 1668. 
à 7J. ans. Mord étoit habile dans les Langues Latine & Grecque. Il a com- 
pote un Traité , intitulé : De febre purpurata , epidemia Cf pcfiilenti qua. 
ab aliquot annis in Burgundiam , Cf omnes ferè G allia Provincias mif'erè 
debacchatur. Lyon, Jean- Antoine Huguetan , 1641./» 8°. It. leconde 
Edition augmentée , ibid. PhilippeTan, 1654.»’» 8°. Vandcr-Linden & 
le P. Jacob le font trompés ^en mettant la première Edition de ce Traité à 
l’année 1642. 

Le P. Jacob fait mention de quelques Vers Latins que Mord a faits à la 
loiiange de Guillaume Bernardon , Doyen de l’Eglife Cathédrale de Châ- 
lon. Ils font imprimés , dit le P. Jacob , à la tête du Traité de T Indifféren- 
ce , imprimé à Paris. Je n’ai pas vu cette Edition ; mais j’ai celle de Lyon, 
faite en 1 62a. chez Pillchotte , dans laquelle ces V ers ne iè trouvent pas. 

Morel a encore compofé d’autres Vers Latins for la mort de Loüis Bétaut, 
Médecin , fon Compatriotte. On les lit dans l’Eglife des Carmes de Châ- 
Ion , fur la tombe de ce Médecin. 

Voy. Vander-Linden, Bibliotheca Medica , Jacob, de Claris Scriptori- 
bus Cabilonenpbus , pag. 1 14. & le Suplêment de Moreri de 173 j. 
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JEAN MORELET. 


jr am A vT O R E L ET, ( Jean ) Ecuyer , Seigneur de Couchey , Reéfeur 
MORELET lVl de l’Hôpital de Brochiyi, qui de fon vivant fut réuni à l’Hôpital Ge- 
neral de Dijon , étoit né en cette Ville , & y mourut le 7. Mai 1 679. à 90. 
ans. Il a fait imprimer les deux Ouvrages fuivans. 

1. Bellum Sequanicumfecundum. Dijon, 1668. in 8°. pagg. 87. Cet 
Ouvrage fut critiqué par celui-ci : Lt bon Bourguignon , ou Réponfe à un 
Livre injurieux à T augufle Mai fon d'Autriche , & à la Franche-Comté , 
intitulé : Bellum Sequanicuiu II. fuivant l'Imprimé à Wergulfladc , chez 
Clionas Stomlick, 1672. in 12. L’Epitre Dédicatoire efl: lignée : C- E. B. 
On attribue cette Critique à M. Boyvin , Confeiller au Parlement de Do- 
le , lequel étoit l’un de ceux qui s’opofoicnt au Traité de la Maifon d’Autri- 
che avec la Maifon de France. Il eil parlé de ce M. Boyvin, à la pag. 42, 
du Bourguignon intéreffé , Ecrit fait en partie contre celui de Morelet. 

2. Claud. Barth. Alorifoti, Domini de Chaudenay , Viri clariff. & errc- 
ditiff. Divionenjts , VitxElogium. Dijon, Reflayrc, 1 67 y. in q J . pagg. 4. 

Morifot , dans fes Lettres Latines , parle fouvent de Morelet Ion ami. 
Voy. Centur. I. pag. 191. &Centur. II. pag. 63. 66. 68. & 102. où il lui 
adrclfc plufieurs Lettres. Dans la III e . Centur. des Lettres MfT. de Morifot, 
dont l’Original eft chez M. le Prélident Bouhier, il y a une Lettre qui porte 
le nom de Morelet , datée du 1. Mai 1 626. Mais on fçait que Morifot pre- 
noit plaifir de fabriquer des Lettres fous le nom lu pôle de fes Amis , & d’une 
partie des Sçavans de tous les Pays. Je ne doute point que celle-là ne foit 
du meme Morifot ; car on y reconnoit fon ftile, & fa coutume de femer 
des Vers dans fa Profe. 

, Chez M. le Préfident Bouhier , il y a un Mf. original de Morelet , inti- 
tulé : Jo. Moreletide Couchey , Divion. de Bello Batavico, Belgico , Sequa- 
• nicoCf Germanico per annoi 1672. 1673. 1674. & 1677. gefto fub Ludo- 
vic 0 XI F. Gallorum Rege, Libre IF. tum ejui manu fubfcripti , tum ex 
ejus Autographo deferipti. In folio. e 


LAURENS MORELET. 


LAURENS 

MORELET 




M O R E L ET , ( Laurens ) Doyen de l’Eglifè Collégiale de S. De- 
nysde Nuys, fils d’Etienne Morelet, Concilier au Bailliage de Di- 
jon, & de Marie Vallot, naquit en cette Ville, le 6. Septembre 1636. 
M. Morelet a été long-tcms Aumônier de M. le Duc d’Orléans , frere du 
Roi Loiiis XIV. Dans fon Traité de la Génération Etemelle du V erbe In- 
carné , il prend la qualité de Prédicateur de la fùë Reine. Il eft Auteur des 
Ouvrages fuivans : 


1. La Gallerie de S. Clou , & Ça Peintures expliquées fur le fujet de 
t Education des Princes. Paris , Pierre le Petit , 1 681. /«4 e1 . It. avec ce 
nouveau Titri® Traité de Morale pour t Education des Princes , tiré des Pein- 
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tares delaGallerie de S. Clou. Ibid. Tean-Baptifte Nægo , 1686. in 12. I.AÜRÉNS 

J r ° ’ MüRELET 

2. Lettre à S. A. R. Monjieur , Frere unique du Roi. Dijon, 1700./'» 

4 0 . It. Nuys , Jacques le Malle , 1718./» 4 0 . 

3. Del a Génération Eternelle du Verbe Incarné Jefus-Chrtfl. Deuxiè. 
me Dif ours tiré de ! Ouvrage , intitulé : Théologie éloquente , ou le Pré- 
dicateur de Jefus-Chrifl. Nuys, le Malle, 1710. in 8°. L’Auteur pro- 
mettoit la fécondé partie de cet Ouvrage ; mais je crois qu’elle ne lera ja- 
mais imprimée. 


PIERRE MORESTEL. 


M ORE ST E L, ( Pierre ) naquit à Toumus. Il étoit Prêtre, Doc- PIERRE 
leur en Théologie , & Chanoine de l’Eglilè Collégiale de S. Louis à MüR EST. 
Saflèy au Diocèfe d’Evreux , & enfin , Curé de S. Nicolas de la T aille , dans * 
l'Archevêché de Roiien au Pays de Caux. Moreflel prit loin de l’éducation 
& des études de Charles de Lorraine , Duc d’Elbeuf, & fe dillingua par 
fon érudition & par la connoifiancc qu'il avoitdcs Langues Latine & Grec- 
que , comme il eft aile de le voir par fes Ecrits, dont plulieurs font encore 
aujourd’hui très recherchés. Il mourut vers l’an 1646. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Philomufut , five de triplici anno Romanorum , menjibut , eorumque 
parttbus , deque die avili & droerfitate dierum , Ltbri V. Lyon, Jacques 
Roulfin , 1 6oj. in 4 0 . & dans le VIII'. volume des Antiquités Romaines de 
Gr* vius , pag. j 3 3 . 

2. Alypius , five de Prifcorum Romanorum Feriis , Liber. Ibid. i6oy. 
in 4 0 . & dans le Tome VIII. des Antiquités Romaines, pag. 789. Voyez 
Teilfier , Catalogus Auclorum , pag. J 3 9. 

3. Les fecrets de nature , ou la pierre de touche des Poètes , en forme de 
Dialogue , contenant prefque tous les préceptes de la Phrlofophie naturelle . 

Roüen, 1607. in 11. It. ibid. 1652. in 12. 

4. La Philofopbie occulte des Devanciers de Platon , <T Ariftote , &c. en 

forme de Dialogue , extraite des F ables anciennes. Paris , 1607. r» 12. O 

y. Pompa feralis , feu jufla Funebria. Paris, Mclchior Molière, 

1621. in 8°. & Tom. XII. Antiquitatum Romanorum Gravit , pag. 1354. 

6. Artis Kabbalifiica , five Sapientia Divin a Academia. Paris, 1621. 
in 8°. & dans l’Uranofcopium de Goclenius , in 8°. 

7. Methodus ad acquirendas omnes Scientias. Roüen, 1632. in B 9 . 

8. Le Guidon des Prélats , & Bouclier des Pafteurs. Paris , Jacques du 
Gaft , 1634./» 8°. Ce Livre fit beaucoup de bruit. Ayant d’abord été 
condamné par l’Archevêque de Rouen , l’Auteur fe pourvut au Parlement 
de cette Ville , qui défendit à l’Imprimeur d’achever l’imprefïïon de la Cen- 
fùre du Prélat. Pendant ce teiqs-là , la Faculté de Théologie de Paris, à qui 
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pierre l’Archevêque de Roüen s’e'toit adieïïe, fit examiner le Livre. Aloreflel 
" Ü1ÎESI '' l'ayant fçû , alla trouver les Douleurs CommifTaires , promit de le foumct- 
tre à leur jugement , & obtint d’eux , qu’ils ne porteroient point de Cenfu- 
re. L'Archevêque de Roüen fit aulli calTer par un Arrêt du Confeü , toute 
la procédure du Parlement. 

9. Regina omnium Stientiarum , qui duce adomnes S de mi as & Arles, 
qui Literis deleclantur , facile conf tendent. Roüen , Beauvais, 1632. in 8°. 

10. Eueyclopedia , flve artiflciofa ratio (J via ctrcularis ad Artem mag- 
nam & rairabilem Lui lit , per quant de omnibus difpuiatur , habe turque 
cognitio. htm line a communicationis ab eodtm dudit , feu idea Artis brevif- 
fma , in Collegio Salicetano. 1646. & 1648. in 8". 

11. Le Séjour délicieux. Roüen, 1648. in 8°. 

Voy. Jacob , de cl art s Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 133. Haller- 
vordius, Bibliotbeca Curiofa , pag. 325. Konig, Btbhotheca vêtus (J no- 
va , pag. j J4. Ces deux derniers Auteurs ont parlé fuperficiellement des 
Ouvrages de More fiel-, & le Suplêment de Moreri de 17 3 J. 


PIERRE 

MORIN. 


PIERRE MORIN. 

M ORIN, ( Pierre ) Ingénieur de la Province de Bourgogne, na- 
quit à Beaune vers 1 670. Ceft M. Morin qui a fait conduire aux 
portes de Dijon , le 12. Septembre 1720. la Statue Equeftre du Roi Loüis 
XIV. fondue à Paris en 1690. par le célèbre Etienne le Hongre , & qui , le 
1 6. Mars 1725. éleva cette Statue fur un pied d’Eftal , dans la Place Royale 
de Dijon. , 

M. Morin a fait imprimer des Réflexions furies projets du Canal pour la 
eommunitation des deux Mers. Dijon, AntoinedeFay, 1718. «J4 0 . pagg. 


12. 


Problème Û" Dijfertation de Mathémathique. 
iàns date. 


Ibid, in folio , pagg. 4, 


ANTOINE MORISOT. 

ANTOINE A/T O R I S O T , ( Antoine ) Avocat au Parlement de Dijon , étoit né 
MURISOT. i-Vi. en cette \ ilic, & y mourut fort âgé en 1 6 1 2. Charles Fevret a fait 
l’Eloge de Alorifot dans Ion Dialogue Latin des îllullres Avocats du Parle- 
ment de Bourgogne. Ce fut 'Antoine Morifot qui prélènta , le 1 9. Juillet 
1610. le doéte Claude Saumaife, pour être reçu Avocat au Parlement de 
Dijon. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Sonnet imprimé en 1 J73. à la tête de la Camillede Pierre Boton, Mû- 
connais , in 8°. 

2. Sonnet à la tête de F exhortation à la Paix , traduite du Grec d'Ifocrate 
par Philippe Robert. Lyon, 1 J79. in 8 g . 

3 - 
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». Poème Latin de plus de (eut Ven à la louange du Confeiller Popon, 
p. y 6. du Tumulus Pomponii, pat Vintemille. Pans, iy8o. 

4. Vie de Jefus-Chrifl en Ven François. Mf. chez les .héritiers de I* Au- 
teur. Cette Pièce eft excellente, félon Fevra , dans le Livre que j’ai cité. 

Voy. Caroli Fevreti , de Claris Fort Eurgundici Oratoribus, pag. toi. 
& i'uiv. & pag. 9. du Réveil de Chindonax , pat Guenebauld , en 1 62 1. 


$$$& $$$ •$$$$ € C © * € ® C ®€> • 


CLAUDE - BAR THELEMI MORISOT. 

M ORISOT, ( Claude-Barthclemi ) Sieur de Chaudcnay & de Ver- ^Ki'slnT' 
nat, naquit à Dijon , le 12. Avril 1 5 92. lletoitfils de Barthelcmi 
Morilbt , Confeiller Héréditaire en fa Chambre des Comptes de U Je , com- 
me il l’apelle lui-même , & de Jeanne Brocard. Mori/ot aprit les Humani- 
tés fous Marfilej le Grec, fous Cliton ; la Philofophie, tous Colpean. Il 
étudia en Droit à Touloufe fous Cadan , & fe fit recevoir Avocat au Parle- 
ment , par complaifance pour fou perc ; car il n avoit aucune inclination 
pour la Jurilprudence. Auiïï n’exerça-t-il pas long-tcms cette Profelfion. 

Alorifot mourut le 22. Octobre 1661. 

CATALOGUE DE SES OU V R AGES. 

1. Epitre de Neflor à Laodamie fur la mort de Proteflas. Confolation ü 
M. de Bellegarde fur la mort de M. de Termes. Vers Latins fur le meme fu » 
jet. Dijon , Claude Guyot , 1621. in 4 0 . 

2. Henricus Magnus. Leyde , (Dijon , Claude Guyot ) 1624. /« 8 . . 

It. Genève , Aubert , 1627. C’eft plutôt un Panégyrique qu une Hiftcire 
du Roi Henri IV , 


». Les Epitres d'Arifenète en François avec des Notes. Targa, Impri- 
meur de Paris, avoit commencé d’imprimer cet Ouvrage ; mais étant mort 
avant que l’impreffionfut finie , l’Edition n’en fut pas continuée. 

4. Paraphrafe du Cantique des Cantiques. Mf. Je place cet Ouvrage,' 
ainfi que le iùivant , félon la date de la compofmon , luivant Morelet dans 
fon Eloge Latin de Morifot. 

y. Libellas de Viris illuflribus fui avi. Mf. 

6 . Alitophili veritatis lacryms . , fve Euphormionis Luftntm ContmuaUo. 

Genève , Pierre Aubert , 1624. m 12 & P lufieurs au . trfcS lois de f lu *', r 9 e 
Livre , qui a fait beaucoup de bruit , eft une Satire violente contreles Jefui- 
tes, qui le firent condamner par un Arrêt du Parlement de Dijon , dont il 
eft parlé dans le Menagiana de 171 y. 

7. Ponticus Medicxa ad illuftriff. Cardinal. Richelium. ( En Vers. ) Pa- 
ris^ Targa, 1628. in 4°. &àla page 130. delà première Centurie de fes 

Epitres. 

8. Panegyricus Ludovico Juflo feriptus. Dijon, veuve Claude Guyot, 
1629. in 4 0 . & pag. iqy. de la I. Centurie de les Lettres. 

Part. IL B b 
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CL. BART. 9 . Qtierela Apollinis Romani de Emin. Cardin. Richelio, quod Poëtas 

MORISOT. Q a ii, (os p rA Ç era t Romanis. ( En Vers Hendecafyllabes. ) Ce Poëme fut in- 
féré d’abord à la pag. 2 3 3. du Recüeil intitulé : Epinicia Mufarum Cardin, 
de Richelieu , imprimé en 1634. in 4 0 . Morijot le plaça enfuite dans la II e . 
Centurie de fes Lettres , pag. 7. & luiv. 

10. Orbis Maritimus , fivererumin mari & littoribus ge (l arum genera- 
lis Hiforia , in quainvemiones navittm , earumdem partes , Armamenta , 
Infîrucliones ClaJJum , Navigationes , Prxha maritima , Arma , Strata- 
gemata , Strophaa , Triumphi , Naumachia , Urbes O" Colonia maritima.-. 
Periplus Orbis antiquiÇf novi , Magi/lratus , Prsfelhtrs C Officia Clafli- 
ca apud omnes gentes , Leges navales , Luflrationes ClaJJium , caufa CT gé- 
néra Ventorum , U fus Pixides Nanties , Hifliodromia , Marium diveffi 
motus , aftufque atque exundatitmes , attaque ornnia ad rem maritimam 
pertinemia explicantur. Dijon, Pierre Palliot , 1643. in folio , avec des 
figures. On trouve de bonnes chofcs dans cet Ouvrage fur la Géographie 
Maritime. J’ai oui dire qu’il eftfort eltimé en Allemagne ; mais il ne pa- 
roît pas qu’il foit aujourd’hui fort recherché en France. 

, 11 . Pernviana. Dijon , Guy-Anne Guyot , 164 y. in 4 0 . pagg. 347. 

M. de la Monnoye [i] prétend que Morijot a écrit fous des noms lu pôles , 
les démêlés du Cardinal de Richelieu , avec la Reine Marie de Médicis, & 
Gallon , Duc d’Orléans , Frere du Roi Loüis XIII. 

12. La fuite de cet Ouvrage fut imprimé l’année luivante dans la même 
Ville, fous ce Titre : Conclufio & interpretatio totius Operis , eodem Au. 
thore , pagg- 3 y. Il paroït par cette conclufion que l’Auteur a voulu traiter 
‘ de la Pierre Philofophale dans cette Hiftoire. On trouve à la fin du Livre, 
une clé qui découvre les noms des Perlonnages dont il y eft fait mention. 

1 3 . Publii Ovidii Nafonis Faflorum Libri XII. quorum fex pofleriores à 
Cl. Barth. Alonfoti , Divion.fub/litutifunt. Dijon, Guy-Anne Guyot , 
1649. in 4 9 . 

14. Carolus I. Britannorum R ex à Securi & Calamo Miltoni vindicatus. 
Dublin, i6j2. /» 12. pagg. 1 18. 

ij. Relations véritables O" curieufes de Pljle de Madagafcar & du Bre - 
fil, avec r Hijloire de la dernière Guerre , faite au Bre fl entre les Portugais 
CT les Hollandais , trois Relations d'Egvpte , CT une du Royaume de Perfe. 
Paris , Courbé , in 4 0 . pagg. 1 1 j. Il n’y a que la première Relation qui loit 
de Morifot. 

16. Epiflolarum Centuria II. Dijon, Chavance , 16 y 6. in af. A la fin 
de la II e . Centurie , on trouve les Eloges Latins de Jacques Godefroy , de 
Claude Saumailc , de Pierre Legoux , Premier Président du Parlement de 
Grenoble , & de Jean Bouchu, Premier Prélîdent de celui de Dijon. J’ai 
vu chez M. le Préfident Bouhier, deux autres Centuries de Lettres MfT ori- 


[1] Mcnagiana. Tom. I. pag. 100. Cet Auteur a traduit un joli conte, tiré de cette Hiftoire, 
fur la Pragmatique Sanction. 
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ginales de Morifot. La IV*. ne contient que vingt-quatre Lettres ; ce qui ^oRiSoT* 
prouve clairement que ces Lettres & les Réponlès ont été forgées dans le Ca- 
binet de l’Auteur. A la tête de la I*. Centurie , l’Auteur en promettoit une 
III,. Les Sçavans font perfuadés que ces Lettres n'ont jamais été envoyées à 
ceux à qui elles font adreffées. 

17. Commentaria in VI. Libros priores F a forum Ovidii , & VI pofle - 
rior, CI ab illo ( Morifoto ) fubflitutos. Ml. j. vol. in folio , chez M. le 
Préfident Legouz. On y trouve beaucoup de Figures , de Médailles, d’An- 
tiqucs , Clc- Ce Mf. a été loüé par Morelet , dans fbn Eloge de Morifot , 
comme le fruit de trente années de recherches & duplication. 

Voy. fou Eloge par Jean Morelet , imprimé à Dijon chez Reflàyre, etl 
167 j. in 4". le Dictionnaire de Moreri , & le St/plément de 17 J y. 


JACQUES DE MORTIERES. 

M O RT I ER ES, ( Jacquet de ) Chanoine de l’Eglife Collégiale de J AC. £>E 
Châlon , étoit né en cette Ville, & mourut en 1623. Le P. Jacob Mo T1 * 
dit que Colletet avoit fait la Vie de Jacques de Morderes , & quelle étoit 
parmi celles des Poètes François de Colletet. Cependant le nom de Morde- 
res ne fe trouve point dans la lifte de ces Vies , qui eft inférée à la pag. 8 8 y. 
de la Bibliothèque des Hi/loriens de France , par le P. le Long. Morderes a 
compofé un Poème , intitulé : La Parthenice Mariane de], Bapt.Man- 
tuan , Carme. Lyon, Claude Nourry , &J.Beftbn, 1623.»’» 4”. 

Voy. du Verdier , Bibliothèque Françoife, pag. 609. & le P. Jacob, de 
Claris Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 17. 

ANTOINE DU MOULIN. 

M OULIN , ( Antoine du ) Mâconnois , Valet de Chambre de la ANJ° [NE 
Reine de Navarre , Sœur du Roi François I. vivoit au milieu du U 
XVI'. Siècle. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Traduction du Manuel cCEpicdcte , auquel font ajoutées les Sentences 
des Philofophes de Grèce. Lyon, de Tournes, 1J44. in 16. & Anvers, 

Plantin, 1558. 

2. Traduction des Commentaires de Céfar , par Etienne de Laigue , & 

Robert Gaguin , revue par Antoine du Moulin. Lyon , de Tournes , 1 J4J. 
in 8°. & ibid. 1 y y j . 2 . vol. in 1 6. 

3. Epigrarnme Ladtne. Dans les Poëfies de Guillaume du Cher , p. 1 6a» 

4. Traité de Plutarque , de reprendre à ufure. Ibid, de Tournes , 1 y46. 

y. TraduBion du Livre des Augures & Divinations iC Au gu fin Niphus. 

Ibid. 1 y46. in 8°. & Paris , Jerôme de Mamef , 1 y 66 . 
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ANTOINE g. Sonnet à la pag: oi. des Erreurs AmoureuÇes de Pontus de Tyard. 

DU MOUL. A r 5 

7. II a revû & corrige un Livre d' Alchymie , intitulé : La Fontaine des 
Amoureux de Science , écrit par Jean de la Fontaine, de Valenciennes. Lyon 
de Tournes , « £47. avec figures. 

8. Antonius Moliniits , de diverfa hominum natura. Ibid. 1 5:48. in 8°. 

9. Les llluflrations des Gaules , par J. le Maire , avec laCo'tronne Mar- 
garitique , C?” pluficurs autres Œuvres d'Antoine du Moulin. Ibid, de Tour- 
nés, 1549. in folio. 

10. Du naturel divers des hommes , écrit d'abord en Latin par Antoine du 
Moulin, CT traduit enfuite en François par le meme. Ibid. 

11. Il a revû & corrigé les Œuvres de Clement Marot, imprimé à Lyon, 
chez Guillaume Rouille. 

V 

12. Il en a fait de même à l’égard de celles de Bon aventure des Périers , 
imprimées ibid. en 1 J44. in 8°. C’eil lui qui elt Auteur de l’Epitre Dédi- 
catoire de ce Livre à Marguerite de Navarre. Il étoit intime ami de du Pé- 
riers , qui lui adreflë trois ou quatre Ouvrages. 

15. Il a revu & corrigé le Livre doré de Marc-Auréle , traduit du Vulgai- 
re Cafiillan par R. B. de la Grife , Secrétaire du Cardinal de Grammont , 
CT vérifié fur les exemplaires Latins, CT Cajlillans par du Moulin. Ibid. ëc 
en ijyo. in 16. très belle Edition. 

14. La Chyromance CT Phyjionomie naturelle par le regard des membres 
de l'homme , écrite premièrement en Latin par J. de Indagine. Lyon , in 8°. 
& ibid. de Tournes , 1 J49. in 1 2. It. ibid. 1 576. in 1 2. & Paris , in 16. 
chez J. de Ruelle. 

1 j. Phyftonomie naturelle. Lyon , 1 550. in 8°. 

1 6. Les f iuvcr aine tés contre toutes les maladies , tirées CT traduites de 
Marcellus , Auteur ancien. Ibid. 1 jyo. 

17. La vertu CT propriété de la Ouiutejf rnce , faite en Latin par Jo. de 
Rupelcillà , ou de Roquetaillade. Ioid. IJ49. in 8 n . It. ibid. 1 y 8 1 . in 8°. 

18. Tradnélion des Fables d’Efope en Rimes Françoifes, avec la Vie d'E- 
fope. Paris , J. Ruelle , Figures. It. Lyon , de Tournes, 1 5-49. in 16. 

19. La d-ploralion de Venus fut le bel Adonis , qui efl un Récit cil de 
plufeurs Chanfons , tant mufle aies que rurales , fait par du Moulin , CT ex- 
trait de plu/kurs Poètes. Lyon, de Tournes, iyyi. 

La Croix-du-Maine m’aprend qu’ Antoine du Moulin avoit promis de 
traduire plulieurs anciens Philofophes Grecs & Latins ; par exemple , le Li- 
vre de la vertu CT efficace de cœur, les rais de ce monde inférieur , des ckofes 
accidentelles CT furvenantes , par lefquelles on peut avoir connoijfance de la 
penfée des hommes , la Chiromanee & vraye Phyftonomie , ou dtverfe natu- 
re des hommes , faite par Loxus , Médecin ; Ari/lote CT Polêmon , Auteurs 
Grecs. 

* 

Voyez 
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Voy. la Bibliothèque Françoife de du Verdier, pag. 74. & celle de la 
Croix-du- Maine , pag. 10. 

PHILIPPE MOUTEAU. 

M O UTEA C/, ( Philippe ) Médecin & Intendant des Eaux miné- moût 
raies de Bourlx)n-Lancy , fa Patrie, où il mourut le 12. Février 
169 j. âgé de 88. ans. 

Il a compofé l'Ouvrage qui a pour Titre : Les miracles de la nature , ou 
la guéridon de toutes fortes de maladies par Tuf âge des Eaux minérales de 
Bourbon- Lancy. Autun , Pierre Laimeré , i6jj. iu 8°. It. Châlon , Phi- 
lippe Tan, 1660. in 8°. 

Voy. pag. 226. Bibliot. Scriptor. Hi/lorix naturalis J. Jacobi Scheuchzer. 

Tiguri , 1706. in 8°. 

**5? *5* •§*♦ ®' •fl» 1 *3* ■ •&* *4* 

JACQUES DE MUCIE. 

M U CIE, ( Jacques de ) naquit à Dijon, fut reçu Concilier au JACQ. DE 
Parlement de Bourgogne , le 10. Mai 1681. &eniuite Préfident à MUCIE ‘ 
Mortier au même Parlement. Ce Magi lirai moumtàDijon, le 10. Sep- 
tembre 1704. âgé de près de 64. ans. Il a fait un Recueil des Arrêts rendus 
fur fort Raport , pendant le tems qu'il a été Confeiller. Ce Mf. qui efl con- 
fèrvé dans la Bibliothèque de M. le Préfident Fyot de la Marche , efl cité 
avec éloge, dans plufieurs endroits de la Coutume de Bourgogne , par Tai- >. 
fand , & fur-tout dans la Préface. 

FRANC.OIS MUDRY. 

M U DRY, ( François ) Obfervantin, DoCteur en Théologie , étoit 
né à Beaune , & vivoit au milieu du Siècle dernier. Il eil Auteur du 
Livre qui a pour Titre : 

Annotations furies privilèges de P Ordre des Freres Mineurs dé P Ob fer- 
mante Régulière , particulièrement des trois grandes Provinces de France : 
fç avoir , de France , Touraine CP Saint Bonaventure. Lyon , G. Valfray, 

164;./'» 8". pagg. 290. 


PIERRE LE MUET. 

M U ET , ( Pierre le ) Confeiller , Ingénieur & Architecte du Roi , LE 

naquit à Dijon d’une bonne famille , le 7. Octobre 1791. Il étoit fils 
de Philippe le Muet, Garde Provincial de l’Artillerie de Bourgogne, & 
d’Anne de Cirey. Pierre le Muet s’efl diftingué en France par fon habileté 
dans les Fortifications , & particuliérement en Picardie où il fut employé 
par le Cardinal de Richelieu. Il fervit dignement le Roi Louis XIII. aux 

Part. IL C c 
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MULT E LE ^’ e 8 es pluficurs Places importantes , & fut un des plus fçavans Architec- 
tes de lôn Siècle. La Reine Mcre Anne d'Autriche le choifit pour achever la 
fomptueufe Eglife du Val de Grâce à Paris. Il mourut en cette Ville , le 
28. Septembre 1669. âgé de 78. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1 . Les cinq Ordres d'Archi tellure dont fe font fervis les Anciens , traduits 
du Palladio. Amfterdam , 1726. in 8°. 1 t. Paris , 1639. in 4 0 . It. ibid. 
François Langlois, 1645. ///4 0 . It. Amfterdam, Corn. Dankerts , 1646. 
in 4 0 . It. Paris, 1647. It. in 8°. fans date. //.ibid. 1672. 1682. 1718/ 
1719. & 1721. Ona joint à prelque toutes ces Editions, les nouvelles in- 
ventions pour r Art de bien bâtir, (f le Traité desgalleries , entrées , [ailes , 
anti-chambres Cf chambres , avec la manière de trouver la hauteur de cha- 
qnes pièces proportionnées félon leur grandeur j comme au fi leurs aires Cf fu- 
perficies , planchers Cf plat fonds des portes , des fenêtres & eroi fées , & de 
leurs ornemens , des cheminées , des efcaliers , Cf de leurs diverses manières-, 
enfemble , des combles Cf de leurs couvertures , le tout ainft que nous prati - 
qnons en France. Cet Ouvrage , & tous les autres du même Auteur , ont 
été reçus avec beaucoup d’aprobation en France , & dans les Pays étrangers. 

2. Les Règles des cinq Ordres d'ArchitcSure de Fignole, augmentées & 
réduites de grand en petit. Paris , 1 6 3 2. in 8°. Cet Ouvrage a été réimpri- 
mé plufieurs fois , fur-tout à Paris , chez Mariette & Jollain. Les Nouvel- 
les Littéraires de 1 7 1 y. Tom. II. pag. 348. par du Sauzct , nous aprennent 
qu’il y a lix ou fept Editions de cette T raduétion du Palladio , & que la der- 
nière ell de 1 700. Quelques Critiques ont blâmé le Muet d’avoir fou vent 
fubflitué fes pcnfc'es à celles de Palladio -, mais il a été juftifié par d’autre* 
qui penfent que le Traducteur a fait fagement de s’écarter de fon original , 
pour fe rendre plus utile à fa Nation. 

3. La manière de bien bâtir pour toutes fortes de perfonnes. Paris, Lan- 
glois, 1623 .infolio. It. ibid. 1647. It. ibid. 1664. It. 1 6% 1. in folio. 

Vo y. le Diclionnaire de Moreri , Cf le Suplément de 1735. 
ROMUALD LE MUET. 


ROMUALD 
LE MUET. 


A/f U ET , ( Romuald le ) ancien Provincial des Frcres de la Charité' , 
-LV1 fçavant Mathématicien , naquit à Colanges-les-Vineufes dans l’Au- 
xerrois. Le Public a vu plulieurs Lettres du P. le Muet , fur la Quadratu- 
re du Cercle, fur P Aiguille aimantée , & fur d'autres fu jets [embîdblcs. EL 
les lont imprimées dans les Journaux de France. Ces Pièces que l’Auteur 
avoit toujours refufées conftamment à fes amis, & qu’ils ont tirées de lui par 
adrcfic, font toutes anonymes ou pfeudonymes. 


mw 
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EDME MUGNIER. 

M UG N IE R , ( Edme ) naquit à Châlon en 1613. de N. Mugnier, mucnFeR. 

Procureur au Bailliage de cette V ille. Après avoir été reçu Docteur en 
Médecine , il retourna dans là Patrie où il acquit l’amitié de Philippe Gui- 
de , de la Religion Prétendue Réformée , célèbre Médecin , qui le plut à 
l’inllruire par les confeils. Mugnier n’oublia rien pour témoigner fa recon- 
noillance à fon ami , & il compofa , pour le retirer de l’erreur , l’Ouvrage 
donc je parlerai au N°. I. Mugnier mourut le 9. Novembre 1702. à 79. 
ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Calvin déi/iaf juê. Châlon, PhilippcTan, 1 6 j 3 . in 12. 

2. Queflio Academica , an eadem vitx ac miferia Natalia. Ibid. \ 6 $%. 
in 4 0 . pagg. 30. 11 y a dans cette Pièce beaucoup de citations Grecques éc 
Latines. 

3. La calomnie convaincue du Médecin prétendu. Brochure, in 4 0 . lins 
date, làns nom de Ville, ni d’imprimeur. L’Auteur, en cet Ouvrage , làir 
Ion Apologie contre Bacot, de Verdun, qu’il nomme , tantôt Médecin, & 
tantôt Apoticaire , qui l’avoit acculé d’avoir fait faigner un malade à con- 
tretems. 


4. On attribue à MngnieAzs Eloges qui lônt dans l’Hiftoire de Châlon, 
intitulée : Lilluftre Orbandale , imprimée en 1662. in 4 0 . 2. vol. 

MUFARD. Voy .A 1 USSARD. 

N... MUGUET. 

M UGU ET, ( N . . . ) de Châlon , a lailïe des Mémoires MIT ci- N • 

tés par le P. Pcrry , Jéfuite , dans Ion Hiftoire de Châlon. Le P. Per- MUGU£ T* 
ry en a publié plulieurs extraits qui concernent lesévénemens palTés du tems 
île Muguet, &fur-touten 1591. 


JEAN MUNIE R. 

M U NI ER , ( Jean ) Confeiller & AvocatduRoi au Bailliage d’Au- 
tun, naquit en cette Ville , le 1 r. Août 1557. 11 étoit fils de Nicolas 
Munier , qui avoit pofledé la même Charge avant lui , &de Marthe Moit- 
ton. Munier mourut à Autun en 1637. Il a lailïe les Ouvrages fuivans : 

1. Recherches & Mémoires fervansùf Hifloire de V ancienne Ville CT Ci- 
té d’Au tun , par J. Munier , Cf recueillis par Claude Thiroux ( fon gendre. ) 
Dij on , Philibert Chavance , 1660. /» 4 0 . On trouve à la fin , des Eloges 
des Hommes illuflres d’ Autun. Ces Mémoires font loties par Ladonne dans 
fes Antiquités d’ Autun. Voy. Teillier, Catalog. Biblioth. pag. 193. Hal- 
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lervordius , Bibliotbeca curiofa , pag. 191. Konig, Bibliotheca vêtus & 
nova , pag. 191. Labbe, Bibliotbeca Bibliothccarum , pag. 98. & 560. 

J’ai vu chez M. le Confeiller de la Mare à Dijon , un MT. original de 
Manier , in folio , intitulé : Recherches des anciens Comtes <C Autun , d'où 
font ijfus les premiers Ducs de Bourgogne , divifées en deux parties , où e(l 
compris un Traité de la Vie de Rodolphe , Roi de France , tiré de tous les 
bons Auteurs, par M. Jehan Munier , Confeiller O" Avocat du Roi ès Cours 
Royales dudit Autun. 

Voy. la Bibliothèque des Hi/loriens de France , par le P. le Long , & le 
Ditiionnaire de Moreri. 

CLAUDE MUSSARD. 

M USSARD, ( Claude ) d’ Autun , a compofé le Livre , intitulé : 
Cbronica Samotheorum. Chaflèncuz cite cet Ouvrage avec Eloge 
dans fon Catalogue de la Gloire du Monde , Part. XII. N°. 60. col. 1 .fol. 
jyi. Edit, de Francfort , 1579. L’Auteur eft apcllé Mufard dans cette Édi- 
tion de Chaflèncuz -, mais je crois que c’eft une faute d’impreflion. 
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JEAN DE NAISSEY. 

A I S SEY, ( Jean de ) Chanoine & Archidiacre de jeav DE 
Châlon , mourut en cette ÿille , le 29. Décembre 1 yjo. NAISSEY, 
Selon le P. Jacob , il s’eft diftingué par fa piété & par 
fon érudition. Jean de Naijfey a laifTé un Mf. qui étoit 
à Châlon dans la Bibliothèque de M. de Vlrey , Maître 
des Comptes. Il eft intitulé : Hif/oris. Regum Franco- 
rum Epitome , feu Ghronicon. Le P. Jacob & Saint-Ju- 
lien, en ont fait mention. Ce dernier fait entendre que cet Ouvrage eft Fran- 
çois- 

Voy. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabilonenftbus , pag. 20. & les Anti- 
quités de Châlon , par Pierre de Saint-Julien , pag. 43 9. 

LE PERE ADRIEN NARDOT. 

N A R D OP, {le Pere Adrien) Dijonnois,, Doéâeur en Théologie, LE pERE 
de l’Ordre des Freres Prêcheurs, a fait imprimer un volume de Ser- Adrien 
mons fous ce Titre : DiJ cours prédicables amplifiés par lieux communs , pour NARDOT. 
fervir la plupart ù fujets divers & extraordinaires. Lyon , Jacques Gaudion, 

1 62 y. in 8°. Le Grec & l’Hébreu font femés abondamment en cet Ouvrage. 

Voy. Echard, Scriptores Ordinis Pradicatorum , Tom. I. pag. 436. 



FRANC.OIS - ANTOINE NARDOT. 

N ARDOT , ( François-Antoine ) né à Dijon , Curé de Saint Pierre pR A 
de cette Ville , y mourut le 10. Janvier i682.âgéde 76. ans. Il a com- nardot. 
pofé l’Ouvrage fuivant : 

Difcours d'honneur « la mémoire d'illuftriff. £7 Révérendijf. Pere en 
Dieu , Meflire André Fremyot , Archevêque de Bourges. Dijon , Pierre 
Palliot , 1641. in 4 0 . pagg. y 2. 

PIERRE NATUREL. 

N AT 17 R EL) ( Pierre ) né à Châlon d’une noble famille , aété,fè- PIERRE 
lonle P. Perry , Jéfuite , Chanoine de l'Eglife Cathédrale de S. Vin- NATUREL 
cent à Châlon , pendant 24. années , Chantre de la même Eglife pendant 
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PIERRE 2 J. ans, Grand Vicaire & Official de cinq Evêques , Archidiacre de Tour- 
Natukel. nui * Yréforier de l Eglife de Langres , Prieur de Saint Julien en Gérais , Cf 
de Baume-la-Roche. Le P. Perry ajoute que Naturel avoit beaucoup d’éru- 
dition , de zèle pour la Religion , & que fes mœurs étoient irréprochables. 
Naturel mourut âgé de 8o.ans , le 9. Décembre 1 j8î. 

PontusdeTyard, Ion ami, lui drefla cette Epitaphe : 

P iis manibus , perpétua memoria Pétri Naturelli , qui , eum Colle ga Sa- 
cri hujus Collegii XLIV. Coriphxus , Cf Choroflales XXV ■ annis fuijfet , 
quinque Epifcop. Cabilon. Vicaria Opéra levaffet mente fanâ in cor pore fa- 
no , caflijf. religiofiff. Cf piijf- vixijfet , fefeque moribus cafligatiff. animo 
atque ingenio , per Literas Divinas Cf Humanas elucidat/Jf. exempta fad- 
mirandum atque imitandum Minibus hominum Ordinibus prxbuiffet , anno 
inflauratxfalutis grneris humant MDLXXXII. die IX. Nov. Cf xtatisfux 
LXXX. Chrifto fdijftmè innitens , non duris fed levius culfenii doloribus 
fraflus , bonorum omnium mxrore mortuus eft. 

Pontus Tyardxus Epifc. Cabilon. hoc amicitix Cf pietatis officium prxflans, 

P. C. 


Le P. Jacob allure qu’il a vû chez M. Bernard Durand , Avocat de Châ- 
lon , & chez M. Virey , Maître des Comptes de Dijon , un Mf. de Natu- 
rel, intitulé : Hifloria Eccleftx Cathédral is S. Vincentii Cabilonenfis. Saint- 
Julien , qui en a parlé dans les Antiquités de Châlon , loue Ton labeur en ta 
perquifition des noms , tems & gefles des Evêques de Châlon. Le P. Perry , 
dans les Preuves defon Hi foire de Châlon , cite un Titre qui porte ces paro- 
les : Eodem tempore florebat Petrus Naturel, qui fcripfit Hijloriam manu- 
feriptam Epifcoporum Cabilonenfium , quant è Latino vertit in Gallicum 
Petrus Sanjulianus. Dans l 'Illuflre Orbandale , il cil fait mention du Cata- 
logue des Evêques de Châlon , par Pierre Naturel. 

J’ai vû chez M. le Confeiller de la Mare , un autre Mf. du même Auteur, 
fous ce Titre : Le Cartulaire du Monaflére de Saint Marcel-lez-Châlon , a 
été fait par fon bon Seigneur , Cf comme Frere, Mejfire Pierre Naturel. Ce 
Ml. eft à prefent dans la Bibliothèque du Roi. 

Naturel fut un de ceux qui furent choifis en 1 y 7 1 . pour la réformation de 
la Coutume de Bourgogne. Il eft qualifié Doétcur ès Droits , dans le Pro- 
cès-verbal de la réduction de cette Coutume. 


Voy. Saint-Julien , Antiquités de Châlon , pag. 374. & 382. Pc -v , 
Hi/leirede Châlon, pag. 360. & Preuves de la même Hiftoire, pag. ic >. 
&110. L' Illuflre Orbandale , Tom. II. pag. 290. Jacob, de Claris Scrip- 
tor. Cabilon. pag. 3 y. 




JACQUES NAUDOT. 

JACQUES ’J^T A U DO T, ( Jacques ) étoit né à Autun. Il entra dans la Commu- 
NAUDOT. naut é du Collège de Navarre , où il enfeigna les Humanités. II reçut 
le Bonnet de Docteur en Théologie , & fut pourvu d’un Canonicatde l’E- 
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glifè Cathédrale d’Auturt. Quelque tems après, le College de Befançon le JACQUES 
choifit pour être fon Principal. Pendant qu’il en exerçoit les fondions , il NAUÜüT - 
compolà les Ouvrages dont je vais rendre compte. Il mourut en 1 606. fort 
âgé. V oici l’Epitaphe qu’on lui fit : 

Venerabilis M. Jac. Naudot , infignis Theologus , Grandxvufque Pnor 
S or bon ic us , de Republica G al lie an a bene meritus , A. 5. Non. Januarii 
1606. hic in Domino quiefeit unà cum Fratre Dornino Emil. Naudot , in 
Bail. Hedu. Particul. Vice gerente Regis , quorum gratiâ Officium de tri- 
bus horis annuatimin Fejlo Afcenfionis Domini peragendum Ai. Joan. Nau- 
dot , D. Maria Canonicus , fundavit an. D. 1624. 

His requiem prec antibus propitietur Dominus ! Amen. 

CATALOGUE DE S ES* OU V R AG ES. 

1 . Catéchifme en Vers Latins. Je ne fçais fi cet Ouvrage eft imprimé. 

2. Argumenta brévia in Evangelia dierum Dominicalium CT Feriarum 
celebrium rotins anni , CT c. Mf chez les heritier» de l’Auteur, ainfi que les 
foivans , dit le Dodeur de Launoy , dans fon Hifloire du Collège de Navar- 
re ; c’eft- à-dire , qu’ils font perdus ; car je n’ai pu découvrir , ni les Mfli 
ni les héritiers. 

3. Argumenta in Evangelia de Feflis Sanüorum. 

4. Diflicha in Epijlolas de Communi Sanüorum. 

J. Diflicha in Evangelia fpecia/ium Mijfarum , qux Votiva appellari fo- 
lent. Incipiunt : Zachæus Chriflum , CT c. 

6. Diflicha in Epijlolas Alijfarum , qux Votiva dicuntur. Incipiunt : O 
Solima ! es felix. 

7. Di/licha quadam de Sanüis , qux prxtermijfa erant , nunc juxta men- 
Jlum ordinem difpoflia. Incipiunt : Abfciflb Puero , O* c. 

Voy. Collegii Navarrxi Htfloria , Edit, in 4 0 . pag. 32 6. & 716. 


JACQUES DE NEUCHAISES , OU NEUCHESES. 

N EUCHAISES , ou NEUCHESES , ( Jacques de) Baron JACQ.de 
de Bufly , desFrancs, CTc. naquit le Odobre iqyi. [1] Il étoit t ' EUCH ' 
fils de Jean-Jacques de Neuchèfes , Baron de Bufly , & de Marguerite Fre- 
myot , fille de Benigne Fremyot , Préfident au Parlement de Bourgogne. 

Jacques de Neuthaifes fut élevé par le fçavant Claude Robert , connu par 
fa Gaule Chrétienne ; prit à Bourges le Bonnet de Dodeur en Théologie ; 
devint Chancelier de l’Académie & de l’Eglife de Bourges , Vicaire Géné- 
ral de la même Eglife ; Abbé de Varennes, Ordre de Citeaux, du même 
Diocèfe ; Abbé de Saint Etienne de Dijon ; de Ferrières , Ordre de Saint 


[ 1 ] Le P. Jacob s’eft trompé à la page 10p. de fe» Ecrivain Je Chîlon , en mettant 1 a nailTan- 
ce de ce Prélat à l’année 1592. Le P. Ferry , mieux inllruit , le fait naître en 1 Jÿi, 
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Benoît , Diocèfe de Sens ; Prieur de Nantua , Oafte de Cluni , Dioccfe de 
Lyon ; Doyen de Saint Denys de Nogent-le-Rotrou , Ordre de Cluni , 
Diocèfe de Chartres ; & enfin , Evêque de Châlon-fur-Sône. Il avoir été 
Député à l’Affemblée du Clergé en i6ay. & en celle de 1645. Ce Prélat 
mourut à Châlon , le 1. Mai 16 j8. âgé de 66 . ans , 6. mois. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Oraifon funèbre de François de la Grange de Montigny , Maréchal de 
France, prononcée à Bourges , le 14. Décembre 1617. Bourges, 1618. 

2. Harangue prononcée à P Entrée du Roi Louis XIII. à Châlon , en 
1629. Elle eit inférée à la pag. 728. du I. Tome de l 'Illuflre Orbandale , 
dans la Gaule Chrétienne dê Mefficurs de Sainte- Marthe, & dans le XV*. 
volume du Mercure François , imprimé en 1629. pag. 96. 

3. Harangue prononcée devant Henri de Bourbon , Gouverneur de Bour- 
gogne. Châlon , 1633. & dans la Gaule Chrétienne. 

4. Harangues prononcées devant le Roi Loiiis XIV. & la Reine Anne 
d'Autriche , à Dijon , au nom des trois Etats de Bourgogne , en 16 yo. MC 

5. Rituel du Diocèfe de Châlon. Lyon , Jean Certe , 1653./» 4" 

Voy. Jacob, de Claris Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 109. Hifioire 
de Châlon , par le P. Perry , pag. 438. & fuiv. & pag. 494. Poëfis Pinda- 
rica du même , pag. 1 90. & fuiv. Hifioire de P Eglife Collégiale de Saint 
Etienne de Dijon , pag. 237. là Illuflre Orbandale , Tom. II. pag. J41. 
& fuiv. où l’on trouve ! 'Eloge Hiftorique de ce Prélat. Voy. auili le Dif- 
cours funèbre <P André Fremyot , Archevêque de Bourges, par François-An- 
toine Nardot , pag. 1 3. 




CHARLES DE NEUVEGLISE. 


N EUV E G LIS E , ( Charles de ) naquit à Saint-Gengoux , petite 
Ville du Mâconnois, le 9. Mars 1646. & mourut le 14. Juillet 1719. 
à 73. ans. Il étoit Prêtre & Profèllcur de Philofophie au College deToiflèy 
dans la Principauté de Dombes. Emploi qu’il a exercé pendant quarante 
ans , & qu'il préféra à des Bénéfices , dont M. Félix , Evêque de Châlon , 
vouloit le gratifier. Ce Prélat lui avoit offert une Cure confidérable , & la 
place de Promoteur dans fon Diocèfe. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Carte Topographique de Dombes , avec P Hifioire de ce Pays, en forme 
de Thèfes fou tenues par Claude Cathet deGarnereau , fils de M. le Premier 
Préfident du Parlement de Dombes. Toiflèy, Leblanc, 1697. in folio , 

P a gg- U- 

2. Réponfe de P Auteur de P Abrégé de PHifloire de Dombes h la Critique 
de M.Guichenon par M. Collet, Cf ù la Lettre duPere Mène (trier , Jé fuite. 
Trévoux , Ganeau , 1697. & 1698. in 8°. pagg. 74. 

3 * 
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3. Traité méthodique , & Abrégé de toutes les Mathématiques , contenant 
une Introduction , où l’on donne l’explication des termes , les règles des opé- 
rations les plus nécejjdires de P Arithmétique (X de l’Algèbre , tX la pratique 
de plufieurs Problèmes de Géométrie. Lyon , Plaignard , in 8°. 2. vol. fig. 

3 &Æ Æ>cfc âjïXp/f? ’X tfe Xb - 3 b&?:h %> 

CLAUDE NICAISE. 

N I CA I S E , ( Claude ) Chanoine de la Sainte Chapelle de Dijon, t CLAUDE 
naquit en cette Ville. Il étoit fils d’Antoine Nicaife , Controlleur des NI * 
Mortes-Payes, & de N. Coquelin. [1] Après avoir fait les premières étu- 
des dans fa Patrie , il fè rendit à Paris où il recommença là Philolophic dans 
l’Univerfité , prit le Degré de Maître ès Arts , & étudia enfùite en Théo* 
logie au Collège de Navarre. Il y demeuroit depuis une année, lorlqu’il 
aprit qu’un de lés amis alloit à Rome pour des affaires de la Maii'on de 
Longueville. Il fe détermina à l’y accompagner. C’étoit au commencement 
du Pontificat d’Alexandre VII. en iôjy.ou 16 y6. Comme il n’étoit que 
Sous-Diacre quand il quitta la France , on l’engagea à recevoir le Diaconat , 

& enfuite la Prêtrife. Peu de tems après , il parcourut une bonne partie de 
l’Italie , & s’en revint en France par Vcnife. Il vit à Rome tout ce qu’il y 
avoit de Sçavans & d’habiles Artiftes , & fe fit eftimer & aimer générale- 
ment de tous ceux qui le connurent. Il compta parmi fcs amis , des perlon- 
nes du premier Rang. On peut voir le dénombrement de toutes les connoifi 
fances qu’il fit en Italie dans fcs deux Lettres à M. Carrel , Prêtre de Seiflèl , 
inférées dans les Nouvelles delà République des Lettres , Octobre 1703. Il 
continua toutes fès Iiaifons, quand il fut de retour en France , par un com- 
merce aflidu de Lettres , & il alla les cultiver une féconde fois en Italie , fur 
la fin du Pontificat d’Alexandre VII. Mais ce voyage ne dura pas fi long- 
tems que le premier. Il revint dans le Royaume avec M. de Rancé , Abbé de 
la Trappe , qui l’honora depuis , de fbn amitié. Tout le monde a oüi parler 
de la Lettre que M. de la Trappe lui écrivit fur la mort de M. Arnauld , qui 
a fait tant de bruit. M. Nicaife quittal’Abbé delà Trappe près de Florence, 

& prit la route de Gènes où il fit quelque féjour. De retour à Dijon , il ne 
penfa plus qu’à augmenter fa Bibliothèque , qui étoit nombrcufe & bien 
choifie, à cultiver Tes Lettres , & à entretenir commerce avec le plus grand 
nombre des Sçavans de l’Europe. Le Pape Clement XI. lui a écrit fou vent 
avant fon Exaltation , & l’Abbé Nicaife le complimenta par Lettre fur fbn 
élection en 1700. Il mourut l’année fuivante 1701. le 20. Ôélobrc , à Villy, 

Village à 7. lieiiesde Dijon , âgé de 78. ans , après avoir été tourmenté pen- 
dant plufieurs années , des douleurs de la pierre. M. de la Monnoye lui fit 
une Epitaphe , raportée dans les Nouvelles de la République des Lettres , 
dans le nouveau Menagiana , dans les Poëfies de M. de la Monnoye , & 
dans le dernier Suplément de Moreri ; ce qui me difpenfè de l’inférer ici. On 


Bafnage s’eft trompé dans fon Hifloire des Ouvrages des Sçavans , Décembre 1701. p. 538. 
en difaar que le frere de l’Abbé Nicaife a été Procureur Général à la Chambre des Comptes de 
Dijon* Moreri cft tombé dan» la même erreur* 

Part. IL 


Ee 


I IO 


BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
CLAUDE prétend que cette Epitaphe peu férieufe , dépeint allez bien l’Abbé Nicaife. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Elogium & Tumulus Pétri Petiti Medici , in 8°. 1687. It. àUtrecht 
en 1689. cum Dijfertat. de moribus Antropophagorum , CT de Horneri Ne- 
penthe P. Petiti , in 8*. Voy. le Journal dei S pavant de 1 689. & l 'Hi/loire 
desOuvrages desSpavans par Bafnage , Mai 1689. pag. 193. Pierre Petit 
ctoit ami de l’Abbé Nicaife , à qui il avoit dédié ia Dillèrtation Latine fur 
la Croix ; mais cette Pièce n'a pas vû le jour, 

2. Explication d'un ancien Monument trouve en Guyenne dam le Diocè- 
fe d’Aufch. Paris , Daniel Hortemels, 1 689. in 4 0 . pagg. 46. la ns l’Epitre 
Dédicatoire à l’Archevêque d’Aulch, de y. pages , & une Préface de dix , 
où il cil parlé des anciens T ombeaux & de leurs différences. Quelqu’un ayant 
critiqué lans raifon cet Ecrit , l’Abbé Nicaife répliqua à la Critique , & prou- 
va l'ignorance de fon Adverfairc; mais il ne voulut pas faire imprimer la Ré- 
ponle qu’il le contenta d’envoyer manuferite à M. l’Archevêque d’Aulch. 

3. Extrait d'une Lettre que T Abbé Nicaife écrivit à M . Cou fin , au fujet 
de la Critique qu'on avoit faite de l'Ouvrage précédent. Dans ie Journal des 
Spavansde 1690. pag. 267. Edit./» 12. 

4. Extrait d'une Lettre de M. Nicaife au même. Ibid. pag. y 5 1 . Voyez 
Bal'nage , Hi/loire det Ouvraget det S f avant , Mai 1 690. pag. 422. 

y. De Numnto Pantheo Adriani Lnperatorit ai Ezeth. Sphanbemium , 
Dijfertatio. Lyon, Aniflon , 1689. in 4 0 . Voy. Alla Ernditorum Ltpf 
Supplem. I. Seél. VII. pag. 373. & N°. 1739. Tom. I. pag. 377. L’Au- 
teur y efl apellé : Antiquitatis perferutator folertijjimus. Voy. aufli Bafna- 
ge , Hi/loire det Ouvraget det S f avant , ibid. pag. 137. N“. 1 690. & Biblio- 
graph. Antiquaiia Fabricii , pag. 268. 

6 . Traité det Sirénet. Paris, Aniflon, 1691. in 4 0 . L’Auteur prouve 
que c’étoicntdes oileaux. Voy. Ail. Lipf Tom. II. Seét. VII. pag. 341. & 
613. N°. 2478. Notes des Chrifloph. Volphius fur le Cafauboniana , pag. 
227. on y lotie & l’Ouvrage & l’Auteur. Bafnage , Hi/loire det Ouvr. det 
Spav. Septembre 1693. P a g- 39- & Février 1696. pag. 283. Struv. Intro- 
duü. ad HiJl. Liter. pag. 498. &le Journal des S pavant de 1691. pag. 714. 
Edit, in 1 2. 

7. Catalogue de la Bibliothèque de M. Fleutelol , Confeiller au Parle- 
ment de Dijon. Paris , 1 693. in 1 2. L’Abbé Nicaife rangea ce Catalogue, 
& y mit une Préface Latine. 

8. Epitaphe Latine de Nicolas P ou fin , célèbre Peintre , fon ami. Elle 
efl imprimée dans les Entretiens fut les Vies des Peintres , par Félibien , 
Tom. IV. pag. 70. Edit, in 12. dedans le Suplèment de Moreri de 1737. 
article Poufiin. 

9. Dans le Recueil intitulé : F un us Santolinum , imprimé à Dijon in 4 0 . 
on trouve , pag. 71. & 63. deux Epitaphes de Santeïtil , par l’Abbé Nicai- 
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fe ; l’une , en Profe ; l'autre , en Vers. Elles lont réimprimées dans les CE»- 
vres de Sante'ùil , Edit, en 3. vol. N à 

10. Lettre à M. Bourde lot , Médecin du Roi , fur la mort de Al. Ar- 
nauld, Docteur de Sorbonne. Cette petite Pièce, qui a fait beaucoup de bruit 
fe trouve dans pluficurs Recüeilsde Lettres écrites fur la mort de M. Arnauld. 

1 1. Extrait de deux Lettres del’Abbé Nicaife , pag. 6 00. & 100. du Li- 
vre intitulé : Otium Hannoverianum , feu Mifcellan. ex ore & fchedii Lcib- 
nitii. Leiplic, 1718. in 8°. L’Auteur y fait mention de fà Diflèrtation , 
de Minerva Amelia , una cum Mercurio illius Symbolo , Ara ftngularis , 

Emin. Card. Noritioconfecrata. Elle fut envoyée à Gronovius , qui de voit 
l’inférer dans fe s Antiquités Grecques. Pagg. 61. & 71. otii Llanoverani , il 
y a deux Lettres de M. Leibnitz à l’Abbé Nicaife. 

12. Difcours fur la Mu f que des Anciens. Ml. Il avoir eù deflein de le 
faire imprimer avec plulieurs Lettres de M. Ouvrard , Chanoine del’Egliiè 
Métropolitaine de Tours. Il l’acheva peu après la mort de M. Ouvrard , à 
qui il vouloir le dédier. Fabricius a fait mention de ce Dilcours dans là Bi- 
bliothèque Grecque , Tom. II. pag. 2ji. 

13. Traduction Françoife de f Italien de Bellori , contenant la Defcrip- " 1 

tion des Tableaux du Vatican , avec un Difcours fur T Ecole tf Athènes & fur 

le Pamajfe , deux Tableaux de Raphaël , Mf. L’Auteur vouloir dédier cec 
Ouvrage au Cardinal Albani , fon ami ; mais ce Cardinal étant depuis de- 
venu Pape , fous le nom de Clément XI. la modcllie de l’Auteur trouva cec 
Ecrit indigne de lui être prélènté. 

14. Lettre de F Abbé Nicaife fur la mort du Pere P agi , imprimée dans 
les Nouvelles de la République des Lettres , du mois de Novembre 1699. p. 
j9j. Ce Sçavant étoit en relation avec l’Abbé Nicaife , à qui il a écrit j 
entr’autres , une Lettre fur drverfes découvertes de Chronologie , dans les 
Nouvelles delà République des Lettres , Juillet 1699. P a g' A 3 - & dans \'Hif 
toire des Ouvrages des Sçavans , Mars 1698. pag. 138. 

1 5. Quatrain & Lettre Latine aux Académiciens de Ricovrati de Padoüe 
lur la mort de la célèbre Pifcopia Cornara. MM. du May &de laMonnoye 
envoyèrent auflï des Vers fur le même fujet à l’Académie de Padoüe , qui en 
fut li contente , qu’elle reçut dans Ion Corps , nos trois îlluflres Dijonnois. 

1 6. L’Abbé Nicaife a travaillé au plan des Thermes de Tivoli , que le Pere 
Rincer a inlérc dans fon Latium antiquum. C’efl; à lui que ce pere doit le 
plan de ce qu’il y a de plus conlidérable dans fon Latium. L’Abbé Nicaife 
l’obtint pour lui du Cardinal François Barberin, à qui il préfenta un Mé- 
moire fur ce fujet. 

17. Deux Lettres à M. Carre f Prêtre deSeiJfel , inférées dans les Nou- 
velles delà République des Lettres , Oélobrc 1703. pag. 367. & fuiv. 

Voy. Lettres à M. Carrel, Eloge de Al. Nicaife , par M. Pierre Legouz, 

Confeiller au Parlement de Bourgogne , dans les Mémoires de Trévoux du 
mois de Décembre 1701. pag .251. Le Dictionnaire de Moreri , & le Su - 
plémentde 173J. 




Digitized by Google 



BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 


JEAN NICOLAS. 


JEAN 

NICOLAS 


N ICOLAS, ( /«» ) né à Dijon , Avocat Général au Parlement de 
Bourgogne , mourut le 19. Janvier 1681. âgé de plus de 70. ans. 

Il eft Auteur d’une partie des Pièces qui font dans un Ouvrage burlefque, 
intitulé : La perdrix Cf l'orange , queftion propoféc au Carnaval en 1 645. 
imprimé in 8°. la même année , à Dijon , chez Pierre Palliot. 

Les Ragoûts de Carnaval , brochure de 4. pages in 4 0 . 

Concluions prifes le iy. Avril 1660. fur la préfentation des Lettres pour 
le Gouvernement de Bourgogne , expédiées en faveur de Louis de Bourbon , 
Prince de Condê. Ces Conclufions lont imprimées à la fuite duDifcours de 
Charles Fevret , fur le même lùjet. Dijon, Palliot, 1 66c. in 4 0 . 

J’ai un Ouvrage Mf. allez étendu en V ers libres du même Auteur. Il efl: 
intitulé : Ordonnances à fe réjouir pour P année 1668. au fujet de la Poli- 
ce , difpvfition , formalités, qui à P avenir s obferveront aux foupers Cf repas. 


LE PERE NICOLAS. 

LE PERE '^T ICO L AS , ( lePerej Prédicateur Capucin, étoit né à Dijon. 
sicoLAS. Son nom de famille étoit Peltret. Il mourut à Lyon en 1694. après 
avoir été trois fois Défïniteur de la Province , & Provincial. 


CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Oraifon funèbre de M. Odebert , Prêfidcnt au Parlement de Bourgo- 
gne. Dijon, Grangier, 1662. in 4 0 . 

2. Pharaon réprouvé , ou P Avocat delà Providence de Dieu fur la répro- 
bation des Pécheurs. Lyon, Claude Muguet , 1685. in 4 0 . Ce font des 
Sermons pour l’Avent. 

3. Oüave du Saint Sacrement. Ibid. Deville , 1686. in 8°. 

4. O f lave de P Affomption. Ibid. 1687. in 8°. 

y. Sermons fur tous les Evangiles du Carême. Ibid. 1687. in 8°. 3. vol. 

6 . L’efprit du Chrétien Eccléfaflique Cf Religieux. Ibid. 1688. in 8°. 
3. vol. 

7. Panégyriques fur les Myfières de Notre Seigneur. Ibid. 1688. in 8°. 

8. Sermons prêches pendant P Avent. Ibid. Plaignard, 1688. Deux au- 
tres Editions la même année. 

9. Panégyriques fur les Myfières de la Sainte Vierge. Ibid. Deville , 
1688. in 8°. 

10. Lettre curieuft à un ami , dans laquelle on fait P Analyfe de la nou- 
velle Théologie myflique du Dolleur Molinos. Dijon, Jean Rellayre , 1688. 
in 11. 

II. 
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1 1. Sermons pour les Quarante Heures , contre le mauvais ufage du Sa- LE PE RB 

erement de Pénitence. Lyon , Deville , 1691.01,8°. NICOLAS. 

12. Panégyriques des Saints. Ibid. Thomas Amau'ry , 1693. tn folio , 

2 . vo]. 

1 3. Sermons fur les Evangiles de tous les Dimanches de l'année. Ibid. 

1694.»» 8°. 3. vol. 

14. Sermons pour les Vêtures & Profefions Religieufes. Ibid. i69ÿ. in 

8 °. 

ly. Octave des Alorts. Ibid. 1696. in 8°. 

1 6. Sermons pour les Quarante Heures , contre le mauvais ufage du Sa* 
erement de f Euchariflie. Ibid. Deville , 1696. in 8°. 

Le Carême du Pere Nicolas a été traduit en Italien , fous ce Titre ; Qua* 
rcfimale del Padri Nicolo , di Dijon , Provinciale dé Padri Capuccini délia 
Provincia di Lione ; tradotto del Francefe. Venifc , Francefco S tort i , 

1730. /»4°. 2. vol. 

Voy. la Bibliothèque des Capucins , par le P. Denys de Gènes , impri- 
mée in folio en 1 691. Il a parlé très peu exaétement du Pere Nicolas. 



N... NIQUEVARD. 

N I QU EV A R D , ( IV. . . ) en 1634. étoit Capitaine des Ënfans niqÛÈV, 
de Châlon ; & en cette qualité , il fit deux Dilcours à M. d’Uxelles , 
Gouverneur de cette Ville. Ils font imprimés à la page 764. & 767. du I. 
volume de Villuflre Orbandale. Pag. 782. ibid. on lit un Compliment qu’il 
fit , étant Maire de Chàlon en 1660. à M. de Maupeou , lorlqu’il prit pot 
ie/Iion de l’Evêché de cette Ville. 


N... LE NOBLE. 

N OBLE , ( N . . . lej natif de Bourgogne , réfidant à Paris , rem- N *• 
porta en 17 1 6. le Prix de Poëlie , aux Jeux Floraux de Touloulè. 

Il a auffi remporté en 1722. le Prix de Profe , propofé par l’Académie 
Françoife. Ces paroles de l’Eccléfiafte VII. 6. en étoient le fujet : Melitts 
e(l à Sapiente corripi , quùm Stultorum adulatione decipi. Qu’il vaut mieux 
être repris par un homme lige , que d’être féduit par les flateries d’un inlcn- 
fé. Cette Pièce eft inférée dans le Recueil de plu (leurs Pièces d.' Eloquence , 
préfentêes à P Académie Françoife, pour le prix de l’année 1722. pag. i-y6. 

Paris, Coignard , 1723. in 12. Voy. un extrait du Dilcours de M. le No- 
ble , pag. 18. & fuiv. du III e . vol. de la Bibliothèque Françoife de Camu- 
fat, imprimé en 1723. in 12- 
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CHARLES NÜBLOT. 

N O B LOT, ( Charlts ) naquit le 1 ;. Mai 1 658 - à Aifi , Village du 
Pays d’Auxois , d’Emilien Noblot, & de Reine Compain , originai- 
re de Précy fous-Thil. Lejeune Noblot , ap.ès avoir fait (es études à Dijon, 
fe rendit en 1690. à Paris, oùil cultive les Belles-Lettres avec fuccès. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Géographie Univerfelle , Hi/Ioriq. ne CT Chronologique , Ancienne CT 
Moderne, où l'on voit l' origine , la changement , les mœurs , les coutumes , 
ia Religion , le gouvernement , les qualités de chaque Etat , CT ce qu'il y a 
de plus rare CT de plus remarquable. On y fait auffî mention des Inventeurs 
d'une infinité de chofes , d' Hommes célèbres , f oit dans les Lettres , foil dans 
la Guerre , parraport aux Villes où ils ont pris naijfanee. On y a joint une 
Géographie Eccléjiaflique , on un détail des cinq Patr/archats , leur établi f- 
fanent CT Tétât prefent de chacun , avec un petit abrégé des Conciles Géné- 
raux , que Ton a mis an bas des Villes , où Ht je font tenus. Les Chefs dp Or- 
dres , Tannée de leur inftitution , CT les Ordres Militaires des Puijfances de 
T Europe. Paris , Olinont , & Alloués , 172 y. in 12. y. vol. en 6 . Tom. 

2. Tableau du Monde ancien CT moderne, divifj en trois parties. La I e . 
contient la divijion du Monde en 7. âges , les époques les plus célèbres de 
T Hifloire , depuis Adam jufqu à prefent, CT comment depuis la dernière des 
quatre Monarchies , qui e fi celle des Romains , fe font formés prefque tous 
les Etats qui fubfi fient aujourd'hui. La IP. e fl une courte Defcription des qua- 
tre parties du Monde , contenant ce qu'elles produifent pour T utilité des hom- 
mes j les mœurs , la Religion CT la Langue de toutes les Nations. La IIP. 
enfin , eflun Recueil de tontes fortes de Remarques curicufes , parmi lej'quel- 
les on trouvera l' origine des Arts CT des Sciences. Paris, Prudhomme, 1730. 
w ia. pagg. 149. 

3. La Bibliothèque des Poètes Latins CT François , Ouvrage au Si utile 
pour former le cœur , qu' agréable pour orner Tefprit. Paris, Rollin, 173t. 
in il. On en trouve un long extrait dans le Mercure de Janvier 1731. pag. 
107. Voy aullila page 338. & fuiv. du Nouvellijle du Parnajfe , impri- 
mé en 1731. Lettre XIV. 

4. Les Tablettes Chronologiques de M. Marcel , Avocat au Parlement , 
contenant les fuites des Papes , des Empereurs CT des Rois qui ont régné de- 
puis J. C. expliquées CT continuées juj qu'à pré f eut. Paris, 1729 .in 12. 

y. L'origine des Arts CT des Sciences. Paris , Hippolythe-Loiiis Guérin, 
1740. in 12. 

6 . Lettre de M. Noblot , à M. T Abbé de Gourné , fur le Profpeiltts de 
fa Géographie , imprimé dans le Mercure de Mars 1741. pag'. y 6 3. Dans le 
Mercure de Juillet 1741. pag- 1 y 14 - 1 yz3- 
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L IV R ES NON IMPRIMES. S&WŒ* 

NüBLOT- 

7. Morale tirée de l’ Ecriture Sainte CT des SS. Peres, accompagnée de 
réflexions édifiantes , CT des notes pour mieux faire entendre les P a Jf âge s de 
l'Ecriture. En fuivant Perdre alphabétique , on donne la définition des ver- 
tus CT des vices. Enfin , tous les principes delà Religion Chrétienne font ren- 
fermés dans cet Ouvrage , qui par conféquent , ne peut être qu' extrêmement 
utile à toutes fortes de perfonnes pour remplir leurs devoirs , chacune dans 
leur état. 

8. Abrégé Chronologique pour fervir à l'Hifioire de ! Eglife , depuis Jéfrts ■> 

Chrifl jufqu à préfent. 

HUGUES DE NOYERS. 

N OYERS , ( Hugues de ) Evêque d’Auxerre, fils de Miles II. Sei- HUGUES 
gneur de Noyers , d’une ancienne Maifon de Bourgogne , dont on DE 
peut voir la Généalogie dans le millionnaire de Moreri , eut de grands dé- ERS * 
mêlés avec le Comte d’Auxerre , qui tâcha de le noircir par toutes fortes de 
calomnies. Ce Prélat ufant du pouvoir que faDignité lui donnoit , l'excom- 
munia avec tous lès Officiers , & les déclara indignes de la fépulture Ecclé- 
liaftique. Cette aéfion de vigueur & de fermeté, irrita fi fort ce Comte, 
qu’il ht enterrer le corps d’un enfant dans une des Salles de la maifon de Hu- 
gues , & chaflà tous les Eccléfiaftiques de l’Eglife Cathédrale. Cette excom- 
munication dura affiez long-tems , & ne fut levée qu’après la fatisfâ&iondu 
Comte d’Auxerre, qui fut obligé de déterrer lui-même le corps de l'enfant , 

& de l’aporter nuds pieds & en chemife dans le Cimetière , pour y être en- 
terré en préfence de tout le Peuple. Hugues mourut à Rome , l’an 1 206. le 
29. Septembre , félon les uns , & le 6. Décembre , félon les autres. On lui 
attribue un Traité Latin , intitulé : De Clericorum Militum geflis mirabilis 
bus. Gefner , qui allure que cet Ouvrage a été imprimé , l’attribué à un 
Hugues de Mâcon. 

Voy. Bibliot. Bibliothec. MjJ. Labbe , Tom. I. pag. 471. La Gaule 
Chrétienne de Claude Robert, pag. 2 y a. celle de MM. de Sainte-Mar- 
the , Tom. II. pag. 282. & le Dictionnaire de Moreri . 
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LOUIS ODEBERT. 


D E B E RT , ( Le«« ) né à Avalon , Chanoine de 
l’Eglife Collégiale de cette Ville , fut dans la fuite Prin- 
cipal du Collège de Câmbray à Paris. Il mourut à Ava- 
loft, le y. Août ij'jy. 

Parmi les Manu(crit$ de la Bibliothèque du Roi , on 
trouve l’Ouvrage fuivant : Ludov. Odebert Sermo Syno- 
dalis habitus artno i ja i. apud Senones : Eifimde fra- 
meam. V enerabiles Univerfo. 

mmmmm® %*>’ •'•/#*• > +i£ • *->Y ^ w mmmmm 



PIERRE ODEBERT. 

O DEBERT, ( Pierre ) reçu Pre'fident aux Requêtes du Palais de 
Dijon , le a y . Mars 1 604 . & exerça cette Charge pendant 42 . années, 
avec beaucoup d’intégrité. Il donna 80000 liv. pour élever de jeunes filles 
dans l’Hôpital de Sainte Anne de Dijon , & trente mille livres pour établir 
dans le Collège des jéfuites de la même Ville , quatre Profeflèurs en Théo- 
logie. M. Qdebcrt mourut le 19. Novembre 1661. âgé de 87. ans , & fut 
enterré dans l’Eglife de Saint Etienne de Dijon , où on lui drefia cette Epi- 
taphe. 

DD. P. O. 


St a, Viator, Cf bege -, 

AtceJJi/li ad Vin Tttmulum , qui nobiliorem , 

Si pafftis effet , meruerat. 

Petrus Odebertus hic jacet , 

In Libell. Supplie. Curia Prxfcs 
Magni noimnis , tnajorifque virtutis ; 

Qui , dttm non patteis prafuit , omnibus profuit , 

Jus fuunt cuique tribuendo , 

A 1 ec mirum ; nam defuo cuique tribuit. 

Et qtnim fervida m Deum pietatis , iam 
Profufx in Pauperes liber alitatis fuit : 

Illis vitlum , illis hofpitium prxbuit . 

AmpliJJîma 
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Ampli ffima , Divione CT Avalions , Xenodocbia 
Exflruxit , Urbium ornamenta , feu 
Potiùs propttgnacula Palrum Capucinorum 
Ctenobium Avalions inflauravit , 

Gymnafiumque inibi fundaoit , inflgnsm 
Jnformaniii Juvsnum animis Palxflram. 

Ad hxc piijjimx Conjngis , Odettx Maillard , 

Confllio i/fus , qus. non optimiï. dots tnagis 
Quàm prxclaris anirni dot i bus , pistats CT diligent id 
Tantis openbus incumbentem juvit. 

Ipfs dsin ls Tbeolqgix Scholarn 
In Collsgio Divio-Godrano apsruit , 

Ssminarium Epifcopals ditavit , 

Rsfugîumqns i CT effujis in Panperes opibm , 

Illos tandem bxredes mfiiiuit , 

U t quorum Hofpes exfliterat , sortent nuncuparsteer Patsr, 

Hit psraclii obiit anno xtatis fux LXXXVIL 
Dit PUX. Nov. M. D. C. LXI. 

Publico lutlu fspultut , quart , dum vixit , abflcrferai. 

Abi , Viator , CT luge- 

M. Odebsrt eft Auteur du Livre qui a pour Titre : T Académie des Ajflic~ 
tient , ou fs trouvent let biens Joli Jet. Dijon , Philibert Chavance , 1666. 
in 4 0 . 

Le Pcre Thomas Leblanc, Jéfùite , lui a dédie' un Ouvrage qui a pour 
Titre : Le Chrétien dans T Eglife , imprimé en 1678. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 270. & le P. Perry , Jé- 
fuite , Poëfis Pindurica , Edit, de 167 3. où il fait le Panégyrique de ce Pré- 
fldent. 



O D O N. 


O DON, Chanoine Régulier de Saint-Pere d’Auxerre, vivoit dans le 
XII e . Siècle. Guillaume de Toucy, Evcque de cette Ville , fit tant 
d’eflime de lui , qu’il le fit premier Abbé de Saint-Pereen 1178. On ignore 
pourquoi Odon ne confèrva pas cette place. D. Luc d’Achery , dans Te II”, 
volume de fon Spicilège , pag. 729. & 737. a fait imprimer quelques Let- 
tres d 'Odon. On' trouve une Lettre du même dans la Chronique Latine de 
Saint-Maurien*d Auxerre. On trouve en cette Abbaye , un Mf. qui cil 
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ODON. peut-être à'Odon , lequel contient une elpèce de Théologie rédigée par Sen- 
tences , félon la coutume de ces temsJà. 11 cil intitulé : Sententïx Magif- 
tri O dont s. Magiftcr O do , Canon /eus Regnlar. S* Pétri Anttffiodor. in Li- 
bro Mf-Scntcntiarnm. CeMf. cil du XII e . Siècle. Un Critique de nos jours 
a prouvé que le Recueil de Sentences, imprimé à la fin de 1 Ouvrage de Hu- 
gues de Saint Viélor , efi: d 'Odon d’Auxerre. Du moins , dit-il , il s’efl pu 
Mire que le MI. de Hugues étant commun à Saint-Pcre d’Auxerre, où l’on 
oblèrvoit alors la Règle de Saint Viélor , Odon en ait tranlcrit , &c expli- 
quée, de vive voix, les Sentences aux Religieux qui étoient lous fa conduite. 

Dans l’Abbaye de Saint Maurien d’Auxerre , on trouve encore un Mf qui 
a pour Titre : Sermones Odonis. 
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PIERRE PALLUET. 


AL LU ET, ( Pierre ) Mépaitifte , ou Prêtre Habitué PIERRE 
de l’Eglifè Saint Michel de Dijon , naquit en cette Ville PALLU£ 1 • 
le 5. Novembre 1633. & mourut vers 1700. Il a com- 
pofé les deux petits Ouvrages fuivans : 

1. De la dévotion au Sacré Coeur de Je fus. Dijon, 

Michard, 1697./» 12. 

2. Réflexions fur les différentes aualitès & opérations du Sacré Cœur de 
Jefus. Ibid. 1702. in 12. Il travailla à cet Ouvrage avec Madeleine Joly , 

Religieufe de la Vifuation , morte à 70. ans , vers 1 7 1 1 . 

EDME ET JOSEPH PANIER. 

AN I ER , ( Edme & Jofeph ) freres nés à Auxerre. Lorfque les Hu- EDME ET 
guenots firent le Siège de la Ville d’Auxerre en 1567. chacun de ces IOS ' PAN " 
deux freres fit une Relation de te Siège, dont on voit encore plufieurs co- 
pies à Auxerre. Us marquent avec beaucoup d’ingénuité ce qu’ils ont vu ôc 
entendu. M. l’Abbé Lebeuf convient que ces Mémoires lui ont été d’un très 
grand fêcours pour l’Ouvrage qu’il donna en 1724. lur la même matière. La 
Relation d'Edme Panier ell plus étendue & plus circonftanciéc que celle de 
Jofeph. L’un & l’autre moururent à Auxerre , dans une même année ; Ed- 
me, le 21. Septembre 1 587. & Jofeph , le 2 6. Oélobre. 

Voy. ï'Hi/loire d'Auxerre , par M. Lebeuf, pag. 153. 1 j 6. & la Préfa- 
ce , pag. 2. 

ALMAQUE PAPILLON. 

P AP IL LO N , ( Almaque ) Dijonnois , Poëte François, Valet de almaq. 

Chambre du Roi François I. naquit en 1487. Sa famille conferve en- PAPILLON - 
core àDijon fon Portrait. 11 y efl marqué qu'il étoit âgé de 72. ans en 1559. 

Marot étoit ami de Papillon , & lui a donné plulieurs marques de fon efti- 
me en différens endroits de (es Poëfies. Dans fon Epitre à François I. pour 
lui recommander Papillon , Pacte François , étant malade , [1] il dit à ce 
Prince , 




Ccttt Epier# au Roi, clt 1» dernière de celles de Maroc. 
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Que Papillon ternit en main la plume , 

Et de fes faits , faifoit un beau volume , 

Quand maladie extrême lui a fait 
Son Œuvre exprès demeurer imparfait. 


Je ne connois perfcnne qui ait parlé de cette Hiftoire de François I. par 
Almaque Papillon. C’étoit peut-être un Poëme à la gloire de ce Reftaura- 
teur des Sciences. 


Voici comment il parle de Papillon ; 

Et lui offrant tout te que Dieu ha mis 
En mon pouvoir pour aider sues amis , 

Dont il eft 1 un , tant pour l'amour du ftyle , 

Et du fç avoir de fa Mufe gentile , 

Que pour autant que fa Mufe en fan té 
A ta louange il a tou jours chanté , 

Puis adrcflànt la parole à fon ami , il lui dit que 
Si oncques Mufe à l'autre fait plaiftr , 

Certes la tienne eft du Roi écoutée ; 

Enfuite portant la parole à François I. 

Dois- je pettf ir que ton coeur tant humain 
Trouve mauvais [ije prête la main 
A un ami , vu même que nous fommes 
Et lui Cf moi du nombre de tes hommes ? 

Et ailleurs : 

V ’jilà les pleurs Cf regrets que je fais 
Pour mon ami le parfait des parfaits. 

Ces deux Vers font tirés d’une Epitre de Marot , qui parut pour la pre- 
mière fois dans les Œuvres de ce Poète , Edit, de la Haye 1731./'» 1 a. El- 
le le trouve à la pag. 214. ëc fuiv. du II C . Tome. 

Papillon étoit connu du célèbre Corneille Agrippa , qui dans une Lettre 
datée de Strasbourg , le 31. Décembre 1 p y. parle de lui en ces termes à un 
de fes amis : Eruditiftimus Papilio in fuis Literis falutem ad me ex tuo nomi- 
ne fcripfit. 

La Croix-du-Maine dit que le Throne <P Amour eft de Papillon , comme 
le témoigne l'Aufeur de la Généalogie des Dieux , fur nommé l Innocent éga- 
ré. Je n’ai pû vohXcTbrôned’ Amour. J’ignore s’il eft en Profe ou en Vers , 
& s’il eft imprimé. 

t Mais j’ai vu un autre Ouvrage de Papillon, intitulé : Le nouvel Amour. 
Il parut d’abord anonyme à la pag. 2 3 7. des O pu feules dé Amour par Heroet 

Cf 


Digitized by Google 



121 


DE BOURGOGNE. 

Cf autres divers Poètes , imprimés en 1 547. à Lyon , chez Jean de Tour- ALMAQ. 
nés , in 8°. Le nom de cet Auteur ne fut découvert que dans les Editions PAI ' 1 f- LÜN 
fuivantes. Dans le Catalogue des Livres de M. Baluze , N”. 1078. on cite 
le nouvel Amour du Seigneur Papillon , avee des Pièees de Fontaine , cTHf. 
roet, Cf e. Paris, 1549./» 12. Je trouve encore le même Poème avec le 
nom de l’Auteur , dans un Livre intitulé : Le mépris de la Cour , Cfc. Cet 
Ouvrage contient toutes les Pièces du Recueil de 1 547. qui a pour Titre : 

O pu feules d'amour par Héroet , Cfe. On lit au feuillet iyy. relia , du mé- 
pris de la Cour, une Préface datée de 1 J46. que je crois de Papillon , au (H 
bien qu’un Huitain de Cupido , Cfc. & deux Dixains fur la même matière. 

A la fin de ces Pièces , l’Editeur, qui étoit Antoine Alaigre , Chanoine de 
Clermont en Auvergne , a inféré le Poème du nouvel Amour inventé par le 
Seigneur Papillon. Cette Poëfie contient fix ou fept cens Vers de cinq pieds. 

Elle eft fuivie de cinq Dixains du même Auteur. Le Poème du nouvel 
Amour , eft un Eloge des chaftes Amours de François I. 

Voy. les Œuvres de Marot , pag. 281. & fuiv. Edit, de 1 581. & pag. 

214. du Tom. II. Edit, de la Haye, 1731. Agrippa , Epift. Lié. III. Epi/l. 
LXXXII.Tom. II. Edit, de Lyon , in 8°. apui Beringos Fratres. La Croix- 
du-Maine, Bibliothèque Françoife , pag. 422. & l'Eloge Hiftorique de M. 

Papillon , imprimé à Dijon en 1738. in 8 U . pag. y. & 6. 

THOMAS PAPILLON. 

P AP I LLO N , ( Thomas ) de la même famille que le précédent , la- Thomas 
quelle conferve auflî fon Portrait, habile Jurifconlulte & Avocat au PAP1LLÜM 
Parlement de Paris , vivoit fur la fin du XV I e . Siècle , & au commence- 
ment du XVII e . Thomas Papillon étoit verfé dans la connoilfance des Lan- 
gues fçavantes , & des Belles-Lettres. Il a compofé les Ouvrages fuivans : 

I. Libellus de jure acerefcendi. Paris, Berjon , 1613. in 8°. It. ibid. 

1616. It. Lugduni Batavorum , 1640. in 16. & 1660. in 12. Le Jurilcon- 
fulte Othon a inféré ce Traité , de même que le fuivant , dans le IV e . volu- 
me de fon Thefaurus Juris Romani, imprimé à Leyde , chez Vander-Lin- 
den en 1719. in folio. Konig , Lipenius& le P. Jacob ont parlé du Libel- 
lus de jure acerefcendi , & ont omis les autres Ecrits de Papillon. 

2. De dircïïis haredum fubfitutionibus. Paris, 1616. in 8°. 

3. Commentarii in IF. priores Titulos Lib. I. Digefl. Paris, Pierre Du- 
rand , 1614. in 8°. J’ai vû des Mémoires MIT. parlelquels il eft prouvé que 
cette Famille eft originaire de Tours. 

Voy. Konig, Bibliotheca vêtus Cf nova , pag. 606. Lipenius , Biblio- 
theca Juridica , pag. 4. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 

44. Mémoires de Michel de Marolles , Part. I. pag. 9. & 372. Beze, Hif- 
toire des Eglifes réformées de France , Tom. I. pag. j$o. 774. & 780. De 
Launoy , Htfloire Latine du Collège de Navarre , pag. 268. & 407. Edit. 
in 4 0 . & l 'Eloge Hiftoriquc de M. Papillon , pag. 6. de 7. 
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CLAUDE PARADIN. 

P AR AD IN, ( Claude ) frere de Guillaume Paradin , qui fera le fujet 
de l’article fuivant , étoit né à Cuifeaux , dans le Bailliage de Châlon. 
Il étoit Chanoine de Beaujeu , & vivoit encore en i j6i. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Epitre Dêdicatoire au Seigneur Jean Parifet , Châtelain de Lon-le- 
Saulnier , Jon onde. Elle eft à la tête de la divine Philofophie de Vivè s, tra- 
duite en François par Guillaume Paradin, fon frere , & imprimée à Lyon , 
en ijjo. in 8°. chez Roy , & à Paris en i y y 6. in 16. Cette Epitreell da- 
tée de Beaujeu, le 2$. Mars ryyo. Le P. Niceron a oublié cet Ouvrage 
dans le Catalogue qu’il a donné des Ecrits de Claude Paradin. 

a. Quatrains HiJIoritjues de la Bible. Lyon , Jean de Tournes , 1333. 
in 8°. It. ibid. nouvelle Edition augmentée en 1 y y 8- Il y a dans cet Ou- 
vrage des figures en bois du petit Bernard. Le P. Niceron dit que la fécon- 
dé Edition ell augmentée de 2 3 1 . Quatrains , accompagnés chacuns de leur 
devile. Il n’y en a que 126. 

3 . Devifes Héroïque! de Claude Paradin , avec figures. Lyon, de Tour- 
nes, 1 3 37. in 8°. Sein 16. It. Anvers , Plantin, 1562. It. Doüay , 1563. 
It. augmentée par François d’Amboife. Paris, 1620. //.en Latin, lous ce 
Titre : Symbola Heroïca Latine verfa , 1600. in 16. 

4. Alliances Généalogiques des Rois de France , CT Princes de Gaules , 
affemblés de Pereà Fils, avec leurs Alliances conjugales , Armoiries CT Ecufi- 
Jons purs CT écarletés. Lyon , Jean de Tournes, 1561. in folio, lx.. fécon- 
dé Edition augmentée par Jean de Tournes. Lyon , 1 606. in folio. It. 3,. 
Edition revue CT augmentée en plufieurs endroits , CT en laquelle ont été 
ajoutés de nouveaux Blafions , CT divers Ecartelages dé Armoiries. Genève , 
1636. in folio. Ce volume ne contient que de fimples Généalogies fans au- 
cunes preuves. 

J. Huit Vers François à la tête de 1 ’Hifloire de notre tems faite en Latin , 
par Guillaume Paradin, CT traduite en François par lui-même. Lyon, 
Pierre Michel , 1358. in 12. C’cft dans ces Vers qu’il fe dit frere de Guil- 
laume Paradin. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 6 1 . & celle 
de du Verdier, pag. 187. La Croix-du-Mainc fe trompe , en attribuant à 
Claude Paradin , la Chronique de Savoye , les Antiquités de Lyon , CT la 
Traduiïion de quelques Dialogues de Vives , Ouvrages qui portent tous en 
tête le nom de Guillaume Paradin. Voy. le P. Jacob , de Claris Scriptoribus 
Cabilonenfibus , pag. 127. le Diftionnaire de Aloreri , & les Mémoires du 
P. Niceron , Tom. XXXIII. pag. 196. 

» 


Digitized by Google 



DE BOURGOGNE. 


Uî 



GUILLAUME PARADIN. 

P AR A D 1 N , ( Guillaume ) Doyen de Beaujeu , étoit né à Cuifeaux, cuiLL. 

[i] petite Ville de la BrefTe Chàlonnoife. Ils’eft tendu célèbre dans le PARADIN. 
XVI e . Siècle par fon érudition & par fes talens pour écrire l’Hiftoire. Ta] Le 
P. le Long m’ayant demandé mon feutiment fur cet Auteur, afin de le met- 
tre en état d’en parler dans fa Bibliothèque des Hiftoriens de France , [3] 
dont il préparait une nouvelle Edition, je lui répondis qu’on pouvoit re- 
procher à Paradin la plupart des défauts des Hiftoriens de Ion fiècle, trop 
de crédulité , trop peu de critique : Que ces défauts font en quelque façon, 
l’éloge de fafincérité & de fa tonne foi , qualités qu’il peut difputer avec 
tous les Hiftoriens de la Terre. 

Paradin mourut à Beaujeu , le 16. Janvier 1 590. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. De antiquo Statu Burgundia , Liber. Lyon, Etienne Dolet , 1342. 
in 4 0 . It. Bâle , Jean Oporin , in 8°. avec d autres Traités Hiftoriques. It. 
ibid. 1 J JO. & 1332. & ibid. in 8 U . fans date, ni nom d’imprimeur. Voy. 
Boeder , Bibliog. cutiofa & Britannica. M. Trivera inféré ce Traité dans 
fonTréfor Latin des Antiquités Germaniques. 

2. De rebus in Belgio geflis à Duce Andegavenfi , anno 1343. Epijlola. 
Paris , Gautherot , 1544. in 8°. It. en François , fous ce Titre : Difcourt 
de la Guerre de fan 1342. & 1543- traduit dti Lal ' n de Paradin, par 
P. H. G. c’eft-à-dire, Philibert- Hegemon Guide. 

3. Angl'tca Defcriptionis Compendium & Hiftoria. Paris, 1*43.»» 8°. 
Le P. Jacob a oublié cet Ouvrage dans le Catalogue des Ecrits de Guillau- 
me Paradin. 


4. Memoria, noflri temporis. Lyon , de Tournes , 1 348. in folio. Il tra- 
duilit cet Ouvrage en François , fous ce Titre : Hiftoire de notre tems , fai- 
te en Latin par Guill. Paradin , & traduite en François par lui-meme. 
Lyon, 1330. in 12. It.ibid. 1332. 1333. & 1334. It. avec une continua- 
tion urée d’autres Auteurs jufqu’en 1357. Cette Hiftoire renferme ce qu» 
s’eft pafle depuis l’Avenement du Roi François I. à la Couronne , jufqu’en 


1J49- 


3. Continuation de rHifloire de notre tems , depuis 1 tfo.juf qu'en 1 336. 
Lyon, t y> 6 .infolio. It. Paris , 1 373 - in 8 °- M. P Abbé Lenglet loüe cet 
Ouvrage dans fa Méthode pour étudier T Hi foire. Voy. pag. 276. & 307. 
du II. Tom. Edit, de 1719- in 4°. 

6 . Traité du vrai amour & fagejfe divine. Introduction à lafagejfe , tra- 


[1] Le P. Niceroofe trompe, eo difant Cuijpéii*. 

£1] Le P. Jacob lui donne les Titres de Théologien , de Philofophe & de Poète. 
£j] Voy. Mlwifcif*» i‘> Hifiiriitu it F rdtict, pag. 771. N°. 130**. 
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dnit du I Min de Jean-Loys Vives. Lyon , Maurice Roy , & Louis Pelhot, 
iyyp. in 8°. 

7. Chronique de Savoy e. Ibid, de Tournes , 1 y y 2. in 4®. It. revue & 
Augmentée, ibid. iy6i. in folio It. fous ce Titre : Chronique de Savoye , 
extraite pour la plupart de CHifloire de M ■ Gui/l. Paradin , y. Edition en- 
richie & augmentée en divers endroits , & continuée jufqu'à la paix de 
1601. ( Lyon ) jean de Tournes, 1602. in folio. Les additions, qui fe trou- 
vent en cette Edition , ont été tirées de differens Auteurs , comme l’Impri- 
meur le marque dans fon Avertiflèment , où il témoigne qu’il aurait publié 
plutôt cette nouvelle Edition ( les anciennes ne fe trouvant plus depuis Iong- 
tems ) (ans la mort de Meilleurs Paradin , & les troubles de la France. Cet- 
te Edition eft la meilleure ; mais ce Livre n’ell pas eftimé. Voy. M. Len- 
glet , Méthode pour P Hi foire , Tom. III. pag. 401. Edit, in 4 0 . 

8. Méthode , ou briève IntroduHion pour parvenir h la connoiffance de la 

vraye & folide Médecine , traduite du Latin de Léonard Fuj (ch. Lyon, 
de Tournes, ryya. in 16. 1 


9. Hifloire <t Ariflée de la Tranflation de la Loi de Moyfe , écrite premiè- 
rement en Grec , CP puis en Latin, par Mathias Paulmier , & enfui te en 
François , par Guillaume Paradin. Lyon , 1 y y 2. in 1 2. lelcn Fabricius 
dans fa Bibliothèque Grecque , Tom. II. pag. 3 1 8. II. ibid. Claude Senne- 
ton, 1564. /«4 0 . 

10. Affliéla Britannica Religionis , ac denuoreftituta Exegema. Lyon 

Jean de Tournes , 1 y y j. in 8 U . 7 * 


11. Traité de Concorde publique. Beaujcu , Jullinien & Philippe Ganls 

iy y6. in 8°. & non 1 y 66. comme le dit le P. Niccron. * 

1 2. Le Blafon des Danfes oùfe voyent les malheurs & ruines venant des 
danfes, dont jamais homme ne revint plus fage , ni femme plus pudique 
Ibid. ryyô. in 8“. Le P. Niceron s’ell encore trompé,, en mettant cette 
Edition en iy 66. 


13. Hiforiarum memorabilium ex Genefi Defcriptio Tetraflicis Vcrfbus 
Lyon, Jean de Tournes, 1 y j8.in 8°. J 


14. De motibus Gallia , & expugnato, recep toque ItioCaletorum Com 
ntentarius. Ibid. 1 y y8. «4". & dans le III*. volume , pag. 9 . des Ecrivains 
d Allemagne , par Simon Scardius, imprimé à Bâle en 1774. 

l y. Mémoires de l Ui foire de Lyon en III. Livres, avec les Infcriptions 
ï 0mbe T & E P>‘*phes qui fe retrouvent en divers endroits 
de la Ville de Lyon Lyon, ry 7 j in folio, h. ibid. 1674. La Croix-du- 
Marne eue une Edition de 1 y 7 y. It. avec les Privilèges de la Ville de Lyon, 
recueillis par Claude de Rubys. Lyon , 162 y. in folio. Paradin prévenu 
des idees de Symohonen Champ.er a rempli fon Ouvrage de Fafres, au 
jugement du P. Meneftner oui ajoute àla pag. 176. de fon IntroduHion à 
l Ht foire de Lyon , que les Mémoires dont parle Paradin dans fon Epitre 
Dedicatoire qu il dit lui avoir ete communiquée par Nicolas de Langes , 

& 
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( & non de Langa , comme le veut le Pere Niceron ) Lieutenant Général de GUILL. 
Lyon , font l’Ouvrage de Claude de Bellièvre , Préfident au Parlement de PARAU1N * 
Grenoble , intitulé : De Lugduno Prixo , dont Paradin s’eft iervi , fans 
avoir rien dit de cet habile homme , quoiqu’il ait inféré touWon Ouvrage 
dans fes Mémoires , & qu’il n’ait fait que le traduire. 

1 6. Les Annales de Bourgogne. Lyon, Antoine Griphius, ij66. in 
folio. Ces Annales commencent en 378. & finiflent en 148a. 

17. Les deux premiers Livres de P Hi/loire de Procope de Céfarée , de la é 

Guerre des Goths , faite en Italie contre Juflinian le Grand , Empereur , 
traduits en François par Guillaume Paradin. Lyon, Benoît Rigaud , 1578. 

in 8°. 

18. Guill. Paradini Aucbemani Epigrammata. Accejfit Francorum Re- 
gum fériés eum Notis annorum quibus Jinguli inierunt Principatum , codent 
Autore. Lyon , Antoine Griphe , 1 y 8 1 . inef. pagg. 71. 11 n’y a rien d’in- 
téreflànt dans toutes ces Epigrammes , qui font iuivies de Quatrains , dont 
chacun traite d’un Roi de France. Paradin fe plaint de la foibleflè de là fan- 
té , dans l’Epitre Dédicatoirc de ces Poëfies. 

1 9. Six Difliques Latins à la tète des diverlès Leçons d’Antoine du Ver- 
dier , fouvent imprimées. 

20. Mémoriaux des Familles anciennes de France. Mf. oublié par le P- 
Niceron. La Croix-du-Maine & du Verdier en font mention dans leur» 
Bibliothèques Françoifcs . 

21. Le P. Jacob, dans lôn Traité, de Script oribus Cabilonenfibns , fait 
mention d’une hiiftoire de l Eglife Gallicane , que Paradin a faite en Latin. 

Je ne l'çais li elle eft imprimée. Le P. Niceron 1 a omilè. 

Voy. Konig. Bibliotheca vêtus & nova, pag 608. Cet Auteur parle peu 
exactement de Paradin. Jacob , de clans Scnptoribns Gabilonenfbtts , p. 

2 y. Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 1 ji. & celle de 
du Verdier, pag. joo. Le Long, Bibtiothèque des Hi/loriens de France, 
pag. 771. N°. 1J022. & le III*. volume des Mémoires du P. Niceron , pag. 

164. 

JEAN PARADIN. 

P ARADIN, ( Jean ) de Louhans au Diocèfe de Châlon , étoit pa- p /r 4 î?, w 
rent , félon la Croix-du-Maine , de Guillaume Paradin. Le P. Nice- 
ron prétend que le P. Jacob elt fombé dansl’erreur, en dilànt que Jean Pa- 
radin étoit premier Médecin de François I. « Mais cela n’ayant aucune 
» vraye-femblance , dit le P. Niceron , il eft à croire qu’il s’eft trompé. Il 
» dit de même , fans preuve , que Jean Paradin , Médecin , vivoit a Di- 
»jon vers l’an 1 588. & mourut âgé de plus de 80. ans , à Bellcneuve , près 
» de Mircbeau , d’où fon corps fut raporté à Dijon , & enterré dans l’Egli» 

» fe de S. Michel. La Croix-du-Maine & du Verdier ne difent rien de lèm- 
» blable j ainfi on peut préfumer que le P. Jacob a confondu Jean Paradin 
» avec quelqu’autre. » 

Part. II. I i 
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J F. AN On s’expofe aifémcnt à tomber dans l’erreur, quand on nie un fait attcfté 

par ADI N. p r J t ifé ment ? parce qu’il ne paraît pas vraifcmblable. Premièrement , je ne 
vois pas pourquoi il n’y a aucune vraifèmblance que Jean Paradin ait été 
Médecin de Itonçois I. En fécond lieu , comment la Croix-du-Maine & du 
Verdier, qui ont écrit en 1585. auroient-ils pu parler de l’enterrement de 
cet Auteur mort en 1 588 ? Si le P. Niceron eût fçû que le célèbre Etienne 
Bernard avoit époufé la fille unique de ce Médecin , il n’auroit pas nié té- 
mérairement , comme il a fait , l’enterrement du pere auprès de fa fille , dans 
« la Chapelle des Bernard , à S. Etienne de Dijon. Voici ce qu’il a compofé. 

1. Micropaclie de Jean Paradin , de Louhans. Lyon, Jean de Tournes , 
1546. in 12. pagg. 107. It. Paris , Etienne Groulleau , 1^47. /« 16. Les 
Pièces qui font contenues dans ce Recueil , font en Vers. En voici les Ti- 
tres : La mifére & calamité du terne , commençant en Latin : Vivere diverfo 
mortalesmore videntur. 

Dialogue de la Mon & du Pelerin , Extrait des Dialogues Latins de Ra- 
vifus Textor. 

Cent Quatrains contenant les cent Difiiques Latins de feu M. Faufle. 

Epi grammes , Dix ai ns CT Hui tains fur divers fujets moraux CT amou- 
reux. 

Propos vulgaire d’un Amoureux & de fa Mye , traduit d'Henri Bebelius. 

Ces Quatrains , dit Colleter, en parlant des cent Quatrains contenant les 
cent Difiiques Latins de Faufle , ne lont autre choie qu’une Verfion de cent 
Difiiques Latins , tirés de ceux que F au fus Andrelinus adreffe à JeanRulè, 
Tréforier Général des Finances de Charles VIII. Le Poëte Latin le remer- 
cie d’une honnête penfion que Rufe lui fàiloit toucher fur les deniers les plus 
clairs de l'Epargne. Colletet cite deux Quatrains delà Traduction de Para- 
din , plutôt , dit-il , pour montrer le ftile de ce tcms-là , que pour aucune 
efiime qu’il en doive faire. 

2 . On lit un Dixain de Jean Paradin à la tête des Opuf eûtes de Plutarque 
de Cheronée , traduits par Etienne Pafquier ,de Louhans , imprimés in 8°. 
à Lyon , chez Jean de Tournes en 1 J46. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 15 y. & cel- 
le de du V crdier , pag. 736. Le P. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabilonen- 
ftbas , pag. 123. Colletet , Traité de la P oc fie morale , pag. 118. & 12 y. 
Le même Colletet a fait la Vie de Jean Paradin parmi celles des Poètes Fran- 
çois , comme on le voit par la lifte de ces Poëtes , imprimée dans la Bi- 
bliothèque des Hifloriensde France , du P. le Long, pag. 8 8 y. 


TRAJAN PARADIN. 


TRAJAN 

PARADIN. 


P ARADIN, ( Trajan ) étoit peut-être parent de ceux dont je viens 
de parler. Voici ce qu’en dit le P. Jacob. « Paradin étoit Secrétaire de 
» l’Abbelle de Sainles ; il avoit de l'érudition , & il excelloit dans la con- 
» noiflance des Langues Latine , Italienne & Françoife. Il a traduit de l’Ita- 
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lien en François , le Dialogue VIII. d’Antoine Bruccioli , du devoir d'un TRAJAN 
Général d' Armée , à Poitiers , chez Jean Marnef , en 1771. PARADIN. 

J’ai vît encore un Sonnet de Paradin à la tète de la divine Philofophie de 
Vivès , traduite par Guillaume Paradin , & imprimée en ijyff à Paris , in 
1 6. ce qui me porte à croire qu ils étoient parens. 

Voy. la Croix-du-Maine , Bibliothèque Françoife , pag. 469. celle de 
du Verdier, pag. 1184. & le P. Jacob, de Claris Scnptoribus Cabilonenfbus y 
pag. 128. 

*&< •&* *!* •&*' *£• •&* * 5 » : 

BLAISE PARISE. 


P AR IS E,( Blaife ) habile Avocat au Parlement de Dijon, mourut en BLAtSE 
cette Ville , le 18. Février 170?. âgé de 70. ans. Il a fait des Notes /i.-r PAR 1SE * 
le Règlement des Decrets. Elles font imprimées dans les Inflituts au Droit 
Coutumier de Bourgogne , publiés à Dijon , chez Jean Reflàyre, en 1697. 
in 8°. 


Voy. l 'Hifloire des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , par M. 
le Prélident Bouhier, pag. LX. 

GUILLAUME PASQUELIN. 

J'y A S QU ELIN , ( Guillaume ) Avocat, étoit né à Beaune. Il efl pasqueL. 
1 Auteur de l ’ Apologème pour le grand Homère , contre la répréhenjion du 
Divin Platon , fur aucuns pajjages d'scelui. Lyon , Charles Pelnot, 1 777. 
in 4 0 . 

Voy. du Verdier, Bibliothèque Françoife , pag. 700. & la Bibliothèque 
Françoife de M. l’Abbé Goujet , Tom. IV. pag. yo. & fuiv. 

GUILLAUME PASQUELIN. 

P AS QU E LIN , ( Guillaume ) naquit à Beaune , le 2 y. Novem- p^queL 
bre 1777. de Guillaume Pafquelin, Avocat , & de Jeanne Guyard. 

Le jeune Pafquelin c tudia à Dijon au Collège des Jéfuites, qui, con- 
noillant fes talens, le follicitérent àentrer dans leur Société. Il y fut reçu à 
Avignon. Après les deux ans de Noviciat , il étudia la Théologie à Tour- 
non , pendant trois années , après quoi il lut envoyé à Milan pour y pro- 
fefïèr en Grec dans la Claflè de Rhétorique. 

Il fe dillingua fi fort dans cet emploi , que le P. Mutio Vittellefchi, fon 
Général , lui donna ordre de fe rendre à Rome pour y enfeignerla Théolo- 
gie. Il prêcha dans cette Ville en préfence du Pape , qui l honora de Ion e£ 
time & de fon aprobation. Il le difpofoit à continuer fes fondions de Théo- 
logie , lorfqu’il lui furvint une furdité , qui le contraignit d’abandonner là 
Chaire. Cette incommodité ne rallentit pas Ibn zèle pour la Société. Il de- 
manda à être admis au quatrième Vœu , ce qui lui fut promis. Mais le P. 

Michaëlis , Provincial & Redeur du Collège de Lyon , à qui 1 Ordre du 
Général étoit adrelfé , en différa l’exécution. J’ai lu dans les Mémoires MIC 
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du P. de la Vie , Jéfuite, que Pafquelin ne fut pas admis au degré Je Pro- 
fès , pane qu’il n’avoit pas réttjji en Théologie. Quoiqu’il en foit , ce délai 
du Provincial , toucha fenfiblement le jeune Jéfuite , qui ne put tellement 
diflimulcr fonvhagrin, que le P. Michaëlis ne s’en aperçût. Le Provincial, 
pour le mortifier , fit un jour prêcher au Réteéloir , & l’Orateur eut ordre 
d’inférer dans fon Difcours j que fi une Etoile tomboit du Firmament , le 
Ciel ne lai jf croit pas de rouler. Ce trait de raillerie, qui s’adrefloit à P af que- 
lin, ne l’empêcha pas de continuer fes lollicitations pour être admis au qua- 
trième Vœu. Le P. Michaëlis tâcha d’éluder fa demande par artifice, 
lui perfuada de faire le voyage de Rome , & d’obtenir lui-même ce qu’il de- 
mandoit du P. Général , afin que vous connoi fus, lui dit-il , que je ne mets 
aucun ob (lac le à vos défirs. 

Pafquelinayint reçu des Lettres de recommandation de fon Supérieur , 
fe mit en chemin pour aller trouver fon Général. Mais à peine fut-il arrivé 
à Chambcri, qu’il eut un preffentiment que les Lettres dont il étoit le Por- 
teur , ne lui étoient pas auffi favorables , que le P. Michaëlis avoit voulu le 
lui perfuader. Vaincu par ce doute accablant , il ouvrit les Lettres du Pcre 
Michaëlis. Il y trouva de quoi juflifier fès foupçons. Ce Pere écrivoit au P. 
Général, qu’il étoit mécontent de Pafquelin , & qu’il n’étoit point à pro- 
pos de l’admettre à la Profeffion du quatrième V œu. Cet artifice l’indigna fl 
fort , qu’il prit fur le champ la réfolution de quitter la Société. Il exécuta ce 
defTcin en 1613. après en avoir obtenu difpentè du Pape par un Bref, qui fut 
fulminé par l’Archevêque de Lyon , & qui efl traité de fubreptice dans les 
Régi ( 1 res de la Compagnie. Pafquelin tendu à lui-même, fe retira dans fa 
Patrie auprès de Hugues Guyard , fon oncle & fon Tuteur , qui lui procu- 
ra libéralement tout ce qui efl nécefTaire à la vie. Il ne fut pas long-tems fans 
emploi. La Prébende Théologale de l’Eglife Collégiale de Beaune , étant 
venue à vacquer, il en fut pourvu avec un aplaudiflement univerfel. 

Les Jéfuites riétoient pas tellement mécontens de lui , que plufieurs des 
pluscoulidérables d'entr’eux, necherchaflèntàlerapeller. Les PP. Cotton, * 

Siiffren , Arnoult & Garnier, fes amis , lui écrivirent pour l'engager à retour- 
ner.dans la Société , & lui promirent qu’il y feroit reçu avec honneur , & 
qu’il obtiendrait ce qu’il déliroit. 11 ne leur fit que cette courte répoofè ; 
Ægrotum me noluifiis , fanum non habebitis. Il ne s’en tint pas là ; if com- 
pofà fa Protocafiafis contre les Jéfuites , Ouvrage qu’il fit , félon quelques- 
uns , à la follicitation de M. l’Avocat Général Servin. Quoiqu’il en foit , les 
Etats Généraux du Royaume , étant pour lors affemblés à Paris , Pafquelin 
prefenta fon Livre au Tiers-Etat , dans lequel il crut trouver plus de protec- 
tion. Mais cet Ouvrage fut rejetté unanimement parles trois Ordres ; & une 
Bulle f 1] du Pape Paul V. acheva de le faire tomber entièrement. 

Pafquelin ne lè rebuta pas de ce mauvais fuccès; il mit la plume à la main 
& fit un autre Livre , où il prétendit prouver que la Compagnie de Jefus , 
efl pernicieufe. L’impreffion de ce Livre riétoit pas finie , que le Lieute- 


[i] Cette Bulle etl datée le 1 6. Mars 1618. Voy. le P. Alphonfc Huiîembroucq , Jcfuite , 
Flamand, dans fon I ivre intitulé : Societattt Jcftt vindicattones advinùs L hélium appellaium , Tubam 
altérant , imprimé à Bruxelles en *715. Voy. lur-tout les pages 48. m. ôc 11 j. 

nant 
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nant de Police, qui en fut averti , vint enlever tous les exemplaires. Urbis 
P Art (in a Pr&ior , dit le P. Jouvency [ij Sobolem infulji Oblrcclatoris in 
ipfts Typographi cunis prafocavit. 

Quelque tems après, Pafqueiin (è reconcilia de bonne foi avec la Société} 
& pour marquer la fincérité de fa réconciliation , il légua au College des Jé- 
fuites de Dijon , là Bibliothèque, qui étoit affez conlidérable : Cm, moriens, 
dit l’Auteur que je viens de citer , Bibliothecam non conte mnend, tint Te (lamen- 
ta legavit , ut damnum illis pravis Libris illatum melionbus compenjaret. 

Je ne dois pas oublier cependant que dans l’intervale de fon Livre , intitu- 
lé : Societatem Jefuejfe pemiciofam mortalibus , & fa réconciliation avec les 
Jéfuites , il compola contr’eux un autre Ecrit fort vif, dont je rendrai comp- 
te dans le Catalogue de fes Ouvrages. 

Au refte, Pafqueiin étoit de bonnes mœurs , & très attaché à lès fonc- 
tions , confolant fans ceflè les malades & les affligés ; ceux qui l’ont connu, 
a (Turent qu’il avoit pour eux une charité (ans bornes. Tout ce qu’on peut 
lui reprocher , c’ell ion zèle trop amer contre les Jéluites. Il ne laiffla pas ce- 
pendant de cultiver l’amitié de quJques-uns d’entr’eux. Outre les illuftres 
amis de cette Société, dont j'ai parlé , il en avoit d’autres de différentes condi- 
tions, qu’il s’étoit acquis par ion érudition & fon mérite perionnel. Le célè- 
bre Juret , qui a pafle une partie de fa vie à Savigny auprès de Beaune , le 
vifitoit régulièrement tous les Jeudis, & leurs conférences duroient cinq 
ou fix heures. 

Pafqueiin mourut le 29. Mars 1632. âgé de près de 57. ans. M. de La- 
curne , Avocat de Beaune , a compoié un abrégé ML de la Vie de P af que- 
lin. C’eft de cet Ouvrage que j’ai tiré preique tout ce que j’ai dit de Paf- 
quelin. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Protocaftafts , feu prima Societatis Jefu In/litutio reflauranda fummo 
Pontifici , Latino-Gallita expoflulationc proponitur , Theophili Eugenii ze- 
lo , & c. 1614. in 8°. de 12 y. pages, fans nom d’imprimeur, h. dans le 
Livre intitulé : Tuba magna mirum fpargens fonitm , ad SS. P. C/emen- 
temXl.CXc. Strasbourg, 1717. 2. vol. in 12. Voy. le II. volume. Baillée 
[2] attribuoitee Livre au P. Théophile Raynaud , ou à Scioppius. En 161 y. 
on en vit paroître une réfutation attribuée au P. Louis Richéome , alors AL» 
liftant du Général pour la France. Elle eft intitulée : Lettre d'un Pere de 
la Compagnie de Jefus fur le point des Profès & des Coadjuteurs fpirituels , 
propof ée par Théophile Eugène , ces mois paffes , en fon Libelle fameux, i 
un autre Pere de la meme Compagnie. A Ormeville , par François de Véro- 
ne , 161 y. in 8°. L’Auteur , pag. 20. & 29. reproche à Pafqueiin d'être 
reflè 1 8. ans dans la Compagnie de Jefus , & de n’avoir pas été trouvé digne 
du Degré de Coadjuteur fpirituel , qu'il dédaignait , dont le célèbre Majfée 
s' étoit contenté , &c. 


fl] Voy. Hiftoire de la Société , Liv. XII. N°. 9/6» pag. 8$?. 

M Amenrs dégnifés , pag. yjî. Edic, in H. 
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CI'ILL 2. Societatem Jefiu effe perniciofam mortalibus. Ce Livre fut fuprimé , 
pasquel. comme nou s l’avons dit dans la Vie de l’Auteur. Le P. Jouvency , dans Ion 
Hiiloire de la Société , dit qu'il etoit fous preffe en i6ij. 

3. Ouranologie , ou Dif cours cèle (le du Ciel ; Hiérothéorie des Ordres 
Religieux , montrant la fource des plus fignalès. Parallèle des modernes Re- 
ligieux avec les anciens , CT le fpéctal Parallèle de P Ordre des Jèfuites. Pa- 
ris, Gilles Blaifot, i6iy. in 12. pagg. 603. Cet Ouvrage, qui eft dédié 

. au Roi Louis XIII. fut fuprimé dès la naifîance. 

4. Quatorze Vers Elégiaques à la tête du IL vol. des Conclu fions de Bou- 
chin , en 1620. 

y. Une Epigramme Grecque CT une autre Latine , au-devant du Magifi- 
trat parfait du même Auteur , en 1632. 

6 . Catécbifme pour les Enfans , fouvent imprimé. 

7. Officia propria infignis Ecclefix Collegiata D. Maria Virginis apud 

Belnam. Dijon, Guyot, 1628.»'» 8°. , 

8. Sermons MJf. 


ETIENNE PASQUIER. 


ETIENNE 

PASQUIER 


P ASQUIER , ( Etienne ) Rcélcur d’Ecole de Louhans , Diocèlè 
de Châlon , étoit habile dans les Langues Latine & Grecque, je ne 
connois de cet Auteur que le Traité fuivant : 

Opufcutes de Plutarche de Chéronnie , traduits en François. Dialogue 
qui démontre que les animaux ont de la raifon. Traité de la manière de ren- 
dre f :s ennemis utiles. Dialogue de la manière de confie rver fia famé. Dia- 
logue où ! on montre s'il y a quelque puiffance de la raifon dans les animaux 
terrefires CT les aquatiques. Petit Commentaire de la vertu CT du vice. 
Lyon , Jean de Tournes, 1 J46. in 8°. pagg. 216. Le P. Jacob s’eft trom- 
pé , en croyant qu’il y avoit autant de volumes féparés que de Traités. Fa- 
bricius a oublié cet Auteur , en parlant des Traducteurs de Plutarque dans là 
Bibliothèque Grecque , Tom. 111 . pag. 373. 

Voy. du Verdier , Bibliothèque Françoifie , pag. 318. Le P. Jacob , de 
clans Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 122. &Draudius, Bibliotheca Exo- 
tic a , pag. 104. 


JEAN-BAPTISTE PATIN. 

PATIN AP * P A T IN , ( Jean-Baptifte ) DoCteur en Médecine , né à Beaune , a 
1 ‘ u. fait imprimer l'Ouvrage fuivant : Les vertus CT effets de la poudre pur- 
gative CT fébrifuge , CT la manière de T en fiervir. Beaune , Blaife Simon- 
not , 172 y. in 12. pagg. 36. 
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JEAN PATOUILLET. 

P AT O U I L L ET , ( Jean ) Protonotaire Apoftolique à Dijon , étoit JEAN 
né à Etevaux , Village à trois lieues de Dijon , de Richard Patouillet, PA1 otriL ’ 
& mourut au mois de Juillet i y8y. 

Voici 1 Epitaphe qu’on lui dteflà dans l’Eglile d’Etcvaux où il efl enterré. 

D. O. M. 

Jano Patouilleio , S. Sedii Apoft. Protonotario digne fiimo , Viro incum - 
parabili , in quem qeeicquid in egregium hominem tandis dici pot efl , hoc fuit 
nattera bénéficia conlatum ,facundia mira , memoria tenaci filma , qui Juliunt 
Cafarem , Titurn Livium , Virgilium , Horatetem , Martialem , Corn. 

Tacitum, ac Suetonium , Authores Clafikos , nominatiffintos & probos , fine 
Tabella recitaret , ita ut de ipfis apte & reilè loqueretur. Honores & Urbes 
réfugie , Rus coluit , Cf parvo lare contenues fuit , vixit an. LX. mort un s 
an. i j 8 y. menfe Julio. Janus Prevocius, J. C. ex Semijfe hxres, ab eo hono- 
ris caufa fupremis tabules nuncupatus mœrens pofuit ad honorent & virtutem. 

Ci-devant git Me. Janot Patouillet , Protonotaire du S. Siège Apoftoli- 
que , qui décédal’an i$8j. au mois de Juillet. Priez Dieu pour lui. 

Patouillet étoit l’aîné de fept enf'ans qu’avoit eus fon pere, mort en 1 54 6. 

Je ne crois pas que celui, qui fait le fiijet de cet article, ait été marié. Il ne lai 1 - 
fa qu’une fille naturelle , légitimée par le Roi Henri III. à caufe de la belle 
éducation. Ces Lettres de légitimation furent vérifiées au Parlement , le 1. 

Août 1587. 

Je ne connois aucun Ouvrage imprimé de cet Auteur, qui étoit cftimé des 
Sçavans de fon tems. Jofeph Scaliger , dans fa Confeetatio Tabula Burdo - 
num , allure que Patouillet s’étoit apliqué à écrire l’Hiffoire. Quelques re- 
cherches que j'aye faites , je n’ai pu découvrir quelle Hilloire a compolé 
Patouillet. 

Ronfard adrefle à Janot Patouillet , le XXXV e . Sonnet de la II e . Partie 
de les Amours. Il l’avoit adreffé d’abord à Jacques Grevin , avec qui il fut 
en inimitié dans la fuite. Remi Relleau , en fa Note fur ce Sonnet , dit que 
Jean Patouillet étoit un homme de grand jugement , de grande tellure , S ta- 
xant dans les Langues & dans l’Hifloire. 

Jean Richard a dédié à ce Sçavant , fon Ouvrage Latin fur les Antiquités 
de Dijon. Charles Cotder de Juilly , plus connu fous le nom de Flavigny , 
folio 44. de fa Confolation à fon fils, apelle Patouillet, un Philofophe & une 
ame orayement démocritiqeee. Ils ont enfemble , dans le même Ouvrage , un 
entretien fort long & fort férieux fur le Dellin. 

M. le Confeiller de la Mare avoit compofè une Vie Mf. de Patouillet , « 
laquelle je n’ai pû découvrir. 
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LOUIS PATOUILLET. 

PATOUIL. T) ATOU I LL ET , ( Loiiis ) Jéfuite , né à Dijon , a fait imprimer les 
J- deux brochures fuivantes : Poe fia diverfes fur le Mariage du Roi , avec 
la Prince fie Royale de Pologne. Strasbourg, veuve Michel Storck , 172J. 

Poëfie Latine fur la Convalefcence du Roi en 1729. 


N. . . 
PENESS. 


N... PENESSOT. 

P E N E S S OT, (AL..) de Châlon. Le P. Perry , Jéfuite, cite fré- 
quemment dans fon Hi/lotre de Châlon , les Mémoires de Penefiot en 
1 y 9 1 . & il en donne de longs extraits. Cette famille eft éteinte aujourd’hui 
à Châlon. La mere du P. Perry s’apelloit Philiberte Pcneflot. Je crois que 
les Mémoires de Penefiot étoient entre les mains de ce Pere. 


LE PERE ANTOINE PENNETI. 


LE PERE 
ANT. PEN. 


T) E N N ET [ , ( le Pere Antoine ) Dominicain , étoit né à Mâcon , 
A félon le P. Echard, qui affine qu’il fit fà Profeffion Religieufe en la mê- 
me Ville. Le P. Penneti fe fit confidérer à la Cour de Charles III. Duc de 
Savoye. Il fut ConfefTeur de ce Prince depuis iyoy. jufqu’à fa mort arrivée, 
le 1 y. Août 1 y 14. Le P. Echard ajoute que le P. Penneti a laide quelques 
Ouvrages, & qu’il ignore s’ils lont imprimes. Ces Ecrits ont pour Titre : De 
reformatione morum , aiïiones varia. 


Voy. Echard , Scriptores Ord/nis Pradicatorum , Tom. II. pag. 28. 
BENIGNE PERARD. 


bénigne r) ER ARD, ( Benigne ) Controlleur des Décimes , & Receveur des 
’ERARD. A Conlîgnations en Bourgogne, étoit né à Dijon, & mourut en cette Vil- 
le, l’an ly y 8. Etienne Brechillet, fon ami , fit fur fa mort une Elégie , im- 
primée à Dijon, in 4 0 . chez Philibert Chavance. Voici comme if parle de 
Pérardy à la pag. 7. r 


Qui pourroit relever tf un air plus gracieux , 

Soit un grave fujet , foit un facétieux. 

Il eft Auteur des Pièces fuivantes , mêlées de Vers François & Bour- 
guignons. M. dclaMonnoye , excellent ConnoifTeur en ce genre, eftimoit 
Beaucoup ces Poëfies. 

1 . Ebolemcnt de T filant. 1611. in 8 n . Pérard & Brechillet font Auteurs 
de cette Pièce , de même que des quatre qui fuivent. 

2. Pafiaige des Pouacres , in 4 0 . 

3 - 
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3. Retour du bon tems, dédié à M. le Prince, Gouverneur & Lieutenant BENIGNE 
de Bourgogne. Dijon , veuve Claude Guyot , 1632. in 4 0 . pagg. 76. PFRARD * 

4. RéjoniJJance de P Infanterie Dijonnoife pour P Entrée de M. le Mar- 
quis de Pavanes , Lieutenant au Gouvernement de Bourgogne. Ibid. 1632. 

in 4°- P a S8- 3 1 * 

y. Réjoiiijfance de P Infanterie Dijonnoif c pour la Venue de Monfeignenr 
le Dut d'Anguien, le 2 y. Février 1636. Ibid, in 4°. pagg. 23. 1636. ibid. 

6 . Les Vœux delà Ville de Dijon à M- le Prince. Stances, ibid. in4°. 

7. A la Bourgogne , pour P entrée de M. le Prince. Stances, ibid. 1630. 

/•» 4 °. pagg. 4. 

8 . Sept Stances à la tête du Procès criminel de Cothenot , imprimé en 
i64y. in 12. 

9. La ViUoire de Rocroy , a M. le Dut cP Anguien. Dijon , Pierre Pal- 
liot , 1643. in 4 0 . Il y a quinze Stances de dix Vers chacune. 

xo. Dans un Recueil burlelque , imprimé ibid. en 1 64 y. in 8°. fous ce 
Titre : La perdrix CP P orange , que f/ion propoféeau Carnaval de Pan 164 y. 
avec les Grottipètes , [1 ]fans vin, il y a plufieurs Vers de Benigne Pérard , 
à la page 17. L’Editeur a inféré une Pièce de plus de cent Vers par ce Poè- 
te. Voy. au llî , pag. 41. & 42. où l’on voit cinq Stances du même. 

11. J’ai vû chez M. le Confeiller Pérard de la Vefvre, plufieurs autres 
Poëfics Bourguignones de Benigne Pérard. Elles font nunufirites. 


ETIENNE PERARD. 


P E R A R D , ( Etienne j Maître des Comptes , naquit à Dijon en 
iy90. &époulàen 1 6 1 y. Claudine Bretagne , dont il eut plufieurs en- 
fans ; entr’autres, Jules Pérard , habile Confeiller au Parlement de Bourgo- 
gne , dont je parlerai dans peu. Etienne Pérard mourut Doyen de là Com- 
pagnie , le y. Mai 1663. âgé de 73. ans Le P. Perry , Jéiùite, dans Ion 
Hifloire de Chalon , fait l’Eloge de Pérard , & dit qu’il était plein dé honneur 
CP de mérite , CP que par fes autres excellentes qualités , il fut honoré d'un 
Brevet de Confeiller d.' Etat. 

Pérard mourut avant que de voir l’impreffion du Livre, qui lui a donné 
de la réputation , & qui a pour Titre : 

x. Recueil de plufieurs Pièces curieufes féru an t h P Hifloire de Bourgogne , 
thoifies parmi lesTi très les plus anciens de la Chambre des Comptes de Dijon, 
des Abbayes & autres Eglifes confidérables , CP des Archives des Villes CP 
Communautés de la Province , pour juflifier P origine des Familles les plus il- 
luflres , CP pour inflruire des antiennes Loix , Coutumes CP Privilèges des 
Villes de la Bourgogne. Paris , Claude Cramoify , 1664. in folio , pagg. 
608. 


ETIENNE 

PERARD. 


LI 


[1] C’eft-à-dire , ceux qui alioient à one certaine grotte. 

Part. IL 
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ETIENNE M. Moreau de Mautour [i] s’eft trompé , en diCint que Pérard mit ce 
PERARD. J3 ec ÿ e jl au jour. Il n’y en a voit qu’une partie d’imprimée , quand l’Auteur 
mourut. C’eft ce que nous aprcnd fon fils, qui prit foin de l’Edition , après 
la mort de fon pcre , dans Ion Epitre Dédicatoire à M. le Prince , & qui 
nous promettoit une fuite de cet Ouvrage , par laquelle Etienne Pérard 
avoit préparé un très grand nombre de matériaux contenus en plus de vingt 
gros porte-feüillcs , conlèrvés en partie chez M. le Conleiller Pérard , petit 
fils de l’Auteur, & qui font très dignes d’être publiés , fi l’on s’en raporte à 
l’accueil favorable que le Public a lait à l’Ouvrage de Pérard. 

Cette aprobation cependant n’a pas été fi univerfellc , que plufieurs per- 
sonnes qui ont loué d’aillcur > le Rceüeil pourTHifloire de Bourgogne, n’ayenc 
reproché à l’Auteur , de n’avoir pas cité les Layettes de la Chambre des 
Comptes de Dijon , & les cottes des Titres imprimés dans ce Recueil ; ce 
qui paraît en quelque façon néceflàire , parce qu’il y en a beaucoup qu’on ne 
trouve point depuis long-tems , & dont les plus anciens Inventaires n’ont 
point fait mention. M. Profper Bauyn a mis par écrit cette meme plainte 
dans fès Notes manufcrites furies Annales de Bourgogne, par Guillaume Pa- 
tadin. Il auroit été à fouhaiter encore cpl Etienne Pérard eût donné lui-mê- 
me l’Edition de ces Titres , qu’il y eût joint des Notes , & que les Titres eu fi- 
lent été imprimés plus correctement. L’Auteur étoit très capable d’y faire 
d’excellentes Notes ; car il avoitune connoiflànce parfaite de l’Hiftoire de 
Bourgogne , & des Titres qui la concernent , confervés dans la Chambre 
des Comptes de Dijon. 

а. Cette même Chambre des Comptes conferve encore deux autres MIE 
du même Auteur. Le premier , confilte en des Notes fur le fécond volume 
de C Hi flaire de Bourgogne , par André du Chef ne , qui eft l’Hiftoire Gé- 
néalogique des Ducs de Bourgogne , imprimée en 1628. in 4 0 . 

3. Le fécond , eft intitulé : Prérogatives de la Chambre des Comptes de 
Dijon , N°. 274. des Mil. de la Chambre des Comptes. 

4. Extrait des Arrêts & Jugemens rendus par le Conftil Privé de Phi- 
lippe-lt-Bon , Duc de Bourgogne , ès années 1438. 1439. 144c. 1441.0* 
144a. & en la Chambre des Comptes de Dijon , depuis 1464. jufqucn 
1621. Régiflres des Cautions de la même Chambre , depuis 1 490. juf qu'en 
1628. M. le Prélîdent Bouhier a une copie MC de ces extraits, contenusen 
un volume in folio. 

y. Extraits des anciens comptes rendus fous les Ducs de Bourgogne de la 
première Cf fécondé Race , fous les Rois Louis XI. Charles V III. Louis 
XII. & François I. par les Financiers Cf les Bailliages de la Province. Mf. 
en 4- vol. in 4 0 . chez le même. 

б . Recueil de plufieurs chofes remarquables , concernant la Relique de la 
Sainte Floflie , confervêe en la Sainte Chapelle de Dijon -, les pré fie ns faits 
à icelle, & c. MC 

[1] Dans le Carton cu’il a fait de la Ville de Dijon , & inféré dans le DiElionr.aire C.cnÿrt- 
pliqH* de Thomas Corneille , M. de Maucour y parle de plufieurs Ecrivains de cette Ville. 
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7. J’ai vû chez M. Pérard , Confeiller au Parlement , petit-fils de l’Au- 
teur , les Annales de Bourgogne , par Guillaume Paradin , dont toutes les 
ma: gcs font cl argées de Notes d’Etienne Pérard. 


JACQUES PERARD. 


P ERARD , ( Jacques ) Jdfuite , peut-être de la même famille que perard ES 
le précédent, vivoiten i6y 6. Il a compofé les Ouvrages fuivans. 


1 . Entretien fpirituel pour tous les Dimanches de l'année , divifé en deux 
volumes. Paris, Cramoify, 1637. in 8°. 

a. Tapifferie fpirituelle , en laquelle font repréfentêes pluficurs perfon- 
nes de diverfes conditions. Ibid. Jacquinot , 1638. ;»8 U . 

3. Sonnet à la tête de \ Académie des Affligions , par le Préfident Ode- 
bert , imprimée à Dijon en i6y6. in 4 0 . 


JULES PERARD. 

P ERARD , ( Jules ) fils d’Etienne Pérard , dont j’ai parlé , fut reçu , 
félon Palliot , Confeiller au Parlement de Bourgogne , le 20. Novem- 
bre 1641. & mourutle y. Mars 1690. âgé de 76.3ns. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Panegyricus, Ludovico Borbonio Condxo fupremam Burgundix Prx- 
feBuram f ufcipienti , fcriptus. Dijon , Pierre Palliot , 1648. in folio , 
pagg. 26. 

2. Ode Latine de dix Strophes. Elle efl à la tête du Traité de l Abus , par 
Charles Fevret , Edit, de i6y4- & 1667. Cette petite Pièce, ainfi que quel- 
ques autres , ont été fuprimées , mal à propos , dans les Editions fuivantes. 

3. Ode Franfoife de dix Strophes , au-devant de l’ Académie des Afflic- 
tions du Préfident Odebert. Dijon , i6y6. in 4 0 . 

4. Bernardo Fuxeo Duci Spemonio fupremam Burgundix Prxfecluram 
fufcipienti , Julii Perardi munus adventitium. Dijon, Palliot, i 6 $y.in 
folio , pagg. 84. 

y. Jules Pérard prit foin de l’Edition du Recueil pour P Hifloire de Bour- 
gogne, d’Etienne Pérard fbn fils , & en fit l’Epitre Dédicatoire au Prince 
de Condé. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 3 1 9. 

P E R / E RS. ( Bonaventure des ) Voy. DESPERIERS. 

cX-Xj-Xj 
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PIERRE-THOMAS PERREAU. 


PERREAU* P E ® ® EAU, ( Pierre-Thomas ) Curé de Saint Martin-les-Saint-Ju- 
’ ' A lien, eft Auteur de pluiieurs petites Poëfics Françoilès , dont il m’eft 

impollible de donner le détail. 11 a lait un Sonnet pour I ’Hifioire de la Prife 
d’Auxerre, par M. l’ Abbé Lebeuf, imprimée en 1724. Il devoit paroître 
avec cet Ouvrage , & je ne l'çais pourquoi on ne l’y trouve pas. C’eft (ans 
raifon , que l’on a attribué à M. Perreau, quelques Satyres en Vers , entiè- 
rement opofées à fon caraélére. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

FRANC, OIS PERREAUD. 

p Bureau ER R E A U D , ( François ) naquit à Buflv , proche de Châlon , 
’ A d’une des plus anciennes &c des plus conlidérables familles de ce Bourg. 
Il etoit fils d’Abel Pcrrcaud , Miniftre de la Religion Prétendue Réformée 
dans le Pays de Vaux. François Perreaud exerça le Miniftére à Mâcon & 
à Thoiri , Bailliage de Gex. Il eut de là femme , nommée Anne Farcy , 
un fils , habile Médecin , qui mourut jeune & làns être marié , vers 1663. 
Perreaud nous a conlervé quelques circonftances de fa Vie dans l’EpnreDé- 
dicatoire de la Dérnonologie. « J’aproihe , dit-il , le fécond terme & le plus 
j> long de l’ordinaire de cette vie humaine ; c’cft-à-dire , 80. ans. J’ai lervi 
» pendant 72. ans dans le Miniflére. » Il s’exprimoitainli en 1 652. Il mou- 
rut à Cex quelques années après. 

Voici le lèul Ouvrage qu’il a lait imprimer. Quoique peu considérable, 
il n’eft pas commun : 

Dèmonologie , ou Traité des Démons & Sorciers , de leur puijfance & 
impui fiance -, enfemblc , C Anti-Démon de Mâcon , ou Ht foire véritable 
de ce qu'un Démon a fait & dit , il y a quelques années , dans la maifon du 
Sr. Perreaud à Mâcon. Genève, Pierre Aubert , 1 673./’» 12. Le Synode 
de Bourgogne avoit nommé M. Connain , Miniftre de Beaune , & Regnaud 
de Mépillat , Miniftre de Mâcon , pour examiner ce Livre ; mais ils lui re- 
fuférent leur aprobation. Perreaud envoya Ibn Mf. au Sr.Dupon, fon ami, 
Miniftre à Genève , qui le fit imprimer en cette Ville. Je tiens cette cir- 
conftance de M. Louis le Sage , rélidant en ce Pays-là. 

Voy. Baillct , II e . vol. de fes Satyres perfonnelles , pag. 1 36. & 180. & 
les Notes de M. de la Monnoye , fur cet Ouvrage , pag. 290. Edit, in 4 0 . 


JEAN PERRELLE. 


JEAN 

PERRELL 


P ERRELLE , & non Perrel , comme le nomme un Auteur de notre 
Siècle , ( Jean ) naquit à Châtillon-fur-Seine. M. de la Mare nous 
aprenddans la Vie d’Hubert Languet [1] qu’il avoit profefle les Belles- Let- 
tres en cette Ville , & qu’il fut chargé de l'éducation de Guillaume Philan- 


£1] M. de la Mare l’apelle mal-à-propos Jacques. 

1 
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drier , fon Compatriotte , qui lui fit beaucoup d’honneur par Tes talens , & p ^.^j , 
par la fcience qui le rendirent enfuite fi célèbre. Perrelle avoit été attaché 1 '' ‘ ’ 
auparavant à la Famille de Pierre Paulmier , Archevêque de Vienne , qui 
lui avoit procuré un emploi dans fa maifon. 11 fe fit beaucoup de réputation 
par fon habileté dans la Médecine ; & pendant que Guillaume Philandrier, 
fon Difciple , fuivoit la fortune de Jean d’Armagnac , fon Mecène , qui de- 
vint enfuite Cardinal , il brilloit à Paris par fon érudition. 

Perrelle a compofé les deux Ouvrages fuivans : 

1. Theodori Gaza , Tbejfa/oniccn/is , Liber de men fibres Atticis , Joannâ 
P crrello Interprète. Paris, Colines , 1737. in 8°. & plufieurs autres foi* 
enfuite. Voy. Maittaire , Annal. Typograph. Tom. II. Part. II. pag. 823. 

& 840. & Popeblount , Cenfura Authorum , pag. 47 7. Cette Traduction 
eft dédiée à Pierre Paulmier , Archevêque de V alence. Ce fut à la follicita- 
tion de Jacques Tufan , Profellcur Royal en Langue Grecque à Paris , que 
Perrelle entreprit cette Traduction. Elle eft; inférée dans le IX«. volume des 
Antiquités Grecques de Gronovius, pag. 977. Mais ce qui fait un honneur 
infini au Traducteur , c’eft que le P. Petau adopta cette Traduction , & 1 'in- 
féra dans fon Uranologion , parmi les bons Auteurs qui ont travaillé fur cette 
matière. Ce fçavant Jéfuite ne fit aucun changement à la Traduction de 
Perrelle , qui fè trouve à la page 277. de Y Uranologion , Edit, de Paris, 

1630. in folio , & dans l’Edition d’Âmfterdam , faite en 1703. chez Geor- 
ge Gallet. C’eft la VII t . Pièce du III'. volume du Traité, de Dochinatcnu 
porum , in folio. On fçait que YUranologion étoit fait pour iervir de troifié- 
me volume à la Chronologie du P. Petau. 

2. Ejufdem Interprètes , deratione Lunx & Epaîlarum , fccundUm Ga- 
zant , eut» Tabula perfelli ambitûs annorum intercalarium. Ce fécond Ou- 
vrage fè trouve à la fuite du premier dans toutes les Editions , excepté dans 
le IX*. volume du Thefaurus Gruarum Antiquitatum de Gronovius, où 
il eft à la page 1009. 

Voy. Guillelmi Philandri Vit a , per Philibertutn de la Mare, page 9. 
ôc 10. Huberti Langueti Vita , du même , pag. 7. Konig , Bibliotbecet 
vêtus & nova , pag. 6 1 9. & le Suplément de Moreri de 1737. 

JOSEPH-AIME’ PERRENEY. 

P E RR E N EY , ( Jofepb-Aimé ) Maître des Comptes de Dijon , Jos. AIME’ 
avoit époufé Charlotte-Chriftinc Fevrct. Il mourut à Dijon en 1 678. PERREiv ’ 
âgé d’environ 77. ans. Il eft Auteur de l’Ouvrage fui vant : 

Lettre de M. Perreney , Confeiller du Roi , Maître en la Chambre des 
Comptes de Bourgogne & Breffe. Sans nom de Ville ni d’imprimeur ( Di* 
jon , Jean Grangier') 1669. in 12. Ces Lettres , au nombre de 26. adrefi 
lèes à des perfonnes de qualité , ne leur ont jamais été envoyées. Elles font 
à la louange du Roi Louis XIV. 

Part. II. M m 
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FRANÇOIS PERRIER. 

P E R R I E R , ( François ) fils d’un Orfèvre de Saint- Jean-de-Lône, 
naquit en cette Ville. [1] Félibiendit que le jeune Perrier le débaucha, 
cpiitta fes parens pour aller à Rome , étant encore fort jeune ; mais que man- 
quant d’argent , il Ce laifïa aller aux perfualions d'un aveugle , qui ayan t en- 
vie de faire le même voyage , le pria de le conduire pendant le chemin. Per- 
rier étant arrivé à Rome , fut embarafle pour trouver le moyen de fubfifter 
en cette Ville. Il fouffrit beaucoup dans les commencemens ; mais la néccf- 
fité où il fe trouvoit , & la facilité de fon génie , le mirent bientôt en état 
de fe tirer d’affaire. Il entra chez un Peintre célèbre , chez qui il demeura 
quelques années. Mais ce Peintre étant venu à mourir , il lui fallut chercher 
parti ailleurs. Heureufcment pour lui , celui qui acheta les Tableaux de fon 
Maître , le logea chez lui , & voyant fon inclination pour la peinture , il 
emprunta de fes amis , les meilleurs Tableaux , pour les lui faire copier. Il 
fit plus , car il lui donna la connoiffance du célèbre Lanfranc. Ce fut à la 
follicitation de ce fameux Peintre , qui étoit jaloux du Dominiquain , que 
Perrier grava à l'eau forte , le Tableau qu’Auguflin Carache avoit peint aux 
Chartreux de Boulogne. Ce morceau de l’Art repréfentoit la Communion 
de S. Jerome , & Lanfranc prétendoit prouver par cette eflampe , que l'Ou- 
vrage fi vanté, que le Dominiquain avoitfait à Rome furie même fujet pour 
la Maifon de Saint Jerome de la Charité , n’étoit qu'un pur larcin j ce qui 
étoit faux , lclon Félibien en fes Vies des Peintres. 

Perrier s'acquit dans le DefTein une pratique aifée , agréable & de bon 
goût ; ce qui fit que plufieurs jeunes gens s’adrefférent à lui pour lui faire re- 
toucher leurs Deflèins, & que quelques Etrangers en achetoient des fiens pour 
les envoyer à leurs parens , & s'attirer par-là de l’eftime , & du fècours dans 
leurs dépenfcs. Il s’acquit , au pinceau , la même facilité qu’il avoit pour le 
crayon. Animé par la promptitude avec laquelle il manioit les couleurs , il 
réiolut de retourner en France ; & étant arrivé à Lyon , Jacques Sarrazin , 
habile Sculpteur , lui fit peindre le Cloître des Chartreux. M. Broffette n’a 
pas oublié ce curieux morceau , dans fon nouvel Eloge de la Ville de Lyon. 
Perrier alla enfuite à Mâcon , voir deux de fes freres ; l’un , Peintre ; l’au- 
tre , Sculpteur. C’eft aparemmentde ce premier , que le Comte a fait men- 
tion dans fbn Cabinet des Tableaux , quand il dit que plufieurs ont gravé 
les defleins deFrançois Perrier ; entr’autres , Gilles Koufièlet , & G. Perrier 
lejeune , de Mâcon. Perrier pafïà enfuite en Brefiè , où il fit plufieurs 
Tableaux , & grava quelques planches à l'eau forte. En 1630. il fe rendità 
Paris , & travailla quelque tems pour le Peintre Voüet , qui étoit alors Maî- 


£1] C’eft fans raifon , que dans le Diflionnaire de Morni , on le fait naître en Franche-Comté. 
L’origine de cette erreur vient de Félibien , qui à la page de fon Catalogue des Peintres les 
fins célèbres , & pag. i î 6 . du IV«. vol. de fes Vies des Peintres , Edit, de 1706. in n. place S. 
Jean- de-Lône dans le Comté de Bourgogne. En quoi il a été fuivi par plufieurs autres , comme 
par de Piles » Vies des Peintres , pag. 48a. par le Comte , pag. 89. du 111 . volume de fon Cabi- 
net des Tableaux , (?c. M l'Abbé Goujeta reétifié la faute de Moreri , dans fon Supléinent 
de 173$. r r 
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tre de tous les grands ouvrages. La Chapelle du Château de M. d’Efïiat , FRANC,, 
eft toute entière de Perrter , lurles dédains de Voiiet , & c’eftce qui eft de PERR1EB ' 
mieux peint dans cette maifon. On voit encore de luià Paris, desTableaux 
dans l’Églife de Sainte Marie , rue S. Antoine , la Gallerie de l’Hôtel de la 
Vrilliére peinte à Frefque : La face de cet Hôtel du côté de la cour , forme 
en piladre avec les ornemens , eft d’une belle diftribution. Les figures de 
Mars & de Minerve , qui font à l’entrée de ce magnifique bâtiment , prou- 
vent que Perrier étoit audï habile dans la Sculpture que dans la Peinture. 

Tout ce qu’il a fait , eft travaillé avec goût. Félibien lui reproche cepen- 
dant d’être fou vent peu corretft ; il ajoute que fèsairs de tête font fècs& peu 
agréables , & fon coloris un peu noir , & qu’il ignorait la perfpeétive & 
l’ Architecture ; ce qui caufe beaucoup d'irrégularité dans le plan de fès fi- 
gures. 

En 163 y. Perrier reprit la route de Rome. Y ayant demeuré dix ans , il 
retourna à Paris. Ce fut au retour de ce fécond voyage , que l’Académie de 
Peinture lui donna la qualité d’Ancien ; c’eft-à-dire , qu’il fut l’un des deux 
quelle choififlôit au fort en ce tems-là. Perrier en exerça pendant deux ans 
les fondions, avec honneur, & mourut Profeflèur de cette Académie , au 
mois de Mai 1 6 yo. félon Guérin , pag. 1 7. de fa Defcription de P Académie , 

Edit, de 1 7 1 y. in 12. 

Michel de Marolles, dans fes Mémoires , Lit l’Eloge de Perrier. Dans 
fon Catalogue d Eftampes , il afture que ce Peintre a gravé à l’eau forte , 
plufieurs choies qui font pleines d’efprit ; tels que les bas - reliefs , les plus 
beaux de Rome; cent des plus célèbres Antiques , & plufieurs choies d’après 
Raphaël ; entr’autres, quelques-unes de la Gallerie Juftiniene. Selon de Pi- 
les , il a gravé de clair antique quelques Pièces anciennes , d'une manière 
dont on lui attribue l’invention, mais qui avoit déjà été mifè en ufage par le 
Parmcfan. Cette manière conlifte en deux planches de cuivre , qui s'im- 
priment for un même panier de demi teinte ; dont l’une , qui eft gravée à 
l’ordinaire , imprime le noir; & l’autre dans laquelle confifte tout le fècret, 
imprime le blanc. 

Brice, dans fa Defcription de Paris , lotie une Salutation Angélique de 
Perrier, qui ejl fur le grand Autel de P Hôpital des Incurables , CT unautre 
Tableau de la même Eglife , qui ejl dans U Chapelle à main droite , CT qui 
fait fimétrie à une peinture de Champagne. 

Selon l’Abbé de Marolles , que j’ai déjà cité , François Perrier CT Michel 
Natalis , ont fait 35-8. Pièces. Elles ont été gravées par plufieurs , tels que 
Corn. Bloëmart , Gilles RoufTelet , Jean Couvay , Jean le Pautre , CTc. 

On voit quelques figures du même Perrier dans l’ Hejperides , five de malo- 
rum aureorum cultura CT ufu , Lib. IF. Joan. Bapc. Ferrarii , Sen. Soc. 

Jefu , 1 646. pag. 1 yo. 1 ÇJ. Statues de F. P. avec leurs comp épreuves. XJn 
Livre de Triangle en dix Pièces , qui font des figures , CT le Banquet des 
Dieux. Voy. le Cabinet de le Comte , p. 229. Quatorze figures de femmes 
afiifes , reprèfentant des Vertus. 

Voici les Titres de deux excellens Reciieils , gravés à l’eau forte de la fa- 
çon de Perrier. 

Segmenta nobilium fignorum CT fiatuarum , qua temporis dentem tnvi- 
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dutn evafere , XJrbis &tern& ruinis ereptx , Typis Æneh Ab fe cotnmifja , per- 
petux veucrationis monumentum , Fr. Verrier. L). D. D. Roma , 1638. 
CT b Paris , chez la veuve de dejfunt Perrier , in folio , cent figures. 

Icônes & Segmenta illuftrium è marmore Tabularum , qttx Roma enflant 
li Fr. Perrier , de line ata , CT ad antiquam format n lapideis exemplaribus 
paffim collapfts reflituta. Romx, 1645. CT Part (iis , 1 64 j. in folio oblon- 
go , jo. planches. On, en dit j 4 . à la page 178. du Catalogue de M. de 
Vilembrouck. 

Dans le Catalogue , intitule : Indite délia Stampe di Qiacomo de Roÿi , 
&c. in Roma , 1657. je trouve ceci : Statue infigni di Roma intagliate al 
l'acqua forte , e copi ata da Franc. Perrier , Libro in 103. quartifogli im- 
periati , & pag. 50. Caino che Ammarza Abele inventione , CdT intaglio al 
l'acqua forte di Franc. Perrier, merzo folio reale. 

Voy. Félibien, Catalogue des Peintres les plus célèbres , p. j 4 . Vies des 
Peintres, du même , Tom. III. pag. 313. & IV. vol. pag. 136. Edit, 
de 1706. in 12- De Piles , Vies des Peintres , pag. 482. Le Comte , pag. 
89. & 180. du III e . vol. de fon Cabinet de Tableaux. M. Broflètte , Eloge 
de Lyon , pag. 103. Brice , Defcription de Paris , Tom. I. p. 274. & Tom. 
III. pag. 1 14. Aléatoires de Alarolles , pag. 1 jq. & 2 j 3 . & Guérin , Def- 
cription de l'Académie de Peinture , pag. 17. Edit, de 171 j. tn 12. 



FRANC, OIS PERRIER. 

P ERRIER, ( François ) Avocat au Parlement de Dijon , Subfti- 
tut de M. le Procureur Général , naquit à Beaune , le 14. Janvier 
1645. Al’âgede 18. ans, il fe rendit à Paris , y étudia en Droit , s'yfit re- 
cevoir Avocat , & plaida quelques Caufes au Châtelet. De retour en Bour- 
gogne en 1664. il plaida alfiduément au Barreau de Dijon. Un jour que 
fon pere, quiétoit Procureur Fifcal du Marquilàt de la Borde , vint à Di- 
jon rendre vifite à M. Brulart , Seigneur de cette Terre , & Premier Préfî— 
dent du Parlement , ce grand Magillrat lui témoigna la fatisfaélion qu’il 
avoit eue depuis peu à la plaidoirie de fon fils. Il fit fon Eloge, & propofà 
au pere , que fi lbn fils vouloir demeurer auprès de lui , il lui offroit là table , 
une chambre & un Domcflique. Le pere reçut cette propofition avec une 
joyc égale à celle de fon fils. Ce fut à cet illuitre Maître que le jeune Perrier 
dut une partie de fon mérite , qui fut tel , que pendant 2 1 . ans qu’il a exer- 
cé les fondions de Subftitut de M. le Procureur Général , les Arrêts étoient 
toujours conformes à fes Conclufions. 

Cet habile Jurifconfulte mourut fubitement à Dijon , le 3. Octobre 1700. 
Il a laiflc un Recüeil de 3 jo. Arrêts de ce Parlement , dans lefquels il a 
donné un précis judicieux des Arrêts des Parties. L’Auteur commença cet 
Ouvrage , le 27. Janvier i66y. & le continua jufqu’au 22. Août 1699. Un 
Avocat de cette Ville vient d’en enrichir le Public, & y a joint d’amples Ob- 
fervations de fa façon, danslefquelles il a fait entrer les principales quclUons 
qui regardent notre Coutume. Ce Recueil imprimé , a pour Titre : 

1. 
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1. Arrêts Notables du Parlement de Dijon , recueillit par M. François p 

Perrier , Sub(litut de M. le Procureur Général , avec des Obfervations fur 
chaque que (lion, par Guillaume Raviot, Ecuyer, Avocat au Parlement , 
£? Confeildes Etats de Bourgogne. Dijon, Arnauld-Jean-Baptifte Augé , 
173 in folio , 2. vol. 

2. Le même Perrier a laifle un autre Recueil de Droit fort épais. Il ren- 
ferme des Commentaires fur la plupart des Loix du Code & du Digefte. H 
marque celles qui ne font plus en vigueur, & quel ufage on doit taire des 
autres dans cette Province. 

L’original eft entre les mains de M. Davot , Profefleur en Droit François 
dans l’Univerfité de Dijon. 

3. Un volume de Remarques fur plufteurs que (lions de Droit des plus im- 
portantes. 

4. Les minutes defes plaidoyers , & un grand nombre tT Avis & d'autres 
Ecrits concernant le Droit. 

j. Remarques de Belles-Lettres. Ces trois derniers MIT font entre les 
mains de M. Louis Perrier , fbn frere& ton héritier. 
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JEAN PERRIER. 

P ERRIER, ( Jean j frere du précédent , Bourgeois de Beaune , na- JEAN 
quit en cette Ville , le 22. Novembre 1 654. & mourut le 9. Avril 17 3 1 . 

Il eft Auteur de l’Ouvrage tùivant : 

Réflexions fur la machine du corps humain, & furie fang, avec des 
Remarques utiles pour faire vivre plus long-terns , 1726. tans nom d’Au- 
teur, de Ville, ni d’imprimeur. Perrier tâche de prouver trois chofes dans 
cet Ouvrage. I. Que le chile ne fc change point en lang. II. Qu’il ne fe fait 
point dans notre corps une fur-abondante repletion de fang , qui demande 
une évacuation par la faignée. III. Que notre fang ne le peut corrompre 
dans nos veines. L’Auteur tire plutieurs contéquences de ces principes ; & 
celle-ci , entr’autres , que puifqu’il ne fe fait pas de nouveau lang , la prati- 
que de la faignée doit être rejettée. L’Auteur fe vangeici des Médecins, qui 
lui ont concilié l’utage de la faignee dans fajeunefle , & qui par-là, lui ont 
rendu la fanté foible & languiflante. Par une fuite de la même prévention 
& du même fiftême , il n’a jamais voulu donner fa fille à un riche Médecin, 
qui la lui demandoit en mariage. 

NICOLAS PERRIER. 


P ERRIER, ( Nicolas ) Avocat au Parlement de Dijon , & Secre- p ^OLAs 
taire au Parlement de Metz , étoit d’une honnête famille de Saint- Jean- 
de-Lône , & y naquit en l’année 1628. S’étant apliqué avec tucces , à l’é- 
tude de la Jurisprudence , il fe fit recevoir Avocat au Parlement de Dijon, & 
fe fixa en cette Ville. La difficulté , qu’il avoit à prononcer , l’empêcha de 

Part. II. Nn 
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NICOL AS briller au Barreau. Il en fut dédommagé par les Confultations, où il fur très 
PLKfUER. ertl pl 0 yé f & il acquit une grande expérience dans les affaires. 

Comme il ne lainoît pas d’être aflidu aux Audiences , il y remarqua avec 
foin , les Arrêts les plus importans , & il en a laiffé un ample Recüeil. Il 
mourut au mois de Septembre 1694. & laifla deux enfàns de fon mariage 
avec Benigne Tribolet ; Antoine, mort Tréforier de France en la Généra- 
lité de Bourgogne ; & Jacques , Sieur de Montrichard , Capitaine de Gre- 
nadiers au Régiment de la Chefnelayc. Nicolas Perrier a donné au Public 
un petit volume , intitulé : Obfervations de Droit & de Coutume , félon 
HJ f âge du Parlement de Dijon. Dijon, Jean Grangicr , 1688. in 4 0 . 
pagg. 89. L’Auteur n’y mit pas fon nom; mais le déligna feulement par 
ces quatre mots- : Cor, lux jus aperiem , qui font l’anagramme de fon nom 
Latinifé. Ces Obfervations font au nombre de douze , fur le premier 
Titre de la Coutume de Bourgogne. Il avoit eu deflèin de continuer 
cet Ouvrage , & même il en publia en 1691. une fécondé Edition chez 
le même Imprimeur , dans laquelle on trouve le commencement d’une 
treiziéme Oblèrvation furie droit d'indire ; mais qui , je ne fçais pourquoi, 
ell demeurée imparfaite. Ces Oblèrvations ont été réimprimées en 1756. 
in 4 0 . à Dijon , chez Augé. Elles font jointes aux Oblèrvations fur la Cou- 
tume de Bourgogne , par feu M. François Bretagne , Confeiller au Parle- 
ment de cette Province. Comme les Obfervations de Nicolas Perrier fur no- 
tre Coutume , font judicicufcs & fondées lurlajurifprudence des Arrêts de 
la Cour , elles méritent fort d’être lues, & font regretter que l’Auteur n’en ait 
pas donné davantage. Il avoit delfein , ainfi que je l'ai dit , d’en faire im- 
primer la fuite. L’original de cette leconde Partie manuferite , ell aujour- 
d'hui entre les mains deM. Davot, Profellèuren Droit François dans l’U- 
niverfité de Dijon. M. Raviot , en la Préface des Arrêts du Parlement 
de Dijon , recueillis par François Perrier , avoue que pour cet Ouvrage , 
il a profité du Recueil d’ Arrêts Mf. de Nicolas Perrier , qui apartient à M. 
Davot. Le même M. Raviot fait un grand éloge de Perrier, qu’il regarde 
comme un grand Jurifconlulte. « Quoiqu’il eût peu de talent pour la parole, 
dit-il , il excclloit dans cette partie de l’cfprit , qu’on apclle la judiciaire. » 

Voy. ŸHifloire des Commentateurs delà Coutume de Bourgogne , par Ai- 
le Prélidcnt Bouhier , pag. LIX.dont cet article ell tiré prcfque entière- 
ment , & la Préface de M. Raviot , fur les Arrêts du Parlement de Dijon , 
recueillis par François Perrier. 



FRANC.OIS PERRIN. 


FRANC,. 'TJ ER R IN, ( François ) Chanoine de 1 Eglile Cathédrale d’Autun , 
lRRïn. étoit fils de Martin Perrin, & de Pierrette Pitois, & mourut le 9. Jan- 
vier 1606. Etienne Ladonne parle de lui fort honorablement. Floruere 
qn'tdem , dit-il , [i] fuperiort ata te duo Viri celcberrimi, Francifcus Perri- 
nus , & Jacobus Leotius , uterque Hedui celeberrimi , quos audio Civiiatem 


£i] jintiquitA r. Htdnor. imprimée* en KS40. pag. 


Digitized by Google 



DE BOURGOGNE. j 43 

Æduam Gallicè defcripfjfe. Sed nefcio quo fato accidit, ut Authores tanti no- TR ANC,; 
minis in publicum prodire vetentur , imà nec privatim tos videudi copia fiat. PERR *N. 
JWihil ar/iplitts (uperefl , quàrn ut Typis eorum Opéra mandcntur , & Attf- 
pice Janino\_i\ immortalitati confecrentur. Edme Thomas [2] cite le Titre 
de ce Livre , tel que je le vais raporter , & dit qu’il n’en a pû recouvrer 
le Mf. Le P. Jacques Vignier, Jcl'uite [j] nousenaaprislelort. Il prétend 

3 ue de fon tems, l’original étoit chez M. Artault. Le P. Vignier doute s’il 
oit attribuer cette Hiîtoire à Perrin ou à Aubery , Médecin de Bourbon- 
Lancy. Quoiqu’il en l'oit , voici le Titre de cet Ouvrage : 

1. Véritables recherches de P Antiquité de la Cité et Autun. Mf 

1. Regrets furies ruines de la Cité d' Autun. Mf. Thomas , qui avoit vû 
cet Ouvrage , en dit beaucoup de bien , & prétend que Perrin étoit bon 
Poëte François. 

5. Le Portrait de la vie humaine , où naïvement e(l dépeinte la corrup- 
tion , la mi f ère , C ’T le bien fouverain de l'homme , en trois Centuries de Son- 
nets , dédiés au R. Evêque tf Autun ; avec l'Antiquité de pluficurs Cités mé- 
morables , nommément d" Autun , jadis la plus fuperbe des Gaules : Exem- 
ple évident de C inévitable mutation des chofes. Paris , Chaudière , 1 574. 
in 8°. 

4. Imploration de la Paix au Roi , extraite du Latin de M. Lazare Tho - 
mas , & mife en Vers François. Lyon , 1576. in 8°. 

y. Cent Ü“ quatre Quatraines de Quatrains , contenant plufieurs belles 
Sentences & Enfeignemens extraits de Livres anciens & aprouvés ; le f dit es 
Quatraines divifées en quatre Quarterons. Lyon , Benoît Rigaud , ï£ 7 . 
tn j 2. On lit a la fin de cet Ouvrage , des Prières , J P imitation de celles 
dont on ufe ordinairement en t Eglife Catholique , traduites du Latin. L’Au- 
teur y remarque que la pelle déloloit alors la Bourgogne. 

Voy. Ladonne, Antiquités Latines d’ Autun. Edme Thomas, Hi/loire 
manuferite d' Autun , & du Verdier, Bibliothèque Françoife , pag. 406. 

Cet Auteur parle peu exaélement de Perrin. 

CLAUDE PERRY. 

P ERRY, ( Claude ) naquit à Châlon en 1602. de Pierre Perry , & ; CLAÜDE 
de Philiberte Pennellbt. Son perc , qui aperçut de bonne heure en lui 1 ERRY * 
d’heureulès dilpofitions pour les Sciences , lui fit prendre des Leçons de Ju- 
rifprudence. Lejeune Perry le fit recevoir Avocat ; mais le lallânt bientôt 
du tumulte du Barreau , il embrafla l’Etat EcclélialHque , & fut pourvû 
d’un Canonkat de l’Eglil'e Cathédrale de Châlon , auquel il renonça, pour 


[1 j Le Préfident Jeannin , à qui Ladonne dédie Ton Ouvrage. 

£2] Hifloirc manuferite Autun , chap. VIII. 

L j] Dans une Noce Mf. fui le Livre de Ladonne , chez Us Jéfuites de Dijon* 
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CLAUDE encrer chez les Jéfuites. En 1628. il fit Ton Noviciat à Nancy. Sotwel 
nous aprend que le P. Perry a profèfle les Humanités & la Rhétorique au 
Collège de Dijon. Il mourut en cette Ville , le 2. Février 1684. âgé ae 83. 
ans. C’étoit un homme d’une humeur agréable & enjouée , & d’une pe- 
tite taille. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Poe fis Pindarica. Châlon , 1641. It. i6y o. 1633. 1659. ibid. & 
ailleurs. 

2. Icon Regis , tribus Libris comprehenfa , quibus res prxclarx geflx à Lu- 
dovic 0 Juflo deferibuntur. Paris , Rocart , 1 642. in 1 2. 

3. Portions Eminentifi. Cardin. Mazarini. De Bibliothecs. commtnda- 
tione Cl. Vir. Jo. Chrift. Vireÿ. Imprimé en feuilles volantes , & enfuite 
dans la Poëfis Pindarica. 

4. Magnus Mammes , puer infîgnis , Ecclefix Ungonenfis Patronus. 
Long Poème Lyrique. Langres, Jean Boudrot , 1641. in fi. 

5. Panegyris Illuflrifi. Pétri Odebert , Libellorum fiupplicum Prxfidis, 
( Ode ) Dijon , Palliot , 1 6 y 1 . in folio. 

6. Vie de Saint En fl fie , Abbé de Luxeiiil. Metz , Jean Antoine , 1 64 y. 
in 12. 

7. Panegyris Illuflrifi. D.Jacobi de Neufchèfes, Epifc. Cabilon. Châ- 
lon , Philippe Tan , 1652. in 4 0 . pagg. 12. 

gj). Théandre , ou Semaine Sainte par Dialogues. Lyon, 1673. ‘ m 4 °- & 
Chalon , la même année , in 8°. Baillet , en les Jugemens des Scavans , fe 
mocque de l’oblcuiité , que le P. Perry a affrétée dans le Titre de ce Livre. 

9. Vers Latins , à la tête du Dialogue Latin de Charles Fevret , des »/- 
lu [ 1 res Avocats du Parlement de Bourgogne. 

10. Seize Strophes Alcaïqr/es , au-devant du Traité de J. Morel , de febrt 
purpurata. 

11. Lu fl us Cabilonis in obi tu illuflrifi. Ludovici Chalon du Blé , Mar- 
chions* d'Uxelles , Urbis Cabilon. Gubernatoris defignati. Châlon , Phi- 
lippe Tan, 16 j 8. in fi. pagg. 13. 

12. Hi flaire de Châlon. Ibid 16 y 9. in folio. Burch. Gottelf. Struve , 
pag. 333. Introdufl. ad rem literariarn , fe trompe , en dilant que cette 
Hiftoire cft in 4 0 . 

1 3. Long PoëmeHéroïque Latin , au-devant du IV e . vol. des Fleurs La- 
tines des Cardinaux , par Loüis Doni d’Attichy , Evêque d’Autun , en 
1660. 

14. Ode AJcaïque de feize Strophes , à la tête du Negotium Sxculorum 
Maria , du P. Courcier, Jéluite. Dijon, 1660. in folio. 

1 y. Dans le Tumulus Naudxi , pat le P. Jacob, en 1659. on trouve Epi- 
cedium per Cl. Perry. 

if. 
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1 6. Oie Latine , au devant du Traité du même , de Claris Scriptoribus 
Cabilonenjibus. 

17. Extrait d'ttne Lettre du P. Perry , fur la Période Julienne. Dans le 
Journal des Sçavans de 16 66. pag. 699. Edit, in 12. 

18. Obelifcus Piomberianus. Dijon, Reflayre , 1681. in 4 0 . 

19. Delphini & Maria- Anna Chriflina Bavara Filii , Genethliacum. 
Ibid. 1682. in 4 0 . 

20. Campinium , Villa Philiberti de la Mare , Carminé célébrai a. In 
Plomberianam Villam à Phtliberto de la Mare célébrai am. Il eit parle de 
ces deux Pièces , pag. 29. ConfpeB. Hi/loric. Burgund. de M. de la Mare. 

41. Ad clarijf. Petronillam Gaulthier, Cl. V. Jo. de Clugny , Pratoris 
Divion. viduam , ob conccjfum ex argento folido ornamentum majori Altari 
Templi Collegii Divion. Soc.Jefu, Carmen Euchariflicon. Dijon, Rcf- 
fayre, 1683 . m 4° 

22. Carmen votivum in LXX. atatis annum , & Decembris 16. natali - 
tium diem. V. clariJJ. Car. Fevreti , Junfconfulti celeberr. M£ in 4 0 . chez 
M. Fevrct de Saint-Mefmin. 


CLAUDE 

PERRY. 


23. In Bibliothecam Patrum Soc. Jefu Lugdun. Ode in Hi/loriam Poëta- 
rum Gallorum Cl. Viri Guill. Colletet. Mf. 

24. Vie d'André Gutjon , DoBeur en Théologie, Chanoine & Théologal 
de S. Ladre cTAutun , & Vicaire Général. Mi. in cf. Elle étoit chez M. 
Philibert de la Mare , à Dijon. 

2 y. Généthliaque de Monfeigneur le Duc de Bourgogne ( en Vers Fran-’ 
çois. ) Ce font les ieuls Vers François que j’ayevûs de ce Pere. 

2 6 . Ode Latine à M. Fleutelot, fur fa Bibliothèque. Feuille volante. 

27. Une autre fur la Bibliothèque de M. le Préjident Bouhier. Feuille 
volante. 


28. Ode Latine fort longue à M. de Mucie , Confeiller au Parlement de 
Dijon. Mf. 

29. Sylvarum Lyricarum , Tom. III. Heroïcorum Liber I. Mf. in fofio, 
de la main de l’Auteur , au College des Jéfiiites de Dijon. 

Voy. Baillet, Jugemens des Sf avant , Tom. I. pag. 553. Edit, in 12. 
Labbe, Bibliot. Bibliothec. pag. 202. Teiilîer, Catalog. Author. & Bi- 
blioth. pag. y8. Jacob, de Claris Scriptoribus Cabilonenjibus , pag. ny. 
Konig , Bibliotheca vêtus Cf nova , p. 6 2. De tous les Ouvrages du P. Per- 
ry , Konig ne fait mention que de XHiJlotrc de Chdlon. 


qpo?qp 
a?a? 
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CLAUDE PERRY. 


P ERRY, ( Claude ) neveu du précédent , mourut à Beaune. II a tra- 
duit en Vers François l'Ouvrage de fon oncle., intitulé : Carmen Eu- 
chariflicum ad Cl. Petroni liant Gaulthier , ob concejjum ex argemo foüdo 
ornamentum majori Altari Templi Collegii Societ. Jefu Divianenjis. Di- 
jon , Reflayre , 1682. inef. 

PIERRE PESSELIERE. 

P ES S ELI ERE , ( Pierre ) Moine de l’Abbaye de Saint Germain 
d’Auxerre , vivoit au milieu duXVI e . Siècle. Il cil Auteur des Traités 
fuivans : 

1 . Traduction du Traité de Saint Jean Chryfoflûme : Que nul n'efl offenfs » 
ft-non par foi-même. Paris , Adam Saulnier , 1 543 in 8°. Du Verdier par" 
le de cet Ouvrage dans fa Bibliothèque Françoife , aulTi bien que la Caille, 
dans fon Hifloire de f Imprimerie de Paris , où Pejfe/ière cil apellé mal-à- 
propos Balfelière. 

2. Ode Sapphique Latine de fept Strophes , à la tête de Hnflitution de la 
Femme Chrétienne de Vivès , traduite par Pierre de Changy. Lyon, 1543. 
in 1 6. Dixain fur la mort de Pierre de Changy. Ibid. 

3. Vit a Sancli Germant , Authore Herico , Monacho Benedici. édita fiu- 
dio Pétri Pejfelerii , Anti jjiodor. Canobitx. Paris , Colines , 1 5-4 5. in 8°. 

4 . Liber II. de miraculis S. Germant , que. in ejus Vit a omiferat Hericut 
AltiJJiodoreufis. Dans la nouvelle Bibliothèque des MJf. du Pere Labbe, 
Tom. I. pag. 531. 

y. Dès 1542. Pejfelière avoit fait l’Epitre Dédicatoire de Claude 
d'Auxerre , fur les Epi très de S. Paul aux Galaies. Elle eft imprimée dans 
la Bibliothèque des Peres , Tom. V. pag. 795. Edit, de 16J4. 

Voy. du Verdier, Bibliothèque Françoife , pag. 1038. 


PAUL PETIT. 

P E T IT, ( Paul ) Licentié de Sorbonne , naquit à Dijon , le 21. Jan- 
vier 1671. & mourut en cette Ville, le 3. Septembre 1734. Perfonne 
n’a refufé à cet Abbé , le titre de bel-elprit. S’il eût cultivé les heureufès 
difpofitions qu’il avoit pour les Sciences , on lui auroit vû occuper une des 
premières Places de la République des Lettres. C’eft ainfi que m’en a fou- 
vent parlé M. de la Monnoye. Nous n’avons de M. Petit , que lesamuiè- 
mens fuivans. 

1. Virgile virai en Borguignon , Livre premei. Dijon, Antoine de Fay, 
1718. in 12. pagg. y 6. 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 


*47 


2. Deuxeime Livre. Ibid. 1719 .in 12. L’Ouvrage de M. Petit , dans 
le fécond Livre , ne commence qu’au VII e . Vers de la 1 uc page : 

Car, disb-ti, fi dan lo varve. 


PAUL 

PETIT. 


l’Auteur m’a fouvent avoüé lui - même , que les Vers , qui précédent , 
étoient de la compofition de M. le Confciller Pierre Dumay. On peut auffî 
confiilter fur ce fujet , la page 216. du Glo [faire desNoëls Bourguignons de 
M. de la Monnove , qui cite quelques Vers de M. Dumay , iniércs dans le 
II. Livre du Virgile Bourguignon. 

La Verfion ell littérale ; & malgré cette contrainte, les Traducteurs ont 
fçû faire quitter agréablement au Poëte Latin la gravité, pour lui faire ra- 
conter dans le Jargon Bourguignon , les avantures du Héros de Troyes. On 
peut a durer qu’on trouve dans cet Ouvrage beaucoup de naïveté , & en 
même-temsle badinage le plus fin & le plus fpiritueli Enfin , pour me fervir 
de la penfee d’un Auteur etlimé, [1] le grand Virgile rira peut-être autant 
avec M. Petit , & avec M. Dumay , quïl avoit eu liijet de rire avec le céiè-* 
bre Scarron. 

L’Imprimeur nous avoit promis la Traduction des III. IV. V. XI & XII*. 
Livres de l’Eneïde, par M. Petit. Je ne fçais pourquoi il n’a pas tenu parole» 

3. Sonnet en Bouts-Rimés. Ce Sonnet , qui remporta le prix, que M. 
Vaillant, Gentilhomme chez le Roi, avoir propolé pour le Vainqueur, 
eft imprimé dans le Journal Hifiorique , fur les matières du tems , Tom. 
XIV. Juillet 1723. pag. 18. 

4. Deux Sonnets en Bouts-Rimés , à l'honneur de Monfeigneur Boubier, . 
nommé premier Eut que de Dijon. Dijon, Augé, 1726. feuille volante. 

y. Divertijfement an fujet de la Naiffance de Monfeigneur le Dauphin , 
chanté chez M. delà Briffe , Intendant de Bourgogne, le 2. Octobre 1729. 
Sans nom de Ville , d’Auteur, ni d’imprimeur ( Dijon ) 1729. 

6 . Relation des Réjoüijfances qui fe [ont faites à Dijon , b la Naiffance 
de Monfeigneur le Dauphin. Dijon, de Fay , 1729. in 4 0 . pagg. 48. 
Cette Relation , qui eft très bien faite , a été placée prefque toute entière 
dans le Mercure de Janvier 1730. pag. 49-73. 

7. Divertijfement exécuté en préfence de S. A. S. Monfeigneur le Duc , 
Gouverneur de Bourgogne , le 10. Mai 1730. Ibid. Augé, 173c. in f. 

P a gg- «y* 

8. Divertijfement pour le jour de la Fête de M. le Comte de Tavanes, 
Brigadier des Armées du Roi, & fon premier Lieutenant Général en Bour- 
gogne. Ibid. 1730. in 4 0 . pp. 12. 

9. Ode â Monfeigneur Bouhicr, Premier Evêque de Dijon. ( Treize 
Stances de 8. Vers chacune. ) Ibid. 1732. in 4 0 . 

10. M. Petit eft Auteur du Catéchifme , imprimé par Ordre de M. P E- 
vêque de Dijon , CP du Mandement qui eft à la tête. Ibid. 1733. in 12. 


[ij Gabriel Guerec > ParnaJJe Rtformé , pag. 


Digitized by Google 


FRANC,. 

PETITOT. 


SIMON 

PETITOT. 


CUILL. 

PHILAND. 


, 4 8 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
F R A N 0 , 0 1 S PETITOT. 

P ETITOT , ( François ) Huiflier au Parlement de Dijon , naquit en 
cette Ville , le i . Septembre 165 J. & mourut le 1 1 . Novembre 1 7 3 7. 
âgé de 80. ans. 11 cil Auteur de La Continuation du Parlement de Dijon , 
imprimée lous ce Titre : 

Continuation de PHifloire du Parlement de Bourgogne , depuis P année 
16^. juf qu'en 1755. contenant les Noms , lesSurnoms, Qualités , Armes 
& Blafons des Prèjidens , Chevaliers , Confeillers , Avocats & Procureurs 
Généraux , & Greffiers qui y ont été reçus dans cet intervalle. Dijon , de 
Fay, 1735. in folio. Voy. le Journal des Sçavans du mois d’Août 1734. 

11 efl encore Auteur de la Relation des Réjoui fl'anccs faites à Dijon pour 
la Naiffance de Monfeignertr le Dauphin. ( En Bourguignon. ) Ibid . 
Augé , 1730. in 12. pagg. 4j. 

SIMON PETITOT. 

P ETITOT, ( Simon j fils du précédent , a fait imprimer en 1721. 

in 8°. à Lyon , chez André Laurens , l’Ouvrage fuivant : L’idée géné- 
rale d'une machine hydraulique de nouvelle invention exécutée à Lyon J'ur le 
fleuve du Rhône , pendant F année 1730. Pagg. 19. pour l’Ouvrage. Les 
aprobations des Echevins de Lyon , & de MM. de l’Académie des Sciences 
& Belles- Lettres de cette Ville , font enfoite jufqu’à la page 27. 

GUILLAUME PHILANDRIER. 

P H I LAN D R I E R , ( Guillaume j naquit en 1 307. à Châtillon , 
d’une bonne & ancienne famille ; mais plus recommandable encore par 
la vertu que par les titres & les honneurs de la fortune. M. de la Mare , qui 
nous a donné la Vie de ce Sçavant , fait mention d'un frere & de deux fceur» 
de Philandrier. L’une , fut mariée à Gillèy de Poitiers, Maire de Châtil- 
lon ; & l’autre à Jean Michelinot , qui avoir auffi un emploi dans la même 
Ville. Je ne connois aucune circonftance de la Vie de fon frere. Guillaume 
fut élevé avec foin. Il eut pour Précepteur Jean Perrelle , fon Compatriotte, 
qui devint dans la fuite Médecin célèbre , & fe fit un grand nom à Paris où 
il exerça fon Art. Perrelle enfeigna à Philandrier, la Grammaire , la Rhé- 
torique , la Dialectique , & fur-tout cette partie de la Philofophie , qui 
aprend à connoître les fecrets de la nature , & ce dernier fit de grands pro- 
grès dans toutes ces Sciences. Le mérite de Philandrier ne refia pas long- 
tems dans l’obfcurité. George d’ Armagnac , de l’illufttc famille de ce Nom , 
connu par la protection dont il honoroit les Gens de Lettres , qui avoit 
lùccédé en 1 729. dans l’Evêché de Rhodes, à François d’Eftain , & qui fut 
Cardinal en 1 744. ayant entendu parler des rares connoiflànces, que Philan- 
drier avoit acquifes , réfolut de le l’attacher , & le fit fon LeCtcur , ou 

plutôt 
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plutôt fon ami & fon Confident. Ce fut en vain que les amis de Philandricr 
voulurent le dilliuder de prendre avec ce Prélat , un engagement qui lui fut 
difficile de rompre dans la fuite. Pour les confoler de Ion éloignement , il 
leur envoya fon Portrait , qu’il grava lui-même , & qu’il accompagna de 
huit Vers François , que M. de la Mare nous a conlèrvés, & qui font im- 
portés dans le dernier Suplément de Moreri. 

A peine fut-il à Rhodes , qu’il eut occaflon de faire plufieurs Infcriptions, 
qui furent gravées dans cette Ville. 11 fit l’une , au fiijet du Paflâge du Roi 
François 1. par cette même Ville, avec les trois Princes, fes Enfans, François 
Dauphin , Henri & Charles ; une autre , lorfqu’Henri II. Roi de Navarre 
& fa Femme Marguerite de Valois, Sœur de François I. paflercnt par la 
même Ville en 1 5 $ y. pour être couronnés Comtes de Rhodes. 

Pendant ce tems-là , Philandricr , qui avoit du goût pour l’Art Oratoi- 
re, travailloit à commenter les Inftitutions de Quintilien. Marguerite de 
Valois , qui aimoit les Lettres , 2c y étoit même verfée , ayant vù une par- 
tie de cet Ouvrage , conçut beaucoup d’eftime pour le Commentateur , & 
lui ordonna de faire imprimer fes Notes, félon M. de la Mare, qui regrette 
beaucoup la perte de la fuite de ce Commentaire. 

Philandricr s’apliqua enfuite à l’ Architecture, prit Vitruve pour fon 
modèle. Non feulement il connut la théorie de cet Art , il paflà même juf- 
qu’à la pratique , & l’on voit encore à Rhodes , plufieurs monumens des ta- 
lens qu’il avoit acquis en ce genre. George d’Armagnac lui confia la direc- 
tion de l’Edifice de fi Cathédrale. Les voûtes de c ette Eglife font d'un tra- 
vail hardi , & l’on en prendra une grande idée , lil’on en juge par cette In fi 
cription de Philandricr. 

Faccjfant Ægyptiorum 

Infans, Pyrauiidum moles. 

Valeant Orbis miracula. 

Par où , dit M. de la Mare , il paroiffoit défier l’Univers de montrer 
quelque choie qui pût égaler cet Edifice. 

Pendant que Philandricr i . toit occupé à orner la Ville de divers Edifices , 
George d’Armagnac fut envoyé à V cnife , en qualité d’Ambaflàdeur du Roi 
François I. Philandricr fuivit fon Mecène , & profita du voyage de Rome 
pour y étudier l’ Architecture fous le célèbre- Sébafiien Serlio de Boulogne. 
Après fon retour à Venife , il fongea à travailler fur ce que les Anciens lui 
parurent avoir laifré de plus utile. Il choifit Vitruve , & en conféra exacte- 
ment tous les MfT. qu’il put trouver , au moyen dcfquels il en réforma le 
texte. Ce travail lui coûta beaucoup de foins & de peines. Serlio 3c Braman- 
te lui furent d’un grand fecours ; il profita de même des lumières de tous ceux 
qui voulurent lui faire part de leurs recherches fur cet Auteur ; & après lui 
avoir rendu prefque toute fa pureté , il lui fut aifé alors d’éclaircir un grand 
nombre d’endroits , que plufieurs Sçavans avoient tenté inutilement julqucs- 
là d’expliquer. Quand fon Ouvrage fut prêt , il le dédia à François I.le 
Pere & le Protecteur des Arts. 

Part. IL P p 
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George d’Armagnac, ayant été honoré en r y 44. du Chapeau de Cardinal 
par le Pape Paul III. cette Dignité lui donna un nouveau crédit , dont 
Philandncr profita pour examiner avec plus de foin & d’attention , les 
relies précieux des Antiquités, dont Vitruveafait mention. Il joignit à 
cette afîtduité , un commerce réglé avec tous les habiles Architectes de Ro- 
me. Ses nouveaux efforts furVitruve, plurent au Pape , au Sacré Collège, 
& à toute la Cour Romaine. Philandrier nous aprend lui-même [ r ] que 
l'on Commentaire reçut pendant deux années entières, les aplaudiffcmens 
de toute la Ville de Rome. Ce fut cette ellime univerlelle , qui lui procura 
le Titre de Citoyen Romain, qu’il obtint pendant cetcms là. 

En 1 y44. il revint à Rhodes avec le Prélat, qu’il avoit accompagné , & il 

E )rit alors le dcflèin d’entrer dans l’Etat Eccléfiaftique , & de s’y lier par 
es Ordres Sacrés. Mais il n’exécuta cette réfolution que dix ans après. Dans 
cet intervalle , il continua à exercer l’ Architeélure à Rhodes , & eut le foin 
de drefler lui-même des Infcriptions Latines , pour les Edifices publics, dont 
il eut la direétion. M. de la Mare les a toutes raportées dans la Vie de ce 
Sçavant. En r y 5-4. ayant embrafte l’Etat Eccléfiaftique , il fut pourvu d’un 
Canonicat de l’Eglilè Cathédrale de Rhodes , vacant par la mort de Be- 
noît Valiat ; & le 8. Décembre iy6i. il fut fait Archidiacre de la même 
Eglifê. Il remplit les fonctions de ces deux Places , avec honneur & avec 
beaucoup de piété jufqu a la fin de fa vie , en partageant fon tems entre l’é- 
tude & Jes fondions de fon état. George d’Armagnac, ayant été nommé à 
l’Archevêché de Touloufè , tenta en vain Philandricr de l’accompagner en 
cette Ville ; celui-ci fe fixai Rhodès , & fc contenta feulement de lui ren- 
dre vifite deux fois l’année. Ce fut dans l’intervalle de l’un de ces voyages , 
qu’il mourut à Touloufè , le 18. Février iy6y.âgé de 60. ans , &regretté 
infiniment de George d’Armagnac , qui le fit enterrer dans l’Eglife de Saint 
Etienne, oùilluifitérigcrunMaufolée, avec cette Infcription: 

D. O. M. 

Gttillelmo Philandro , Caflilion&o , Civi Romano ; ex hui a eruditione 
ac doïlrina fingulari , virtute nobili , feientiâ claro , pietate infgni , Reli- 
gione non aliéna , morum fuavitate facili , animi candore canjpicuo , fenft* 
erga omnes probo , Antiqnitatis & Architeblura peritifiimo , fam&que fele- 
britate , etiam extern , noto , qui in fludiis Literarum , multis annis con- 
futnptis, dum Antiqrtarum monttmenta evolveret , ac fe Anagnoflen illu/lrif 
fimo Cardinali Armani aco pr&beret , tandem attrith viribus corporis , lent 
fufpirio vitam efflavit. Georgiin , Cardinalh Armaniacns , fdeliffimo Anag- 
no/ia. fuo , fpe futura, refurrcllionh hoc Monumentum mœ/lifimus P. C. 
Vixit annoA LX. fato verà frio funlïus e[l X. Kal. Alart. anno Dominé 
M.D.LXV. 

C’eft à tort que M. de Thou , & Sainte-Marthe , ont reproché à P bilan- 


£î] Pr&fat, Ô* Efîjl. DeJicat, à François I, 
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drter, d’avoir parte les dernières années de fa vie dans la parefle. Baillet lui a GUILLr 
fait le même reproche ; mais M. de la Monnoye l’a pleinement juflifié dans PH1L -'- v:; 
fes Notes fur les Jugemens des Sçavans. * 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Inlnflituliones Quintiliani, Spécimen Annotât. Lyon , Gryphe, iyjy. 
in 8°. & plufieurs fois depuis. 

z. Annota tiones in Vitruviutn. Rome, 1544. It. 1552. 2 \ Edition 
augmentée d’un tiers pour les Notes, & accompagnée d’un Abrégé Latin des 
Livres de George Agticola , de ponderibus & menfuris. Du- grand nom- 
bre d’Editions qui fé font faites de cet Ouvrage , la dernière de 1 649. in fo- 
lio, chez les Elzévirs , eft la plus belle. L’Auteur dit dans fon Epitre à 
François I. que cet Ouvrage lui a coûté trois années de travail. 

Jean Martin traduifit Vitruve en François , avec les Notes de Pbilan - 
drier, & fit imprimer fa Traduébon en 1572. àParis, inef. & à Genève 
en 1618. Voy. Bibliothèque Françoife àe la Croix-du-Maine , pag. 220. 

24 j. & j jo. Scioppius confèille de lire le Vitruve de Philandrier. 

3. De ScBioritbns marmorcisCf polituris. Mf. Ce Traité étoit achevé 
ainfi que les fuivans , que Philandrier avoit promis. 

4. De lapidum coloribus. Mf. 

j. Diatriba de piclura & colorum compofitione. 

6 . De Hyaburgia , plaflicè & bapbicè. Mf. 

7. De urnbris. Mf. L’Auteur n’étoit pas content de ce que Léon-Bat» 

Alberti , avoit écrit fur le même fujet. Du Verdier dit qu’il avoit vu tous 
ces Mff 

8. Voy. fà Vie , par M. de laMare , fous ce Titre : Devita, moribus& 
feriptis Guillelmi Philandri , Epi (loi a ; & le Suplcment de Moreri de 1 7 3 y. 

JEAN PICARD. 

P ICARD , {Jean) naquit à Toutry, Village du Bailliage de Se- Jèaisï 
meur dans la Vallée d’Epoifïès. Il paroît par fes Ouvrages, qu’il étoit P1CARD - 
connu & eflimé des Sçavans de fon tems , & qu’il réfidoit à Pans. Il vi- 
voit vers la fin du XVI'. Siècle. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Six Vers Grecs , à la tête du Traité de Jean Macer , Dijonnois , de 
profperisGallorum fuccejjibus , 1558./» 8°. 

2. Trente Vers Elégiaqucs , au-devant d’un autre Traité du même Ma-; 
cer, de laudibus Mandubiorum. Ibid. i6yy. in 8°. 

3. De PrifcaCeltopadia. Paris , Math. David , 1 yy6. in 4 0 . 

4. Epicinion de rebus geflis Caroli Cojfxi Brifacei Domini , G allia Po/e- 
tnarchi , Cf Alpini Lirmtis Prxfetli , in quo , que. non minus fort iter, qudrrt 
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j KAN T fidclïter , in Cafalpina Régions ftib illins aufpiciis gefia funt , paucis enu- 

l'ICAKD. m er«ntur. Paris , Prévoit, 1 583. in 8°. 

y. Guillelmi Neubrigenfts , de rébus Anglicis fui temporis , Libri V. cm» 
Notis J. Picardi , i6xo. in 8 U . 




ANNE PICARDET. 


ANNE 

PICARDET 



I C A R D ET, ( Anne ) vivoit dans le dix-fcptiéme Siècle, 
a fait imprimer des Cantiques Spirituels. 


Elle 


HUGUES PICARDET. 


HUGUES F) ICA R D ET , ( Hugues') Procureur Général au Parlement de Bour- 
PICARDET X gogne , naquit à Mirebcau , Bourg à quatre lieues de Dijon. Il etoit 
fils de Y Amodiaceur CT Fadeur de la Alaifon de Al. de Biron , Seigneur de 
Mirebeau , CT Comte de Charny. Mais il répara glorieufement la bafTèîlè 
de là naiffance, par lès talens & fon mérite. Il fut marié deux foisj de la 
première femme , Anne de Berbifey, [1] il eut pluiieurs enfans , dont l’une, 
nommée Marie , époufa Jacqucs-Auguiîe de Thou , Préfident au Parler 
ment de Paris. M. Picardet réfigna fa Charge , le 3. Avril 1641. à Pierre 
Lcnct, Confeiller au Parlement , qui fut reçu, le 3. Août fuivant. Il mou- 
rut à Dijon , le 29. Avril 1641. à i’àge de 81. ans , & fut enterré à Saint 
Etienne. Voici l’Epitaphe qu’on lui érigea : 


Cygit Me pire Hugues Picardet , Confeiller du Roi en fes Confeils , CT 
fon Procureur Général au Parlement de Bourgogne , lequel après avoir fer- 
vi fidèlement en fa Charge , trois Rois de France , pendant cinquante-trois 
ans entiers , décéda le Lnndy 29. Avril 1641 .âgé de 81. ans , laiffantpour 
unique héritière , Damoifelle Marie Picardet , fa fille , qui lui a fait ce 
Monument. Priez Dieu pour fon ame. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Recueil des principaux points de la Remontrance faite en la Cour d» 
Parlement de Bourgogne , le 24. Novembre dernier , par Me. Hugues Pi- 
cardet. Dijon, Jean Maignien , 1 605. in 8°. pagg. J2. avec une Epitre 
Dédicatoire de Daniel Briet, au Préfident Jeannin. ït. dans le Recueil que je 
vais citer au N°. 3. 

2. Remontrance fur l'Edit de Nantes , les Duels , Blafphêmes , CTe. 
Dijon , Claude Guyot , 1614. in 12. It. dans le Recueil fuivant : 

3. Les Remontrances faitesen la Cour du Parlement de Bourgogne , par 
Hugues Picardet. Paris, Claude Morel , 1618. in 8°. pagg. 403. It.ibid. 


[1] Fille de Thomas de Berbifey, Procureur Général du Parlement de Dijon, qui lui 
réfiqna fa Charge . en meme-tems qu’il lui donna fa fille en mariage. Hugues Picardes fut 
reçu le 27. Janvier 1588. 


1(24. 
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1624. in 8". félon le Catalogue des Livres de M. de Thou , pag. 2 y y. 
L'Auteur , fuivant la coutume de ce tems-là , cite fouvent du Grec , tic 
quelquefois même de l’Italien. La première Remontrance fut prononce'e à 
Flavigny , le 1 y. Novembre 1 yço. & la fécondé , le 1 (>. Novembre iy92. à 
Semeur, où le Parlement avoit etc transféré pendant la Ligue. 

4. Plaidoyé fur une vieille erreur populaire , que le droit d'Aubeine 
efl aboli en la Ville de Dijon. Ibid. 1619. in 4 0 . pagg. 42. 

y. Georgii Flori, Mediolanenfîs Jurifc. de Bello Italico , Cf rebut Gallo- 
rum praclarè gefis , Libri Vl.fcilicet , de Caroli VIII. Expeditione Neapo- 
litana , Libri II. de Ludovici XII. Expeditione Bononienfi , Bello Genuenfi , 
& Bello Germanico , Libri IV. e dente Hugone Picardeto. Paris , Robert 
Etienne, 1613. in 4°. L’Editeur dédia ce Livre au Chancelier de Sillery. 
Il dit que l’Hilloirc de Flore avoit été écrite depuis plus d’un fiècle ; qu’il 
écrit avec foin & avec liberté , & qu’il réfute bien les railleries de Guicnar- 
din , & des autres Hiftoriens contraires aux intérêts de la France. George 
Flore vivoit en 1 y 1 2. Michel Maittaire s’eft fouvenu de l’Edition de Hu- 
gues Picardet , dans les Annales Typographiques , Tom. III. pag. 862. De* 
nys Godefroy a inféré une partie de l’Ouvrage de Flore , en fon Hiftoire 
de Charles VIII. imprimée à Paris, en 1684. in folio ; fçavoir , l’Expédi- 
tion de Naples par Charles VIII. en 1494. & I49y- la Guerre de Boulogne 
entreprife par Loüis XII. du t.ms du Pape Jules II. la Guerre que ce Prince 
fit aux Génois pour les foumettre , & celle de Maximilien contre le même 
Loüis XII. pour le chaflèr d’Italie. 

6. L'AJfemblée des Notables de France , faite parle Roi en la Ville de 
Rouen , avec les noms des Elûs Cf Notables. Paris , 1617. in 8°. 

7. L’AJfemblée des Notables , tenue à Paris , es années 1626. Cf 1627. 
Cf les rifolutions prifes fur pltifieurs queflions Cf proposions d'Etat tris 
importantes pour le Règlement de Juflice , Police , Finances , &c. Cf au- 
tres chofes njcejf aires pour la feuretéCf Gouvernement de ce Royaume, avec 
plu (leurs Harangues prononcées par tes plus Notables de ladite Ajfemblée. 
Paris, Befogne, i6y2. in 4 0 . Voy. la Bibliothèque des Hifioriens de Fran- 
ce du P. le Long, p. 384. 

8. Il y a une Remontrance du même Auteur, à la pag. 870. & fuiv. du 
Recueil des Harangues & Allions publiques , imprimé à Paris , chez Ha- 
que ville , in 8°. 

9. Charles Fevret, pag. yo. & fuiv.de fon Dialogue, de Claris Fort Bur- 
gundici Oratoribus , pane d’un Dialogue de ce Magilfrat avec François 
Briet , Confeiller au Parlement. Je ne fçais fi cette Pièce exifte. En voici 
le fujet, tiré de Fevret : Franc. Briet um , clarijjimum Cf integerrimum Se- 
natorem , poflquam in humanis ejfe dépit , finxit ( Picardetus ) fibi denoïle 
adftantem , feque alloquentem , plurimaque graviter Cf ferià commonentem 
ad vitam , more f que ex aquitatis , juftitiaque normâ componendos. Quoi 
feripti genus brève , fed eruditum Cf ferium miré probatum efl. Ibid. 
p.52. 

Part. IL Q q 
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io. M. le Concilier de la Mare avoit quelques Lettres de Hugues Pi- 
cardei à Guijon , Procureur du Roi à Autun. Elles font Mlf. 

Le P. Jacob allure qu’une partie des Livres de M. Picardes eftpallee dans 
la Bibliothèque de Pierre Dupuy. Plufieurs Auteurs ont dédie des Ouvrages 
à cet habile Magiftrat. 

Pierre Blancnot , Avocat du Roi à Arnay-le-Duc , lui dédia en 1627. 
fon Livre , intitulé : La Juflice de la Jêrufalem Cèle [le. 

Le Jurifconfulte Pierre de Brolîè , lui dédia en 1609 fon Edition de Caf 
flodorc. 

Claude-Barthelemi Morifot lui adreflè plufieurs Lettres. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 349. où l’on trouve quel- 
ques circonftances de la Vie de ce Magiilrat. Charles Fevret , de Claris For * 
Burgundici Oratoribus , pag. yo. & luiv. Cet Auteur en fait un grand élo- 
ge ; Bibliothèque des Hi/loriens de France du P. le Long , pag. 384. Clau- 
dii-Bartholomsi Alorifoti , Epi/lolarum Centuria I. pag. 91. & feq. Paul 
Dumay , qui parle de lui avec ellime dans les Notes Latines furies Epitres 
d’innocent III. Bernier , pag. 8. de fon Plaidoyé fur un Mariage clandef- 
tin. Le P. Jacob , Traite des plus belles Bibliothèques , pag. J73. 


N . . . PICHOU. 

P ICHOU, (N ... ) Poète François , naquit à Dijon. Le Sieur If- 
nard , fon ami [1] & Editeur de la Filis d® Scire, par Pichou , dans 
une Préface alfez longue & allez bien écrite , qui eft au-devant de cette Pa£ 
torale , nous a confervé quelques traits de la Vie de ce Poète. Pichou étoit 
fils d'un pere , qui malgré la Profelfion des Armes , l’avoit élevé avec foin. 

Il fit fes premières études au Collège des Jéfuites de Dijon , où il fit paraître 
une heureufe mémoire , beaucoup de lolidité de jugement & de vivacité 
d’efprit. Mais le fatras de la Philofophie, ( ce font les termes d’Ifnard ) que 
l’on fouffre aujourd'hui dans les Ecoles , le dégoûta , & il lentit pour cette 
étude , une averfion invincible. Dès fes plus tendres années , il montra du 
goût & de l’inclination pour la Poëfie Latine. L’Hiftoire&laPoëfie firent 
toute fon apücation. Cétoient, félon Ifnard , les deux Alaîtrejfes dont ii 
étoit paShnémcnt amoureux. Le même Panégyrifte reconnoit dans fon ami 
ce talent Poétique que le Ciel ne donne qu’à des perfonnes extraordinaires , 

Û" qu'à ceux qui ne viennent au monde que par miracle. Il prouve ce qu’il 
avance par l’Àprobationdont M. le Prince ( Pere du Grand-Louis de Cou- 
dé ) recompenla fes premiers travaux , par l’honneur qu’il lui fit d’employer 1 
fa plume en di verfes occafions , & par les aplaudifiemcns dont toute la Cour 1 
avoit honoré les repréfentations de quatre Pièces Tragicomiquesde ce Poè- 
te. Pichou futaflaffiné vers 1630. 1 


[1] Ifnard étoit Médecin, fie né à Grenoble. Je fuit furpris qu'Alard l'ait oublié dans fa &■ 

biiotkcjHC dit Dtupkinc. 
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N . . ; 
PICHOU. 


1 . Les Folies de Cardenio. Autres Œuvres Poétiques du Sieur Pichou . 
Paris, François Targa, 1630. in 8°. Plulieurs Cenlèurs s'élevèrent contre 
les Folies de Cardenio. On en critiqua , dit Ifnard , la hardie ffe trop excef- 
Jive, & la barbarie du langage. Mais Ifnard y admire au contraire , une 
œconomie judicieufe , & une verfification magnifique. 

2 . Les Avantures de Rofiléon. Ibid. 1630. in 8°. Cette Pièce eft tirce du 
Roman de t Aflrée de M. d’Urfé. 


3. U Infidèle Confidente. Ibid. 1631. Cette Pièce a fouvent été repré- 
fentée par les Comédiens de l’Hotel de Bourgogne. Ifnard prétend qu’elle 
efface toute la gloire des autres qui avoient été admirées auparavant. Voyez 
la Bibliothèque des Théâtres , pag. 176. 

4. Pa florale de la Filis de Scire. Ibid, i 6 ii.tr/ 8°. Cette Pièce eft fui- 
vie de quelques Stances au Roi Louis XIII. Elle enleva généralement tous 
les fiifftages de la Cour. Le Cardinal de Richelieu , qui en vit la repréfenta- 
tion , dit que c’étoit la Paftorale la plus jufte & la mieux travaillée qu’on 
eut encore vue. 


Voy. l'Art de laPoëfie Franfoifie, par la Croix , imprimé en 1694. à 
Lyon , pag. 414. Il ne fait mention que des Folies de Cardenio , & de la 
Filis de Scire -, la Bibliothèque des Théâtres , & fur-touc la Préface d’Ifnard, 
qui eft à la tête de la Filis de Scire. 

CLAUDE PICQUET. 

P I C QU ET , ( Claude j Doéleur en Théologie , Cordelier de l’Ë- CLAUDE 
troite Obfervance , & Gardien de Châlon , étoit né à Dijon. Il vi- C Q ÜET * 
voit au commencement du Siècle dernier. Voici les Ouvrages qu’il a fait 
imprimer. 

1 . Commentaria fuper Evangelicarn Fratrum Minorum Régulant , ae 
Sancli Francifci Teflamentum : Adjecit ejufdem S. Pat ris Vitam & Viro « 
rum illuflrium ejufdem Ordinis Catalogum , ordine alphabet ico digeflum. 

Lyon , Jean Didier , 1 597. 

2. Provincia S. Bonaventurs . , feu Burgundis . , Fratrum Minorum Ré- 
gulant Obfervantia , ac Cœnobiorum ejufdem initium , progrejjus & défi 
criptio. Tours, Claude Michel , 1610. /« 8 n . It.fecunda Edilio auclaTrac- 
tatulo Jnris Domicilii conceffi Pa tribus Recolleflis, & quibufdam No fis in 
errata ejus , qui hanc Defcriptionem in prima Editione impugnare tentavic . 

Non enim omnino conveniunt circa res e jus Ordinis. Ibid. 162 i.in% a . Luc 
Wading s’eft trompé , en difant que la première Edition eft de 1617. J’ai 
vu celle de 1610. 

3. Vi ta Clementis IV. Papa. Mf. Lugduni, apud Renatum Gros ü Si 
Jayro , Equitem S. Michaëlis , dit Wading. 

Voy. Wading, Scriptores Ordinis Fratrum Minorum , pag. 91. & 92. 
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& Konig , Bibliotheca vêtus (fl nova , pag. 637. Ce dernier Auteur ne ra- 
porte pas tous les Ouvrages du P. Picquet. 

ZACHARIE PIGET. 

pfaET ,AR T 3 IG £ T, ( Zacharie) Prefident au Bureau des Finances à Dijon , vi- 
A voit vers le milieu du Siècle dernier. J’ai vû une Harangue qu’il pro- 
nonça en prefence d’Henri de Condé , lorfque ce Prince fit Ton Entrée à Di- 
jon en 163a. Cette Pièce fe trouve à la pag. 26. de la Defcription de cette 
Entrée , par Pierre Malpoy , imprimée à Dijon en 1 63 1. in folio. 

ad&s 

JACQUES PINSSONAT. 

J \CQUES D I N S S O N AT , ( Jacques ) Profeflèur Royal en Langue Hébraïque, 
PINSSON. X Curé de Saint Sauveur des petites Mai Tons , Doéteur en Théologie de 
la Faculté de Parisen 1686. &Cen(eur Royal des Livres , étoit né à Belle- 
vévre , Village dépendant du Bailliage de Seurre , & mourut à Paris, le 9. 
Novembre 1723. âgé de 70. ans, après avoir légué fa Bibliothèque aux Pe- 
res de la Doéirine Ciirétienne de la Maiibn de S. Charles à Paris. 11 cfl Au- 
teur des Ouvrages fuivans : 

1. Grammaire Hébraïque. Je ne connois pas ce Livre , qui lui efil attri- 
bué dans les Nouvelles Littéraires du mois de Décembre 1723. & dans le 
Suplémcnt de Moreri de 1735. 

2. Conpdérations fur les My fl ères , les Paroles & les Allions principales 
de Notre Seigneur Jefus-Chrift : Avec des prières pour s' entretenir en la pré- 
fence de Dieu. Il y a eu deux Editions de cet Ouvrage. La fécondé, qui 
eft corrigée & augmentée de plus de moitié , a été faite à Paris , chez Gré- 
goire Dupuys en 1720. in 12. Voy. le Journal des Sçavans du mois de Fé- 
vrier 1721. 

3. M. l’Abbé Goujet , dit que M. Pinjfonat, au commencement des ton- 
te fl ations préfentes del’Eglife , publia une broc hure, qu’il intitula : La Veu- 
ve de Sarepta. 

Voy. le Mercure de Novembre 1723. pag. 1004. Les Nouvelles Litté- 
raires de Décembre 1723- pag 77. La Bibliothèque Janfcniflc du P. de Co- 
lonia , pag. 447. & le Suplémcnt de Moreri de 173 J. 


JEAN PIOCHON. 

jean T) IOCHON, communément apellé de Launay , {Jean ) naquit à 
PIOCHON. X Dijon, l’an 1649. de Nicolas Piochon , Entrepreneur de cette Ville. 

Jean Piochon fe deftina de bonne heure à l’Etat Eccléfiaftique , & fut , à ce 
fujet , étudier à Paris , dans le Collège de Lifieux. Il fit meme un cours de 
Théologie. Mais la mort inopinée d’une perlbnne de diftindlion , qui 
l’honoroit de fon amitié & d’une eftime particulière , le détacha entière- 


ment 
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ment du monde. Après s’être livré pendant quelque tems à laretraite & aux J EAN 
exercices de piété , il lè préfenta aux Chartreux. Il y fut reçu avec joyc ; plüCHüN: ' 
mais la délicateflè de fon tempérament ne put rélifter, au-de là de lixmois, à 
l’auftérité de cette vie. Rendu au monde, il y vécut avec une piété exemplai- 
re. Ses amis , qui connoiflbient là probité & là capacité , l’engagèrent à 
rendre lès talens utiles au Public. Il luivit leur conlèil, choifit la Chirurgie , 

& s’apliqua particuliérement à la cure des defeentes & des hernies. Il travailla 
fous le célèbre Blegny , habile , à la vérité ; mais dont l’efprit trop aclif'& 
trop remuant , a beaucoup oblcurci le mérite , & même fait tort à là fortu- 
ne. Ce ne fut pas lans une extrême jaloufie , que Blegny vit le Public fe dé- 
terminer pour Ion Elève. Il tâcha d’effacer la réputation naiflànte de Pio- 
chon. Mais voyant que tous fes efforts étoient inutiles , il abandonna Paris , 
ne pouvant lu porter la préférence que fon Elève avoit lur lui. Piochon de- 
venu , pour ainfi dire , Maître du champ de bataille , & paifible Polfeflcur 
du Titre de Chirurgien Herniaire , tâcha de plus en plus de mériter l’efti- 
me publique par les recherches & par Ibn aplication à tout ce qui pouvoitlc 
perfètftionncr dans fon Art. Blegny ne fut pas le feul , qui tenta de mettre 
obftacle à là réputation , plufieurs Chirurgiens , dont le mériteeft obfcurci 

f >ar celui de Piochon , tentèrent de le décrier. Mais ils n’y purent réuffir; & 
es opérations fréquentes qu’il fit avec luccès , lui attirèrent les aplaudillè- 
mens de toute la France , & le déterminèrent à mettre au jour le Livre donc 
je vais rendre compte. Le Roi même eut de l’eftime pour lui , & le fit rece- 
voir Maître Chirurgien à Saint-Cofme. Il étoit arrivé au plus haut point de 
fà réputation , quand il fut attaqué d’une inflammation d'entrailles. Cette 
maladie auffi prompte que dangéreule , l’enleva le 17. Juin 1701. avec les 
plus vifs lèntimens de Religion üc de piété. 

Il avoit époufé en 1690. Catherine-!* rançoife George , morte le 20. Jan- 
vier 1720. de laquelle il laiflà deux enfàns , un garçon & une fille. La fille 
a fait Profeffion dans le Monaftére des Carmélites de S. Denys , à Paris ; & 
le fils , qui m’a communiqué une partie de cet Eloge, exerce avec beaucoup 
de fuccès , la Profeffion de Ibn perc. Piochon n’acompolè que cet Ouvrage : 

Inflrullions néccjj, aires pour ceux qui font incommodés de defeentes , ave: 
quelques Remarques fur le remède du Roi , & fur les moyens qu'on peut 
prendre pour envoyer des bandages dans les Provinces. Paris , Laurent d’Hou- 
ry, 1690.»» ia- p a gg- 102. It.ibid. 1730. in 12. Ce Livre eft dédié à Al. 
du Tertre , Chirurgien du Roi , Prévôt Perpétuel & Lieutenant Général de 
Al. le Premier Chirurgien de Sa Alajeflé. L’Auteur lui dit que c'e[l à fes 
opérations fameufes, & à fes fçavantes Consultations , qui! doit la meil- 
leure partie des connoijfances & des lumières , qu'il a dans P Art de guérir les 
defeentes , &c. 



PANTALEON PION. 


P 70 N , ( Pantalèon ) Bachelier en Théologie , & Principal du Collé- PANTAL. 

gedeChâtillon-fur-Seine, mourut en 1703. âgé d’environ jo. ans. Il PION ’ 
eft Auteur de l’Ouvrage , qui a pour Titre : 

Part. II. R r 
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Relations des Réjoui franc es qui fe font fai: es à Chd tillon-fur- Seine , pour 
la Réduflien de la Ville de Mens. Châtillon, Claude Bounut , 1691. in 12. 
pngg. 60. 

EDME PIROT. 

P IROT, ) Edme ) l’un des plus habiles Théologiens du Siècle der- 
nier , naquit à Auxerre , le 12. Août 16 1 3. de Guillaume Pirot , [1] 
Avocat en cette Ville , & de Chreftienne Vincent. Le Pere Froment , Cu- 
ré de Notre-Dame la d’Hors , [2] donna les premières teinturesdes Belles- 
Lettres au jeune Pirot , qui étoit fon Paroiffien. Le Difciple répondit avec 
fuccès , aux foins de fon Maître. Après que M. Pirot eut fait fes premières 
études dans fi Patrie , il alla à Paris , prit des Leçons en Théologie , 3 c fè 
fit recevoir Doéleur en cette Faculté, il devint enfuite Profèfièur de Sorbon- 
ne. Quelque tems auparavant , il avoit été pourvu de la Chantrerie de Var- 
zi , dans le Diocèfe d’Auxerre ; mais il ne crut pas que cette Dignité de- 
mandât une réfidence exaéte. 

Les Evêques d’Auxerre , qui ont gouverné cette Eglifè de fon tems , on» 
fait tous leurs, efforts pour l’attirer dans ce Diocèfè. Le pieux Nicolas Col- 
bert, qui remplifibit le Siège Epifcopal en 167a. mit tout en ufage pour 
faire revenir M. Pirot dans fi Patrie. Mais l’attachement que celui-ci avoit 
pour (es fonctions de Profèfièur de Sorbonne , l’emporta fur toutes les priè- 
res & toutes les promeffès qui lui furent faites à cette occafion. 

M. Pirot mourut à Paris , le 4. Août 171 3. & fut enterré à S. Euftache. 
Quelque réputation qu’ait eûe cet habile Doétcur, on ne trouve rien d’im- 
primé de fa façon , que le Difcours Latin qu'il fit à f ouverture des Ecoles de 
Sorbonne en 1669. Il parut l’année fuivante 1 670. à Paris , chez Sébaftien 
Mabre-Cramoifÿ. 

Il acompoféune Relation manuscrite des vingt-quatre dernières heures 
de la vie de Marie-Madeleine cC Aubray , Marquifc de Brinvilliers, qui eut 
la tête coupée en 1 676. M. l'Abbé Lenglet du Frefnoy a parlé de cette Re- 
lation, à la page 1 y 1 . de fon Traité Hi/lorique O" Dogmatique du fecret de 
la Confejfon , imprimé à Lille en 1708. in 12. Cet Auteur dit qu’on y 
voit tout ce que la Religion & la prudence permettoient à M. Pirot , Di- 
recteur de cette Dame , d’écrire en pareil cas. Il entre quelquefois , dit M. 
Lenglet , dans un détail un peu ennuyant ; mais le tout en eft beau. Il en 
fait une Pénitente fi bien convertie , qu’il fe hazarde jufqu’à dire qu’il auroit 
fôuhaité d'être en fà plate. Ce font ( continue toujours le même Ecrivain ) 
de petits accès de piété , qu’il faut pardonner à un Pere Spirituel. Quand 
on eft revenu à la tranquillité naturelle , on penfe tout autrement. 

On attribue à M. Pirot des corredfions Si changcmcns faits au Livre de 


CO II eft parlé de cet Avocat à la pag. 11p. des Grottes it l'Abbaye tU S. Germain tAtmtrrr, 
«npr. en 1714. 

[1] Cure d’Auxerre de f Ordre der Premontrn. 
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M.-Ic Tourneux , intitulé : Abrégé des principaux Traités de Théologie, im- 
primé in 4 0 . en 1695. à Paris. Ces corrections liant manuferites. J’en ai vû 
un exemplaire , contenant 140. pages in 4 0 . 
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LE PERE MARCELLIN DE PISE. 


P ISE , ( le Pere Marcellin de ) Capucin , naquit à Mâcon , d’une D ^ *pfst^ 
bonne & ancienne famille , en 1 J94. & mourut le y. Juin i6j 6 . à 
62. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Moralis Encyclopedia veritatis. In 4 0 . ( dit le P. Dcnys de Genes ) 
an. 1634. Ü" in folio 1644. apud Jo. Tofl , feu Joe/l. [1] II. Tomus Vene- 
tiis , 1637. (J Pariflis , 1640. apud eund. in folio , IV. Tomi. In folio , 
Lugduni, apud Laurentium Anijfon , i6y6. Cependant M. Dupin dit 
que le III e . Tome fut imprimé en 1643. 

2. Çommentaria Litcralia & Moraliain Evangelium Mathxi. Lyon , 
i6y6. in folio. 

3. Çommentaria Literalia in Marcr/m , Lucam & Joannem. Ibid. 2; 
vol. in folio. Voy. la Bibliothèque Sacrée du Pere le Long , pag. 907. 

4. Vit a £f Gefla Urbani VIII. Pontificis Maximi. Romx , ex Typogr. 

Caméra Apoflolica , 164J. /«4 0 . 

y. /' 7 m CT Gr/?4 P. Hieron. Narnienft , Vit. Generalis Capucinorum. 

Ibid. 1 644. in 4 0 . 

6 . Annalium , five Sacrarum Hifloriar. Ordin. Min. S. Erancifci Capu- 
cin. Tom. III. ad annum 1612. Lyon , AnilTon& Pofucl , 1676. 

7. Appendix ad Annales Minorum Capucin. Mf. 

8. Genius Chriflianus , id e(I , quali ter Spiritus Chrifli influât in omnet 
homines Cbriftianos. Mf. 

9. An Virtutes Théologales apud Gentes floruerint , &c. Mf. 

Voy. Bibliotheca FF. Minorum Capucinor. imprimée en 1691. pag. 

229. & Dupin , Tables des Auteurs Eccléflafliques , Tom. II. col. 20J4. 

•J. 4. 4 T -Je •fc -J* -le '2' *2* -J- f J' *2- -J- -2- ^ -J 1 

BERNARD, SEIGNEUR DU PLESSIS - BESANCpN. 

P LESSIS-BESANC t ON , ( Bernard Seigneur du ) Gentil- BERNARD 
homme Bourguignon , Gouverneur d’Auxonne. Je ne connois cet Au- DU PLES9, 
teur que parce que m’en aprend le P. le Long dans fà Bibliothèque des Hif 
toriens de France , où l’on voit que du PleJJis-Befançon a compofé les Ou- 
vrages fuivans : 


[ 1 ] C’.ft Jofl. 
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BERNARD i. Les Vies de Jacques & Antoine de Chah aunes. Pais , 1617. in 8°. 

DU PLESS. / . ’ ' 

2. Négociations faites en Italie en 1630. In foiio, Mi. dans la Biblio- 
thèque de M. Colbert , entre les MIE du Cardinal Mazarin. 

3. Le P. le Long fait encore mention des Négociations du même à Ve- 
nde , depuis 1644. jufqu’en 1656. 2. vol. infoho , parmi les MJf. de la Bi^ 
bliothèque de M. Sega ter , A°. 67. 

Voy. la Bibliothèque des Hiftoriens de France , parle P. le Long , pag. 
671. N°. 13162. pag. 678. N°. 132313. & pag. 706. N°. 13866. 


ANNE DE LA PLUME. 

ANNE DE T) LU ME , ( Anne de la ) Grand Prieur & Aumônier de l’Abbaye de 
A PLUME X S. Benigne de Dijon , ôc Vicaire Général de l’Abbé de cette Maifon , 
mourut à Dijon , le 16. Septembre 1636. âgé de 66. ans. Sa Famille étoit 
alliée aux Seigneurs de Midery & de Mcfley. Dans la Defcription de f En- 
trée du Prince Henri de C onde à Dijon , en 1632. par Pierre Malpoy , on 
trouve , pag. 34. un Compliment qu 'Anne de la Plume prononça devant ce 
Prince. Dijon, Claude Chavance , 1632. in folio. 



DENYS POILLOT. 


DENYS 1 ^ O I LL O T , ( Denys j Préfident au Parlement de Paris, & Ambafi- 
POILLOT. A fadeur pour le Roi en Angleterre , naquit à Autun. S'étant établi à Pa- 
ris , il s’éleva aux premières Charges de la Robe. II fut d’abord Avocat au 
Confèil , puis , Procureur Général au Parlement de Dijon , le 18. Décem- 
bre 1 3 14. ôc Conlèiller au Grand Confeil en 1 j 1 6. Les Rois Loiiis XII. 
& François I. l’employèrent en diverfes Négociations & Ambalïides , & 
ce dernier créa en fa faveur un Office de Maître des Requêtes en 1322. dans 
le tems qu’il étoit Ambaffadeur en Angleterre. En 1 326. il fut honoré d’une 
Charge de Préfident à Mortier au Parlement de Paris , donc il fît les fonc- 
tions ju (qu’à fa mort , arrivée à Paris , le 29. Décembre 1334. & fut enter- 
ré à Saint Euffachc. 

M. le Conlèiller de la Mare nous aprend dans fon Confpeüus Hiflorico- 
rum Burgundia , qu’il avoit des Mémoires fervans h la Vie de Denys Poil- 
lot , avec les Lettres de fon Ambaffade. Ce Mf. cil à prêtent dansla Biblio- 
thèque du Roi. 

Voy. Guichenon , Hifloirede Breffe. Blanchard , Hifloiredes Préfident 
du Parlement de Parts , pag. 147. Palliot, Parlement de Bourgogne , pag. 
343. Hommes Illu/lres d’ Autun , à la fin des Mémoires de Munter , pour 
l'Hifloire de cette Ville. Philiberti de la Marc , Hijloricorum Burgundia 
Cmfpeüus , pag. 70. 


YVES 
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YVES DE POISEU. 

P O I S EU , ( Yves de ) Prieur de S. Marcel-Iez-Châlon , de l’Ordre p ,YyESDE 
de S. Benoît , Abbé de Cluni en i 277. puis Evêque d’Agen , naquit, 1 
fije ne me trompe, dans le Val de Vergi , où l’on voit un Fief, apellé Poi- 
fei , ou Poiléu , [1] & mourutà Cluni [a]le 26. Août 1277. [3] &fut en- 
terré entre l’Autel de S. Jacques & celui de S. Clément. Yves de Poifeu a 
laide un Ouvrage Mf. intitulé : Hiftoria Figuralis. L’original de cette 
Hiftoire eft , félon PolTevin , en fon Apparat , dans la Bibliothèque de S. 

Gai en Suide. François de Rivo, Grand Prieur de Cluni, qui eft entré dans 
un grand détail des donations quTwr de Poifeu a faites en faveur de l'Ab- 
baye de Cluni , ne parle pas de ce Mf. 

On trouveencore une Lettre du même , écrite en 1281. dans les Preuves 
de P Hiftoire de P Abbaye de S. Germain des Près, par le P. Boiiillard. Ce 
Pere dit que cette Lettre eft copiée fur l’original ; mais il ne dit pas où eft 
cet original ; c’eft aparemment dans l’Abbaye de S. Germain des Prés. 

Voy. le P. Jacob, de Claris Scriptoribus Cabilonenftbus , pag. 9. la Chro- 
nique Latine de Cluni , par François de Rivo , inférée à la pag. 1 667. de la 
Bibliothèque de Cluni de D. Marrier , & Preuves de l' Hiftoire de l'Abbaye 
de S. Germain des Prés , pag. LXVI 11 . 

JEAN DE POLIGNY. 

P O LIG N Y, (Jean de ) Confeiller au Parlement de Dijon, étoit JEAN DE 
fils de N . . de Poligny , Marchand , & de N . . Malpoy. Il naquit P0L1GN Y * 
à Dijon en 1564. puilqu’en 1 597. il avoit 3 3. ans , (èlon fon Portrait qui 
eft confervé chez M. le Préfident Bouhier. Jean de Poligny mourut à Di- 
jon en 1620. âgé de 56. ans. 

Ce Magiftrat a fait imprimer en 1617. in 8°. les Quatrains de Pibrac , 
qu’il mit dans un nouveau ftyle , & les adreffa à fon fils, qui mourut fort 
jeune , & en qui le nom de Poligny fut éteint. 

M. le Préfident Bouhier conferve un Mf. original de Jean de Poligny , 
intitulé : Journal de ce qui s' eft pajfé au Parlement de Dijon , depuis le com- 
mencement de Janvier de Tannée 1798 . jufqu'èt la ftnde Mars 1600. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 264. 


[1] Voy. 1 » Carte Je Bourgogne par Delifle, gravée en 1705. A la page il. ce Fief eft 
apellé Poifot* 

[ X ] C*eft Yves de Peifeu qui commença la Fondation du Collège de Cluni à Paris , achevé'*, 
par Yves de Chafans , Ton neveu & fon Succeflcur. 

£j] Le P. Jacob s’eft trompé, en plaçant cette mort au 8. Septembre* 


Part. IL 
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PIERRE POLLECHAT. 


pierre "T) O LL E C HAT , ( Pierre ) célèbre Avocat au Parlement de Dijon, 
POLLECH. X mourut en cette Ville vers l’année 1615. Fevret aflure que Pollecbat 
avoit l’efprit très fubtil , & qu’il ne dilbit que ce qui convenoit à fon fujet. 
Hoc tantum diceret quod opus effet. 

Pollecbat a 1 lifle des Obfiervations fur la Coutume de Bourgogne, dont 
Bernard Durand a profité , & fait des extraits dans fes Remarques fur les 
Infiituts Costumiers. 

Dans la Bibliothèque de M. le Prélident Bouhier, il y a un Reciieil d’Ar- 
têts d Edme Rigoley , parmi lefquels, ( pag. y. iq.(jc. ) on cite des Ar- 
rêts recueillis par Pierre Pollecbat en 1611. 

Voy. Fevret , de Claris Fori Burgundici Oratoribus , pag. 94 & fuiv. 




LOUIS DE PONCELET. 


LOUIS DE T^ONCELET, {Louis de ) Lieutenant à Saint Gengoux , vivoit 
PONCEL. X dans le XVIIc. Siècle. M. de la Mare a fait mention d’un Ouvrage Mf. 

de Poncelet , intitulé : Mémoires fervans à [ Hi foire de la Ville de Saint 
Gengoux. 

Voy. Hijioricorum Burgundia Confpeftus , pag. y 6 . 


CLAUDE DE PONTOUX. 


CLAUDE O O N T O U X , ( Claude de ) naquit à Châlon , d’une noble famille. 

DE PONT. A Après avoir fait fes Humanités', il fè fit recevoir Doéleur en Médeci- 
ne. On peut voir par ces Ouvrages , que cette Science ne fit pas toute fon 
occupation. 11 cultiva toujours les Belles- Lettres , & fur-tout la Poëfie Fran- 
çoife. Il avoit voyagé en Italie , & il avoit aflèz bien apris l’Italien pour 
compofer des Sonnets en cette Langue. Il mourut à Châlon , dans un âge 
peu avancé , vers 1 y 79. Pontus de Tliiard fit imprimer un Recüeil de V ers 
Latins fur fa mort. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Harangues de S. Ba file le Grand* fes jeunes Difciples CT Neveux : 
Quel profit tls pourront recueillir de la leïiure des Livres Grecs , des Auteurs 
Prophanes , Etniques & Payent , traduite du Grec en notre Langue , par 
Claude de Poutoux. Paris , Jean le Royer , 1 yyi. in 8°. Le P. Niceron al- 
lure que l’Epitre Dédicatoire efl: du 8. Novembre 1 y 6 1 . le crois qu’il a vou- 
lu dire iyyi. 

2. Hnitains François pour F interprétation & intelligence des figures du 
Nouveau Tefiament. Lyon, Guillaume Rouille , içjo.iti 8°. 

3. Harangues lamentables fur la mort de divers animaux , extraites du 
Tufcan , rendues & augmentées en Profit Françoife , ou font repréf entés au 
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vif les naturels de f dits animaux , CF les propriétés d'iceux , avec une Rhéto- 
rique gaillarde. Lyon , Benoît Rigaud , i y 70. in 1 6. L’original Italien 
eti A’Ortenfio Lando. Le P. Jacob dit que la Rhétorique gaillarde fut impri- 
me'e féparément la même année , in 1 6. 

4. Ode Françoilè fur la Profopographie d'Antoine du Verdier , impri- 
me* en 1 573. à Lyon , chez Gryphe. Cette Ode a lix Strophes de dix Vers 
chacune. 

y. Gélodacrie amoureufe , contenant plusieurs Aubades , Chanfons gail- 
lardes , Pavanes , Bran fies , Sonnets , Stances , Madrigales , Chapitres , 
Odes , CF autres efpèces de Poëjie Lyrique CF nouvelle , fort plaifante CF 
récréative , tant à la tellure , qu'au chant vocal ou organique pour Pèbate- 
tnent des Dames , CF non encore vue par ci-devant. Lyon , Benoît Rigaud, 
1 576. in 1 6. & non 1 569. comme l’acrûle Pere Niccron. Cet Ouvrage efi 
moitié Profe , moitié Vers. Le P. Jacob , qui l’apelle Poëma Lyricum , ne 
l’avoit fans doute pas vû. 

6. Les Œuvres de Claude de Pontoux , Gentilhomme Châlonnois , Doc- 
teur en Médecine. Lyon, Benoît Rigaud , 1 J79- in 16. pagg. 547. Voi- 
ci les Pièces qui compofent ce Recueil. 

L’Idée , contenant 288. Sonnets à la loiiange de là Maîtreflè.( Il y a en 

3 uelques-uns en Italien ) Odes, Fantaifies, Chanfons, Stances, Mignar- 
ifes , dans le goût des Pièces , apellées en Latin Bafa. 

Elégie fur le trépas de la Prince ffe Ifabellede France , Reine d'Ef pagne. 
Elégie des troubles CF miferes de ce tems. 

La Forêt parenetique ou admonitoire de Maître Ligter du Chefne , Lec- 
teur du Roi à Paris , traduite des Ven Latins en François. La Traduction 
cil fuivie du Texte Latin de du Chefne. 

Chant Poétique plein d’éjoiiijfance CF <F allègre ffe fur les triomphantes CF 
magnifiques Entrées du Roi très Chrétien Charles de Valois , IX. de ce nom, 
CF de la Reine de France Elizabeth d’Autriche , Fille de F Empéreur Maxi- 
milien II. qui furent faites en la Ville de Paris , les 6 . CF 29 . jours de Mars, 
Pan 1571. 

Elégie fur la mort dé un Cochon , nommé Grongnet. 

Les tri [les CF lamentables Vers de Philippe Beroalde , fur la Mort CF Pafi 
fion de Notre Sauveur J. C. au Vendre dy Saint , rendus de Latin en Poëjie 
Françoife. 

Cantiques. Toutes ces Poëfies , félon le P. Niceron , ne contiennent 
rien qui mérite de l’attention. 

7. La Scène Françoife , contenant deuxTragèdies & trois Comédies , ac- 
commodées furies Hifloircs de notre tems. Mf. C’eft une Traduction , dit 
le P. Jacob , du Grec en Latin , d’un ftile allez élégant. 

Voy. un Recueil de Vers Latins de Pontus de Thiard , fur la mort de 
Claude de Pontoux , in Pontofii obitum. Préface des Œuvres de Claude de 


CLAUbK 
DE PONT. 
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CLAUDE Poutoux. Bibliothèque F rançoife de la Croix-du-Maine , pag. 61. & celle 
DE PONT. ^ du Verdier, pag. 188. Guijoniorum Opéra , p. 262. où Jacques Guijon 
adreftè quelques Vers Latins à Claude de Pontoux. Bernard Durand , Dé- 
fenfede la Preféance de la Fille de Chiilon-fur-SCne , pag. 45. 


DE 


NICOLAS DE FONTOUX. 

0 

NICOLAS P O NT O U X, ( Nicolas de ) de la même famille que le prc'ce'dent , 
iE PONT. Docteur en Médecine de la Faculté de Montpellier , naquit à Châlon 
en 1 j 74. de Claude de Pontoux, Sieur de Granges , & de N. Vallon, & 
mourut le 9. Septembre 1 620. à 4 6. ans , après avoir pafle là vie dans le 
Célibat , & au lervice des Pauvres , parmi lefquels il voulut être enterré. Le 
P. Jacob raportc une longue Epitaphe de Nicolas de Pontoux ; mais comme 
elle ne nous aprend d’autres circonllanccs de la Vie de ce Médecin , qu’une 
lifte des fondations qu’il a faites , je n’ai pas crû devoir l’inférer ici. Nicolas 
de Pontoux a compofé un Poëmc François , intitulé : Le Gentilhomme 
Châlonnois , & imprimé à Châlon. 

Voy. le P. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabilonenftbus , pag. 64. 


UHi 


CLAUDE POPION. 

CLAUDE T) OP 10 N , ( Claude ) naquit à Auxonne. Il étoit Maître d’Ecole & 
POPION. X marié , lorfque par un motif de piété , du confèntemcnt de fa femme , 
il fe fépara d’elle pour embraffer l’Etat Eccléfiaftique. Popion entra au Sémi- 
naire , reçut l’Ordre de Prêtrifè , & fa femme fit Profeffion dans une Com- 
munauté Religieufe. Mais elle ne tarda pas à fe repentir de fa trop grande 
facilité à fuivre les confcils de fon mari. Elle réclama contre fès Voeux , & 
voulut fê rejoindre à lui. Ce Procès donna lieu à l’Ouvrage fùivant de 
Popion. 

La Sainte Agamomachie , ou Apologie de Cl. Popion, contre le Sr. Gon- 
thier. Grand Vicaire de Monfeigneur de Langres , 1675. in 8°. 

Je n'ai pu découvrir quelle fut la luite de ce Procès j mais il eft vrai-fèm- 
blablc que fa femme t’uccomba , puifque Popion devint enfuite Curé d’un 
Village proche d’Auxerre , & mourut dans ce Bénéfice , vers 1 680. 

MACLOU POPON OU POMPON. 

MACLOU rj OP ON, ou POMPON, [1] ( Maclou') naquit dans un Village 
POPON. X de Bourgogne , d’une famille très obfcure. Il vint très jeune à Dijon 
pour y faire les études , y fut reçu Avocat , & plaida avec beaucoup de ré- 
putation jufqu’en 1 y 54. qu’il fut reçu Confeiller au Parlement. Il conferva 
cette Charge jufqu’en 1 J77. Il fe trouva, le 27. Janvier 1 y 6 1 . àlaConfé- 

[1] C’eft ainfi que l’apelle Jacques de Vinteraille , dans une Lettre Mf. originale , qui eft entre 
aies mains, datée de 1544. 
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rence tenue erl préfence du Roi entre les Doéleurs Catholiques, & les Mi- MACLOU 
ni lires de la Religion Prétendue Réformée. Il y fut traité principalement du P 01 ’ 0 *' 1 ' 1 
culte des Images. 

Dans le IX e . Régiflre du Parlement , fol. 303. on trouve une J u filon } 

Mac lou Popon , Conf ciller , pour procéder à P exécution de la Commifiion à 
lui adreffée pour le rétabli fement de P or CP argent , cif aille, recelé au Roi 
par les Abbé CT Religieux de Fontenay , & Co>nmi filon <i lui pour faire ar* 
penter les Bois vendus en Bourgogne depuis 2 y. ans. 

Maclou Popon mourut le 6. Mars 1 y 77. à 6 3. ans. Jacques de Vintemil- 
le , Concilier au Parlement , fon ami depuis plus de quarante années , fit 
fa Vie, & invita tous les beaux efprits de fon tems , à faire des Vers à fi 
louange. M. de Vintemille fit imprimer ce Recüeil , fous ce Titre : Macu - 
ti Pomponii , Senatoris Divionenfis , Monumentum .) Mu fis Burgundi - 
cis ereîlum CP confecratum. Paris , Frédéric Morel , 1 y 80. in 8°. pagg. 9y. 

L'Auteur du Recüeil nous aprend plufieurs circonftances de la Vie de fon 
ami , avec lequel il avoit voyagé en France & en Italie. Il aflure que M. 

Popon étoit très fujet aux douleurs delà gravelle , qu’il touchoit parfaitement 
du Luth , qu’il avoit toujours cultivé les beaux Arts & les Lettres , que fi 
Bibliothèque étoit très confidérable , parraportàfapetite fortune , ou pour 
mieux dire , à ce tems- là , puifqu’ejle ne contenoit que 1 y 00. volumes. 

Le même Jacques de Vintemille lui a adreffé plufieurs Ecrits , tels que 
ceux-ci : Ad Macutum Pomponium, Jac. Vintimilli Rhodii Carmen Sa* 
tumalitium. Carme Satumal Latin CP François. Fers à Maclou Popon , 

1 y 64. in folio. 

Plufieurs autres Gens de Lettres ont parlé de ce Magiflrat avec cloge. 

Hug ues Picardet , Procureur Général au Parlement de Dijon , le range par* 
mi ceux que la Bourgogne fe vante d'avoir engendrés , CP nourris comme les 
plus rares ornement du monde. 

Dans des Lettres de Théodore de Bèze , que j’ai lues en Mf. chez M. la 
Confeiller de la Mare , on voit que ce fameux Proteflant étoit ami de Ma - 
clou Popon , qu’il traite d’homme très doéle. Ces Lettres , qui font adref- 
fées au même , étoient au nombre de quatorze. 

Le Sieur de Juilly , dans la Confolation à fon fils , parle amplement de 
M. Popon , qu’il apelle luflre CP felde notre Bourgogne. 

Girard lui a adreffé quelques Epigrammes , auili bien que Philibert Co- 
lin , Confeiller au Parlement de Dijon. 

Tabourot lui a adreffé auffi une Epitaphe Latine. 

Quoique cet illuflre Magiflrat ait été connu d’un grand nombre de Sça- 
vans , je ne crois pas qu’d ait fait imprimer autre chofè , qu’un Sonnet 
qui fe trouve à la tête du Diiïionnaire de Rimes , par le Fevre , imprimé en 
iy72. & réimprimé en iy88. Mais j’ai vû plufieurs Ouvrages Mff de fa 
façon , chez M. de la Mare. 

1. Plufieurs Lettres Latines au Confeiller Morin. 

2. Un Recüeil de diverfes Pièces , concernant le démêlé entre Gafpard de 
S aulx , CP MM. de Récourt CP Popon , Conf ei tiers au Parlement , Corn- 

Part . II. T t 
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mijfaires Députés du Roi pour l’exécution de T Edit de Pacification , du iy. 
Décembre i y 6 3 . In folio. 

3. lia dre (Te des Mémoires de P AJfemblée faite en interprétation des Arti- 
cles de la Coutume de Bourgogne. Voy. la Coutume de Bourgogne de 171 7. 
pag. 461. 

4. Jacques de Vintemille, à la pag. 17. de fon Tumttlus Pomponii , parle 
des AmbalTades que Maclou Popon avoit mis par écrit : Quibus , dit-il, 
Legationibus funtlus fit , qua doclt commentât us fit , quibus etiam O fficiis 
Regem demeritus fit , O" quibus artibus Rempublieam juverit , adjicercm , 
&c. 

y. J’ai vu chez M. de la Mare , une Relation manufcrite de la Conféren- 
ce tenue en préfence du Roi , le 27. Janvier 1 y 6 1 . entre les Docteurs Catho- 
liques & les Mini ( 1 res de la Religion prétendue Réformée. Je crois que cet- 
te Relation ell du même Auteur. 


Voy. Macttù Pomponii , Senatoris Divionenfis , Monumentum à Mu fis 
Bttrgundicis erellum & confecratum. Bigarures de Tabourot, pag. 280. 
Edit, de 1640. IV‘. Remontrance de Hugues Picardet , Procureur Général 
au Parlement de Dijon , pag. 183. Conf dation du Sr. de Juilly à fon (ils ; 
& la Coutume de Bourgogne , par M. le Préfidcnt Bouhier, imprimée en 
17x7. pag. 461. 




PIERRE POUPO. 


P O U P O , ( Pierre j Poète François, né à Bar-fur-Seine , a fait im- 
primer un Livre , intitulé : Mufe Chrétienne , in 12. & un Sonnet à 
la tête du Traité de P état & origine des anciens François , par Nicolas Vig- 
nier, imprimé à Troyes en iy82. in 4 0 . 

Voy. la Pancharis de Bonncfons , qui lui donne le Titre de Doéle ; une 
Pièce du même , adrclTée à Lazare Cochlées , Coni'eiller au Parlement de 
Paris, Icônes Boijfarti , II e . Partie, pag. 14. Edit, de Francfort, 1630. 




FRANC.OIS POYENS. 

P O Y E N S, ( François ) apellé ordinairement le Pere François de Nuys, 
Prédicateur Capucin , & Définitcur de l’Ordra , naquit en cette peti- 
te Ville , & y mourut le 29. Mars 1673. âgé de près de 76. ans , & de plus 
de yo. de Profcffion. Il eft Auteur du Livre fùivant : 

La Tour de David, d'où pendent mille boucliers pour la dèfenfe des Conf- 
titutions des Capucins. 

Voy. Dupin, Table des Auteurs Eccléfiafiiques , Tom. III. col. 368. & 
pag. 122. Bibliot. Scriptor. Capucin. per Fr. Dionyf Genuenfem. Genuæ, 
169t. m folio. 
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JEAN DE PRECI. 

P R E C I , ( Jeande ) Religieux Bénédiélin , Abbé de S. Germain des JEAN DK 
Prés, étoit originaire de Bourgogne, & vrailemblablement de Bour- PIiEGI ‘ 
gogne même , [i] quoique j’ignore le lieu de fa naiflànce , qui étoit illuf- 
tre. Il mourut à Paris dans le Monaflére de S. Germain , le 17. Décembre 
ij jj. Voici l'Epitaphe qu’on mit liir (à tombe, dans la Chapelle de Saint 
Simphorien. Elle mérite d’être raportée pour là fingularité. 

Hic jacet Abbas Joannes de Preci nomme diïhts , 

Nobi/is hic moribus Pago Burgundia nains. [1] 

Ejus cura fuit femper venerari Mariam. 

Omnibus hic largus vixit , non parais Egenis. 

M. femel , C. ter,L. t.ter mort uns in anno 
Decembri menfe feptimâ denâ die. 

Spiritus ejus in pace requiefeat . Amen. 

On conlèrve dans la Bibliothèque de l’Abbaye de S. Germain des Prés , 
une V erfion Françoife du Commentaire de Bernard de Alontcajjin , fur là 
Règle de S. Benoît. C’ell en 1 joo. que l’Abbé /«vwcompolà cet Ouvrage. 

D. Jacques Boüillaud en raporte quelques paflàges dans Ion Hi/loire de S. 

Germain des Prés. 

Voy. YHifloire de l'Abbaye Royale de S. Germain des Pre's , imprimée en 
1724. in folio , pag. 1 y 2 - 1 J7. où l’Auteur a ramallé tout ce qui concerne 
Jean de Preci. 

<$><$* ■>$><$> 

JEAN PRESTE T, 

P R EST ET, ( Jean ) l’un des plus habiles Mathématiciens du Siècle ^ 

dernier , naquit vers 1648. à Châlon-fur-Sône , où Ion pere étoit Huif- 1 * 

fier au Bailliage , Ce fort peu favorilé des biens de la fortune. S’étant rendu 
jeune à Paris, il entra, après fes études , au lcrvice du célèbre Pere Malle- 
branche de l’Oratoire, qui lui trouvant de l’efprit & beaucoup de dilpoli- 
tion pour les Sciences, cultiva ces talcns , & lui cnlcigna les Mathémati- 
ques. Le Difciple , par Ion aplication contint elle , ht en peu de temsde fi 
grands progrès , qu’à l’âge de 27. ans , il publia des Elémens de Mathé- 
matiques, qui, lclon M. l’Abbé Goujet , (ont les premiers qui ayent paru en 
François. Il entra au mois de Décembre de la même annee , dans la Con- 
grégation de l'Oratoire , où il enfeigna les Mathématiques avec beaucoup 


£1] Il y a en Bourgogne deux Villages qui portent le nom de Precy. Lun ou l’autre a f 
fans doute , donné naiiiance à cet Auteur. Voy. la Note fuivante. 

M Ce Vers confirme la naiUànce que je lui attribue en Bourgogne* 


Digitized by Google 


JEAN 

TOESTET. 


1 68 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

d’aplaudiflèment , pendant plufieurs années , dans l’Univerfité de Nantes ; 
mais principalement à Angers. Il fortit de cette Congrégation en 1 6 8 9. par- , 
ce que quelqu’un lui avoit reproché qu’il avoit été au fervice du Pere Malle- 
branche , & qu’il s ’étoit faufïèment imaginé qu’on le méprifoit pour ce fu- 
jet dans la Congrégation. 11 y rentra en 1690. &mourutlc 8. Juinde la mê- 
me année , dans la Maifon ae Marines où on l’avoit envoyé. Il étoit âgé 
d’un peu plus de 4c. ans. 

Il a compofé l’Ouvrage fuivant : 

1 . Nouveaux Elément de Mathématiques , ou Principes généraux de tou- 
tes les Sciences qui ont la grandeur pour objet. Paris, 1675. in 4 0 . It.ibid. 
Paris, Praflard, 2. vol. tn 4 0 . It. Paris (Hollande) 1699. Profper Mar- 
chand , dans fes Notes fur les Lettres de Bayle , pag. 270. dit que cette der- 
nière Edition eft pleine de fautes. Dans la Préface de la féconde Edition de 
ce Livre, il releve avec force, ce que M. Wallis, fçavant Mathématicien , 
avoit dit contre cet Ouvrage , & contre Defcartes , qu’il accufoit d’avoir dé- 
robé d’un Anglois , nommé Hariot , tout ce qu’il avoit de meilleur fur l’Al- 
gèbre. 

Voy. les Lettres de Bayle , Tom. I. pag. 320. de l’Edit, de M. des Mai- 
zeaux, l’Abbé le Clerc, Bibliothèque du Richelet j &1 e Sup/ément de Mo- 
re ri de 173 J. 



BARTHELEM 1 

' Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 


169 


jaliâ: >***%*♦•**•**:♦*: 1* :v**X*IvM%vM: 2 Kv*v*\\\\ ï^ito, 

c %-^ t *^. J «i ************************** *«**#*♦•*•*« » -i- J .^.j£v 

ja$êfr3k :fed3 & -£&-& d& ::fe^ 

Q- 

BARTHELEMI QUARRE’. 


U A R R E’ , ( Barthelemi ) étoit fils de N. . . Quarré , 
Profcflèur de l’ancien College de Dijon , parent d’Edme 
Robert , Doyen de la Chapelle-au-Riche de cette Ville, 
frere de Claude Robert , Chanoine de la même Eglilê, & 
connu par la Gallia Chri/lian a. Claude Robert réfigna 
fon Canonicat à Barthelemi Quarré , qui en fut pourvu 
le 27. Avril 1609. & qui non content de ce Bénéfice, 
exerça encore les fonctions de Vicaire Perpétuel de la 
Parodie S. Michel de Dijon , jufqu'à fa mort arrivée en 1643. 

CATALOGUE DE SES OU V R AG ES. 



1. Manière de vivre angéliquement. Dijon, veuve Guyot , 1624. 
in 8*. 

2. Di ( 'cours fpiritueh pour ctnfoler le 1 malades & parens des défunts: 
Enfemble , un Traité pour adminiflrer le Sacrement de P Extrcme-Ünilion. 
Ibid. 1627. gros/» 12. 

3. La Garde Angélique. Ibid. 1631./» 8°. II. fécondé Edition fort 

augmentée, ibid. 1633. 

4. Le Chariot Angélique pour conduire les Antes au Ciel. Ibid. 1632. in 
8°. 2. vol. 


y. Explication de T Office O" des Cérémonies que f Eglife & le Peuple ùb- 
fervent auxObfèques , Vigiles & Mejfes des Trépajfs. Ibid. 1634. in 8°. 

6. Ordre de piété , infpiré parle S. Efprit , dre JJ 'épar Barthelemi Quar- 
ré , pouraffi/ler le Saint Sacrement , quand on le porte aux malades. Ibid. 
1641. in 8°. 

efcdfci 

ETIENNE QUARRE'. 


Q UARRE', ( Etienne ) Chevalier de Malthe, troifiéme fils de Gaf- 
pard Quarré d’Aligny , Avocat Général au Parlement de Bourgogne, 
& de Marguerite Perreault de la Serrée , naquit à Djion. Taifand , dans 
les Vies des Jurifconfulles, nous a conlèrvé quelques circonftances de la Vie 

Part. IL Vv 
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ETIENNE J c C e Chevalier , qui lui avoient été communiquées par François Quarré 
QUARRE . d’Aligyay , frered 'Etienne. « Il ne s’eft point fait de Campagne , depuis 
» 1621. jufqu’en 1654. dit Taifand , où Quarré n’ait cherché de la gloire. 
» lia été trois fois Aide de Camp. Au fecours de Verrue , il commandoit 
» une Compagnie au Régiment du Marquis d’Ys-fur-Thille. M. le Prince le 
» fit Capitaine des Mouiquetaires de fa Garde. Il fut député deux fois pour 
» vifiter les Places Frontières de la Lorraine & de la Bourgogne , & les mit 
» en état de fe deffendre & de fe conferver. » 

Le Pere Nicolas de Chevanes d’Autun r Capucin , dans fon Livre de U 
Conduite des lllu/lres , parle amplement d’Etienne Quarré. « Ce Chevalier, 
j> dit-il , doit donner incellamment au Public , un Livre où l’Art Militaire 
» eft réduit en pratique , & où toutes les Maximes delà Guerre s’aprennent 
par des démonilrations ienfibles. « Ce Pere avoit vu le Traité d 'Etienne 
» Quatre ; car il en donne l’idée. « On y enièigne , continuë-t-il , les dé- 
jà voirs d’un bon Soldat , & ceux d’un bon Capitaine. On y aprend à for- 
» tifier les places les moins régulières , & à les rendre prefque imprenables ; 
» à prendre les plus fortifiées , & à conferver les plus foibles. » Cet Ouvra- 
ge du Chevalier Quarré n’a pas vu le jour. Je me fuis aperçu , au relie , 
que Taifand a copié mot-à-mot , le récit du P. Nicolas de Chevanes , làns le 
citer en aucune façon. 

Etienne Quarré a encore compofé l’Epitaphe Françoife de Ion pere, qui 
eft imprimée àla page 472. des Vies des Jurifconfultes , par Taifand. 


Voy. Taifand, Vies des Jurifconfultes , pag. 472. & fuiv. &le P. Ni- 
colas de Chevanes , dit le P. Jacques d’Autun, De la Conduite des llluflres , 
Tom. I. pag. 177. Paris, 1677. 



FRANC.OIS QUARRE’ D’ALIGNY. 

FRANC.. /A JJ A RR £’ D'ALIGNYf François ) frere du précédent , Avo- 
QUAKRE . cat Général au Parlement de Bourgogne , étoit né à Dijon , & mou- 
rut le 31. Octobre 1721. 377. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Dans le Mercure Galant du mois de Novembre 1678. on trouve l’ex- 
trait d’un Difcours qu’il fit à l’ouverture du Parlement , le 12. Novembre 
1678. Ce Difcours étoit lùr la Juftice. 

2. Concluftons prifes dans le Procès de M. le Cardinal le Camus , Evêque 
& Prince de Grenoble , contre les Religieufes de Mont fleur y , au Parlement 
de Dijon. Dijon, Grangier, 1687 .in 4 0 . Elles font à fa fuite des Plai- 
doyers des Avocats. 

3. De la Décence extérieure du Magiflrat , Difcours prononcé , le 12. 
Novembre 1697. Dijon, Augé , 1717. in 4 0 . 

4. L’Epitaphe Latine qu’il a faite pour fon pere , gravée à S. Pierre , lùr 
une Table de Marbre , elt imprimée dans les Vies des Jurifconfultes, par 
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Taifand , pag. 473. On la trouvera ci-après , article GASPARD 

QUARRE’. 

j. Il a compofé un grand nombre de Harangues , dont voici le fujet : 
L'Union de la Juflice avec la Religion. 

Le Serment. 

La Juflice Morale (7 Civile. 

Les Défordres que caufeni les payions dans la diflribution de la Juflice. 

De la Juflice O" de P Equité. 

De la Jurifprudence naturelle. 

De la Jurifprudence Civile , (7 de la nêceffité de fon fe cours. 

Du Magiflrat (7 de la Loi. 

Des Conflitutions (7 du Droit. 

Dif cours pour les Avocats. 

Si les Avocats peuvent fe charger des Caufes feulement probables. 

La Juflice des Armes Françoifcs , (7 quelle Querre peut être utile à fon 
Tribunal. 

La Religion protégée parla Juflice. 

Les be foins réciproques de la Juflice (7 de la Paix. 

De P Uni on des Officiers de la JuJlice. 

6 . Outre toutes ces Harangues, qui mériteraient de voir le jour , l’Au- 
teur a encore compolc , félon un Mémoire qu'il m’a communiqué , un Poè- 
me Latin fur la Paffion , pour la Concordance des quatre Evangdifles. Mf. 
de même que les fuivans. 

7. Paraphrafes fur fx Pfeaumes des plus difficiles. 

8. De la véritable durée de la vie des premiers hommes. 

9. Du Signe & Figure de la Croix. 
ro. De P Invention des Lettres. 

11. De P Imprimerie CP des Bibliothèques. 

1 2. Des fept Sages de la Grèce. 

13. Flifloire (7 Origine des Amazones. 

14. Hifloire des Sy billes. 

ij. Flifloire de la Verfion des Septante Interprètes de la Bible. 

16. Abrégé Hijlorique de P Empire Romain. 


qpçpîP'QP, 
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FRANC, OIS QUARRE’. 

FRANC,. U A R R E’ , ( François ) Procureur General au Parlement de Bour- 
QUARRE-. V_^ gogne , efl né à Châlon. Cet éloquent & habile Magillrat a fait con- 
noître la beauté de fon génie , & la foüdité de fon jugement , dans les Con- 
clufior.s qu’il a données. Voici celles qui ont été imprimées. 

1. Concluftons à Poccafton du Mandement de M. P Evêque de Châlon. 
Dijon , Reflayre , 1 7 1 6 . in 4 0 . 

2. Conclurions à Poccafton d'un autre Mandement du même Prélat. Ibid. 
1718. in 4 0 . 

3. Concluftons fur le Manifefle d'Ef pagne. Ibid. 1719. in 4°. 


GASPARD QUARRE’. 


GASPARD U A R R E ’ , ( Gafpard') Seigneur d’Aligny , naquit à Dijon , le 20. 

QUARRE’. Décembre 160y.de Jean Quarré , Confeiller au Parlement, & de 

Marie Langlois. Gafpard Quarré fut reçu Avocat Général au Parlement de 
Bourgogne , le 14. Juin 1641. par la rclignation de Pierre de Xaintonges. 
Le onzième Juillet 1652. le Roi lui donna des Lettres de Confeiller d’Etat, 
avec une penfion de 1200 livres. Cet habile Magiftrat mourut le y. Janvier 
iéyç. à 64. ans , & fut enterré à S. Pierre , dans le Tombeau de cette fa- 
mille , où on lit l’Epitaphe fuivante , compofée par François Quarré , fon 


Htc jacet 

Gafpardus Quarré , Eques , Toparcha tP Aligny , 

Régi à Conflii s , 

Et in Suprema Bt/rgundia Curia Advocatus Catholicus , 

Cui nobilis Avorum fériés per decem & ultra gradue 
Splendoris minus contulit , 

Quiim ingenii & doïlrinA exce lient ia , 

In Judiciis integritas , 

Ac inviila in obeundis Magiflratûs Offlciis ; 

Maximè veto in public a utilitatis amore ac patrocinio , 

Animi cen fiant ia. 

Obiit die V.Jan. an. i6y9. 

Sociam vit a habuit , ac fepultura , 

Margaritam de Perreault de la Serrée , 

Tumnatalibus , tum virtutibus fponfo digniflimam. 

Sicut enim ad generis antiquitatem , 

Solus 
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Solus Stephani filït Melitenfes inter Equités adfcripti 
Titulus fnfficit. 

Ita eximium diuturns viduitatis exempter, 

Necnon Mi jj arum Solemnium dotatiohac in Ecclefa 
Per Hebdomadas Corporis Chrifti 
Pietatem tejlantur. 

Deceffit ann. 1699. die 16. Dec. stat. fus, 82. 

Amborum Parentum sternum memor pofuit Franc. Q. dé Al. Fi/ius, Ad~ 
voc. Catholicus. 

Gafpard Qicarri a compofé les Ouvrages fuivans : 

1. Les Pteidoyés & Harangues de M. Qrtarré , Conf ciller du Roi en fes 
Confeils , Avocat Général au Parlement de Bourgogne , Seigneur de Gou- 
loux , Jurifcon fuite. Paris, Antoine Chreflien , 1.6 58. in 4 0 . Quelques 
exemplaires portent le nom de Pierre Lamy , Imprimeur. Dans le Catalo- 
gue de Faultrier , pag. 40. dedans celui de Maridat, pag. 18. l’Edition effc 
placée à l’an 165-9. Mais , ou c’efl une faute dans ces Catalogues , où l’Im- 
primeur des Pteidoyés de M. Quarré, aura changé la première feuille pour 
donner à l’Ouvrage , un air de nouveauté ; car certainement il n’y en a eu 
qu’une Edition. Ce Livre n’eft pas commun. Mais cen’eft pas par-là feu- 
lement qu’il mérite d’être recherché. Les Jurifconlultes le regardent comme 
un Ouvrage éloquent , & rempli de judicieufes maximes. La curiofité du 
Lecteur y efl d’autant plus fatisfàite , que l’Auteur raporte les Arrêts donnés 
fur fes Conclulions. 

2. Hi/teire des anciens Rois , Ducs & Comtes de Bourgogne , jufqu'éi - 
r année 96 5. Mf. L’original cil dans la Bibliothèque deM. le Préfident 
Bouhier. 

3. Roman H i dorique fous le nom de Peiralité. Mf. 2. vol. in ff 3 . Fran- 
çois Quarré, fbn fils, m’a dit que cet Ouvrage, dont l’original efl chez 
M. le Préfident Bouhier , contenoit l 'Hi foire de Henri , Prince de Condé. 

Voy. Palliot, Parlement de Bourgogne , pag. 542. Taifand , Vies des 
Jurifconfultes , pag. 468. & la Conduite des Illuftres , du P. Jacques d’Au- 
tun, Capucin. 
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GASPARD 

QUARRE', 


PIERRE QUARRE’. 

Q UARRE 1 , ( Pierre ) Charollois , Doéàeur en Médecine, mourut pierre 
vers le milieu du dernier Siècle. Il efl Auteur du Traité qui fuit ; QUARRE’, 

Les merveilleux effets de te Nymphe de Santenay [1 ] au Duché de Bour - 


Gros Bourg entre Châlon & Beaune. 

Part. IL 
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PIERRE gagne , oh efl fommairement traité de fort origine , propriété Cf u fage. 
Q JARRE . jjjj on ^ veuve Guyot , 1633. in 4 0 . pagg. 47. L’Auteur prétend que les 
eaux de Santenay doivent leur vertu au mélange d'Alun , de Vitriol , de 
Souffre , de Sel, de Nitre , de Fer & de Mercure. Il dit que Al. Robin , 
très fameux Médecin à Dijon , avoit fait le recollement des effets aux caufes , 
enfui te du concours de plusieurs indications contraires. 

«1^ (8M3||&^3l|g^43I|gM3!lgMa^ 

LEGER QUENTIN. 

LEGER f~\ U E NT I N , ( Léger ) né à Autun, Théologien du XVI e . Siècle, 
QUENTIN. Vx a compolé l’Ouvrage , qui a pour Titre : 

Theologia an tiqua de Marlyris adxquatc fumpti Notione. Lyon , 1 6 j 8. 
in 8°. 

Cet Auteur me donne occafion de parler ici d’un célèbre Peintre de 
Dijon , du même nom. Il mourut en cette Ville, Cf fut enterré , le 11. 
Septembre 1636. à S. Nicolas , /ans monument , difcnt les Régi ( 1 res de cet- 
te Paroiflè ; mais les Ouvrages qu’il a lailfés , feront un monument éternel 
de fa capacité & de Ion bon goût. J’ai oiii raconter par d’anciens Peintres, 
que Nicolas le Poulïin , pafTant à Dijon , & voyant aux Religieufès Jaco- 
bines de cette Ville , un Tableau du Maître Autel, qui repréfènte Jefiis- 
Chrift , communiant Sainte Catherine de Sienne , admira la beauté de cet- 
te Peinture, & demanda lî le Peintre demeuroit à Dijon. Quand on lui ré- 
pondit qu’il y étoit domicilié , il n'entend pas fes interets , répartit le Pouf- 
lin , que ne va-t-il en Italie , il y ferait fortune ? Nous avons du même Pein- 
tre plufieurs autres Tableaux , à Dijon : Aux Dominicains , une Circon- 
cifion dans la Chapelle du Nom de jelus. Ce morceau efl très eflimé pour 
le coloris & pour le dcflèin. i A S. Michel , une Réfurrcétion : Aux Ca- 
pucins , une autre Réfurrection , & un Couronnement d’Epines : A la Ma- 
deleine , dans la Chapelle de MM. Bretagne , on voit trois ou quatre Por- 
traits cxccllens , qui repréfèntent des Anciens de cette Famille : Aux Jéfùi- 
tes , dans la Congrégation , dite des Meilleurs , il y a du même Quentin > 
plufieurs grands Tableaux fur les Myfléres de la Vierge. Quentimes a faits 
avec toute la délicateffe de l’Art , la force du coloris, la correction du def- 
fein , & tout ce qu’on a coutume de louer , dans ce qu’on apclle le goût 
Lombard. J’efpére qu’on me pardonnera cette digreffion en faveur de ceux 
qui aiment les beaux Arts. 

PAULIN QUINSON. 

PAULIN C~~\ U / N S O N , ( Paulin ) Mâconnois, fit imprimer en 1613. k 
QUINSON. Lyon , chez Claude Morillon , des Quatrains de la vanité du monde , 
avec des Nocls Cf Cantiques fur la Nativité de Notre Seigneur Je fus-Chrifi x 
Cf quelques Airs Spirituels. Brochure in 8°. d’environ jo. pages. 
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JEAN QUINTIN. 

Q U I NT I N , (Jean ) naquit à Autun, le 20. Janvier ijoo. de Phi- 
libert Quintin , Greffier de l'Officialité , & de Philiberte Laborault. 
Il voyagea dans fa jeuneflè , en Grèce , en Syrie , en Paleftine & à Rhodes, 
avant que cette Ifle fût prifè par les Turcs. Fatigué de fes courfès , il revint 
en France , & fixa fa rélidence à Paris. Bayle prétend , après quelques Au- 
teurs , que Quintin eut d’abord du penchant pour le Calvinifme ; mais que 
fa Foi, qui n’étoit qu’àtems , ne fut point àlepreuved’une longue perfécu- 
tion , qu’il s’accommoda bientôt après, d’un bon Bénéfice qu’on lui procura 
dans l’Ordre des Chevaliers de Malthe. Quoiqu’il en foit de ce récit , 
peuaprès fbn retour en France, il fut élevé à la Charge de ProfcfTèur en Droit 
Canonique , à Paris , l’an iyj6. L'aétion , qui donna le plus grand fujet de 
parler de Quintin , fut la Harangue qu’il prononça au Nom du Clergé , 
dans les Etats d’Orléans , au mois de Décembre 1 j 60. Il choqua pluficurs 
Proteftans par ce Difcours , & fut obligé de faire fatisfaéfion à l’Amiral de 
Châtillon , en déclarant devant les Etats , qu’il n’avoit point eû en vue ce 
Seigneur , qu’on prétendoit qu'il avoit défigné , & qui s’en étoit plaint à la 
Reine. Ramus le choifit en 1 jq.3. pour l’un des Juges de la difpute , qu’il 
foùtint contre Govea ; mais Quintin , & Jean de Baumont , Doétcur en 
médecine , qui étoit l’autre Juge , déclarèrent , lorfqu'il fallut prononcer la 
Sentence, qu’ils ne fe vouloicnt point mêler de cette affaire» 

Comme tout ce que je pourrais dire ici fur la Vie de Quintin , ne ferait 
qu'une répétition de ce que Bayle en a dit, je renvoyé le Leéteur à fon Dic- 
tionnaire. J’ajoute feulement que Quintin mourut le 9. Avril 1561. & fut 
enterré à l’Églifc de S. Jean de Latran , à Paris, où l’on voit cette Epitaphe. 

Quintinus Do 'ior , Librorumque Helluo fummus , 

Dum tiulla dapis alterius tentatur orexi , 

Dumque fidem , pro qua calamo pugnavit & ore , 

Fortiter affligi videt acrius , & dolet , ex hoc 
Orbe invitii , non invitus migrât amicis. 

Obiit nond Aprilii 1 j6t. 

Bayle prétend encore , avec plufieurs autres , qu’il mourut du regret qu’il 
eut de voir fà Harangue au Nom du Clergé , critiquée , & l’Auteur raillé 
d’une manière fanglante , par les Proteftans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Meliu InfuU Defcriptio. Lyon, Gryphe , 1536. in q. g . It. Pa- 
ris, Wechcl, in 8°. //.Francfort, 1600. Voy. Catalog. Bod/ey, pag. 88. 
Lit. E. & Annales Typographiques de Maittaire , Tom. II. pag. 2. 

2. Tratlatus de Ventis O" Nantie a Buxula Ventorum Indice. Paris, 
Weckel , in 8°. 


JEAN 

QUINTIN. 
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j. Exegefis Confllii cajufdam generalis in uno Beneficiorum multitude 
nem vetanùs $.Lib. Décrétal. Gregor. cap. 28. titre y. Ibid.Weckel icîq 
in 4 0 . 

4. De Juris Canonici laudibus. Ecclefiafltcornm Canonum defenjio bre- 
viter Cf fimpliciter duabus Conciunculis , authoritas , theoria , fimul & 
praxis ad Ecclejiajlicx Œconomix, Ordinifque Tabernaculi Confecrationem. 
Ibid. Jacques Dupuys , 1 540. in 4 0 . 

y. Juris Analdla , in Tit. de verb. fignifit. L. y. Decretalium Greg. IX. 
Paris, Regnauld Chaudière , 1744. /«4 0 . II. Paris , x 60 1 . /'« 4 0 . It. Nu- 
remberg , 1671. in 4". 

6. De Juris Canonici laudibus. Paris , Jacques Dupuys , 1 549. & 1 yyo. 
in 4 0 . 

7. Spéculum Sacerdotii , feu Apoflati defcribentis Epifcoporum , Presby- 
lerorum & Diaconorum mores. Ibid.Weckel, 1 y y 9. lt] 4 0 . 

8 . Repetit a dudum dus, duorum capitum Prxlecliones , cap. de multa Pro- 
videntia , de Prxbendis & Dignitatibus , & cap. novit ille qui nihil i*no- 
rat, de Judicïis in antiquis , quorum altéra Beneficiorum Eccleftaflicorum 
Eccleftaf/ica Difpenfatio defgnatur-, altéra Chriflianx Civitatis Arifocrà- 
tia depderatnr. Paris, Weckel, tyy 2 . in folio. It. dans un Recueil de 
Droit , imprimé en 1618. à Cologne , en 6. Tomes in folio, chez Gymni- 
cus. Le lujet de ce dernier Ouvrage, eft la pluralité des Bénéfices , &l’Arii- 
tocratie de la Religion Chrétienne. 

9. Orationes du a adversùs Gnoflicorum Sycophantas. Paris , Weckel » 

iyy6. in 8°. * 

10. Apofoli defcribentis Vitam Epifcoporum , Prxsbiterorum & Diaco- 
ncrum mores , ex 2 y. Gratiani Difitncïionibus excerptas Deere torurn Part.I. 
De Clericor. moribus & cita pngulari. Ibid. 1 y y 6. in 4°. 

1 i -Joannis Zonarx Commentant in Canones Conciliorum , tant (Ecume- 
nicorum , qinrm Provincialium. Ibid. 1 yy8. in 4 0 . & Milan , 1613 

1 2. OUoginta quinque Régula , feu Canones Apoflolorum , cum vêtu fis 
Jo. Monachi Zonarx Scboliis , Latine modo verfis. Paris , Weckel 1 rr8 
in 4 °- lt - dans la Verfion de Zonare , faite au Louvre en’i6i8. in folio & 
avec quelques changemcns dans les Pandeclx Canonum Bereregii. Oxonii 
1677. in folio. ° ' 1 

1 L Synodus Gangrenfs Evangelicx Promulgationis anno eirciter zoo 
congregata. Jam tôt abiere Sxcu/a , Sxculi prxf-ntis errores , multafquc 
multorum fuper/littones & imputâtes condamnant , explicata Comment ario- 
lu. Paris, Weckel, 1760. in 4". 

14. Scholta tn Tertulliam Lrbrurn , de Prxfcriptionibus Hxreticorum. 
Ibid. r y6o. & 1761. tn 4 . Voy. Fabncius , Snpplem. IL Bibliot. Latin. 
■fc.dit. de 1722. pag. yyj. 

1 y. Hxreticorum Catalogue & Hiforia , « Gratiano in Can. Quidam 

autera , 
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autcm, colleïius. Ibid, i j6o. in 4 0 . & ij6i. félon Dupin, Tom. I. de 
fon Catalogue des Auteurs Ecclljia/liques , col. x 1 26. 


JEAN 

QUINTlN. 


16. lia traduit en Latin le Syntagma Canonum Gr&corum , compole 
par le Moine Mathieu Blaitares. Mais cette Traduction n'elt qu’en MH 
dans la Bibliothèque du Roi. 

17. Harangue prononcée au Nom du Clergé , dans les Etats d'Orléans , 
au mois de Décembre 1 o. Cette Pièce ell imprimée dans le Livre , 
intitulé : De Ï Etat de la Religion Cf delà République , par de la Place, & 
dans le I. vol. de ['Hifioire de France , par Lancelot de la Popeliniére , 
Tom. I. Edit, de 1 J22. in 8°. feiiillet 446. 

Voy. Bèze , Hijloire Eccléjîaflique , Hifloire de M. de Thou , Etat de la 
Religion 0 “ de la République , par la Place ; & le Diliionnairc de Bayle. 



Part. IL 
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FRANC.OIS DE RABUTIN. 

A B UT I N , ( François de ) Bourguignon , Gentil 
homme de la Compagnie du Duc de Ncvers , François 
de Clèves. 

Dans le I. vol. des Mémoires MJf. [i] de Palliot pour 
PHtfloire de Bourgogne , François d t Rabutin e(i traité 
de haut & puifTant Seigneur, Chevalier de l’Ordre du 
Roi , Seigneur de Borbilly , Foui , Pleumeray , &c. II 
ne mourut au plutôt que l'an i 78 1. car dans les Mémoi- 
res de Palliot , [2] il eft cité comme prefent au Contrat de Mariage de 
Claude de Clugny , Sieur d’Aify , pâlie le 1 y. Mars de cette même année. 

Je fuis furpris que le Comte de Bufly , dans le Plan de fa Généalogie , 
qu’il envoya à Madame de Sevignè, & qui fe trouve dans le Recueil de fes 
Lettres , n’ait point rangé François de R abutin parmi ceux qui ont fait hon- 
neur à fa Famille. M. de la Rivière , gendre de BulTy , à qui je témoignai 
ma furprife fur ce fujet , me fît réponle , le 17. Mai 1736. qu’il avoit fait 
autrefois cette quellionà M. de Bufly , qui lui dit qu’il avoit oublié Fran- 
çois de Rabutin , parce que ce Gentilhomme avoit été Domeftique du Duc 
de Nevers , & que ce qu’il avoit écrit , ne valoit rien. Cependant bien des 
Auteurs n’ont pas porté le même jugement des Ecrits de François de Ra- 
butin. 

Cet Auteur a compofé des Commentaires des dernières Guerres du Roi 
Henri II. & de P Empereur Charles-Quint , en Pan de Salut 1552. Paris , 
Valcofan, 1777. /« 4°. 

Continuation des Commentaires des dernières Guerres en la Gaule Belgi- 
que , entre le Roi Henri II. & P Empereur Charles-Quint , & Philippe , 
fon Fils , juf qu'en 1 778. Ibid. 1 778. in 8°. Ces Mémoires furent réunis 
enfembleen XI. Livres , & imprimés en 1 774. in 8°. à Paris , chez Marc 
Lagueneux. Guillaume de la Nouë donna la même année une Edition de 
cet Ouvrage en 2. vol. in 8°. Cette Hiftoire renferme les Guerres arrivées 


FRANC, OIS 
UE RABUT 



C 1 ! P a g* 9Î« ces M(T. font confervés à Dijon, chez M. le PréHdcnt Joly de BUify» 
£*} Fol, 507 . ibidm 
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depuis iyyo. jufqu'en 1558. L’Auteur dit que fon VI e . Livre futcorrigé par FRAkd,. 
Guy de Bruez, Gentilhomme de Languedoc , & que Bernard de Puey-du- DERABU r 
Luc-en-Bear , revit le refie. Le P. le Long a remarqué que M. le Comte de 
Brienne a retouché les Mémoires de François de Rabutin , qu’il lui a donné 
Un Hile plus coulant & plus moderne , & que le Mf. étoit entre les mains de 
ce Comte , tout prêt à être imprimé. M. l’Abbé le Gendre paroît cepen- 
dant allez content du Hile de Rabutin , & dit qu’il ell limple & allez châtié 

K our le tems. M. L’Abbé Lenglet loüe ces Commentaires. La Croix-du- 
laine & du Verdier font mention de deux MIT. de François de Rabutin ; 
l’un , intitulé : La Louange dé la Folie , Traduction de l 'Encomium Mo- 
rix d’Erafme ; l’autre, a pour Titre : Defcription du Voyage dernier que 
fit M. le Duc de Guife en Italie. 

Voy. Du Chcfne , Li/le des Auteurs cités à la tête de fon Hifloire de 
Vergy. Méthode pour étudier T Hifloire , parM. l’Abbé Lenglet du Fref- 
noy , Tom. IL pag. 276 & yo8. Edit, de 1729. in 4 0 . La Caille , Hi/toL 
re de ! Imprimerie , pag. 1 60. Bibliothèque des Hifloriens de France du P. 
le Long, pag. 3 9 y. N u , 7646. Le Gendre, Jugemens fur les Hifloriens 
de France , pag. jy. BibUotheca Seleila Pojfevini, pag. 365. Bibliothè- 
que Françotfe delà Croix- du-Maine , pag. 103. & celle de du Verdier , 
pag. 409. 


JEAN -LOUIS, COMTE DE BUSSY - RABUTIN. 

R ABUTIN , ( Jean - Louis , Comte de B/tJfy ) Concilier d’Ë- !• toüis 
tat de l’Empereur , Maréchal de Camp, Général & Colonel du Ré- DERAliu 1 
ciment de Dragons , naquit en Bourgogne de la même Famille que Roger 
de Bully , mais d’une branche différente. Il époulà en 1682. Dorothée Eli- 
zabeth, Duchelfe d’HoIllein , dont il eut des garçons. [1] Il mourut à 
Vienne , le 17. Janvier 1717. à 74. ans. On voit une defes Lettres dans le 
IV e . Tome du Recüeil de celles de Bully. L’Abbé Lenglet , pag. 346. de 
la Bibliothèque des Romans , lui attribue l'Heureux Page, Nouvelle Ga- 
lante , in 12. Hollande , 16. «Cet heureux Page, dit-il, ell le célèbre 
* Comte de Rabutin , qui ell devenu Général des Troupes de l’Empereur. 

» Il a été Page favorifé de deux Grandes Princeflès , & en a époufé une en 
„ Allemagne. Il ell mortcllimé dans l’Empire, après avoir rendu de grands 
„ fervices à la Maifon d’Autriche. „ 


LOUISE - FRANCpiSE DE BUSSY RABUTIN. 

R ABUTIN, ( Loüife - Françoife de Bujfy ) troiliéme Fille de 

Roger , Comte de Bully , & de Gabrielle de Toulongeon , avoit BU 
époufé en premières Noces, Gilbert de Langeac , Marquis deColigny, 


[1] Un de ces Fils ell mort à Péterbourg en 17*7. Voy. fon Eloge , pag. 185. du ipe. 
Tom. de la Biblmbcqu c Germanique , où l'on a prend que las Cens de Lettres le regrettoient. 
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L. FRANC,. Comte de Dalct ; & en fécondés Noces , elle é pou fa Henri François de la 
DuilAüU i m v i£ re Cette Dame mourut en 1716. âgée de 74. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. C’cfl ellequiacompofé l'Epitaphe defon pere. Elle fut imprimée fur 
une fèiiille volante. On la trouve dans le Suplément de Alorcri de 173 J. 
art. Roger de Rabutin. 

2. La Vie en abrégé de Madame de Chantal , Première Mere & Fonda- 
trice de l'Ordre de la Vifilalion de Sainte Marie. Paris, Bernard, 1697. 
in 12. Le P. le Long s’ell trompé [1] en donnant cette Vie au Comte de 
Bufïy. L’Epitre Dédicatoire ell lignée , L. de R. ( Loüile de Rabutin ) ÔC 
l’Auteur s’y dit petite Nicce de Madame de Chantal. 

3. Abrégé de la Vie de S. François de Sales. Paris , de Laulne , 1699.’ 
in 1 2. C’eil mal-à-propos que Baillet attribue [2] cet Ouvrage à Diane de 
BufTy-Rabutin , Religieufe de la Vifitation de Paris. Une Lettre, que M. 
de la Rivière me fit l’honneur de m’écrire , le 27. Juin 1733. lèvera les dou- 
tes qui pourroient nous relier fur l’Auteur de ces deux Ouvrages. 

„ Vous ne pouviez jamais mieux vous adrelïèrqu’à moi. C’cll feu Loiii- 
„ fc de Rabutin , ma femme , qui a écrit les Vies de S. François de Salles, 
„ de de Madame de Chantal. Par modellie & par attention fur les bien- 
„ féanccs de fon fexe , elle ne voulut point le faire connoître au Public fous 
„ le Titre d’Auteur. Elle pria M. de BulTy, fon pere , d’adopter ces Ouvra- 
„ gcs. Il y confentit volontiers , lçachant bien qu’ils ne feraient point de 
„ tort à là réputation de bien écrire. „ 

M. de la Rivière m’aprend encore que Louis XIV. ayant lu une vingtai- 
ne de Lettres de fa femme, chez Madame de Montefpan , lui avoit dit , en 
les lui rendant : Votre Femme a plus d’efprit que fon Pere. Il ell vrai, dit 
M. de la Rivière, que ces Lettres étoient toutes de feu. 11 ajoute qu’il les a 
bridées , croyant que li on les eut imprimées , on aurait fait un prelent dan- 
gereux à la Pollérité , parce qu’elles étoient propres à infpirer des pallions, 

bv. 



MARIE DE RABUTIN. 


marie TD A BUT I N , ( Marie de ) Dame de Chantal & de Bourbilly , na- 
DERABUT AV. quit en Bourgogne , le y. Février 162(1. de Celfe - Benigne de Rabu- 
tin , Baron de Chantal , Bourbilly , C fc. Chef de la Branche aînée de la 
Maifon de Rabutin , & de Marie de Coulanges. En 1644. Marie de Ra- 
butin époufa, à l’âge de 18. ans , Henri , Marquis de Sevigné , Maréchal 
des Camps& Armées du Roi , & Gouverneurdc Fougènes, d’une très an- 
cienne Maifbn de Bretagne , dont elle eut un fils & une fille. Elle perdit fon 
mari en i6ji. dans un Combat qu’il fit avec le Chevalier d’Albret. Elle 


[1] Bibliot. des Hiflor. de France , pag. 197. 

[:] Table critique fur le iÿ. J anvier , des Vies des SS. p. 1 50. 

eut 


Digitized by Google 



DE BOURGOGNE. 181 

eut beaucoup de tendrefi’e pour fcs enfans. On voit par (es Lettres à Mada- 
me de Grignan , combien elle aimoit cette fille , pour qui elle a confervé , 
jufqu’à la mort, l’amitié la plus tendre & la plus confiante. Madame de 
Sevigné mourut en 1696. à Grignan, Seigneurie en Dauphine, près S. Pol- 
trois-Châteaux. 

Tout le monde connoît la beauté de l’cfprit de cette Dame. Ses Lettres 
font un modèle en ce genre , qui feront palier fbn nom jul'qu’à la pollérité 
la plus reculée. Les Lettres de Madame de Sevigné , dit un Critique mo- 
derne , [1] feront dire à nos neveux, que les Lettres de la coufine valent 
bien celles du coufin. [2] Parmi les Lctties adoptives , qui font dans le Re- 
cueil des Lettres du Comte de Bufly, dit un Auteur célèbre [3] celles de Ma- 
dame de Sevigné font , fans doute ,' les meilleures. Elle avoit bien du fens 
& de l'efprit , ajoute cet Ecrivain. Elle mérite une place parmi les femmes 
illuflrcs de notre Siècle. Bayle fouliaitoit d’aprendre quelques circonftances 
de la Vie de cette Dame , pour en faire un article de fon Dictionnaire. 

On ne doit pas être fùrpris de trouver dans l 'Hifloire Amourcufe des Gau- 
les , un Portrait de Madame de Sevigné , qui ne lui fait pas honneur. Le 
Comte de Bufly eft connu pour un homme dangereux , la plume à la main , 
& accoutumé à noircir tout ce qu’il touche. 

Les Lettres de cette Dame fi connues & fi eftimées, parurent pour la pre- 
mière fois en 1726. en 2. vol. in 12. [4] & l’on en donna la meme année , 
deux Editions ; mais l’une & l’autre , fi informes & fi défeétueufes , quel- 
les n’ont fervi qu’à en f aire délirer une plus complette , plus exacte & plus 
digne de l’illultre Auteur. L’Edition de 1733. en 3. vol. n’ayant encore 
rempli aucune de ces qualités , M. le Chevalier Perrin , homme de beau- 
coup d'cfprit , a pris foin de recueillir , autant qu’il a été en lui , les origi- 
naux de ces Lettres , de les ranger par ordre chronologique , & d’en don- 
ner une Edition exadte & fidèle , qu’il a publiée en 4. vol. in 12. en 1734. 
à Paris , avec des Notes utiles , le Portrait de Madame de Sevigné , & une 
Préface aullî curieufc que délicatement écrite. Voy. l’extrait de cette Edi- 
tion dans le Journal des Sfavans du mois d’Août 1734. pag. 1471. & fuiv. 
& le XX e . volume de la Bibliothèque Francoife , imprimé en 1 7^7. pag. 
242. Cette Edition a été contrefaite en Hollande , & elle avoit été tradui- 
te en Anglois quelques années auparavant. 

M. le Chevalier Perrin a fait encore imprimer deux nouveaux volumes de 
Lettres de Madame de Sevigné à Madame la Comtcffe de Grignan, là fille, 
qui en font les V. & VI e . Tomes, à Paris, chez Rollin , en 1737. in 12. 
L’Editeur aprend au Public que l’on ne doit pas compter de voir jamais les 
Réponfcs de Madame de Grignan , comme un Auteur eftimé [j] l’avoit 
fait efpérer. 

[1] Vigneul-Marville , Mélanges, Tom. I. pag. 274. 

[2] Le Comte de Bufly. 

[ }] Bayle dans fa 6$ 2. Lettre. 

[4] Ces paroles doivent s’entendre d’une Edition ftparée î car il avoit d^ja paru plus de deux 
cent Lettres de Madame de Sevigné , parmi celles du Comte de Bufly. 

£5] M. l’Abbé Goujec, dans Ton Suplément de Morer't > article Sevigné . 

Part. IL Z z 
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marie Voy. !e Menagiana , Tom. I. pag. 84. & Tom. III. pag. 387. le Aler- 
DE RABUT j^ a - j-26. p. 97 ï. & fuiv. celui de Mai 1728. p. 90 y. & luiv. ou 

l’on trouve l’Eloge de Madame de Sevignê , le Journal des Sçavam de 1727. 
p. 387. Edit, in 12. celui d’Août 1734- pag. 1471. le XX e . vol. de la Bi- 
bliothèque Frartfoi/e , pag. 242. le Suplément de Aloreri de 1735. les deux 
Préfaces que M. le Chevalier Perrin a inférées à la tête des Lettres de Mada- 
me de Sevigné ; l’une, en 173 3. & l’autre , en 1737. 


MARIE-THERESE DE BUSSY RABUTIN. 

fr Jritt T? A BUT I N , ( Marie-Thérèfe de Bujfy ) naquit en 1 6 y 1. Elle e'toit 
1} XV fille aînée de Loiiife de Rouville , féconde femme du Comte de BufTy. 

Cette Dame fut d’abord Chanoineffè de Remiremont. Elle quitta enfuite 
cet état pour époufer Loiiis Madaillan , Marquis de Montataire. Elle mou- 
nu le 18. Avril 1729. non à 76. ans, comme on ledit dans le Mercure 
d’Avril de cette année , pag. 827. mais à 78. ans , ainfi que je le tiens dune 
perfonne de cette famille. 

On trouve trois Lettres de cette Dame à fbn pere , fous ce Titre : Lettres 
de Madame de Bujfy à M.fonpere. Voy. l’Edit, de 1714. Tom. I. pag. 
22 y. Tom. III. pag. 284. &c 4y7- Tom. I. pag. 188. on lit un Madrigal 
de la même Dame. 


NICOLAS- AME’ DE RABUTIN, MARQUIS DEBUSSY. 

npRAmr X? A BUT I N , ( Nicolas- Ame , Marquis de Bnjfy ) & après la mort 
1 iV de Roger de Bulfy , fbn pere , apellé le Comte de Buffy , ctoit fils de 
Loiiife de Rouville , féconde femme de Roger. Il mourut au mois d’Août 
1719. fans enfans. On a quelques Lettres de lui parmi celles du Comte de 
Bufly. Voy. Tom. III. pag. 22t. 233. 237. 27y. 293. 32y. IV e . Tome, 
pag. 40. &pag. yy. y7- 88. 101. 118. iy8. du y e . vol. 

ROGER, COMTE DE BUSSY RABUTIN. 


ROGER 
DE RABUT 


R ABUTIN, ( Roger Comte de Bujfy ) Lieutenant Général des Ar- 
méesduRoi, naquit le 3. Avril 1618. à Epiry [1] proche d’Autun. Il 
a été marié deux fois ; la première, le 28. Avril 1643. avec Gabrielle de 
Toulongcon, morte en 1646. [2] la fécondé, en 1630. avec Loiiife de 
Rouville , dont il eut deux fils 6 c deux filles. La Généalogie de cette Famille 
fe trouve dans Moreri & ailleurs , auffi bien que celle du Comte de Bufly. 
C’cll pourquoi je ne parlerai que de fes Ecrits. Je me contente feulement de 
dire qu’il mourut le 9. Avril 1693. & qu’il fut inhumé à Notre Dame d’Au- 


[1] Terre fort ancienne dans cette Famille , & qui en eft fortie. Voy. Mémoire, de Buiïv , pair. 
3. Tom. J. Edit. <«4°. W PS 

[a] Il en eut trois filles , Diane , Charlotte & Loiàife-Françoife. Voy. pag. in. & ni. 
ibtd. 


Digitized by Google 



DE BOURGOGNE. 183 

tun , où on lit fon Epitaphe , faite parLoiiife deRabutin , Comtefîè d Al- Q 
letz , fa fille. Je ne la raporte point ici, parce quelle fe trouve en deux Li- 
vres , qui font entre les mains de tout le monde. [1] 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Hifioire amoureufe des Gaules , 1 66 7. in 1 2. & plufieurs fois depuis. 

Je ne fçais fi c’eft le même Ouvrage que celui qui eft cité dans le Catalogue 
des Livres de M. de Cangé , [2] & qui a pour Titre : Cartes Géographi- 
ques de la Cour , & autres Galanteries , par Rabutin. Cologne, 1668. 
in 12. On cite le même Ouvrage , p. z^q.ibid. avec Y Hifioire amoureufe 
des Gaules , imprimée avec les noms propres des Aélcurs, /'»i2. & l’on 
ajoute au N°. fuivant : Copie d'une Lettre de Buffy au Comte de S. Agnan , 
le 12. Novembre 1 66y. Bufiÿ , par complaifance pour Madame de Mon- 
glas , avoit écrit les amours de Mefdames de Châtillon & d’Olonnc. C’eft 
ce qu’on a coutume de joindre à la Gaule amoureufe. C’eft fans doute , cet- 
te Hiftoire qui a fait dire agréablement à Vigneul-Marville [3] que Buffy 
defeendoit du côté del’efprit de Petronius Arbiter. Au refte, elle eft fort 
bien écrite. Elle a fait beaucoup de bruit à la Cour , & tout le monde fçait 
que cet Ouvrage fut la caufè de fa dilgrace. Voy. ce qu’il en dit lui-même 
dans fes Mémoires , T om. I . p. 212. Edit, in 4“. J 1 oubliois de dire que les 
Maximes d' Amour par Buffy , fe trouvent quelquefois avec 1 ’Hi/loire Amou- 
reufe des Gaules. J’en ai vu une Edition allez belle , au-devant de laquelle il 
y a une Eftampe qui repréfente quantité d’ Amours qui badinent cnlèmble , 
-avec ces paroles au bas : Buffy invenit , Rabutin excudit. 

2. Difcours prononcé le jour de fa réception èi /’ Académie Françoife. Il fut 
nommé pour remplir la place de Perrot d'Ablancourt , au commencement 
de Mars i66y.& fon Difcours fut imprimé la même année , àParis, in 4 0 . 

Il fe trouve aufli dans le Reciieil des Difcours de P Académie. 

3. Remerciment à f Academie en 1682. Pag. 376. du même Reciieil. 

Il le trouve auffi , p. 278. de l’Ouvrage fuivant , Edit, de 1730. 

4. Difcours de Buffy à fes enfans , fur P ufage de adverfitès CT les divers 
événement de fa vie. Paris, 1694. ‘ n ,2 - & contrefait la même année à 
Lyon. It. fous ce Titre : Les Illuflres Malheureux par Buffy ; avec un Dif- 
c ours a fes enfans , fur le bon ufage des Adver filés. Cologne, 1694. in 
12. It. Paris, 1730. tn 12. Cet Ouvrage a auffi été joint à lès Mémoires , 
imprimés en 2. vol. in 12. en Hollande. 

Teiffier, p. 238. du II. vol. de fon Catalogne Latin des Auteurs , dit : 
Roger. . . de Buffy fcripfit propriam Vitam Gallice , apud Jo. Aniffon , 

1 697. in 4 0 . Je ne fçais fi c’eft le même Ouvrage que le Difcours de Buffy , 
&c. 

y. Mémoires concernant ce qui s'efl paffé depuis 1630. jufqtien 1 66 j. 


fi] La continuation de VHifi. de F Acad. Fr. & le SHplément de Moreri de 1735. 
[>] Pag. 1*8. 

Mélanges de Littérature , p. *7$. Tom. I. 
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Paris , 1696. 2. vol. in 4 0 . ôc ibid. 3. vol. in 1 2. & plufieurs fois ailleurs , 
comme à Lyon & à Amfterdam. Le Catalogue des Livres imprimés chez 
Boufquet , à Genève , en 1728. cite, pag. 28. une Edition de ces Mémoi- 
res en 8. vol. *»I2. Hollande. C'clt lar.s doute une faute. It. Amifer- 
dam, Zacharie Châtelain, 1731. in 8°. 3. vol. Les deux premiers volu- 
mes contiennent les Mémoires ; & le troiiiéme , les (fi vivres mêlées , où fè 
trouvent les Ouvrages lùivans. I. Rabutiniana , ou Penfées diverfes du 
Comte de Buffy- R abritai. « Le Rabutiniana [1] renferme plufieurs penfées 
» choifies , & tirées des Lettres , Mémoires & autres Ouvrages du Comte 
» de Buffy. On y retrouve avec plailir , mille traits délicats , embellis par ce 
» tour d’expreflion & ce charme de itile , qui font fi propres à Buffy , qu’il 
» eft: en cela véritablement original. Ce choix eft fait avec goût & difcer- 
» nement. » II. Réflexions fur U Guerre. III. Critique de quelques Epi- 
grammes , traduites de Catulle & de Martial. IV. S’il eft néceffaire que 
les Gens de qualité étudient , (j à quel genre d'étude ils doivent s'apliquer ? 
L’Auteur y traite delà Grammaire , de 1 Eloquence , de la Logique & de 
la Phyfique. V. Dif cours à [es Enfans , &c. C’eft l’Ouvrage cité au N°. 
4. Cette collection étoit annoncée dès 1710. dans le Journal des Sçavans de 
cette année , pag. 594. Edit, in 1 2. , 

6. Lettres & leurs Réponfes depuis 1666. jufqu'en 1692. Paris, 1 697. 
4. vol. in 12. Autres Lettres , réimprimées avec les premières en 1714. 
avec un nouvel ordre. Dans l’Edition de 17 3 1. on y a joint les Mémoires. 

Dès 170 j. les Mémoires de Trévoux du mois de Décembre, nousavoient 
annoncé , p. 2 1 6 1 . la Vie de Buffy , faite par l’Abbé du Ercfnoy , qu’il de- 
voit joindre à une nouvelle Edition des Lettres de Buffy, avec des Notes. 

Bernard , p. 448. de les Nouvelles de la République des Lettres , Avril 
1702. parle d’un Reciieil que le Sieur Boyer fit en Ànglois des Lettres de 
plufieurs perfonnesd'efprit , parmi lefquelles il y en aveit plufieurs de Buffy. 

7. Hijloire de Louis XIV. Paris, 1699. in 1 2. Ce n’eft que le canevas 
de l’Hiïtoire de ce Prince. 

8. Buffy , pag. 28. du 2. vol. de fes Lettres à Madame de Sevigné , par- 
le d’une Vie qu’il a faite de fon pere, & d’une autre de fon grand pere. 11 af- 
fure que ces Vies ne font point flateufes. 

. Voy. le P. Rouvére , Reomaus , ou Hi ftoire de Moûtier-Saint- Jean , p. 
673. Lettres de Bayle , pag. qq 6 . & 632. Bafnage , Hift. des Ouvr. des 
Sçav.\6<)y. Mars, p. 303. Profper Marchand, pag. y 56. de CesNolesfur 
les Lettres de Bayle. Le Clerc , Bibliothèque ancienne & moderne , Tome 
VIII. p. 439. Fabricius, Supplem. ad Bibliot. Lat. Part. II. p. 307. Brof- 
fette fur Boileau, p. 77. du I. vol. Edit, in 4 0 . 1718. Titon du Tillet, 
Parnaffe François , pag. 452. Edit, in folio. Continuât, de P Hift. de l'Ac. 
Fr. p. 297. Moreri , & le Suplêment de 1735- 


[i] Je dois la connoiflancc de cetre Edition à M. Micliault , Avocat au Parlrment de Bour- 
gogne , quia fait l'Extrait du Rabutiniana , tel que je le donne ici, dans fa Bibliothèque M f. 
des Livres , dont le Titre eft termine en ana. 

LAZARE 
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LAZARE RABYOT DE CORLON. 

R . A B Y O T de Corlon , ( Lazare ) Procureur du Roi au Bailliage d’ Au- LAZARE 
tun, eft né en cette Ville, le 22. Septembre 1673. Il n'a donné au rabyo1 - 
Public qu’une Ode, lûrle fujet propofé par MM. de l’Académie Françoife, 
pour le prix de Poëfie : Que jamais Prince n'a mieux connu l'utilité Cf l'im- 
portance du fecret , que Louis le Grand , Cf ne l'a jamais mieux gardé , foit 
dans le Gouvernement ,foit dans la vie civile. Cette Pièce eft louée dans les 
Mémoires de Trévoux du mois de Mai 1722. pag. 833. Elle eft imprimée 
dans le Recueil des Pièces proposes pour le prix de l’Académie Françoife » 
pag. 127. & fuiv. Paris, Coignard , 1721 .in 12. 

Le même Auteur a traduit en Profe , 1 'Enéïde de Virgile. Le T raduéteur 
m’a alluré que cette Verlion étoit le travail de plulicurs années. J’ai oui dire 
aulfi qu’il a traduit les Pupitres de Sénèque , & les Hymnes Latines du R. P. 

Oudin , Jéfuite , en Vers François. 


RAIGNAULD. 

R AIGNAULD, Archevêque de Lyon , & Abbé de Vezelai, étoit RAIGN. 

fils de Dalmace Montaigu , Seigneur de Semeur enBrionnois , & d’A- 
remburge de Vergi , d’une des plus anciennes & des plus illuftres familles de 
Bourgogne. Raignauld , félon plufieurs Auteurs , étoit frere de S. Hugues, 

Abbé de Cluni , & de Geoffroy de Semeur. Mais le P. de Colonia, dans 
Ton Hi foire Littéraire de la Ville de Lyon , a prouvé par l’Auteur de la Bi- 
bliothèque de Cluni , & par les Ecrivains du Xlle. Siècle , qu’Hugues 
étoit oncle , & non pas frere de Raynauld. Ce dernier mourut le 7. Août 
1 1 29. à Cluni , où on lui drefla cette Epitaphe : 

Hic requiefeit Dominas Rainaldus , qaondam Abbas Cf Reparator Veze- 
liacenfs , Cf pojlea Archiepifcopus Lugduncnps. 

Pierre le Vénérable lui fit une autre Epitaphe en Vers, raportée par Clau- 
de Robert dans fa Gaule Chrétienne. 

Raignauld a laiffé un petit Ouvrage , intitulé : Vita Sanlli Hugonis , 

Fratris fui , Abbatis Cluniacenfis , mortui xtal. 8 y. an. 1 109. On le trou- 
ve imprimé dans la Bibliothèque de Cluni , par D. Marrier , pag. 648. 
dans Surius , & dans le Recueil de Bollandus, Tom. III. On a eu tort dans 
le Titre de cet Ouvrage, de dire que Raignauld étoit frere d'Hugues. 

Voy. Claude Robert, Gallia Chrifliana , & la Gaule Chrétienne dé 
MM. de Sainte-Marthe , pag. 314. Henri de Gand, p. 162. Edit. d’Au- 
bert le Mire en 1639. Voffius, de Hifloricis Latinis , pag. 373. Edit.de 
1 6 y r . Cafimir Oudin , Commentar. de Scriptor. Ecclepajl. Tom. II. page 
1106. Dupin, Table des Auteurs Ecclépajliques , Tom. I. col. 469. & 

Aut. Ecclef du XII e . Siècle , p. 663. où il place mal-à-propos la mort de 
Raignauld vers 1 1 60. Synopps Vita S. Hugonis , metricè ; Bibliotheca Clu- 
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niacenfis , p. 654. & l'Htfloire Littéraire de Lyon , par leP.de Colonia, 
Tom. II. pag. 232. 

RAINOGALA. 

RAINOG. D AI N O G AL A , Chanoine d'Auxerre, vivoit en 878. fous Vala , 
•Lv Evêque de cette Ville. Dans lHiftoire des Evêques d’Auxerre , pu- 
bliée par le P. Labbc , on trouve ces paroles : Duo luminaria Colle gii nof- 
tri Rainogala & Alagus , collaborante Herrico , Thcofopbo fimul £7* Mo- 
nacho , Gejla Prafulwn i finis Salis compendiofè & commaticè elucubraiisin- 
diderunt. Rainogala a donc travaillé à cet Ouvrage , donné au Public par 
le P. Labbe, fous ce Titre: Gefla Epifcopornm AntiJJiodorenfium. 

Voy. la Bibliothèque des MJf. du P. Labbe , p.41 1. & fuiv. Le Long, 
Bibliot. des Hi/i. de France , p. 194. N°. 4104. Anale cia Mabil lonii , Tom. 

I. p. 878. & l’article ALAGUS dans cette Bibliothèque. 

JEAN-BAPTISTE RAMEAU. 

J. BAPT. D A M EAU, ( Jcan-BaptiJle ) l’un des plus habiles Organises de no- 
RAjrfEAU. tre Siècle , eftné àDijon, le 27. Septembre 1683. de Jean Rameau, 
aufïi Organifte , & de Catherine Martinécourt. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Dès 1706. pendant qu’il étoit Organifte des Jéfuites de la rue S. Jac- 
ques , & des Peres de la Mercy , à Paris , il ht imprimer en cette Ville , un 
premier Livre de Pièces de Clavecin , gravées par Roujfel, in 4 0 . oblong. 

2. Traité de l'harmonie , réduite à fes principes naturels , divifé en IV. 
Livres. Livre I. du raport des raifons & des proportions harmoniques. Liv. 
II de la nature & delà propriété des accords , & de tout ce qui peut feruirà 
rendre une Alufique parfaite. Livre III. principes de la compofuion. Liv. IV. 
principes d'accompagnement. Paris, Ballard, 1722. in 4 0 . p. 432. lâns la 
Préface de 6. pages , & un Suplément de 17. pages , qui contient quelques 
changemens& corrections nécefliires pour deux chapitres. L’Auteur étoit 
pour lorj Organifte de PEglife Cathédrale de Clermont en Auvergne. On 
trouve un extrait & un éloge de ce Livre dans le Mercure du mois de Mai 
1717. p. 470. & dans les Mémoires de Trévoux , Octobre 1722. p. 1713. 
& Novembre de la même année , p. 1 876. Les Journaliftes de Trévoux aft 
lurent que la découverte de M. Rameau fur le faux principe,où font les Mu- 
ficiens de faire lyncoper toute diflonance, peut feule donner l’immortalité à 
l’Auteur. 

3. Nouveau fyftême de Mufique théorique , où P on découvre le principe 
de toutes les règles néceff aires à la pratique , pour fervir d’ introduction au 
Traité de l'harmonie. Paris, Ballard, 1726. in 4 0 . Voy. l’extrait de cet 
Ouvrage dans les Journaux de Trévoux , Mars 1728. p.472. « Le Public, 
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» y eft-il dit , a ratifié ce fyftême , & le fuccès a pafle les efpéranccs de 
» l’Auteur. L’accompagnement en particulier , outre la régularité ôc la jul- 
» teflè à laquelle il ell réduit par l’Auteur, qui a convaincu de faux fur ce 
» point les plus habiles Maîtres , fans en excepter les Corelli , n’ell plus 
» qu’un méchanifme éclairé qui ne demande , pour être apris , que le tems 
» qu’il faut pour accoutumer la main & les doigts à une fuite de mouvemens 
v fort fimplcsôc fort naturels , & qui font preique toujours les mêmes. Il a 
» fallu julqu’ici des cinq , fept , dix & quinze années pour aprendre aflèz 
» mal cet accompagnement. M. Rameau pourrait citer plulieurs Ecoliers , 
» & même quelques-uns de grand nom , qui après trois mois, ont fçû tou- 
» te la théorie ; après fix , toute la pratique , & qui en un an , quinze ou 
„ dix-huit mois tout au plus , en ont pollè'dé toute la routine ; mais une rou- 
,, tine régulière & pleine d’intelligence , jufqu a être en état de corriger les 
,, chiffres des plus grands Maîtres , de fe palier de chiffres, d’en faire des 
,, leçons aux autres, d’en raifonner , & même d’en écrire. On pourrait ci- 
,, ter ici un de ces Ecoliers illuftres , fi une pareille gloire n’étoit pas fort au- 
„ deflous de celle à laquelle fon nom & des talcnslupérieurs le deftinent. Il 
,, fuffit que c’ell un fait aflèz connu. „ 

4. Dans le Mercure de Novembre 1728. pag. 2yn. il ell parlé d’une 
Cantate , intitulée : Le Berger fidèle , mile en mufique par M. Rameau. 

y. DiJJertation furies différentes méthodes d’ accompagnement pour le Cia. 
vérin, ou pour l'Orgue -, avec le plan d'une nouvelle méthode établie fur 
une méchanique des doigts , que fournit la fucceffion fondamentale de l'har- 
monie , à l'aide de laquelle on peut devenir fçav an t Compojîteur, & habi- 
le Accompagnateur , même fans ff avoir lire la mu f que. Paris, 1732./» 4 0 . 
Voy. les Mémoires de Trévoux , Janvier 1732. p. 187. & Mars de la même 
année , pag. 44y . où l’on trouve un extrait fort long & fort honorable de ce 
Livre. Les Journaliftes difent que M. Rameau fait paffer l oreille dans les 
doigts , & Pefprit dans la main , ôcc. 

6 . Hippolythe & Aride , Tragédie de M. P Abbé Pellegrin , mife en mu- 
fique par M. Rameau , repré fentée le Jeudi 1. Octobre 1733. Paris , in folio. 

7. Les Indes Galantes , Ballet Héroïque , repréfenté pour la première 
fois fur le Théâtre de P Opéra , le Mardi 2 3 . Août 1 7 3 y . Les paroles font 
de M. Fuzelier, & la mufique , de M. Rameau. Je ne fçais fi cette Pièce ell 
imprimée. Voy. le Mercure de Septembre 1737. p. 203 y. le Journal Poli- 
tique & Littéraire du mois de Janvier 1737. p. 30. & le II. Tome des Ob- 
fervations furies Ecrits des Modernes , p. 238. Lettre XXV. 

8. Traité de Mufique, fous le Titre de Génération harmonique. Paris, 
1737. in 8°. Voy. le Mercure de Février de la même année , p. 326. où 
l'on donne une idée de ce Livre , & où l’on aflùre qu’il a été prefenté par 
l’Auteur à MM. de l’Académie des Sciences , qui l'ont aprouvé. 

9. Second Livre [1] de Pièces de Clavecin , en 1721. ou 1722. 


Le refte de cet article nous a été envoyé par l’Auteur. 


J. B A P. 
RAMEAU. 
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J. BAPT. IQ . Nouvelles Pièces de Clavecin , en 1726. ou 1727. 

RAM LA U • 

11. Cantate , en 1729. ou 1730. 

12. Caflor & Pollux , Tragédie repréfentée pour la première fois , le 2^. 
OBobre 1737. Les paroles font de M. Bernard. 

13. Les Fêtes d’Hèbé , ou les Talens Lyriques , Ballet repréfenté pour la 
première fois au mois de Mai 1739. Les paroles font d’un Anonyme. 

14. Dardanus , Tragédie repré f entée pour la première fois , le 1 9. OSo- 
bre 1739. Les paroles (ont de M. de la Bruière. 

1 6. Livre de Clavecin en Concerts , avec un violon ou une flûte, & une 
viole on un fécond violon. Ce Livre doit paraître après Pâques de l’année 
• 74 1 - 



CLAUDE RAPIN. 


CLAUDE D AP I N, ( Claude ) Céleftin, né à Auxerre, mourut en 1493. Il 
APIN. J-V a compolë : Expofltio in quinque Pfalmos pro Alijfx Celebratione prêt- 
paratorios , & in Pfalmum 118. Le P. Becqueta parlé de ces Ouvrages 
dans fes Eloges des Cèle [Uns. 

Voy. aulfi la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 91 9. & fa Biblio\ 
thèque des Hifloriens de France , pag. a 6 6, 


CLAUDE RA VE Y. 

CLAUDE O AFEY , ( Claude ) habile Avocat au Parlement de Bourgogne, 
JlAVEV. IV étoit né àChâlon, & mourut à Dijon, le 14. Août 1707. âgé de 
42. ans. M. Ravey étoit très verlë dans les Belles- Lettres. On admirait , 
lorlqu’il plaidoit, fa promptitude furprenante pour la répartie. Il eft Auteur 
de l’Ouvrage lùivant : 

Dom Alvare , Nouvelle Allégorique. Sur la copie imprimée à Cologne , 
chez Pierre Hyp , in 12. pagg. 128. C’eft l’Hiftoire de les Galanteries, 
avec une Demoilelle de Dijon. Alvare eft une elpèce d’Anagtamme de 
Ravey. 

On attribue au même Ecrivain , un Ouvrage , intitulé : Style du Parle- 
ment , de la Chambre des Comptes , Cf de la Chambre des Finances. Dijon, 
de Fay , 171 x. in 12. 


GUILLAUME RAVIOT. 

GUill. TT AF 10 T, ( Guillaume ) Ecuyer , Avocat au Parlement, & Con- 
AVIOT. JA. lcil des Etats de la Province de Bourgogne, eft né à Dijon, le 29. 
Novembre 1667. de Benigne Raviot , Ecuyer , Concilier, Secrétaire du 
Roi, & Audiencier à la Chancellerie , & d’Anne Béruchot. 


CATALOGUE 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. raviotT 

1. Confultaiion d un Avocat , fur la Bulle Unigenitus-, fçavoir, s'il e fl 
permis d'apcller. 1717. in 12. (ans nom d’imprimeur. Cette Pièce, où 
l’Apel eft condamné , tut imprimée , fans la participation de l’Auteur. 

а. Amor ebrius. In 8°. fans nom d Imprimeur & fans date ; mais en 
1722. à Dijon, chez Augé. C’eft une Elégie qui contient plus de 2 jo. 

Vers. 

2. Poefies Latines, fur la Statue Equeflre de Louis le Grand, irigéedans 
la Place Royale de la Ville de Dijon , Capitale du Duché de Bourgogne. 

Ibid. 

4. Arrêts Notables du Parlement de Dijon , recueillis par M. François 
Perrier , Subflitut de M. le Procureur Général, avec les Obfervations fur 
chaque que (lion. Dijon, Augé, 1735. i.\o\. in folio. Voy. un extrait de 
cet Ouvrage, dans le Journal des Sçavans , du mois de Novembre 17} J. 
pag. 2041. & fuiv. Edit, in 12. 

y. De Arte Poëtica. ( En 8 10. Vers ) Ibid. 1736. in 8°. pagg. 28. 

б . Nouveau fyflême du Ciel. Mfi 

7. Deus. Poème Latin Mf. contenant plus de neuf mille Vers. C’cfl 
une efpèce d’Antilucrèce , où l’Auteur prouve en VI. Livres, f e xi (lente de 
Dieu, contre Lucrèce. 


«§* ^ *§• ^ ® & : •§*■ ff* 


R 


RAYNARD, RAYNAUD, OU REGNIER. 

A Y N A R D , Raynaud, ou Regnier, Abbé de Citeaux , étoit fils RAŸNARD 
* ». de Milon , Comte de Bar-fur-Seine. 11 tut d abord Religieux de l’Ab- 
baye de Clairvaux , 6e enfuite Général de l’Ordre, au mois de Septembre 
1 140. M. Gervailê , dans fa Vie d' Abélard , raconte le voyage de Ray- 
naud à Cluni , fie la manière édifiante avec laquelle il y parut. „ Une vile 
monture , dit- il , lui tenoit lieu de caroffe à fix chevaux ; un pauvre Fre- 
” re Convers , qui l’accompagnoit , faifoit toute fa fuite ; mais fon mérite 
”, n’avoit pas bcToin de ces marques extérieures d’une grandeur mondaine , 

” que l e farte & la vanité ont introduites dans la fuite des tems , trille fu- 
” piément à la piété & à la vertu des Saints Fondateurs. „ Le même Hifi. 
torien obferve que ce ne fut que plus de 1 jo. ans après , que les Abbés de 
Citeaux commencèrent à quitter cette fimplicité deleur Etat , & à prendra 
des équipages de grands Seigneurs. C'eftce qui donna occafion à ce Decret 
du Chapitre Général de l’an 1281. Quoniam Generali Capitulo datum efl 
intelligi , quod quidam Abbates muliebrem mollitiem imitantur, in curribus 
Cf leUicis geflatoriisfaciunt fe portari , ftatuit Cf ordinal Capitulum Gene- 
rale , quod nullus Abbas , aut Monachus de caterotalibus uti audeant , alio - 
quin quandiu ufufuerint , in pane Cf aqua jejunent , authoritate Capitule 

G Raynaud ayant oüi parler de la difpute qui s’étoit élevée entre S. Bernard 

Part. IL Bbb 
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RAYNARD & Abclard , voulut être le Médiateur de la réconciliation de ces deux 
grands Pcrlén nages. Il en vint heureufèmcnt à bout , conduiflt Abélard à 
Clairvaux , & fut témoin des marques mutuelles damitié & d’eftime 
qu’ils fe donnèrent. Raynaud mourut le 1 6. Décembre 1151. regretté uni- 
verfellement de tous ceux qui le connoiflbient , & principalement de Saint 
Bernard , qui donna des larmes à fa mort. Parmi les Lettres de ce Saint , 
il y en a une adrefïee à. Raynaud. C’ell la 270'. de l’Edition du Pere Ma- 
billon. 

Manriquès a fait imprimer dans fes Annales de Citeaux , chap. VI. ad an. 
ic 34. un Recueil des Conilitutions de l’Ordre , depuis S. Etienne , troifié- 
me Abbé de Citeaux , compilé par Raynaud. Ce Recueil cil intitulé : Spé- 
ciales Conftitutiones à S. Stephano , diverfis temporibus pofi Cbartarn Cbari- 
tatis lata 187. Capitibus diflincla , Cf an. 1154. vulgatx. Ces Conflitu- 
tions font au/ïî imprimées à lavage 247. & fuiv. du Monafiicon Cifiercien- 
fe , publié en 1664. à Paris , in folio , par Julien Paris, Abbé de Foucar- 
mont. L’Editeur donne le Titre de Saint à cet Abbé. 

Dans le Catalogue des MJf. d' Angleterre , imprimé à Oxford , en 1697. 
in folio , on cite , codé 2 1 96. un autre Ouvrage de Raynaud , fous ce Titre : 
Regnardi Cifiercienfis , Cf Bernardi Clarevallis Abbatum ad Inrwcentium 
EpifloU. 

Voy. Hcnriquès, M:mlog. Ciflercienfe , au 16. Décembre. Devifch , 
Biblioth. Ci [ 1 ère. p. 284. Robert , G allia Cbrtftiana , p. 54 1. & Suppléa 
ment. Sigeberti , an. 1 1 j 1 . 

GILBERT REGNAULD. 

GILBERT O EGN AU LD , ( Gilbert ) Juge-Mage de Cluni , étoit de la Reli- 
REGNAU. jion Prétendue Réformée. On lui attribué un Ouvrage des plus hon- 
teux & des plus cyniques , qui ayent jamais été fabriqués. C’eft la Légende 
de Dom Claude de Guife , Abbé de Cluni , contenant fes faits & gefles, 
depuis fa nativité , juf fit.) la mort du Cardinal de Lorraine , Cf des moyens 
tenus pour faire mourir le Roi Charles IX. enfemble plufieurs Princes , 
grands Seigneurs , Cf autres durant ledit tems. iy8i.pagg. 256. in 8°. 
fans nom de Ville , d’imprimeur ni d’ Auteur. Dom Claude de Guife , qui 
apritquc ce Livre étoit de Regnauld , voulut le dépofer de la Judicaturede 
Cluni ; mais Regnauld fut maintenu par Arrêt ; & le lendemain , il tint une 
Audience , après laquelle il jetta les provifîons de fon emploi au milieu du 
Parquet , & fit connoître par-là , le peu de cas qu’il faifoit de cette Charge, 
âc de celui dont il la tenoit. Il fe retira enfuite à Mâcon , & y exerça la Pro- 
fcflton d’Avocat pendant quelques années , après lefquclles il mourut fort 
âgé , puifqu’il dit qu’il a exercé la Jurifprudence pendant 40. ans. On 
ignore le tems de fa mort. En divers endroits de fon Livre , & dans fon Epi- 
tre Dédicatoire à Henri de Lorraine , Duc de Guife , Gouverneur de 
Champagne , Cf c. il annonce un fécond volume de cet Ouvrage , qui fera 
farci , dit-il, d'une infinité d'autres empoifonnemens , meurtres , &c .par 
Dom Claude de Guife. Cette fécondé Partie n’a point été imprimée. Dom 
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Claude de Guife pallbit communément pour le Batard du Cardinal de Lor- 
raine ; l’Autfiir de la Légende prétend qu’il étoit fils illégitime de Marie 
Serre, Prclidente à la Chambre des Comptes de Dijon. Cet Abbé mourut 
le 2 Mars 1 6 1 2. & fut enterré à Cluni , vers le Grand Autel , du côté de 
l’Evangile , fans Epitaphe & fans Maufoléc. La Légende le charge de tou- 
tes lottes de crimes , tels que parricides, cmpoifonnemcns,concuflions, faufi 
fc monnoye & atheifme. Il faut avoüer que la tradition du Monalléte & de 
tout le Pays , confirme allez ce qui eft raporté dans cette Légende. M. le 
Cardinal de Bouillon , Abbé de Cluni , détruilit tout ce qui pouvoit ra- 
pcller la mémoire de Dom Claude de Guife. 

Je n’ignore pas que le P. le Long attribué cet Ouvrage à Dagonneau , 
Sieur de Vaux , Juge de Cluni. Il prétend aulli que l’Edition que j’en ai ci- 
tée , eft la fécondé , & que la première fut donnée {bus le Titre de Légende 
de Saint Nca'fe. M. ae Thou avoit déjà crû que cet Ouvrage étoit de 
Dagonneau. M. l’Abbé Lenglet a fuivi le P. le Long , en citant deux Edi- 
tions de la Légende. Le Sieur Gabriel Martin , fameux Libraire de Paris , 
eft aulli du fentiment , que cette Légende eft de Dagonneau. [1] Je crois 
ces deux laits abfolument faux. Dans aucun endroit de l’Edition de 1 y8 1. 
il n’cft fait mention d’une première. L’Epitre Dédicatoirc eft datée de Pa- 
ris , le 1. Juin 1 y8 1. Pourquoi le P. le Long n’a t-il pas cité la date de la 
première Edition ? Il n’y a pas d’apatence non plus , que Dagonneau foit 
Auteur de ce Livre, puifqu’à la page 177. fa mort eft marquée en 1580. 
'Cette preuve me paraît fans répliqué. Ce qui a , fans doute , fait tomber le 
P. le Long dans l’erreur , c’eft qu’il eft dit à la page 1 6 y. du même Ouvrage, 
qu’un Seigneur de Vaux a été Juge de Cluni. Comme la Légende eft d’un 

i luge de Cluni , & que Dagonneau étoit Juge de ce Lieu , je prefume que 
e P. le Long, fans autre examen, lui a attribué cet Ouvrage. Il pouvoit 
cependant faire attention, que lorlquc la Légende fut imprimée , il y avoic 
trente & tant d’années que la Charge de Juge de Cluni avoit été remplie 
par un Seigneur de Vaux. A la pag. 1 94. ibid. on réfuté le bruit qui cou- 
rait que de Vaux avoit compole une Palquinade en Vers François contre 
Saint Nicailè, & l’on fait la critique du ftile & de la Poëlie de cette Pièce. 
Peut-être que le P. le Long a pris cette Pafquinade , qui eft imprimée à la p. 
196. de la Légende pour la Légende même. Au relie , cet Ouvrage n’cft 
pas commun. Un exemplaire en fut vendu 39. livres dix-neuf fols , dans 
la vente de la Bibliothèque de M. Dufay , en 1725. 

Voy. Chronologia Abbatum Cluni ac. & Bibliot. Cluni ac. parD. Mar- 
ner , imprimée à Paris en 1614. Hi[loire de M. de Thou , <*d an. 1/74. 
N°. 7867. le Long, Bibliothèque det Hifloriens de France , N°. 7867. & 
M. l’Abbé Lenglet , Méthode pour étudier P Hi flaire , II. volume, pag. 
509. & J20. Edit, de 1729. in 4°. 


GILBERT 

XEüNAU. 


[ij Dans le Catalogue qu’il a rédigé de la Bibliothèque de M . Dufay , en 171 j. pag. 408. 
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JACQUES REGNIER. 

JACQUES T> EGNI E E , ( Jacques ) Médecin de Beaune , naquit en cette Vil- 
REGN1ER. |\l e> le 6. Janvier 1589. de Benjamin Regnier, Avocat, & de Théo- 
dorine Simon. Après lès premières études , il fut chargé de l’éducation de 

Q uelques jeunes Gens de qualité , & fut enluite Correcteur d Imprimerie. 

atigué de ces differentes occupations , il prit le parti de fe fixer entière- 
ment par l’exercice d’un emploi qui s accordât avec Ion caraétèrc. Il crut n en 
pouvoir choifir de plus convenable, que l'étude de la Médecine. Il étudia en 
cette Faculté pendant quelques années , après quoi il fut reçu Docteur a 
Cahors, le 3. Décembre 1624. Il mourut le 16. Juin 1653. âgé de 64. ans, 
accablé de miléres & de maladies. Il n’a fait imprimer que l’Ouvrage fui- 
vanc : 


1. Apologi Phadrii , ex Ludicris J. Regnerii Belnenjîs DoHoris Me J ici. 
Dijon, Pierre Palliot , 1643 .in 12. pagg. 12J. J’ai oiii dire que feu M. 
Mallemant , Chanoine de Sainte Opportune , avoir le Mf. original de la 
Ile. Partie de ces Fables. Je ne fçais pourquoi M. de la Marc , dans fi Vie 
Latine de Claude Saumailè , qui n'a pas été imprimée , prétend que ces Fa- 
bles font dédiées à Charles Fevret , bon ami de l’Auteur. L’Epitre Dédica- 
toire , au nom de Palliot , eft adrelTée à Gilbert Gaulmin. M. de la Mare , 
au refte , loue & l’Ouvrage ,& l’Auteur. Regnier a laifie les Mff fui vans , 
dont Edme de Lacurne , Avocat de Beaune , a fait mention dans fon 
Abrégé Ml. de la Vie de Regnier , excepté celui dont je parlerai au N°. y. 

2. Livre dlobfcrvationfur les maladies peflilentielles. On le croit perdu. 

3. Apologies plus amples que ceux qui font imprimés. 

4. Poème fur la Paflion , CX autres Poëfies Latines. Ces Ouvrages font 
perdus. 

y. M. de la Mare , dans la Vie de Saumaife que j’ai citée , fait mention de 
quelques Ouvrages de Médecine , compofés par Regnier. Mais il ajoute en 
même tems : Qu s. feripta fuere ab eo in re medica , veluti Penthei membra 
difperfa funt. 

Voy. la Vie Mf. de Regnier , par Edme de Lacurne, Avocat de Beaune. 


JEAN REGNIER. 

JEAN "O EGNIER , C Jean ) Ecuyer , Seigneur de Guerchy , Bailly d’Auxer- 
REGN1ER. re , & Officier du Duc de Bourgogne , pour lequel il témoigna tou- 
jours beaucoup d’attachement , étoit né à Auxerre. Regnier fut Bailly 
de cette Ville pendant trentc-fix ans. La Croix-du-Mainenous aprend qu’il 
avoit époufé en 1460. Ifabeau Chrétienne , & cite pour garant de ce fait , 
les Ouvrages mêmes de Regnier. Cet Auteur étoit avec le Duc de Bourgo- 
gne , lorlque ce Prince failoit la Guerre au Roi Charles VII. & il fut fait 
prifonnier à Beauvais en 1432. Comme le parti qu’il avoit pris, étoit un 
Aéte de révolte , il crut qu’on le puniroit de mort j & pour charmer fes en- 
nuis , 
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nuis , il compofa dans la prifon un allez grand nombre de Pocfics Françoi- 
fes. Il fit auffi Ion Teflament , & le fit férieuicmenc comme un homme qui 
fe difpofoit à la mort. Mais ayant eu enfin efpérancc que fbn affaire n’iroit 
pas fi mal qu’il l’avoit apréhendé , il fit un fécond Teflament moins férieux 
en Vers , ou il décrivit d’une manière badine , les cérémonies qu’il vouloir 
que l’on obfcrvât à fon enterrement. Il ne lortit cependant pas gratuitement 
de prifon. Il paya , dit du Verdier , pour rançon de J a prifon, où il fut par 
Pefpace d'un an & huit mois , trois ou quatre mille écits , comme lui-même 
fajfure au Difcours fufdit imprimé ( c’cft l’Ouvrage dont je vais parler. ) 
Regnier avoit voyagé en Europe , en Alie , en Afrique , & içavoit les Lan- 
gues Etrangères. La Croix-du-Maine dit qu’il mourut fort vieux après l’an 
1463. Il a compolè l’Ouvrage fuivant : 

Les fortunes & adverfités de Jehan Regnier, Vivant , Seigneur de Gar- 
chy. Paris, Jean de Lagarde , iya6./» 8°. en 18. feüillets , impreffton go- 
thique , félon du Verdier , qui ajoute qu'il n'y a rien de bon dans ce Livre , 
que quelques Proverbes qui fervent de refrains à la Ballade. M. l'Abbé 
Goujet place l'Edition de cet Ouvrage à l’an x 524. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 261. celle 
de du Verdier , pag. 750. & le Suplêment de Moreri de 1 7 3 y. 

REMI. 

R EMI, d’Auxerre , Religieux de l’Abbaye de Saint Germain de cette 
Ville , vivoit à la fin du IX e . Siècle, & au commencement du X. 11 
fut pendant plulieurs années fous la difeipline d’Hervic, fçavant Bénédic- 
tin de S. Germain d’Auxerre. Sa réputation le fit choifir pour fuccéder à 
fon Maître dans la Préfecture des célèbres Ecoles de cette Abbaye. C’ell fous 
lui qu’Odon , Abbé de Cluni , puifa ces grandes qualités , qui l’ont tant 
diflingué dans fon Ordre. Plulieurs Villes témoignèrent à Remi l’eflime 
qu’elles avoient pour lui. Foulques , Archevêque de Reims , l’attira auprès 
de lui pour rétablir les études qui avoient été un peu négligées , fous Hinc- 
mar , fon PrédécefTèur. Remi enfeigna les Humanités & la Théologie en 
cette Ville, aux jeunes Clercs. Il fut enfuiteàParis, exercer les mêmcsfonc- 
tions , & toujours avec beaucoup d’aplaudiilèmens. On a peine à fixer le 
tems de fa mort , & les Ecrits qu’il a compotes. Trithême & Sixte de Sien- 
ne fè font trompés , en le faifânt Evêque d Auxerre. Sigebert & les autres 
anciens Auteurs , qui ont parlé de Remi , ne difènt rien de cette Dignité. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Expoptio Mijfx. Ceft fon premier Ouvrage. Il eft dans le Vie. T o- 
mc de la Bibliothèque des Peres , Edit, de 1 589. & Tom. XVI. p. 88 j. de 
l’Edit, de 1677. Calimir Oudin croit que le Traité , de Indumentis Eccle - 
paflicis , dont le Mf. eft confervé à Long-pont, Ordre de Citeaux , Dio- 
cèfe de Soiffons , eft le même que celui qui a pour Titre : Expoptio Mijfx. 
C’eft peut-être encore le même que celui-ci : In Canonem Mijfx , imprimé 

Part. II. Ccc 


JEAN 

REGNIER. 
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REMI. dans le XVI e . Tome , pag. 883. de la Bibliothèque dti Peres. Le PcreMa- 
billon prétend que le Traite de X Explication de la Meffc eft inléré dans le 
chapitre XI. du Traite d’Alcuin , de Divmis Ufjîctis. 

2. De Dioinis Offciis , Liber I. Voy. les Œuvres poflhumts du P. Ma- 
billon , Tom. I. pag. 514. Lettre à J. Schiller. 

3. De Feflivitatibui Sanclorum , Liber J. 

4. Ad Epifcopum I le du ornai Gualonem. Ce Prélat avoit interrogé Ré- 
mi fur deux choies ; la première , de Altercatione Michaè'lis Archangeli cum 
Diabolo , de Movjï cor pore , quod legiturin Ep'tjlola Juda Apofloli. Altéra , 
de eo qrtod refpondens Dominas ad Job , de Turbine dixit : Ecce Behemot , 
quant feci tecum. Cet Ouvrage n’eft point imprimé. Voy. Bellarmin , de 
Scriptonbus Eccleflajlicis. 

y. Homilia una de Filio Prodigo. Mf. Calimir Oudin dit qu'il l'a vû. 

6 . Glcff&in Vêtus Teflamentum. Mf àBarlèlle, Diocèlè de Bourges. 
Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 923. & le Voyage Litté- 
raire du P. Martène, Tom. I. Part. I. pag. 19. 

7. Expofitio in Bereftth , feu Genefion. Mf. M.le Préfidcnt Bouhieren 
a unecopie du X e . Siècle , in folio. On en voit une autre du XII C . Siècle , 
dans l’Abbaye de S. Marien d’Auxerre. Le P. Pez , Bénédictin, dans là 
Préface , in Anonym. Me/lic. de Scriptor. Ecclefiafl. fait mention d’une au- 
tre copie de ce Commentaire , confervée , dit-il , in Bibliotheca Garfhrenji 
in Au/lria. 

8. Commcntarid in XI. minores Prophetas pofleriores , excepto Ofea. 
Elcntcnius publia cet Ouvrage avec Æcumenius en 1 y 4 y à Anvers. Il fe 
trouve aulTi dans la Bibliothèque des Peres , Tom. 1 . pag. 622. Edit, de 
1 65:4. Il y en a une copie parmi les MIT. de la Bibliothèque du Roi. 

9. Commentaria in Ofea V. priora capita. Mf. à S. Germain d’Auxerre. 
In Joe Lun , à S. Marien d’Auxerre ; HT in omnes Pfalmos , à Pontigny. Ces 
Commentaires font tirés de S. Ambroilè , de S. Auguftin , & de Calfiodo- 
re. Ils font imprimés à Cologne , in folio , en 1 536. 1 y 38. & dans la Bi- 
bliothèque des Peres , Tom. IX. Edit, de Cologne , & Tom. XVI. pag. 
883. Bibliotheca Maxima PP. Pierre Lombard a copié du Commentaire 
de Remi , beaucoup de choies qu’il a inferéesdans le lien. Voy. Miraus&. 
Henric. à Gandavo , de Scriptor. Ecclefiafl. p. 167. 

10. In Cantica Canticorum. Ils parurent en 1 y 3 5- fous le nomd’Haî- 
mon. Voy. le Voyage Littéraire du P. Martene, Tom. I. Part. I. p. 1 yy. 

11. In Mathaum. Mf. à Vienne en Autriche, &àVenilè. Voy. Diar. 
Italie. Montfaucon, pag. 364. Dupin croyoit fauflèment cet Ouvrage 
perdu. Voy. fa Table des Auteurs Eccléfiafliques , col. 366. 

12. In Marc um. Mf. du Xlb. Siècle , confervé à Modène. Il porte ce 
Titre : Sequitur Tratlalus Domiui Remigii , Venerab. Monachi, & érudit. 
Commentatoris. In omnibus autan nomen fuum tac ait , ut cum fapientia , 
culmen quoque bumilitatis atting.it. Ce Traité de Remi eft après pluficurs 
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autres. Le P. de Montfàucon a (Turc qu’il en a vû un Mf. du IXe. Siècle , 
proche de Pavie. Voy. Montlâucon , ibid. pag. 36. 

13. Villalpandus , Jéfuitc Etpagnol , a fauflèment attribué à Rcmi , Ar- 
chevêque de Reims , le Commentaire de Remi d’Auxerre , fur les Epitres 
de S. Paul, imprimé par fes foins à Rome , en 1 598. & à Mayence , en 
1614. Ce Pere n'a pas pris garde que S. Benoit & Bcdc , qui ont vécu long- 
tems après Remi , Archevêque de Reims , font cités dans cet Ouvrage. 
François d’Origny, autre Jéfuitc, dans fa Vie de S. Remide Reims , a tâché 
de juîtiher Villalpandus. Il fait tous les efforts pour prouver que le Com- 
mentaire fur les Epitres de S. Paul , cfl de S. Remi, & que Remi d’Auxerre, 
pendant le long féjour qu’il fit à Reims , fc remplit des penlécs de ce Saint , 

£ our en compolèrfon Ouvrage. Mais cette conjecture efi fans fondement. 

.e fiile du Commentaire fait voir qu’il eft de Remi d’Auxerre , félon le P. 
Mabillon , & les meilleurs Critiques. D’ailleurs, le P. Alexandre allure que 
le nom de Remi d’Auxerre , fè trouve dans la plupart des Mil. de ce Com- 
mentaire, qui le trouvent dans la Bibliothèque du Roi , & dans celle de 
Montcalfin. Voy. les Mémoires de Trévoux du mois de Novembre 1714. 
Ce qui a , lans doute , fait tomber Villalpandus dans l’erreur , au fujet de 
l’Auteur de ce Livre, c’cflquc fur fon Mf. qui étoitde 1067. &qu’cn 1598. 
onconlèrvoit encore à Sainte Cécile de Rome , il avoit lu ces paroles : llc- 
migius Remis compofuit Epiflolas S. Pauli Apofloli lucnlento Sermone. Ce 
Içavant homme ignoroit peut-être , ou ne le îouvenoit pas que Remi d’Au- 
xerre avoit été à Reims pendant plufieurs années. Voy. Apoïogia pro Rnper- 
to , P. Gerberon , pag. 443. &le P. de Longueval , Jélùite , Hi/loire de 
l'Eglife Gallicane , Tom. II. vers la fin du V e . Livre, article de S. Rcmi 
de Reims. 

14. Comment aria in Apocalypfim. Paris, Jean Petit , 1621. //.Colo- 
gne, 1624. & Paris, 1640. fous le nom d'Haimon. Un Mf. confervé 
dans la Bibliothèque Ambrolienne de Milan , porte le nom de Remi. Je ne 
Içais pourquoi les Ouvrages ont été fi fouvent attribués àHaimon. C’étoit 
peut-être parce que celui-ci étoit encore Moine de l’Abbaye de S. Germain 
d’Auxerre , en même-tems que Remi. 

1 y. lnterpretatio V ocabttlorum Bibliornm. On voit plufieurs Mff de cet 
Ouvrage , fans nom d’ Auteur , dans plufieurs Bibliothèques , comme à S. 
Viéâor de Paris , Cfc. 

1 6. Commentaires in Regulam Sanfli Benedifli. Mf. chez les Camaldu- 
les de Florence , lelon Sigcbert & Trithême. 

17. Le P. Martene a fait imprimer dans le III e ; vol.de fon Trait é ,dean- 
tiquis Ecclefin Ritibus , publié en 1702. in 4 0 . un Sermon Latin de Remi 
d’Auxerre , fur la Dédicace des Eglifès , tiré d'un Ml. de S. Ouen. 

1 8. Le même Bénédictin dit qu’il a vû dans l’Abbaye de S. Hydulphe en 
Lorraine , & à Moyen-Moutier , des Homélies MIL de Remi d’Auxerre. 
Voy. Voyage Littéraire , Tom. I. Part. I. pag. 77. & Partie II. pag. 136. 

19. Fabricius fait mention d’un Ouvrage de Rcmi , intitulé : Remigii 
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REMI. Antijfmdor. Commentantes in Martianum Capellam de Nr/ptiis Mercurii CT 
Philologie. Perizonius avoit cc M(. dont il fit préfent à la Bibliothèque de 
Leydc. Fabricius ajoute que cc Mf. cil très beau & très corrcél , qui loch , 
etiam , dit-il, Grotio Judice , defperatijjimis medetnr. Cafimir Oudin a 
auili parlé de cc Mf. Il y en a un autre du même Ouvrage dans la Biblio- 
thèque du Roi , & deux en celle de M. Colbert. 

20. RemigiiGloJJe in Donatum de Grammatica. Mf.dansla Bibliothè- 
que du Roi, & en celle de M. le Préfidcnt Bouhier. Ce dernier Ml. cil: du 
XI e . Siècle. In hib. de Dialeclica , de Rhetorica , de Geo ms tri a , de Arith- 
metica , de Aflrolvgia , de Mu (ica. Mf. chez M. Colbert , & dans l’Ab- 
baye de S. Viétor. 

Voy. Flodoard, Lib. IV. Hifl. Rom. cap. IX. Sigebert, cap. 1 1 5. Tri- 
thême , de Scriptor. Eccle fia/l. Bibliot. de Sixte de Sienne , pag. 318. Edit, 
de IJ7J. D. Viole, Vie de S. Germain d'Auxerre , pag. 209. Natal. 
Alexandr. Sæc. IX. & X. Hi/l. Ecclef. pag. 282. Mabillon, Sac.V.Bc- 
ncdicl. pag. 157. Le Long, Bibliothèque Sacrée , pag. 923. Bellarmin , 
de Scriptor. Ecclef. Marténe, Voyage Littéraire, en dififérens endroits. 
Cave , Hijloire Littéraire. Dupin , Bibliot. de s Aut. Ecclef. du IX e . Siècle. 
& Fabricius , Bibliot. Lat. Supplem. p. 286. Part. II. Edit, de 1722. 



FRANC.OIS REMOND. 

FRANC T? E MO N D , ( François ) naquit à Dijon en 1yj8.de Guillaume Ré- 
REMONd! IV mond Confeiller au Parlement de Bourgogne. Sotwel nous aprend 
que François Rémond fit un voyage fort jeune en Italie, & qu’il entra dans 
la Compagnie de Jclus en 1 y8o. âge de 22. ans. Le P. Rémond profèflala 
Théologie pendant 20. années , à Bourdeaux , à Parme & à Padouë. Le 
Prince Kanutio Farneze, ayant établi une nouvelle Académie à Mantouë, 
engagea le P. Rémond à prendre foin de cc nouvel établilfemcnt. Primus , 
dit Sotwel , Studiorum Pr.tfedm creatus e (l. Cc Pere fignala Ion zèle & 
fit charité pendant le Siège de Mantouë. 11 mourut en cette Ville, le 14. 
Novembre 1 63 1. en confèflant des malades attaqués de la pelle. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

t. Orationes, Elegia , Epigrammata. Lyon, Pillchotte, 160 y. in 12. 
It. Pont-à-Mouflon , 1607. in 16. Cologne, &Ingolllad, 1607. in 12. 
It. Paris, Cramoify, 1613. in 8 ". 

2. Epigrammata CT Orationes XII. Cologne, Conrard Burgenius, i6oy. 
& 1606. Anvers, 1607 . in 12. //.Genève, Chouet, 1607. in 8°. Voy. 
Draudius, Bibliotheca , p. 1733. & Poffevini Apparatns , Tom. L page 
y 9 1 . Une partie de ces Pcëfics cil inférée dans le troifiéme volume de l’Ou- 
vrage , intitulé : Delitia Poëtarum Gallorum , parGruter, pag. 209- 
237. Konig ne cite que cette Edition des Délices des Poètes François. 
Voy. fa Bibliothèque ancienne CT moderne , pag. 68 y. 

3. Carmina CT Orationes noos.. Ingolllad , ifiiy. in 12. //.Cologne, 

Burgens , 
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Burgens, i6iy./« 8°. Paris, Cramoify, 1618 . in 12. & Anvers, 1623. RE y f A ' 
»'» 8 1 ’. On trouve une partie de ces Pièces dans un Recueil de Poëfies , inti- 
tulé : Epigratnmata Seleila. Pont - à - Mouflon , Bernard, 16 1 y. »’» 12. 

Voy. la page 61 y. & luiv. 

4. Poëmaia & XXI. Orationes. Epigrammatum Ubri II. ElegiaVIIT. 

De divinis amoribtts , Alexias. Elegi.i V II. Anvers, p. 1614 rit 11. & Ro- 
me , 1618. V Alexias cft inférée dans le Reciicil , qui a pour Titre : Sacra- 
rum Elegiarum Deliria , perPhil. Labbe. Paris, 1648. in 11. 

y. Panegyrics. Orationes XV .de S. Ignatio Loyola , ÇJT" XV . de S. F ran - 
eifeo Xaverio. Epitome Vit s eorum. Una de S. Carolo Borromxo , crm ali- 
quot clarorurn V iront m Elogiis. Platlance , Jac. Ardizzoni , 1626. in 4 . 

6. Panegyrics, Orationes XXX. cum panegyrica Oratione S. Caroli , &c. 

Lyon, Ja.qucs Cardon, \ 6 vj.m\i. 

7. Oratio in funere Mathsi Contarelli Cardinalis. 1686. In funere 
Conftantii Sarnani Cardinalis. iy 96. Pbilippi Guafavillsi Cardinalis. 

1587. Ces trois Pièces font inférées dans le Recüeil , intitulé : Orationes 
funèbres , & imprimé à Hanovre , chezWeckel, en 1613. in 8°. La I. 

eft page 41 3. La II e . pag. 418. & la III e . pag. 44 y. 

Colletée , dans fon Traité de la Poëfe Morale , dit qu il a autrefois tra- 
duit en Profe , & publié l’Alcxiade du Pcre Rémond, & les Epigrammet 
Saintes. Ces Pièces furent imprimées en 1622. avec quelques autres Poëfies 
du même Côlletet. Ce Tradudcur traite de merveilleux , les Vers de l'A- 
lexiade , & il prétend que l’Auteur fit ce Pocme à l’âge de 20. ans. Le P. 
Vavaflcur met le P. Rémond parmi ceux qui ont fait 1 agrément & 1 admira- 
tion de leur Siècle. Qui majorions nofris voluptati pariter C admirations 
fuerunt. 

Voy. Sotvvcl, Scriptor. Soc. Jefu , pag. 246. Draudius, Bibliot. pag. 
iy33. Poflèvin, Apparat , Tom. I. pag. y 9 i. Côlletet, Difcours de la 
Poëfe Morale , pag. 34. 174- & > 7 T Vavalfeur , Traité de l'Epigramme , 
pag. 260. 


RICHARD DE RENVOISY. 

R E N VO I SY , ( Richard de ) Chanoine de la Sainte Chapelle de 

Dijon , & Maître de Mufiquc en la même Eglifc , mourut au mois de 1 
Mars iy86. C’étoit un des meilleurs Muficiens, & des plus excellens 
Joueurs de Luth de fon tems. On en peut juger par les Veis que Philibert 
Colin , Conftillcr au Parlement de Dijon , fit à fa loiiange , & qui por- 
tent ce Titre : Revif 0 Mufco & Citharsdo eximio. Voici quelques Vers 
de ce Pocme. [1] 


[ 1 ] L’original desPocfies de Philibert Colin, eft à Dijon, dans la Bibliothèque de M 1* 
Ptéfident Legouz. 
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Carminé vocali cldrum devincet lopam j 
Dorceus httic pdibus cedet , & baie Glaphyrus. 
Qukquid ab bis olim folium , cecinere Poêla. , 

Hoc nihil ej 1 , f pelles p qua agit hic citharâ. 

Huic cita, tarda , gravis , vox magna e[l , parvula , acuta , 
Quam premit , injUiht , fublevat ex libito. 

Du Verdier , dans fa Bibliothèque Françoife , a donné un Catalogue des 
fameux Muficiens de fbn tems , dont Ronfard a parlé ; le nom de Ren- 
voi fy n’y eft point oublié. Le meme du V erdier nous aprend que Renvoi/y 
a mis en Mupque à quatre Parties , les Odes d’Anacréon , imprimées à Pa- 
ris par Lettre Françoife , par Richard Breton. La forme du Livre & la da- 
te de l’année ne font point citées dans la Bibliothèque de du Verdier. Ce Bi- 
bliographe fait encore mention ailleurs de cet Ouvrage de Renvoi fy. Je crois 
avec M. le Préfident Bouhier , que la Traduction des Odes d’Anacréon , 
dont il eft ici parle , n’eft autre chofe que celle qu’avoit faite le Préfident Be- 
gat ; car du Verdier , qui ne connoifïôit pas l’Auteur de cette Traduction , 
convient quelle étoit différente de celle de Remi Bellcau. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de du Verdier, pag. 34. 886. & 1212. 
& Y Hi flaire des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , par Al. le 
Préfident Bouhier , article B E G A T , pag. XLI. & XLII. 

SAINT RETICE. 

saint n ET I C E, ( Saint ) Evêque d'Autun , au commencement du IV e . 
A\. Siècle. Grégoire de Tours , qui en parle allez amplement , l’apelle Ri- 
tice, & dit qu’il étoit d’une Famille très illuftre. Retice fut engagé d’abord 
dans le Mariage , où du confentement de fa femme , il garda une perpétuel- 
le continence. Us s’apliquoient l’un & l’autre à la prière &aux autres bonnes 
œuvres , fans fe mêler des affaires du Siècle. Quelques tems après la mort 
de fa femme, Retice fut nommé Evcque d’Autun par lesfuffrages du Peuple 
de cette Ville. Il fut au Concile d’Arles en 3 14. Ce Concile le choifit pour 
être Juge des Donatiftes , avec Materne , Evêque de Cologne, & Martin 
d’Arles. Eufebe apclle Saint Retice, premier Catéchifte de l’Empereur. 
Retice fit le voyage de Rome , par Ordre de l’Empereur Conftantin, pour 
juger l’affaire de Cécilien. Ce Saint a compofé quelques Ouvrages, dont il 
ne nous refte prefque que les Titres. Saint Jérôme dit qu’il a fait un Com- 
mentaire fur le Cantique des Cantiques. Le S. Dodteur prétend qu’il y a 
dans cet Ouvrage plus d’éloquence que d’érudition. Les Auteurs de 1 ’Hif- 
toire Littéraire delà France , raportent un Paffage de Saint Jérôme , où ce 
Pcre reproche à Retice d’avoir mêlé dans fès Commentaires , fur le Can- 
tique des Cantiques , plufieurs choies fades & inlîpides , d’avoir pris Thar- 
fis pour la Ville , qui étoit la Patrie de S. Paul , & l’Or d’Ophaz pour Saint 
Pierre , à caufe que dans l’Evangile , cet Apôtre eft nommé Cephas. Il 


198 

RICHARD 
DE REN’V. 


Digitized by Google 



DE BOURGOGNE. i 99 

nous refte un fragment du Commentaire de Saint Retice dans l’Apologie de 
Bérenger le Scholaftique. Saint Auguftin en raporte un autre dans fon I. Li- 
vre contrÊ Julien , chap. I. tiré de l’Ouvrage conue les Novatiens. 

C’eft tout ce que nous avons de l’Ouvrage de Retice. Ce Prélat eft loüc 
par S. Auguftin , comme une des lumières de fon Siècle, & le modèle des 
Evêques. 

Voy. Grégoire de Tours , de gloria Confe forum , cap. 75. Auguftinus 
contra Julianum , Lib. I. cap. 2. 3.7. H i (foire de la Délivrance de Rome, 

Ê ar Confiant in , Part. II. cap. 2. Hieronym. de y iris illu (tribus , cap. 82. 

>. Ceillier , Hi(l. des Auteurs Sac. & Ecc/ef. Tom. IV. Baillée , Vies des 
Saints , au 19. Juillet ; & le Suplèment de Moreri de 173J. 


REYNAULT OU RAYNAUD. 

R EY N AU LT ou Raynaud , apellé auffi Hugues , étoit de l’dluftre 
Famille des Comtes de Bar-fur-Seine & de Tonnerre. Il fut nommé à 
l’Evcché de Langres , vers 1 06 y . Selon le P. de Vignier , il affilia aux Etats 
Généraux de Bourgogne en 107 y. aufquels le Duc de Bourgogne prélidoit, 
& en 1 077. il fc trouva au Concile d' Autun avec Hugues de Die , Légat du 
S. Siège , & les Evêque de la Province de Lyon , ubi refertureleganter per- 
orafe , dit le P. Vignier , qui place fa mort en 1085. au 3. ou y. d’Avril. Ce 
Prélat étoit fort fçavant ; & tous ceux qui ont parlé de lui , conviennent 
qu’il étoit très verlé dans les Langues Latine & Grecque , & qu’il étoit fore 
éloquent. 

Reynauld fit en 1076. le voyage de Jérufalem ; il retourna en France par 
Conftantinople , & en raporta plufieurs Reliques; & entr’ autres, un Bras 
de S. Mammetz , qu’il mit dans fa Cathédrale. Cette Eglife quitta dès lors 
le nom de S. Jean l’Evangélifte , quelle portoit auparavant , pour prendre 
celui de S. Mammetz , quelle choifit pour fon Patron. 

Nous avons deux Ouvrages de Reynault ; l’un, en Profe; l'autre, en 
Vers. 

Lel. eft intitulé : De Vita , Agone , ac Triumpho S. Mamantii Marty- 
ris , è Gracorum fonte Liber unicus. C’eft une fimple Traduction de la Vie 
de ce Saint , par Métaphrafte. Voy. D. Raynaut , AU a fincera , pag. 277. 
&feq. Le P. Jean du Bofc a inféré cette Vie à la pag. 219. delà ll e . Partie 
de là Bibliotheca Floriacenfis. Surius l’a au/fi placée dans les Vies des Saints , 
au 17. Août, auffi bien que Bollandus. 

Le fécond Ouvrage de Reynault eft en Vers Héroïques fur le même fii- 
jct. L’Auteur anonyme , qui a publié le Livre Latin des Tranflations des Re- 
liques de S. Mammetz , Martyr , imprimé à la fuite de la Traduction de 
Reynault , dit ceci' de notre Auteur : Quam Vitam poft modum Verfibus 
Heroïcis dicitur exara fc. De eodem Antiphonas & Refponforia mirabili 
modülatione compofuit. On ne fçait ce qu’eft devenu ce Poëme fur Saint 
Mammetz. Celui qui eft dans le Bréviaire de Langres , au 10. Octobre, 
pour la Tranllation de ce Saint, eft le même quHcnri Canilius , dans le 


SAINT 

RETICE. 


REYN. 


Digitized by Google 



200 


BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

REYX. Vie. vol. de fes Leçons anciennes , attribue' à Valfrid Strabou, Abbé de 
Metlîzau , en Latin , Attgia. Cet Abbé le compola peut-être àla prière de 
Reynault , & c’eftcc qui aura pu quelquefois le faire palier fous ion nom. 
Quoiqu'il en foie , l’Anonyme croit encore que Reynault eft Auteur de 
l’Hymne que l’Eglife chante le jour des Rameaux , & qui commence , Glo- 
ria , lausùf honor. Mais Sigebert allure que cette Poclie eft de Théodul- 
phe , Evêque d’Orlcans. 

Voy. Robert, Gallia Chrifiiana , pag. 374. Tillemont, Hi/loire de 
PEglife, Tom. IV. pag. 361. & 383. Bailler, Critiques des Vies des 
Saints, du 17. Août. Vignier , Chronique de Langres, pag. 90. & feq. 
Cautherot, Anajlafe de Langres , pag. 3 j6. Du Boulay , Hi/loire de l'U- 
niverfité de Paris , Tom. I. pag. 362. Sirmond , Not. ad Theoditlph. Au- 
relian. pag. 284. Lupus Ferrar. Epifl. 20. Naucler, Chronolog. fol. 647. 
Scthus Calvilius , & le P. Petau , Rationarium temporum ad an. 822 



PHILIPPE RIBOUDEAULT. 


Philippe T? IBOUDEAULT,{ Philippe ) fils d’un Apoticaire de Châlon. 
RIBOUD. IV Son pere, né dans la Religion Prétendue Réformée, quoique médio- 
crement favorifé des biens de la fortune , ne négligea rien de ce qui pouvoir 
contribuer à fon éducation. Philippe Riboudeault , après avoir étudié en 
Théologie , fut choili pour exercer le Miniflére à Châlon. Il s’acquitta de 
cette fonéfion pendant plufieurs années ; mais à la Révocation de 1 Edit de 
Nantes , il fiat contraint de lortir du Royaume. Il le retira en Suillè , où il 
mourut vers 1 690. Il eft Auteur de 1 Ouvrage qui fuit : 

Sacrum Dei Oraculum Urim & Tkummim à variis D. Joh. Spenceri , 
Theologi Cantabrigienfis , exc ogitationibus libernm. Authore Philippe Ri- 
boudealdo , Cabilonenji. Genève, Samuel de Tournes, 15-85. in 12. 

Spencer , dans là DilTèrtation fur l’Urim & le Thummim , qui eft la 
feptiéme de fon grand Ouvrage , [1] de Legibtts Hebraorum Ritualibus , a 
prétendu prouver fort au long , que Y Urim étoit une petite pièce creulè de 
* figure humaine, que le Souverain Pontife cachoit fous la doublure de Ion 

Pectoral , & par laquelle Dieu , ou un Ange répondoit aux interrogations 
qu’on lui failoit ; en un mot , que c’c’toit un véritable Téraphim. Ribou- 
deault tâche de réfuter ce fentiment , & fait voir, qu’encore que Dieu le foit 
quelquefois accommode aux ulàgcs des autres Peuples , pour détruire plus 
facilement le penchant que les Juifsavoicnt à l’Idolâtrie, cette raifonne con- 
clut rien en particulier pour la convenance de Y Urim , avec les Statues qui 
. fervoient aux faux Oracles , puifqu’il eft certain que Dieu a deffendu à Ion 
Peuple , une infinité de choies , précifément parce qu’elles ctoient en ulàge 
- dans les Pays Idolâtres. Après avoir répondu à plufieurs autres raifons de 
Spencer l’Auteur examine les autorités qu’il allègue en faveur de fon opinion, 
& qu’il emprunte en partie de l’Ecriture , & en partie de plufieurs autres Li- 

> , : 

[1] Elle fe trouve à la page HJ2 - 14 2j, du II. vol. de l’Edit, de Lcipfic , 1705. in 4 0 . 

vres 



201 


DE BOURGOGNE. 

vres. Pour ce qui efl du Thummim , le Théologien Anglois veut que ce Philippe 
fut une autre petite Statue , qui différoit de la première , & quant à l’ufàgc, R1E01 - : \ 
& quant à la forme ; mais que l’on tenoit cachée auprès de l’autre fous le 
Pcéloral. Il croit que Dieu en régla 1 établiflèment fur ce qui fè pratiquoit 
en Egypte , où le Grand Prêtre portoit pendue à fon cou , une figure for- 
mée de pierres précieulès , laquelle on apelloit la Vérité. Rtboudeault ré- 
pond qu’il y a plus d’aparence que les Égyptiens ont pris cette coutume 
des Juifs ; & aprèsavoir répondu fçavamment aux remarques de fon Adver- 
faire , il examine en peu de mots , les diverfês opinions des Doéteurs an- 
ciens & modernes , fur l 'Urim &le Thummim , & fait voir par-tout beau- 
coup d’efprit & d’érudition. 

Voy. Bayle , Nouvelles de la République des Lettres du mois de Février 
1 686. art. XI. & la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 92 y. 

GERMAIN - GILLES RICHARD. 

R ICHARD , ( Germain-Gilles ) Seigneur de Ruffey , Vefvrotte , richard 
& du Mortray , Préfident à la Chambre des Comptes de Bourgogne , 

& Elu pour le Roi aux Etats Généraux de cette Province , efl né à Dijon , 
le 1 1. Octobre 1706. de Germain Richard , Chevalier , Seigneur de Ruf- 
fey , & Vefvrotte , auffi Préfident à la Chambre des Comptes , & Elu du 
Roi aux Etats de Bourgogne ; & de Marie-Anne Durand. 

Il s'efl fait conncître dans la République des Lettres par plufieurs amu- 
femens en Vers , qui ont mérité l’elume des Connoiflèurs. Il a fait impri- 
mer les Pièces fuivantes : 

1. Ode fur le Camp de la Sûne , commandé par M. le Duc de Lévi. Cette 
Ode , quieftdcneufftrophes, fut imprimée à Dijon en 1727. in 4 0 . El- 
le efl; auffi inférée dans le Mercure de Novembre de la même année , page 
2429. 

2. Eloge funèbre de M. de la Monnoye , de T Académie Françoife. Poème 
Latin du R. P. Oudin , Jéfuite , mis en Vers François par M. Richard de 
Ruffey. Dijon, deFay, 1729. in 8°. & à la fuite des Noëls Bourguignons 
de M. de la Monnoye , réimprimés f à Dijon ) en 1738. in 12. 

3. Antiochus , Poème Héroïque , tiré de P Ecriture Sainte. Dans le Mer- 
cure de Juin 1729. pag. 11 18. 

4. Ode fur la Nat fane e de Monfeigneur le Dauphin. Dijon, deFay,' 

1729. in 4 0 . & dans le Mercure d'OUobre 1729. pag. 2331. & fuiv. 

y. La Beauté , Ode. Mercure de Juin 1730. pag. 1263. & fuiv. 

6. Stances fur la fièvre. ( Il y en a huit , de huit Vers chacune. ) Mercure 
de Mai 1731. pag. 1042. & fuiv. 

7. Epithalame de M lle - de la Briffe , Fille de M. P Intendant de Bourgo- 
gne , Ù de M. le Comte de Morges , Chevalier d’Honneur du Parlement 
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de Dauphiné. Mercure d'Août 1752. pag. 1705'. &fuiv. Cette Pièce eft 
Monorime. 

Il eft aulïï Auteur des Devifes CT Infcriptions de la Pompe funèbre de fon 
Altejfe Sérénifime Monfeigneur le Duc , faite à Dijon par Ale Sieurs les 
Elus Généraux des Etats de Bourgogne , le 17. Décembre 1740. Ces Devi- 
lès font imprimées dans la Defcription qu’en a donnée le Sieur le Jolivet. 
Dijon, dcEay, 1741. inaf. 

JEAN RICHARD. 

R ICHARD , ( Jean ) Avocat au Parlement de Bourgogne , étoit 
né à Dijon de Claude Richard , & de Jeanne Vefe. Fevret parle fort 
amplement de Jean Richard , dans fon Dialogue Latin des illtijlres Avocats 
du Parlement de Bourgogne. Selon cet Auteur , Richard avoit un grand 
fond de lecture & d’érudition ; mais il lui manquoit plufieurs chofes nécef- 
faires à l’Orateur ; la mémoire , l’action & l’éloquence. Charles Fevret a 
encore remarqué que Richard étoit excellent Poète Bourguignon , que cha- 
que événement remarquable lui fourniflôit de quoi exercer la veine. Le mê- 
me Auteur ne craint point d’avancer que la gravité de Virgile, les agrémens 
de Martial, la douceur de Catulle 5 c la délicatefle d’Anacréon, n’ont rien 
qui furpallè les Vers de cet Auteur. Tout le monde , continuê-t-il, fe fai- 
foit un plaifir de copier , & meme d’ (prendre par cœur les Amufcmens 
Poétiques de Richard. Aucun morceau de ces Poëfies ne fubfiite aujour- 
d'hui. Je ne doute point que Fevret n’ait poulie fes louanges trop loin , & 
qu’un Eloge fi magnifique ne foit un défaut dans fon excellent Dialogue des 
Avocats de Bourgogne. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

\.Jo. Richardi Amiquitatum Divionenpum , CT de Statuts noviter Di- 
vione reperds in Colle gio Godraniorum , Liber ad Joan. Patouilletum. Ad- 
jeid 't f uni ad calcemhendecajillabi defortuna reduce , CT alii aliqnot ferè ad 
eafdem Antiquitates ejufdem Authoris f pédantes Verftts , imprimis funèbres. 
Paris , Guill. Linocerius , 1 58 y. in 8°. de 48. feuillets. Konig a fait men- 
tion de cet Ouvrage dans fa Bibliothèque ancienne CT moderne , pag. 691. 
au(Ti bien que le P. Labbe , Bibliot. Bibliothec. pag. 361. Teifiier, Cata- 
log. Autor. CT Bibliot. pag. 527. & Léon Allatius, dans fon Livre , inti- 
tulé : Animadverftones in Antiquiratum Etrufcarum fragmenta, ab Inghi- 
ramio édita. Paris, 1640. in f. Allatius prétend que comme dans les InC- 
criptiorts que Richard a tâché d’expliquer , il y a des termes dont on ne voit 
point la lignification , il faut que ceux qui les ont écrits , ayent emprunté 
pour cela les caractères des Nations étrangères, & leur manière de s’expli- 
quer. Cum nthil fgnifeent , alio etiam à Latino , charaderum genere , 
vel ali arum atque ali arum Nationum Notis commixto ejfe confcriptas , &c. 

2. Vidi Fabri Tetraflica Gallica , Diflichis Latinis reddita à Jo. Richar- 
do Divionenji. Paris, 1 j8j. in 4 0 . pagg. 32. Le Traducteur a ajouté 
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quelques Pièces de fa façon , à la fin de cette Verfion , oubliée par Colle- 
ter , dans Ion Di/cours de la Poe fie Mot ale , pag. 134. 

3. On a encore de Richard quelques courtes Notes fur Pétrone. Elles ont 

E aru pour la première ibis en 1 y 8 y. chez Guillaume Linacier , félon la Cail- 
, dans ion Hi/loire de P Imprimerie de Paris. Elles furent réimprimées la 
même année , in 8°. chez Patiilbn , avec les Remarques de Douza le Pere , 
fur Pétrone , & à Genève , en 1629./» 4 0 . avec les Notes de plulicurs Cri- 
tiques. Au commencement du III e . volume fur Pétrone , in 4°. imprimé à 
Francfort en 1629. on trouve trois Tables des Auteurs qui ont travaillé fur 
Pétrone. A la page 10. de la troifiéme , on lit ces paroles : Chri/lophori Ri~ 
chardi Biturigis Nota in Petronium. Les Notes de Richard ne font pour- 
tant pas inférées dans cette Edition ; on trouve feulement fon nom à la pag. 
20. parmi ceux qui ont fait mention de Pétrone dans leurs Ecrits : avec ces 
paroles : Chrifiophorus Richardus Biturix in Prafatione Petronii Arbitri Sa- 
tiricum fané eruditijjimum relegi. Mais ces Notes du prétendu Chrilto- 
phe Richard de Bourges , font certainement de Jean Richard de Dijon ; on 
y trouve le meme ftyle & les memes tours de phrafes que dans les Ecrits de 
cet Auteur , (elon un Critique du premier ordre , qui ne doute en aucune 
façon , que Jean Richard de Dijon ne foit le véritable Auteur de ces Notes. 
On en fera plus aifément perfuadé parla lcéture de l’Ouvrage que j’indique 
au N“. y. Il n’efl donc pas furprenant que Fabricius les ait attribuées au faux 
Chriltophe Richard de Bourges. 

4. Les feptPfeaumes Pénitent 'tels du Roi & Prophète David , avec quel* 

Ï t/es autres , fans ordre , mis & tournés en Odes Françoifes & Pindarelles . 
)ijon, Jean Motet , 1607. in 12. 

y. De antiqua Francorum Origine , fragmentum ex Scholiis Jo. Richar - 
di ad Petronium Arbitrum. Paris , J. Richer , x 6 1 1. in 8°. de 32. feuillets. 

Voy. Charles Fevret , Dialogue , de Claris Fori Burgundici Oratoribus , 
pag. 78. Les Allatius, Antmadverfiones in Antiquitatum Etrufcarnm frag- 
menta ab Inghiramio édita , pag. 62. La Caille , FF fi. de l'Imprim. de P a* 
ris, p. 174. Fabricius, Btbhot. Lat. pag. 386. 


JEAN 

RICHARD. 




JEAN-BAPTISTE RICHARD. 

R ICHAR D, ( Jean-Baptifie ) Avocat au Parlement de Bourgogne, JEAN SAP. 

naquit à Dijon en iy4y. Il avoue lui-même dans une Enquête par JARd. 
Turbe, imprimée dans la Coutume de Bourgogne , par M. le Préfidcnt 
Bouhier , qu'en 1 y 8 1 . // avait trente- (ix ans , & qu'il efi reçu Avocat â la 
Cour depuis feize ans. J’ignore le tems de fa mort ; mais je fçais qu’il vi- 
voit encore en i6iy. puifque cette même année , il plaida une Caufe, quoi- 
qu agé de 70. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. AdillufiriJJ. Virum Dionyf. Brulartum , fupremum Senatûs Di v ion. 
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JEAN-BAP. Prœpdem , pro reftituta confuetudine , & infaurato Foro , Carmen Jo. 

RICHARD. ftj cdn j } C ' Cette Poëlie de yo. Ver 5 Alexandrins, efl; à la tête de la 
Coutume de Bourgogne , impriméeen 1 776. à Dijon , chez Defplanches. 

2. Plaidoyê pour les Habitans de Coulches, contre le Prieur & Baron de 
ce Lien. Paris, Nicolas Chcfneau , 1582. in 12. La Croix-du- Maine a 
fait mention de cette Pièce dans fa Bibliothèque Frangoife. 

3. Trois Diftiqucs Latins, & un Grec, au-devant du Dictionnaire des 
Rimes , par Etienne Tabourot , imprimé en 1 588. in 8°. L'Auteur figne 
Richardus , au lieu que plus haut , ilfignoit Ricarius. 

4. Plaidoyê pour le Sieur de Tinlry , contre Dame Antoinette de Rouvray, 
veuve du Sieur Baron de Rully : Enfemble , l Arrêt de ladite Cour de Par- 
lement ( de Dijon ) donné fur ledit Plaidoyê décipf & interprétatif de l' arti- 
cle de la Coutume dudit Pays, fur la forme & folemnité desTe/lamens. Pa- 
ris, Claude de Montrezil , &J. Richer, 1J9J. in 12. pagg. 78. Il eft 
parlé de cette Pièce dans la Life alphabétique , ou Bibliothèque des Coutu- 
mes , donnée par MM. Bcrroyer & de Laurière , 1699. in 4 0 . où l’on re- 
marque que Choppin , ên fa Préface fur la Coutume d'Anjou , attribue à 
Richard , un Commentaire entier fur la Coutume de Bourgogne. Je crois 
que Choppin fe trompe ; car je ne connois aucun Auteur qui ait parlé de 
ce Commentaire; 

Voy. le Difcours de Souvert , furies Succédions, imprimé en 1604. Ha- 
rangues de M. de Xaintonges , Avocat Général au Parlement de Dijon , p. 
238. où l’Auteur loue tous les Plaidoyés de Richard , & dit : Après que 
Jean-Baptifie Richard , doüe fils dé un pere fort f gavant , eut à fon accoutu- 
mée , traité richement cette matière , &c. Bibliothèque des Coutumes , pat 
MM. Berroyer & de Laurière , pag. 102. & la Coutume de Bourgogne de 
M. le Préfuient Bouhier, pag. 462. 



je H A RD T? ICHARD, ( Pierre ) Ecuyer , Sieur de Grammont , Avocat au 
JA- Parlement de Dijon , naquit à Beaune en 1630. Il étoit fils de Louis 
Richard & d’Anne Cortelot. On voit par la Coutume de Bourgogne de 
Tailànd , que Richard exerçoit la plaidoyerie à Dijon en 1 670. Il mourut 
en cette Ville , accablé de gouttes , la nuit du 7. Février 1701. 271. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Lettre fur la Comète qui parut en 1 66 g. In 4“. de 12. pages. 

2. Lettre AM. P... fur le Tableau de T Enigme qui doit être expliquée 
par M. Morin, fils, le 23. Juillet 1673. Dijon. Dijon, RefTayre, 1673. 
in 4 0 . 

3. Epitaphe de Santeüil ( en dix-fept Vers François. ) Elle Ce trouve* 
la page 62. du Recueil de Poëfics faites à l'honneur de ce célèbre Poëte , & 
imprimé à Dijon , chezMiehard, en 1698. fous le Titre de FunusSan- 

tolinum. 
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tolinum. Cette Epitaphe eft aufli inférée dans les Œuvres de Santeüil , Edit, 
de 1729. Paris, m 12. 

4. Difcours fur les révolutions pré fentes , & fur le changement du terni 
Û“ desfaifons. Brochure in 8°. de 30. pages , dédiée à M. Bouchu , Pre- 
mier Prélident du Parlement de Bourgogne. Elle fut imprimée fans date & 
fans nom de Ville, mais à Dij on , chez Jean Grangier , en 1698. L’Au- 
teur prétend dans te petit Ouvrage que le tremblement de terre arrivé en Si- 
cile au commencement de 1 69 3 . eft la caufe du dérèglement des années qui 
ont fuivi. ' 


PIERRE 

RICHARD. 


_ j. Traité de P Agriculture. MIT. Je crois que c eft le même dont j’ai parlé 
dans l’article de Liger d’Auxerre. L'Auteur avoit deflèin de le mettre au 
jpur , lorfqu’il mourut en 1701. , ' 

6 . Il a lailîé quelques Mémoires Mff. pour P Hifloire de Bourgogne , les- 
quels il n’a pas eu le tems de mettre en ordre. 

7. Traduction de Lucrèce en Vers François. Mf. L’Auteur regardoit cet 
Ouvrage , comme le plus important qu’il eût fait. Aufli c’étoit la produc- 
tion favorite , à laquelle il avoit donné un tems confidérable. Richard ne 
s’étoit pas borné à la Traduction de Lucrèce. Il avoit deflèin de faire un 
corps complet de la Philolophie d’Epicure pour fèrvir de Suple'ment à Lu- 
crèce. Ce grand Ouvrage forme un Poëme François , divifé en 2 1 . Livres, 
& achevé en 1 696. Le Mf. original eft aujourd’hui entre les mains de M. 
Gillet , Maire de Bcaune , & gendre de l’Auteur. Il promet depuis long- 
tems de le donner au Public. Ic ne crains {joint de dire que fi le Traité de 
l’Agriculture de Richard e'toit le même que celui que pofléde M. Joly , & 
dont j’ai fait mention à l’article Liger , la Traduction de Lucrèce ne figure- 
roit pas mal avec la Pucelle de Chapelain, s’il eft permis de juger des Vers 
de notre Auteur par fa Profe. 

Voy. Taifand, Coutume de Bourgogne , pag. 294. 


CLAUDE RICHER. 


R I C H ER , ( Claude ) Chanoine de S. Quiriace de Provins , fils de Claude 
J ean Richet , Avocat au Parlement, Seigneur du Bouchet, & de Ma- R1CHElt - 
rie le Clerc , eft né à Auxerre , le 10. Novembre 1680. 

M. Richer a donné dès fa plus tendre jeuneflè , des marques de fon incli- 
nation pour les Mathématiques. A l’âge de 20. ans , il fit imprimer l’Ou- 
vrage fuivant : La Gnomonique univerfcllc , ou la Science de tracer les Ca- 
drans Solaires fur toutes fortes de furfaces , tant fables que mobiles. Paris, 

Jean Jombert , lyoï.in 8°. 

Cet habile Mathématicien eft Auteur de XAnalyf : générale , qui contient 
des méthodes nouvelles pour re foudre des problèmes de tous les genres O* de 
tous les degrés à t infini. 1 7 3 3 . in 4 0 . Quoique cet Ouvrage ait paru fous 
le nom de M. de Lagny ; il eft certain , dit M. l’Abbé Goujet , qu’il eft de 
M. l’Abbé Richer, Mathématicien très habile , qui a feulement profité des 
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papiers a fiez informes de M. de Lagny, fon ami , avec qui il étoit depuis 
long-tems en grande relation. Ce volume , que l’Académie des Sciences a 
adopté, &qui forme le Tome XI. des Mémoires de cette Compagnie, 
doit être fuivi de trois autres que M. Richer ed en état de publier, èc qui 
font délires avec ardeur , par tous ceux qui entendent les matières , & qui 
font inflruits du mérite de ce Içavant Mathématicien. 

M. l’Abbé Richer promet un grand Ouvrage fur X Architecture. 

Voy. le Snplèmcnt de Moreri de 173 y. Article Lagny ( Thomas Fan- 
tet , Sieur de ) 

JEAN - BAPTISTE RIGOLLIER. 

R ÏGOLLIER , ( Jean-Baptifie ) ancien Grand Vicaire , Official 
& Chapelain dans l’Eglifè de Notre-Dame d’Auxonne , qualités qu’il 
prend lui-même , naquit à Auxonne , où il mourut en 1733. Il eft Auteur 
des deux Ouvrages fuivans , où le ridicule règne au dernier point. 

1 . Explication my/iique CF morale du S. Sacrifice de la Me fie, félon F E- 
criture Sainte , les fentimens des Saints Peres CF des véritables Chrétiens , 
conformes à la DoUrine de FEglife. Dijon , 1732. in 8 g . pagg. 73. fans 
compter la Préface & l’Epitre Dédicatoire au Roi Régnant , a qui il dit 
que Loiiis XIV. d’heureufe mémoire fon bifàyeul, conduit & inlpiré pat 
l’Efprit Saint , n’a pas moins fait pour détruire l’Héréfic en France, & pour 
perpétuer la pureté de la Religion, que les Apôtres , pour y abolir l’Ido- 
atrie, & y établir la même Religion. Loiiis XIV. étoit làns doute un 
grand Roi , plein de zèle pour la Religion : mais afin que la comparaifon 
fut exafte , il faudrait que de fon tems , la France eût été entièrement Cal- 
vinifte , comme elle étoit toute Idolâtre avant les Apôtres. J’ofe mêler mes 
Vœux , ajoute l’Auteur , avec ceux des Prêtres du Seigneur , qui implorent 
continuellement la longue fanté CF profpériti de V. M. la durée de fon Rè- 
gne devant Dieu , la confervation de fa Famille Royale , CF le mérité de 
fon immortalité. Je crois que c’en cil affez poqr juger du flyle de cette 
Epitre. 

2. Difcours prononcé dans FEglife Collégiale de Notre-Dame cFAuxon-. 
ne, le 2. Octobre 1729. In folio, pagg. 29. fans nom de Ville ni d’impri- 
meur. LaNaiflànce de M. le Dauphin fait le fùjet de ce Difcours, qui cil 
du même flyle que l’Epitre dont je viens de parler. 

«><><»+ ; www w^mm+m**w** 

JEAN ROBELIN. 

R OBE LIN , ( Jean ) Doéleur en Médecine , étoit né à Dijon , où 
à Auxonne. Il yivoit fur la fin du XI V«. Siècle , & a laifle les Ouvra- 
ges fuivans : 

1. Jo. Robelin Burgundionis Pœmata. Paris, Orry, 1685. in 8°. 
pagg. 141. 
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1. Difcours funèbre fur la mort de M. le Duc de Joyeufe. Ibid. 1687. 
in 8°. 

•§* *3* •§* Hf» •§* & % if* !' *4* *§h ** 3 * 

ROBERT. 

R O B ERT, d’Auxerre , furnommé Abolanz , Chanoine de l’Eglife 
Cathédrale d’Auxerre dans le XII e . & XIII e . Siècle , eut dans Ton 
Chapitre la qualité de Leéleur , qui lui donnoit la Direction de tous les 
Chantres del’Eglilc d’Auxerre , & le foin des Archives & des ABU C’étoit 
un homme ftudicux , & for-tout fort attaché à l’Hiftoire. Il fit écrire à fes 
dépens , deux grands volumes d'Aétcs des Saints à Pu (âge de fon Eglifè ; l’un 
qui contenoitles mois de Mai , Juin , Juillet, Août ; l’autre , les quatre der- 
niers mois de l’année , & d’autres Livres utiles. Peu après que ces Ouvrages 
furent finis, un mouvement de piété le porta à fe retirer aux Prémontrés ; & 
avant que d’y entrer, il fit fon Tcftament dans lequel il nous aprend ces cir- 
conftances. Ce Tcftament cft de 1 aoy. Il prit l Habit de Premontré dans 
le Monaftérc de S. Marien d’Auxerre, qu’il vifitoit fouvent auparavant en 
qualité d’ami de Milon , Abbé de cette Maifon. M. l’Abbé Lebeuf a prou- 
vé que la Chronique de Saint Marien d'Auxerre , cft de Robert , qui a été 
attribuée par plusieurs Critiques à un Moine , nommé Hugues. 

Robert mourut en 1212. Les deux Vers Latins qu’on lit dans cette 
Chronique à l’an 1 172. prouvent que celui qui les a compofës , n’étoit alors 
que dans fa feiziéme année , & qu'en ce tems il prit la tonfore où il fe fit 
Moine. Voici ces Vers ; 

Annus hic ipfe mihi fextus dec/mus fuit Ævi , 

Quo me a , Chrifle , tuo prxbeo colla jugo. 

M. l’Abbé Lebeuf prétend que ces deux Vers attribués par Camufat , pre- 
mier Editeur de la Chronique de Saint Marien , font d’une main étrangère, 
& non de l’Auteur même de la Chronique , qu’ils peuvent être du Conti- 
nuateur, & que de la marge ils font pafiè's dans le texte , puifqu’ils font 
d’une écriture différente. ^ 1 . Lebeuf croit qu’il y a beaucoup d’autres Vers 
dans cette Chronique , qu’il ne faut point mettre fur le compte de Robert. 
Le Continuateur de cet Ouvrage donne de grandes louanges a Robert. Eo- 
dem anno (1212 ) dit-il , moritur fel. memoria F rater Rcbertus ; hicegregiè 
literatus, Sed éloquent erat impente , & in Hifloriarutn notifia nulli tem - 
porh fui fecundut . . . Virgo creditur obiijfe. 

La Chronique de S. Marien d’Auxerre a pour Titre : Chronologia feriem 
temporum , & Hi/toriam rerumin Orbe geflarum , continent ab ejut origi - 
ne ufque ad annum à Chr.orta 1200. Nicolas Camulat, Chanoine de 
Troyes, l’un des plus fçavans hommes de fon tems dans PHiftoire , fitim- 
primer pour la première fois cet Ouvrage à Troyes , chez Noël Moreau en 
1608. 11 fè trouve auffià la page 17. du Tome I. des Hiftoriens François , 
imprimés par les foins de du Chefoe , dans fa Divilion Latine de la France. 
Baillet prétend que la Vie de S. Gilbert , premier Abbé de Neuffontaine en 
Auvergne , a été tirée de la Chronique de Robert, & inférée dans le II. To- 


ROBERT, 
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ROBERT, me de la Bibliothèque des Prémontrés par le Pere Paige. Le Pere Mabillon 
prétend que le MC. de cette Chronique , confervé dans l’Abbaye de S. Ma- 
rien d’Auxerre, ell plus ample que ce qui eft imprimé. M. leVcnier, Pé- 
nitencier d’Auxerre , mort en 1669. avoir deflcin d’en publier une nouvelle 
Edition ; mais ce projet n’a pas été exécuté. 

M. de Launoy , dans la Diflertation Latine , qui a pour Titre : Locus 
Sulpicii Severi déprima Gallix Martyrum epocha vin.Iicatus , traite allez mal 
Robert , Auteur de cette Chronique. Tarn confufa , dit-il , monumenta fe- 
cutus cfl , utmijfum à Clemente Photinum Lugdunenf rm Epifcopum fcri~ 
bere non erubuit. 

M. l’Abbé le Gendre fait cependant beaucoup de cas de la Chronique de 
Robert , dont il loue l’humilité. Il ajoute qu’un li bel Ouvrage, qui lui avoit 
coûté tant de peines , ne pouvoit que lui faire un très grand honneur. 

M. Dupin s’ell trompé, en croyant que Robert a poulie fa Chronique 
julqu’en 1212. Ces leuls termes du Continuateur démontrent cette erreur : 
Hncufque , dit-il, perduxit fua Chronica Frater Robert us , cur rente adhuc 
hoc anno 1 2 1 1 . &c. 

Le même Dupin & le P. Mabillon , avec plu ficurs autres , ont crû mal- 
à-propos que la Chronique de S. Marien , étoit d’un nommé Hugues. Hu- 
gonisejfe certum. C’ell le P. Mabillon qui parle, perfuadet Primarii , ut 
qnidem puto , exemplaris Titulus his verbis : Incipit Prologus Magiltri Hu- 
gonis in Chronicis fuis. Prima Scriptoris manus définit in anno 1203. qux 
fequuntur ad an. 1320. ali a manu ad joli a faut. Cette continuation ne va 
que julqu’en 1223. Ce qui a caufé l’erreur du P. Mabillon fur l'Auteur de la 
Chronique , c’ell qu’il y a la tête de cet Ouvrage , une Chronique de Hu- 
gues de Saint Vidlor, & qui porte feulement le nom de Hugues , laquelle 
devoit lèrvir de Guide à Robert pour fes époques , & qu’il ht mettre à la 
tête du volume ; ce qui a fait confondre les deux Ouvrages en un. Au relie 
le Continuateur de la Chronique de Robert ell abfolumcnt inconnu ; & fé- 
lon M. l’Abbé Lebeuf , ceux qui le nomment Hugues , devinent. Je dirai 
en Unifiant cet article , que la Chronique imprimée par les foins du P. Mar- 
téne, dans Ion Tréfor d' Anecdotes , Tom. III. pag. 1384. qui va depuis 
l’an 1022. julqu’en 1188. peut l'crvirde préliminaire &d’introduélion à cel- 
le de Robert. 

Voy. Baillet, Vies des Saints, au 3. Oslobre, Table des Auteurs. M.le 
Gendre , Jugement fur les Hi/loriens de France , pag. 1 y. à la tête de fon 
1 iifloire de France. Launoy , Locus Sulpicii Severi de prima Gallix Mar- 
tyrnm epecka vindicatus, pag. 34. Dupin, Auteurs Eccléjiafliques dtt 
X IL. Siècle , pag. 210. Mabillon, Itinerarium Burgund/cum , pag. 4. à 
la tête du II. Tome de lès Œuvres pollhumes. Fabricius , Btbliot. med.Cf 
inflm.Larinit. Tom. I. p. 311. Lettre de M. P Abbé Lebeuf fur le véritable 
Auteur delà Chronique de S. Mirien d Auxerre, dans la Continuation des 
Mémoires de Littérature Cf d'Hiftoire , Tom. VIII. Part. II. pag. 412. & 
le Suplément de Moreri de 173 y. 

CLAUDE 
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CLAUDE ROBERT. 

R OBERT, ( Claude ) Chanoine de la Chapelle-au-Riche de Dijon , CLAUDE 
Grand Vicaire du Diocèfe de Châlon , naquit à Cheflay , Village en- ROBERT, 
tre Bar-lùr-Seine & Tonnerre, d’une famille peu connue , félon le P. l'crry, 

. Jcfuite , qui a remarqué que de fon tems l'on voyoit encore k Cheflay la Mai- 
J'ondn peré de Robert, & qu'il étoit affez bten accommodé pour un homme 
de fa condition. Le P. Jacob s’eft donc trompé dans fes Ecrivains de Châlon, 
en fhifant naître Claude Robert à Bar-fur-Aube. Robert naquit vers 1564- 
II a cû foin de nous aprendre lui-même , qu’après avoir fait fes premières étu- 
des en Bourgogne , il fè rendit à Paris , & fut élevé dans le Collège de 
Cambray , où il fut gratifié d’une bourfe. Il profita pendant quelques années 
des Leçons du fçavant Théodore de Marfilly , Profefïèurdes Belles- Lettres. 

Il fit fà Philofbphic & fa Théologie avec une ardeur incroyable. Les jours 
les plus longs fuffifbient à peine à lès études. Une inclination fi louable lui 
concilia tellement l’eftime & l’amitié de Théodore de Marlilly , quece Pro- 
fefïèur le propofoit pour modèle à fes autres Ecoliers. Robert fè diftinguoit 
aufli par fa piété. M. Fremyot , Préfident au Parlement de Dijon , qui con- 
noifloit fbn mérite , lui confia l’éducation de fon fils André Fremyot, qui 
fut depuis Abbé de S. Etienne de Dijon , & Archevêque de Bourges. Ro- 
bert , qui venoit de fe faire recevoir Licentié en Droit Canon , quitta Paris 
pour fe rendre en Bourgogne avec fon Elève. Il y fit quelque féjour , & en 
1 y 90. il fut pourvu d’un Canonicat à' la Chapelle-au-Riche de Dijon. Il le 
garda pendant 19. ans ; c’ell-à-dire , jufqu’en 1609. qu’il le réligna à Bar- 
thelemi Quarré , fbn parent , dont il a été parlé ci-deilus. j 

Robert parcourut avec fon Difciplc , la I‘ rance , la Flandre, l’Allemagne 
& l’Italie. Je vois les noms de Robert &: d’André Fremyot , cités comme 
prcTcns à une Thèfc de Médecine , foutenuë en 1 594. dans PUnivcrfité de 
Padouc , par Jean Guenebault , Dijonnois , Auteur du Réveil de Chindo - 
nax. 

Robert fe fit connoître & eftimer à Rome de plufieurs perfonnes diftin- 
guées par leur naifïànce & par leur mérite , tels que les Cardinaux Baronius, 

Bellarmin & d’Oflàt. Ce fut en cette Ville qu’il conçut le defTein de fbn 
grand ouvrage de la Gaule Chrétienne. Le Cardinal Baronius , à qui il fit 
part de ce projet , l’invita à l’exécuter , & lui dit obligeamment qu'il ne con- 
noifloit perfonne plus capable que lui , de l’entreprendre. Une invitation fi 
glorieufe l’anima extrêmement , & le Public ne fut pas long-tems fans jouir 
au fruit de fbn travail. 

M. Fremyot ayant été élevé à l’Archevêché de Bourges, emmena Robert 
avec lui , & fè fervit utilement de fes lumières. Il l’employa dans toutes les 
vifites qu’il fit en fon Diocèfe. Ce Prélat ne confulta néanmoins pas telle- 
ment fon interet particulier & celui de fon Eglife , qu’il ne confultât aufli 
celui de Jacques de Nuchèfès , fbn neveu. Il lui confia l’éducation de ce jeu- 
ne homme, qui étant monté dans la fuite fur le Trône Epifcopalde Châlon- 
fùr-Sône , reconnut les obligations qu’il avoit à un fi bon Maître. Il lui 
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CLAUDE con fcra un Canonicat dans fa Cathédrale, le fît Ion Archidiacre & fon 
Roi!e.RX. ( 2 r a n d Vicaire. M. de Nuchèfes voulut lui procurer d’autres Bénéfices, 
qu’il refulà conftammcnt. Il remplit les font! ions de Chanoine, avec une 
exactitude que le P. Perry a louée dans (bn Hi foire de Chilien ; & par une 
délicatcflc de confidence , il ne voulut jamais réfigner ce Bénéfice. Cet habi- 
le homme mourut à Chilon, dans le Palais Epiicopal , le 16. Mai 1637. 
& fut enterré dans l'Eglile Cathédrale. Jacques de Nuthèlès , Evêque de 
cette Ville , le pleura amèrement , & lui drclla l’Epitaphe fuivante , qui e(l 
fur une lame de cuivre , attachée à un pillier , vis-à-vis de Ion tombeau : 

Epitàphium Clan dît Robert/. 

D. O. M. 

lYicjacet Glaudins Robertns , Prxsbyter Lingonen/is Diœcefis , hujrts Ec- 
clefiA Canonicus , Major Archidiacohns , Anthor Ga/lix Chriflianx , qui 
obiit 16. Mail an. 1637. Pofuit amant iff.rno Prxceptori Cabilonenfis Epifco- 
pus Jacobui , & et quem Virtim fuum conflituerat Vicarium Genctalern , 
ex animi voluit hoc (ludio gratitudinis parent an. 

Cette Epitaphe eft imprimée dans Xlllnftre Orbandale. On trouve d’au- 
tres Epitaphes de Claude Robert , dans le Traité du Pere Jacob , de Claris 
Scriptoribus Cab'tlonenfibus , compolées par ce Pere. 

. ■ Robert içavoit parfaitement les Langues (çavantes. Sa Bibliothèque, qu’il 
légua aux Jciuites de Chûlon , étoit choific & remplie d’cxcellens Hnlo- 
. riens. Il avoit un frere ( Edme Robert ) qui fut Doyen de la Chapclle- 
au-Riche , par réfignation de Jean Robert fon frere , mort le 1 9. Jan- 
vier 1597. à y 8. ans, dont il parle dans là Divio. Edme Robert étoit 
fçavant dans les Langues , & avoit été Profcfleur dans l’ancien Collège de 
Dijon. Son Epitaphe gravée à la Chapclle-au-Riche , où il eft enterré , mar- 
que qu’il avoit des talens particuliers pour élever la Jeunelle. Auffi a-t-il eu 
des Ecoliers qui lui ont fait honneur par leur mérite & par leur érudition. 
Claude Robert avoit fouhaité ardemment d’ 'être enterré avec fès deux freres : 
In quorum , dit-il, chariffimorum fratrum (idc, faxit Deus opt. max.pof- 
fim aliquando quiefeere ! ** 

L'Ouvrage, qui a donné de la réputation à Claude Robert , eft intitulé : 
G allia Chrijliana , in qrta Regni Francia , Ditionmnqne vicinarum Dice- 
cefes , O" in iis Prxfules de fcribmtur. Paris, Sébaftien Cramoify, 1626. 
in folio , pagg. 662. Les trois Appendix , pagg. 119. fans compter les Pré- 
faces, les Tables Chronologiques, & c. Le P. Jacob , fbnami , allure que 
l’ Auteur avoit dcffl in de donner une fécondé Edition de cet Ouvrage. En 
effet, M. le Confeiller de la Mare envoya à MM. de Sainte-Marthe, les 
matériaux que Robert avoit amalles pour cette fécondé Edition. Malgré cet- 
te obligation , ces fçavans Auteurs n’ont pas rendu à Claude Robert la jufti- 
ce qu’ils lui dévoient. ( Le P. Perry leur a déjà fut ce reproche avant moi. ) 
A peine en fbnt-ils mention dans leur Préface. Il eft vrai qu’ils ont augmen- 
té conlidérablement fbn Ouvrage , comme on peut le voir par la nouvelle 
Edition qu'ils en ont donnée en 1 6 ç 6. en 4. volumes in folio. Mais on a l’o- 
bligation à Robert d’avoir ouvert le premier cette carrière,. Les perfonnes 
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impartiales feront toujours de l’eftimede Ton travail , & s’étonneront qu’un 
fcul homme ait pu le pouiler II loin. 11 y a des fautes, à la vérité , mais el- 
les font inévitables dans le prodigieux nombre de faits contenus en eette 
collection , & MM. de Sainte-Marthe n’en ont peut-être pas diminué le . 
nombre. Quoiqu’il en foit , la Bourgogne , en particulier , aura toujours 
lieu de fe glorifier d’avoir produit un li habile homme , qui a inféré dans Ion 
Ouvrage , quantité de chofesqui regardent l’Hiiloire de cette Province, Sc 
qui le rendront toujours précieux. Les Traités intitulés , Divio & Belna , 
qui font à la fin de la Gaule Chrétienne , font très bien faits. L’Auteur a 
donné dans X’Appendix , une lifte des Chanceliers de France, qui ont été 
Evêques, une autre de quantité de Généraux d’Ordres, celle des Patriarches 
d’Aquilée , & de pluficurs Evêchés des Royaumes voifins. I es liftes font 
fuivies d’un Difoours Latin , qui a pour Titre : Digrejfto , feu dtfcurfns de 
rnorte pulchra , bons [la , pretiofa , & c. 

Le P. Jacob fait mention de e]uele]ucs autres productions manuferites de 
Claude Robert , que la modeftie de l’Auteur, ait-il, ne lui ont pas permis 
de donner au Public. Voici ces Traités. 

I. Adagia Sacra ex Sacris Scripturis ernta. 

II. De Theologia Schola/lica. . • : 

III. De Geographia. 

Du Chefne , à la fin de fà Préface de \' Ht flaire Généalogique des Dttd 
de Bourgogne , imprimée en 1628. in 4 0 . dit que Claude Robert lui a four- 
ni pluÇteurs enfeignernens pour l'illujlration de la Branche des Seigneurs de 
Montagu. 

Voy. Perry , Hi/loirede Châlon , pag. 469. Robert , Gallia Chrifliana , 
pag. 38 6. Illuf/rc Orbandale , Tom. II. pag. 544. Vignicr , Chronica 
Lingonenfis. Pierre de Saint-Romuald , Journal Chronologique , Tom. I. 
pag. 414. Jean Guenebauld , Réveil de Chindonax , pag. 9. Boeder , 
Bib/iograp. Critica, pag. 8 7 y. Edit, de Léiplîc , 1715. Du Saullày, de 
Myflicis Gall. Scriptor. Dupin , Catalog. des Auteurs Eccléflafl. Tom. III. 
col. 394. Jacob , de Claris Scriptor. Cabilon. p. 86 1 10. & c. & Bibliothe- 
ca Pontificia du même , pag. 290. outre pluficurs Ecrivains cités parle Pere 
Jacob, ibid. 
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PHILIPPE ROBERT. 


R OBERT , ( Philippe ) Avocat au Vénérable Parlement de Bourgo- Philippe 
gne ( c’eft: la qualité qu’il prend à la tête de fà Traduction de 1 ’Exbor- ROBERT. 
tation à la paix, du Grec d’Ilocratc , ) étoit né à Châlon. Cet Auteur a 
demeuré dans l’obfcurité pendant près d’un fiècle , jufqu'à ce que Louis 
Mailley , Avocat de Dijon , s’aviîà en 1666. de ramaflèr les Poëlîcs Lati- 
nes de Robert , & de les faire imprimer. L’Editeur prit foin , non feulement 
de rallèmbler ces Pièces fugitives , mais encore de découvrir quelques cir- 
con fiances de la Vie de leur Auteur, lesquelles il a fait entrer dans l’Epitrc 
Dédicatoire des Poëlies de Philippe Robert à M. Philibert de la Marc , Con- 
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fciller au Parlement de Dijon. Maillcy , qui prend le nom d’Æmilius , nous 
aprend dans cette Epitre Dédicatoire , que Robert eut dans fa jeunelïè une 
grande paffion pour les voyages , & que voulant voyager avec f ruit , il étu- 
dia l’Antiquité , parcourut l’Italie , & accompagna Loiiis de Befl'cy , Ab- 
bé de Citeaux, au Concile de Trente, comme l’Auteur le dit lui-même, [i] 

Bejfaluf que pater eut funt Cornes ad. lit us ipfe , 

Ctim tegeret noj/ras primula barba gênas. 

Robert fe fit connoître & eftimer des Sçavans de Rome qui vouloient l’y 
retenir ; mais ou les affaires de fa famille , ou l’amour de la Patrie, ne lui 
permirent pas de faire un long lêjour dans cette Ville. De retour en Bourgo- 
gne , il fongea à prendre un parti , & crut n’en pouvoir prendre un plus con- 
forme à fon inclination , que celui de la Jurifprudence. Il étudia en Droit 
fousle Profèffeur Ginthius Gifaldus, né en Piémont, à qui Robert adreflè 
des Vers [2] où il fait mention de quelques ennemis de Gifàldus. Nous 
voyons par les Poëlies de Philippe-Robert qu’il avoir été auiii Difciple de 
Govéan. [3] 

Has quoque num fedes inter c «tuf que beatos, 

Pr.tfulges nojlrs. HcEtor , Goveane , jnventx. 

Mais le Profeflêur , qui fit le plus d’honneur à Robert , fut Cujas dont il 
prit des leçons, & avec qui il eut une liaifbn intime. Dominus Cujacius pri- 
vatum me montât. Ce font les paroles qu’il avoit écrites fur un exemplaire 
d’un cours de Droit qui lui avoit apartenu , & qu’on trouve chargé de No- 
tes qu’il avoit aprifès du même Cujas. Ce cours de Droit étoit , il y a plu- 
f leurs années , chez M. Charles-Benignc de Théfut , Doyen du Parlement 
de Dijon. Robert avoit acquis au Barreau de cette Ville , plus d’honneur & 
de réputation que de bien. 11 plaidoit peu. Vers 1 5-94. il fut choifi pour 
remplir les fonctions d' Avocat Générai , pendant que le Parlement de Di- 
jon étoit à Semeur , dans le tems de la Ligue. Il s’étoit auparavant débarraffé 
des affaires du Barreau, pour fè livrer entièrement aux Belles-Lettres. C’eft 
à ce lcilir, qu’il fe procura, que nous devons une partie des Ouvrages qu’il a 
mis au jour. Il mourut à Bcaune en 1 y 94. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Exhortation à la paix , difeourant des biens if profits provenant de la 
paix , Cf des incommodités Cf malheurs provenant de la guerre ; traduite du 
Grec d' I f ocrât e , Orateur Athénien , en François par M. Philippe Robert. 
Lyon , Jean Stratius , 1589. in 8°. pagg. 60. It. Pans, Jean Parent , in 
8". félon du Verdier , Draudius, & le P. Jacob. 

2. Dans l’Ouvrage intitulé : Car. Molinxi Confilium fuper commodis Cf, 


[1] Rohm décrit ce voyage à la page 71. & fuiv. de fes Pocfics- A la pag. 7J. on lit une Pièce 
intitulée : De cjnfdcm Nottf agio apnd Vt ni loi. 

[*] P J g- 5?- 
M P*S- J»- 

incommodit 
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incommodis Jefuitarum : Accejfit fragmentum Epiflolx pii cujufdam Epi fi 
copi , C ' 7 c. &imprimé à Hanau, apudThom. VUerianum , 1604 * n 12- On K 
trouve deux Lettres de Pontus de Thiard , Evêque de Châlon à Philippe 
Robert , après lefquelles font inférées trois Pièces de ce dernier en Vers Elé- 
giaques : In improbum Cenforem Operitm P. Thiard xi Epifcopi. Jean Adam 
Scherzerus, dans la Bibliotheca Pontificia , imprimée en 1676. in 4 0 . fait 
mention d’un fragment d’une Lettre de Pontus de Thiard contre le faux Jé- 
fuite Charles. C’eft la Pièce Latine dont je viens de parler. Teif lier pré- 
tend que ce fragment efl non feulement imprimé dans la Bibliothèque de 
Schérzerus, mais encore à la page 3 7 8. du Livre, qui a pour Titre: Contr- 
AJfaJfm , de l’impreffion de Lyon , 1 6 1 2. in 8°. Mais ce n’ell qu’une par- 
tie de la Pièce Latine, traduite en François. Pontus de Thiard la compofâ 
contre les Jéfuites , peu de tems après la mort d’Henri III. Je crois , au relie, 
que cette Edition du Contr AJfaffin , citée par Teiffier , ell plutôt de Genè- 
ve que de Lyon. David Home , Miniflre de Gergeau , paflè pour en être 
l’Auteur. On y trouve les lettres initiales de fon nom D. H. Voy. le Dic- 
tionnaire de Bayle , III. vol. pag. 939. Edit, de 1720. 

3. Philippi Roberti JuriJ confulti & Patroni Divionenfis , Carmina Grx- 
ca & Latina quxfuperfunt. Dijon, veuve Chavance, 1666. in 8°. pagg. 

1 1 9. Mailley , Editeur de ce Recueil , dit que Robert avoit fait un beau- 
coup plus grand nombre de Poëfies, qui ont péri , auflîbien que les deux 
Ouvrages iuivans : 

4. De Platonicx Æternitatis Arcanis. Mf. 

y. Traduction du Rheteur If sus Athénien , Difciple d'IJocrate , & Pré- 
cepteur de Démoflhène , dont il refie cinquante Oraifons. Mf Fabricius 
& Malinkrot ont fait mention de cet Ouvrage. 

6. M. le Préfident Bouhier, en la II e . Obfcrvation , qui efl dans fôn 
Edition de la Coutume de Bourgogne , cite les Mémoires MJf. fur cette Cou- 
tume de Philippe Robert , célèbre Avocat de fon tems , & qui faifoit alors 
en 1 y 8 q.les fon fiions de Sub/litut de M. le Procureur Général , par Or- 
dre de la Cour. Bernard Durand, autre célèbre Avocat, en avoit fait un 
extrait fur l’original. 

J’ai vû chez M. le Confeiller de la Mare , une longue Lettre Latine de 
plus de douze feüillets , in folio , datée le 12. Novembre 1 794. que Pontus 
de Thiard , Evêque de Châlon , écrivit à Robert. Elle étoit dans un Re- 
cüeil Mf. intitulé : Gallorum Epifiols. Il eft aujourd’hui dans la Bibliothè- 
que du Roi. Le même Pontus de Thiard fè félicite dans fon Livre , de rec- 
ta nominum impoftùone , des momens heureux qu’il a paflè's avec Philippe 
Robert. 

Voy. fes Poëfies , & YEpit. Dédicat. de cet Ouvrage , par Loiiis Mail- 
ley. Du Verdier, Bibliothèque Françoife , pag. 970. Jacob, de Claris 
Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 30. Draudius, Bibliot. Exotica , page 
84. Fabricius , Biblioth. Grxc. Tom. I. pag. 912. Malinicrot , de Hi/lor. 
Crac. pag. 144. Edit, de 1 709. Jean- Adam Scherzerus , Bibliot. Pontif. 
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Eloges de Teiffier , Tom. I. pag. 485. Pontus de Thiard , dereFlanomi- 
num i;n[)o(itione , pag. 80. & la Coutume de Bourgogne de M. le Préfident 
Eouhier , p. 6 23. 


PIERRE ROBIN. 

PIERRE TT) O B I N , ( Pierre ) Bachelier de Sorbonne , Cure de Noyers , a pro- 
oül. . IA. fefle les Belles-Lettres dans l’Univerfité de Paris. 11 fie imprimer en 
1708. quelques Harangues qu’il avoir prononcées en préfence des Fils de 
France, qui paflerent a Noyers en 1704. 



VINCENT ROBIN. 


VINCENT 

UOMN. 


R OBIN , ( Vincent j de Dijon , Médecin du Roi , vivoit encore en 
1633. lia fait les Ouvrages fuivans : 


1 . Deux Epigrammes Latines à la tête du Réveil de Chindonax , par Jean 
Guenebauld , imprimé en 1 62 1. 

2. Avis fur la pefle reconnue en quelques endroits de Bourgogne , avec 
choix des remèdes propres pour la préfervation & guéri fort de cette maladie. 
Dijon, Nicolas Spirinx , in 12. pagg. 80. Plufieurs exemplaires portent 
la date de 1638. mais c’eft la même Edition que celle de 1628. dont l’Im- 
primeur changea le premier fèiiillet. 

3. Synopfts rationum Fieni , & Adverfariorum , de tertia die fœtus ani- 
tnatjone , ex quibus clarc confabit celebratam antiquitate opinionem de fœtus 
formatione deferendam ejfe , Fieni vero novam compicélendam. Dijon , 
veuve Claude Guyot , 1632./» 4 0 . pagg. 44. 

4. Paraphrafe en Vers fur deux Pfeaumes de David , pour la confolation 
des Bons. Dijon, Spirinx, in 4 0 . pagg. 19. fans date. 

Voy. la page 1 6. du T raité de Pierre Quand , Médecin de Dijon , intitu- 
lé : Les merveilleux effets de la Nymphe de Santenay. Quatre l’apelle très 
fameux Médecin de Dijon. 




CLAUDE ROILLET OU ROUILLET. 

CLAunE TA 01 LL ET, ou ROUILLET, ( Claude ) de Beaune, Poëte' 
ROlLLLi., XV Latin & François. La Crpijt-du-Maine dit qu’il florijjo/t à Paris en 
1 3. & qu’il régentoit au Collégéde Bourgogne. Roillet mourut fort âgé, 

vers 1576. C’en de lui qu’il cil. parlé dans le III e . volume des Preuves de 
tFFi foire de Paris , par D. Félibien. Il paroit par un Titre de 1 y 36. qu’on 
y raporte , que Claude Roillet était pour lors Principal du Collégede Bour- 

§ ogne ; ce qui s’accorde allez avec ce qu’en dit la Croix-du-Maine , à l’en- 
roit cité. DuBoulay , dansfon Hi/loire de l'UniverJité de Paris, s’efttrom. 
pé , en avançant que Roillet étoit Principal en 1560. Le même du Boulsy 
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nousaprcnd que cct Auteur étoit Reéleur de l'Univerfité de Paris en 1 y6o. 
& qu’il a voit profefle au College de Boncour. Voici le palFage de du Boulay , 
tel que vient de me le fournir le fçavant Pcrc Grozclier, de l’Oratoire : Clau- 
dius Roillet , Belnenfis , Dixcefis Æduenfis , po[l IV. annorinn profeffo- 
nem in Grammaticis apttd Burgundicum N adonis Ga/hcx ProcuratorfatluSy 
IV. Non. Maii an. ij86. ad Becodianum diinde transit, unde anno iy6o. 
affumptus efttn Redorent Univerftatis , reverfus in Burgundicum ejufdem 
Gytnnafiarcha faclus , edtdit Poërnata non pxnitenda , Philaniram Tragœ- 
diam an. 1563. apudTh. Richard. Non infeliciter quoque Verfus Lat/nos 
& Ga/Iicos emifit. 

* : 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . A la tcte du Livre de Claude GuilKaud , Thc'ologal d’Autun , qui a 
pour Titre : Colladones in omnes B. Pauli Epiflolas. Lyon, Griphe , 1343. 
in 4 0 . il y a quatorze Vers Iambiques , & dix-huit DiiliquesLatinsàGuil- 
liaud , qui avoir etc fon Précepteur. Ils lont intitulés : In Prxceptori, fui 
Commentarium , &c. 

a. Claudii Roilleti Belnen fis varia Poërnata. Paris , Guill. Julien, 1 yyd. 
in 16. feuillets îyo. Ce Rccii -il contient quatre Tragédies 'Latines , dont 
Philanire efl la première. (L'Auteur, félon la Croix-du-Maine , latradui- 
fitenfuiteen François) des Dialogues , des Eglogues , des Epi grammes , 
ôcc. Léger du Chefne , au feuillet 351. du II. volume de Ion Recueil , in- 
titulé : Parrago Poëmaium , & imprimé en 1 j6o. a inféré trois Epigrammes 
de Roillet , qu’il a tirées des Poëiies de ce dernier. Gruter a raporté cinq 
Pièces de Poëfic du même, dans fes Delitix Poëtarum Gallorurn , impri- 
mées en 1604. Tom. III. pag. 253. Gruter le qualifie par erreur de Beltt- 
nenfts pour Belnenjis. 

3. Quatre Difliques Latins au-devant de la Coutume de Sens , donnée en 
1 j j6. par Jean Penon , Avocat de Sens. 

4. Ode ad Guillelmum Gallandium. 

y. Elegia de obituPecriGallandit. Paris, I yjÿ. in 4°. 

6 . Cinq Difliques Latins dans le Reciieil qui a pour Titre : In Joachimuin 
Bellaium , Andinurn Poëtam , c/arijf. doïlorum Virorum Carmina & Tu - 
muli. Paris, Morel, 1 560. in 4". 

7. Quatre Difliques Latins , imprimés en 1362. à la tête du Commen- 
taire de Claude Guilliaud , fur S. Mathieu. 

8. Oratio & Ode in obitum Ducis Guifanii. Paris, 1363. in 4 0 . 

9. Six Difliques Latins au-devant du Recueil des Hiftoires prodigieufes 
de P. Boifluau-Launay. Paris, 1 y66. /« 8°. 

10. Chriflus Patiens : Gregorii Nasiazeni Tragedia , feu potius Tragi- 
Comxdia , à Cl. Roilleto Belnenft Verfibus Latinis expo fit a. Cette Traduc- 
tion de S. Grégoire de Nazianze , parut pour la première fois , fi je ne me 
trompe, en 1370. à Cologne} & poux la féconde fois, dans le II. volume, 


CLAUDE 
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CLAUDE pag. 2^5 . 298. de l’Edition de ce Pere , publiée en i6u. à Paris , par 
ROILLET. pfédéne Mord. Ce fçavant Profeflêur Royal en Grec , a employé la Ver- 
fion de Roillet -, ce qui prouve l’ellime qu’il failoit de cet Ouvrage. 

1 1 . Afleon Gallicus fit per Apotheoji Caroli IX. aufpicato alventu , & in- 
auguration e Henrici III. Francis. Regis, &c. Paris, 1 575- <«4°. 

1 2. Huit Difliques Latins à la tête du Traité de Pierre Emotte , intitulé : 
Catholicx Fidei Profejjio , & imprimé à Paris en 1578. 

ij. Le P. Jacob a inféré à la page 1 24. de les illuflres Ecrivains de Châ- 
lon , quatorze Vers Elégiaques de Roillet , à la louange de Guillaume Pa- 
radin , qui à fon tour , loua Roillet par 28. autres Vers Latins , inférés à la 
page 1 9. du Rcciieil des Poëlies de Paradin. Voici le jugement qu’il porte 
de la Mufc de Roillet , dans fon troifiéme Di ftique : 

Nam tua tam nobis confcripta videntur ad unguem , 

Ipfetuo ut Mnfas fufpicerore loqui. 

Voy. la Vie de Roillet , parmi les Vies MIT! des Poëtes François de 
Guillaume Colleter , delquqls le P. le Long a fait imprimer la lifte à la pag. 
88 de fa Bibliothèque des Hijloriens de France. La Croix-du-Maine , 
Bibliothèque Françoife , pag. 62. Konig , Bibliotheca vêtus & nova , p. 
699. De tous les Ouvrages de Roillet, il ne fait mention que du fèul Re- 
cueil de fes Poëfies. Le P. Jacob, de clar. Scriptor. Cabi/on. pag. 124. 
Preuves de PHiJloire de Paris, parD. Félibien , Tom. III. pag. 7J7. ôc 
duBoulay, Hi flaire de l'Univerfitê de Paris , Tom. VI. pag. 927. 


JEAN 

ROLLIN. 


JEAN ROLLIN. 

R OLLIN, ( Jean ) fils de Nicolas Rollin , Seigneur d’Autun , & 
Chancelier de Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , & de Jeanne de 
Landes, fut Archidiacre de Châlon , Evêque de cette Ville en 1451. & 
quelque tems après , il paflà il’Evêché d’Autun. Le Pape Nicolas V. le ht 
Cardinal, le 20. Décembre 1448. Le Cardinal Rollin fit de grands bien9 
à l’Eglilê d’Autun , & à l’Hôpital de Beaune , que fon pere avoit fait bâtir. 
Il mourut fort âgé , le 22. Juin 1482. 

Il a fait unCartulaire d'Autun , qui étoit entre les mains deM. de la Ma« 
re , & dont ce Sçavant a fait mention dans fon Confpellus Hijloricorum 
Burgundorum , fous ce Titre : 

Tabularium Cxnobii Sancli Martini Æiuenfts , Joannis Rolini Card. 
Epifc. Æd. Abbatis S. Martini , cura digeflum & confcriptum. In folio , 
fur du vélin. 


Décréta Synodalia D. Rollin, an. 1468. Dicccejts Æduenjis. Mf. in fo- 
lio , dans la Bibliothèque de M. le Prélident Bouhier. 

Le Miflèl du Cardinal Rollin , en très beau vélin manuferit , eft con- 
fervé , in folio, dans la Bibliothèque des Jéfiiitesde Dijon. 

yoy. Frizon, Gall. Purp. Claude Robert, & Sainte-Marthe , Gall- 

Ckrifb 
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Chrifl . Aubery, Hifloire des Cari. Tom. II. pag. 268. Municr, Mémoi- 
res d’ Autun , & Philibert de la Mare , ConJ'petJ. Hiflor. Burgund. , p. 42. 

FRANC.OIS ROUSSEAU. 

R OUSSEAU, ( François ) ne' à Coulanges - les - Vineufes , à deux Rou ss 
licuës d’Auxerre , a voyagé pendant un grand nombre d’années en Per- 
fe , au Pégu , & aux Indes Orientales. Pomet, dans Ion Hifloire des Dro- 
gttes , raporte quelques circonftancçs de la Vie de ce Voyageur. » Rouf- 
» feau, dit il , étoit un Marchand de Paris , qui fut ruiné par le feu de la 
» grande fàlle du Palais , [1] & fe voyant réduit, là femme , & cinq en- 
» fans à la mendicité , s’avifa de faire de la cire à cacheter, de la manière 
» dont il l’avoit vu préparer aux Indes. De forte que Madame de Longue-- 
» ville , qui étoit une Dame fort charitable , voulut bien faire voir de cette 
» cire au Roi Louis XIII. qui , ayant été reçue de toute la Cour , en fit un 
» li grand débit , qu’en moins d’un an , il gagna plus de cinquante mille li- 
» vres. Il donna à cette cire le nom de cire d’Elpagne , pour la difiëren- 
» cier de la gomme - laque fondue , & tant foit peu colorée avec du vcrmil- 
» Ion , que l’on voyoit auparavant , qui portoit le nom de cire de Por- 
» tugal. » 

Le même Pomet, dansfon Hif/oire des Drogues , impriotée en 1694. 
in fo/io , raporte à la page 33. une Lettre de Roujfeau fur la Cochenille. Le 
P. Plumier, Minime, dans une Lettre adrefll'e au Sieur Pomet , & inférée 
dans le Journal des Sçavans de 1694. p. 3 12. Edit./» 12. réfute le fèntiment 
de Roujfeau fur la Cochenille , & allure que c’cft un inftéle qui reffemble à 
la punaife. Le P. Labat,, qui dans fort voyage aux Ifles d'Amérique , dit 
qu’il a vû Roujfeau à la Rochelle en 1708. prétend que ce que Roujfeau a 
écrit delà Cochenille , ne lui a pas fait honneur. Il aifureque cetinlecbc ne 
vient que furie fruit du poirier piquant, qu’on apelle Raquette dans les Ifles, 

& qu’on pourrait apeller figuier piquant , puifque fon fruit a beaucoup de 
raport avec la figue ordinaire. Le P. Labat entre dans un décail aufîî curieux 
qu’exaét , fur tout ce qui regarde la Cochenille. 

Voy. XHi flaire des Plantes de Montpellier , &c. par M. Garidel , & fà 
Diffcnation fur la Cochenille. 

11 y a eû un Jean Roujfeau, Sieur de la Grange-ronge , Avocat au Par- 
lement de Paris , qui fit imprimer en 1697. un Ouvrage de fon frere , fa- 
meux Capucin , connu en ce tems-li fousle nom du Pere Ange. Ce Livre 
etl intitulé : Secrets Cf remèdes éprouvés , dont les préparations ont été faites 
au Louvre par Ordre du Roi , par deffnnt P Abbé Roujfeau, ci-devant Ca- 
pucin, Cf Médecin de Sa Majejlé. Paris , Jean Jombert , in 12. Je ne fçais 
Il ces deux freres font de la même famille que François Roujfeau. Je n’ai pu 


[i} J’avoue qu'il me paroît difficile de concilier ce fait avec la relation du P. Labat , qui allure 
qu’il a vû RihJJ eau en 1708. à la Rochelle. L’incendie de la grande falle du Palais , arriva quel- 
ques années avant la mort de Louis XIIL qui finit fis jours en i<54J. R oujfrau y dit Pomet , avoit 
alors cinq enfans. Il s’enfui vroit de ce récit que RonjJcan en 1708. étoit âgé d’environ cent ans. 
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trouver aucun celai rafle ment fur ce fujet. Cet Abbé avoit fait d’autres 
Ouvrages dont il efl parlé dans fa Vie, compoféepar fon frere l’Avocat, & 
mile à la tête du Livre dont je viens de donner le Titre. L’Abbé Routfeau 
mourut à Paris , le 9. Février 1 694. à 5 1 . ans. On l'accufoit d’avoir tiré l'es 
fecrcts du Pere Baille V alcntin , Bénédictin du XVI e . fiècle. 

Voy. l 'Hifioire des Drogues par Pomct , pag. 30.^ 33. y y. 273. &c. & le 
P. Labat , Voyage aux IJles d'Amérique , Tom. IV. pag. 44. 

FRANÇOIS LE ROUX. 

R OUX-, ( François le ) Cordelier , naquit en 1632. dans le Bourg de 
Chagny, entre Beaune & Chalon. Le P. le Roux étoit Doéteuren 
Théologie , CommilTairc General de la Province de France , Vilïtcur per- 

f ctucl des Religieulcs de Sainte - .Claire. Il a été deux fois Provincial de la 
rovince de S. Bonaventure ; & après avoir exercé ces ditierens emplois 
avec une lagelïè peu commune, il mourut à Moulins,- lé 7. Oétobrc 1696. 
âgé de 64. ans. Le P. Lachére , Elève & Confrère du P. le Roux , compo- 
fa fon Eloge en Latin , fous le Titre de Ldus funerea , ÇÿV. & fit graver cet- 
te Epitaphe fur une table de cuivre : 

1 * * ;■ * 

4 ■■■■'if ■ 

Mixipius hic minore fi , tumulum venerare , Viator , 

\Er pro termagno vota repende Viro. 

Lux ero [1] nafeenti fuit illi nomen , & omen ; 

Voce y opéré , & Scripts t luxit ubi que fuis. 

Orlo Miniflerii lituunt , Sorbona coronam 
Doclrina dederat , det dïadema De us ! 

. Le P. Ruffier , Cordelier , Docteur de Sorbbnne , prononça POrailon 
funèbre du P. le R o//* dans le Définitoire de la Province de S. Bonaventure , 
aliénable à Dijon en 1698. Cette Pièce fut imprimée la meme année , à 
Dijon , chez Relïàyre , in 8 9 . Je remarquerai , en paflànt , que dans le 
Titre de cette Orailon funèbre , on a mis pat erreur, la mort du P. le Roux 
en 1697. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Traités fpirituels de S. Bonaventure , traduits en François. Paris , 
Edme Couterot , 1693. in 12. 2. vol. 

2. Traités fpirituels des devoirs intérieurs de piété , que chacun peut prati- 
quer tous les jours pour s'animer dans le chemin de la perfection. Lyon, 
Pierre Valfray , 1707. in 12. 

3 . Traité fpirituel pour les Supérieurs , où il efi traité de f importance qu'il 
y a d' avoir de bons Supérieurs parmi les Religieux ; quelles font les Règles de 
S. Bonaventure , par le moyen de f quelles ils peuvent remplir exactement les 
fonctions de leur fupériorité. Ibid. 


[ij Lux no , Anagramme de le Roux. 
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4. Traité fpirituel pour la Maîtres des Novices , où il e fl parlé dePimpor- 
tance qu'il y a d'en avoir de bons dans les Religions, & des qualités qui font 
niceff aires pour réufjlrdans lesfonllions de cet emploi. Ibid. 

3. Tradudion des Ouvrages de piété du B. Pere David, d'Ausbourg , Re- 
ligieux Cordelier, tirés du XXV e . Tome de la Bibliothèque des Peres. Mil 

6 . Tradudion des Commentaires fur l' Apocalypfe , & fur la Règle de S. 
François , expliquée par S. Bonaventure. Ml. dans le Couvent de Dijon , 
de même que le précédent. 

Voy. fon Eloge Latin , lous le Titra de Lausfunerea , &c. par le P. La- 
chère , & Ion Uraifon funèbre , par le P. Ruflier. 

r 

GUILLAUME ROY HIER. 

R OY HIER, ( Guillaume ) [1 ] Docteur en Droit Civil 8 c Canon , 
Concilier du Roi , Avocat au Parlement de Bourgogne , naquit à Di- 
jonen 1529. Il étoitdéja reçu Avocat dès 1 y yy. Il fut Maire de Dijon en 
iy8i.xj8a. 1583. 1584. 1 58 y. & 1603.' & ce qui eft de fliigulier , c’eft 
qu’après avoir été Maire , il devint Echevin en 1 y 8 9. Osd doit cependant 
moins être furpris d’un pareil événement, arrivé dans des ,tpms de /im- 
plicite , que s’il arrivoit de nos jours. Il eft vrai que pai Arrêt du 20. 
Juillet 1 y 8 9. Roy hier obtint féancc au-deflùs des fix autres Echevins. 

Le Conlciller Breunot , dans lès Mémoires MJf. dépeint Roy hier, com- 
me un zélé Ligueur. Il dit que » le 1 y. Novembre 1589. Roy hier Député 
» de la Ville au Parlement , tint un.long propos de l’union & dçs miracles 
» faits parlepaflc, pour la cohlcrvation de I’Èglilè , qu’il pria la Cour de 
» faire exécuter roidement les Arrêts par ci-devant rendus. » Cet Auteur 
entendoit parler des Arrêts donnés depuis la mort du Roi Henri III. M. 
Breunot aft'ure que Royhier croyoit qu’il étoit plus à propos defè rendre au 
Turc,qucdcrcconnoitre leRoi. Dès I yy8. ilavoit été Député par le Tiers- 
Etat du Bailliage de la Province , pour aiïifteraux Etats de Blois, comme il 
paraît parle Recueil des Etals , imprimés en iyyj . à Paris , in f. 

Munier, dans la Préface defès Mémoires pour P Hi/loirc tP Au t un , fait 
beaucoup d’eftimede Royhier , & dit qu’il mourut en réputation d’un très 
habile homme. Je crois que cette mort arriva vers 1603. 

CATALOGUE DE SES OU V R AG ES. 

1. Il a traduit le Poëmc d’Homére des Rats & des Grenouilles , fous le 
Titre de Ratracomiomachie. Lyon, Jean Temporal , 1 y y4. in 4". Fabri- 
cius en cite une Edition de r y yo. mais je crois qu’il fe trompe. 

2. Dix Vers François à la tête du Dtüionyiaire des Rimes , par Etienne 
Tabourot , imprimé en 1 y8 8. Tabourot dit que ces Vers avoient été Lits 
avant l’an 1 y40. L’Auteur les avoit donc compolès à l’âge de 10. ans. 


[ 1 j II prenoitpour Devife, I toi hier, demain ricit. 
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GUILL. , T’ai vu chez M le Confeiller de la Mare , un Mf. de Roy hier, qui a 

ROYH1ER. ' r Titre : G uilletmi Roherii , Jurifconfulti Dtvtonenfts , de Juris arte , 

Libn Jul 1587. In folio de 200. feuillets minutés & bien écrits. Ce Mi. 
ne contient que VI. chapitres. Il y en a un , de Efentia, & un autre , de 
Providentia. Cet Ouvrage eft hériflë de Grec. 

4 Marci Liturgia Grac. Lat. Rohieri manu notât a. Ces Notes font fur un 
exemplaire de cette Liturgie , imprimée en i j8 }. à Pans chez Drouard , 
in 8°. Cet exemplaire étoit dans la Bibliothèque de M. de la Mare. 

r Notes fur la Coutume de Bourgogne. Mf. Bernard Durand en avoir 
■ fait des extraits , qui fe trouvent à Dijon , chez M. Guyton , Greffier du 
Parlement. 

6. Obfcrvations fur Mafner. C’eft un Recueil d’Arrcts du Parlement de 
Dijon. M. le Préiident Bouhicr en a une copie. 

Vov la Croix-du-Mainc , Bibliothèque Françoife, p. ij 9 . Cet Auteur 
l’apclle fans railon , Rhoyer. Celle de du Verdier , p. y?8. Draudius , Bt- 
bliot. Claffc. p. xoi. Difcours de Souvert fur les Jucceffions desperes aux 
enfant , pag 3 y. chap.V. Cl. Robert, Gall. CMS. v. 64. Préfacé des 
Mémoires de Munier pour P Ht fl- <TAutun , pag. XIV. Fabnaus ,B‘bhot. 
Grac. Tom. I. pag. 500. & la Coutume de Bourgogne de M. le Pre.idenc 

Bouhier , pâg. 460. 

FRANC.OIS RUFFIER. 

FRANC,. U FF 1 ER, ( François ) Cordelier , Bachelier de Sorbonne , né à 

RUFFIER. journus vers 1660. il’un Marchand de cette Ville. Ce Pere fit im- 

primer à Dijon , chez Jean Relfayre , en i^. JOraifon funèbre du très 
Révérend Pere François le Roux , Cfc. ( dont j ai parle plus haut ) m 8 . 


pagg. 32. 

EMANUEL - PHILIBERT DE RYMON. 

EMAN. de T? Y MO N, ( Emanuel - Philibert de ) Lieutenant Civil & Criminel 
RYMON. j\ aux B a iUi a ges du Pays & Comté de Charollois. Je trouve dans les Ré- 
gi ( 1 res du Parlement de Dijon , que Rymon , par Lettres données à Blois , 
le - jiiù ï 602. fut pourvu de la Charge de Confeiller du Roi , Lieutenant 
Général & Enquêteur au Bailliage des Cas Royaux du Comté de Charollois , 
fur la réfignation de Claude de Ganay , qn il fut reçu , le 6. Mars 1606. CL 
qü après le décès dudit Errtanuel- Philibert de Rymon , arrivé en 1627. De- 
mi Gi ard fut pourvu de cet Office, Dès 1614.' Rymon avoir réfigné à Jac- 
ques Quarré , fa Charge de Lieutenant Particulier au Bailliage de Cha- 
rollois. 

Rymon c(ï Auteur des deux Ouvrages qui fuivent : 

1. Traité de la Juridiction Royale, Cf des Cas Royaux & Privilégiés d'i- 
celle , defquels les Juges Châtelains , Prévôts, Baillifs, Lieutenant , Sé- 
néchaux, Préfi liaux , ÇT tous autres Magi (h ats Royaux , connoiffent tant 

• en 
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en première inflance , que de cauf e d'Apel : Entre les Eccléfîafliques Nobles EM AN. de 
& Plébéiens , privativement , & h F exclusion de tous les Officiers des Sei- RYMoN - 
gneurs Hauts Juflicters de ce Royaume. Paris , Jean Richer , 1618. in B°. 
pagg. 99. fans l’Epitre Dc'dicatoire & la Préface. 

Comme il y avoit des différends entre la France & les Archiducs de Flan- 
des , concernant les Droits de Jultice & de Souveraineté dans le Comté de 
Charollois , le Roi Louis XIII. écrivit à Rymon , de fouiller dans les Archi- 
ves du Pays , & de l’inftruire de bouche , & par écrit , de tout ce qui pou- 
voit concerner les droits de la Couronne. Cet Ordre produilit l’Ouvrage 
fuivant : 

Traité des Pays & Comté de Charollois , & les Droits de Souveraineté , 
que la Couronne de France a eû de tout tems & ancienneté fur iceux. Ibid. 

1619. in 8 Q . de yi. feuillets , fans compter les Preuves & les Préfaces, Ç JY. 

Ces deux Ouvrages de Rymon font aflèz eftimés. 

Tamifier lui dédia en 1617. fon Anthologie. Voy. la pag. 3 1 y. du IV e . 

Tome delà Bibliothèque Françoise , par M. l’Abbd Goujet , qui le traite 
d'homme d’efprit, & qui cultivait les Lettres avec beaucoup de foin. 
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GEORGE -LOUIS LE SAGE. 

AGE, ( George-Louis le ) eft né le 9. Janvier 1 676. à 
la Colombière , proche de Coulches au Diocèlè d’Autun. 
Il eft le troiliéme fils de François le Sage, Seigneur de 
Saint-Martin-les-Communes , & deVillars, & d’Anne 
d’Aubigné , fille de Nathan d’Aubigné, & petite-fille de 
Théodore- Agrippad’Aubigné. Après la Révocation de 
l’Edit de Nantes , étant extrêmement jeune , il fut en- 
voyé à Genève , chez M. d’Aubigné , Docteur en Médecine , fon parrein 
& Ion oncle maternel. M. le Sage m’a avoue qu il paftoit dans les Clafles 
inféricurespour avoir peu d’efpnt , quoiqu’on remarquai en lui du bon lens 
& du jugement. Après fon cours de Philofophie , certaines circonftances , 
plutôt que Ion inclination , l’engagèrent à l’etude de la Théologie. Il dé- 
plut à quelques Profefteurs , par la liberté avec laquelle il penfoit lut les ma- 
tières de la Religion. Rebuté de la Théologie , il voulut dilfiper fon cha- 
grin, &fit pour cela un voyage en Bourgogne, lan 1699. Il pafla quel- 
ques femaines dans fa Patrie. Mais ayant apris qu on en prenoit cccafion 
de décrier fes mœurs & fa doûrine, il longea a quitter Geneve Il partit de 
cette Ville en 1700. Après avoir traverfé l’Allemagne & la Hollande , il ar- 
riva en Angleterre au mois d Octobre de la même année. Il y demeura 4. ans 
& demi Pendant le mois de Mai 1705. il. ’ vint en Hollande , lejourna ^en- 
viron un an à la Haye; d’où U repaffa en Angleterre ; & cinq ans apres T 
ceft-à-dire , au mois de Juillet 17 1 1. il revint rejoindre fesparens a Geneve. 
Il v fit fes plus chères délices de la Philofopme&des Mathématiques, &lcs 
enlèigna juïquen 17.7. que fe prévalant du relâchement qui étoit en France 
au fuîet de l’exécution des Arrêts contre les Proteftans , il le rendit a Pans , 
où étant tombé malade , il reprit la route de Genève en 1718. & s'y maria 

au mois d’Oéâobre 1721. „ -vue 

Le génie doux & tranquile de M. le Sage, 1 a toujours porte a chercher 
des moyens de concilier les différentes difputes de la Religion. J ai oui dire 
qu’un jour , dans un Cafte de Londres , il propola par hazard un plan de 
conciliation , qui fut préfenté à un Milord, leouel devint Ion Patron Ce 
Seigneur le prit en une telle affèaion, qu’il lui donna un apartement dans 
fon Hôtel ; & étant entré dans le Miniftére fous le Règne de la Reine Anne, 
il combla M. le Sage de nouveaux bienfaits. Mais la laveur de ce Seigneur 
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n’ayant pas duré long-tems , M. le Sage, qui perdit cet apui , réfolut de fe 
fixer entièrement à Genève. C’eft-là où il fait Ton unique occupation de la 
Littérature. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Le Mécanifme de Tefprit , on la morale naturelle dam fes fources. 
Genève, 1699. in 12. 

z. La R eligion du Philofophe , ou fentimem raifonnables fur diverf es ma- 
tières de Religion & de Morale. Première Partie. Londres, 1701. in 12 
Voy. les Mémoires de Trévoux , du mois de Novembre 1709. pag. 2044. 

3. Suite de la religion d'un Philofophe. Ibid. 1709. in 12. L’Auteur a 
une troifiéme partie de cet Ouvrage , prête à être imprimée. 

4. Aphorifmata Philofophica , five fpecimen Philofophia Ecleflica. In 
uftim libéra Schola Weflmorlandia. Parsprior. Genève, 1713. tn 12. Pars 
II“. 1714. Pars II h. 1715. 

J’ai oüi dire que la première Partie parut d’abord à Londres en 171 1. M. 
le Sdgfétoit alors Profcfleur dans l'Ecole de Lowther. Voy.Bernard, Nou- 
velles de la République des Lettres, Octobre , 1710. pag. 450. 

y. Court abrégé de la Philofophie par aphorifmes , auquel on a joint le 
Mécanifme de Tefprit. Genève , Fabri & Barillot, 1718. in 12. Le Mé- 
canifme de Tefprit avoit déjà été imprimé à Genève , comme nous l’avons 
dit. Voy. au lùjet de ce dernier Ouvrage , Balnage , ibid. Septembre , 1 700. 
1721. Juin, 1708. & Mai, 1709. article X. 

6. Ejfay fur les carallêres dé une vocation divine dans un Sermon , à T imi- 
tation de celui du Doileur B/ockall fur le Texte de S. Jean. ( Jean IV. I. ) 
Bien aimés , ne croyés pas à tout efprit. Amfterdam , Pierre Majulie , 
in 12. 

7. Penfées détachées fur la Grammaire , la Rhétorique & la Poétique. 
Genève, Pierre Jacquier, 1721. in 12. On verra dans ce Livre , dit l’Au- 
teur, à la fin de là Préface , que lorfquelesConnoiflèurs allùrent qu’un Dit 
cours ou un Poème , font bon' . ju mauvais , ce n’elt pas par un certain goût 
qu’un long commerce avec les Livres , leur ait procuré ; mais c’efl unique- 
ment par des principes de bon Ions , aidés de quelques connoiflànces ailées 
à acquérir. Voy. les Mémoires Hi/loriques & Critiques , Juillet 1722. 
pag. 89. 

8. Des études. Genève, 1726. brochure in 12. de dix pages. Il en eft 
parlé dans le XII e . volume , pag. 2 1 7. de la Bibliothèque Germanique , ar- 
ticle des Nouvelles Littéraires de Genève , où le Journalifte dit que cette 
brochure contient plufieurs penfées hardies fur la méthode d’enfeigner & d’é- 
tudier dans les Univerfités. Cette Pièce, ajoûte-t-il» pourroit lervir de 
fuplément au Traité , de Charlataneria Eruditorum. L’Auteur donna une 
nouvelle Edition de cet Ouvrage en 1734. à Genève , chez Pellet , in 12. 
pagg. 45. fous ce Titre : Penjécs hasardées furies études. 

9. Court abrégé de Philofophie , première Partie , qui traite de la Philo- 
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fophie en général , & de la Logique. Genève, Héritiers de Caille , 1728. 
in 1 2. brochure de 47. pagg. làns l’Epitre Dédicatoire & la Préface. Voy. 
un extrait de cet Ouvrage dans le Mercure de France , Novembre, 1728. 
pag. 2443. & fuiv. 

10. De la lumière , des couleurs & de la vif on, fuivant les principes du 
Chevalier Newton. Genève, J. F. Bardin, 1729. in 12. pagg. 34. Voy. 
l’extrait de cette Pièce dans le Mercure de Mai 1729. p. 962. & dans les 
Mémoires de Trévoux du mois dé Août de la même année , article LXXX 1 II. 
pag. 1467. & fuiv. 

11. De r Univers & de la difpoftion defes Parties. Ibid. 1729. in 12. 

P*gg- î 6 - 

1 2. Penfées bazardées fur les études , la Grammaire , la Rhétorique & la 
Poétique , avec l'art de méditer fur la garde-robe du Doéleur Swift. La 
Haye, Jean Van-Duren, 1729 .in 12. 

1 3. Court abrégé de Phyfique , fuivant les dernières O bfervat ions des Aca- 
démies Royales de Paris & de Londres. Genève, Pierre Pellet, 1730 . in 12. 
L’Auteur a donné une Edition plus ample de ces Obfervations en 1732. 
ibid. chez.Fabri & Barillot, in 12. pagg. 26 y. 

14. Elémens de Mathématiques. Ibid. Pellet, 1733. in 12. pagg. 43 

1 y. On attribue à M. le Sage , des Remarques fur T Angleterre , faites 
par un F oyageur , dans les années 1710. Cf 1711. imprimées a Amfterdam , 
ou plutôt à Rouen , en 171 3. in 1 2. 

♦g» *4* *§» * £ » * £ * ♦ £ « •§»♦%» 

CLAUDE DE SAINT-JULIEN DE BALEURRE. 

S AINT- JULIEN DE BALEURRE, ( Claude de ) pa- 
rent de Pierre de Saint- Julien , dont je vais parler, & de la même famille, 
félon le P. Jacob , a compûfé l’Epitre Dédicatoire, quieftà la tête de 
l’Ouvrage de Jean le Maire , intitulé : La Couronne Margaritique , Edit, 
de Lyon. La Croix-du-Maine dit que Claude de Saint-Julien a fait quel- 
ques autres Ouvrages } mais il ne les cite pas. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-dn-Maine , pag. 6 2. & le 
Traité du P. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. pag. 129. 

PIERRE DE SAINT - JULIEN. 

S AINT -JULIEN, ( Pierre de ) naquit à Baleurre , Château du 
Diocèfe de Châlon , pofîedé par fa famille. Il étoit faîne de feize en- 
fans, qu’eurent Claude de Saint- Julien , & Jeanne de Lantaigc. 

Pierre de Saint-Julien fut élevé dans l’Abbaye de Tournus, où il avoit 
pour parens, Antoine de Couvent, Sous-Prieur & Infirmier, & Antoine de 
Veré , Chantre , qui voyant fbn inclination pour 1 Hiftoire , le fécondè- 
rent autant qu’il leur fut pofTiblc , en lui procurant la connoiflànce des An- 
tiquités 
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tiquitésdu Pays, & la communication des Archives de cette Abbaye. 

S'étant dellinc à l’Eglilè dès lès premières années, il fut d’abord Proto- 
notaire Apollolique. Enluite étant allé à Rome , pour y follicitcr la Sécu- 
larilàtion du Prieuré de S. Pierre de Mâcon ; & l’ayant obtenue , il en fut 
fait le premier Chanoine Séculier en i 357. 

Il obtint enfuite , en vertu de fes Grades , un Canonicatà la Cathédrale 
de Châlon , puis un autre à Saint Vincent de Mâcon , qu’il eut par per- 
mutation du Doyené de Cuilèry , & de la Chapelle de Branges , qu’il 
poflcdoit. 

Il eut fucceüivcment les quatre Archidiaconés de l’Eglife de Mâcon , & 
celui de Tournus, en l’Eglilc de Châlon. Enfin, il lut élu Doyen de cet- 
te dernière Eglilè en 1583. & mourut le 20. Mars 1593. dans un âge allez 
avancé, pui (qu’il s’étoit fait imprimer dés 1 34 6. Ilfut enterré danslc Chœur 
de la Cathédrale , du côté de l’Evangile. On grava fur fa tombe, cettccour- 
te Infcription : 

Pétri San- Juliani Baleurrei , Cabilonenfis Ecclefia Decani , Depofitum , 
qui obiit die XX. Martii an. Domini 1 y 9 3. 

CATALOGUE DE SES O U U R AGES. 

1. Deux O pu feules de Plutarque ; P un, de ne fà courroucer-, & P antre, 

de curiofité : Ensemble , un autre O pu feule du meme Plutarque, auquel ejl 
difputé , à fçavoir , fi les maladies de l ame tourmentent plus que celles du 
corps ; traduits en François par Pierre de Saint-Julien. Lyon, Jean de 
Tournes , 1 346. in 8°. It. Paris , Jacques Bogard , la même année , in 1 6. 
Le P. Jacob s’ell trompé , en croyant que ces deux Traités avoient été im- 
primés léparément. : :'f 

2. Epitaphe de Jacques Fourré , Evêque de Châlon , f on ami , mort en 
1378. Cette Epitaphe , qui confille en dix-huit Vers Latins, ell imprimée 
dans le Traité du P. Jacob, de clans Sert ptori bus Cabilonenfibtis , pag. 23. 

j. De P origine des Bonrgognons , & de P ancienneté des Etats de Bour- 
gogne , des Antiquités iTAutun , de Châlon, de P Abbaye CP Ville deTour- 
nus. Paris , Nicolas Chefneau , 1 3 8 1 . in folio. Selon M. l’Abbé Goujet , 
ce fut à la follicitation de Pierre Tamifier, homme d’efprit , que Saint- Ju- 
lien recüeillit, après les ravages des Huguenots, &mit par écrit ce qu’il 
avoit remarqué des Antiquités de l’Abbaye de Tournus , fous ce Titre : Re- 
cueil de P Antiquité , & chof es plus remarquables de P Abbaye & Ville de 
Tournus. Cette Pièce , qui lè trouve, pag. 495 - 337. de l'origine des Bor- 
gognons, n’a pas été imprimée féparément. 

Au relbe , l 'origine des Bourgognons cil moins une Hilloire qu'un tilfu de 
Fables. 

4. Gemelles , ou Pareilles , recueillies de divers Auteurs , tant Grecs , 
Latins , que François. Lyon, Pefnot, 1384. petit in 8°. 

3. Di f cours & Paradoxe de P origine de Capet. Extrait du différend en- 
tre Louis II. Roi de France , & Marguerite de Bourgogne. Paris , Guil- 
laumeleNoir, 1383. in 8°. It. Lyon , Benoît Rigaud , 1388. in 8". It, 
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H ER RC dans les Mélanges Tlifloriques^J] pag. 217. & luiv. Nicolas Vignicr, Mc- 
S- jeu dcdn &.Hilfork "graphe du Roi , réfuta !c Traité d e Saint-Julien par celui- 
ci : De la Pîob/ejfe , Ancienneté , Remarques Cf Al rites d'honneur de la 
• troifiéme Maifon de France. Paris, 1787. in 8°. Saint-Julien répondit à 
cette Critique , par l’Ouvrage fuivant : 

6. Apologie y & plus que JttJIe deffenfe d'honneur & de réputation de 
Pierre de Saint- J ulien , pt (faillie par un Anonyme indij'cret , Cf plus Lettré 
que fage. Paris, i$%%.in 8 P . It. à la page 266. des Mélangés Hifloriques. 

y. Mélanges Hifloriques , Cf Recueil de diverfes matières , la plupart 
paradoxales , Cf néanmoins vrayés. Lyon-, Benoit Rigaud 1589. in 8°. 
_ Le P. Jacob s’eft trompé , en nïcttànt fccte Edition à l’année 1588. Cet 
Ouvrage concerne 1 Hiltoire dç France, & en particulier celle de Bourgo- 
gne. On g trouve des Généafi ^e^de quelques anciennes Maifons de cette 
Province. Cet Ouvrage palfe pour le meilleur & le plus utile de tous ceux 
^ de l’Auteur. 

8. La Chronique des Rois de France , depuis le commencement jufqu'H 
Charles , petit Fils du Roi Jean. Mf. J’ai vû cet Ouvrage , auflî bien que 
le fuivant , chez M. le Confeillcr de la Mare. Ils font à préfent dans la Bi- 
bliothèque du Roi. 

9. Généalogie des Ducs de Bourgogne , commencée en 1001. à Guillau- 
me Cf Othon , Cf Jinie à Charles le Terrible. Mf. Ibid. 

‘ ip. Le P. Perry , dans fes preuves de Y Hi flaire de Ch filou , fût mention 

d’un Ouvragpde Saint-Julien , dont aucun autre Auteur n’a parlé. C’ell une 
Tradnttion en François de T Ht foire des Evêques de Çhâlon , écrite en Latin 
, , Pÿ Pierre Naturel , tyantre de cette Eglife. Mf. 

' ;îi. De Burgundionhm Infant la Cf AJô/efcentia. Mf. cité par lePere 
-, Jacob. 


, 4 



< i.2‘. HiJIoire des Bourguignons , depuis qu'ils abandonnèrent les Gaules > 
jri f qu’ù leur retour en icelles. Ml. cite parlaCroix-du,Maine&duVerdier. 

• 1 J’ai une Bible qui lui a aparccnu , fur laquelle il écrivit au mois d' Août 
1 5 ^z-doftpe Vers Latins EL-giaqttes. 

Voÿ. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine, pag. 1017. & 
celle dc.'du Verdier , pag. 414. Pollèvin, Apparat. Sac. Perry, FJjjl. de 
Oxîlon . pag. 333. ôc 379. Preuves de cette Hi/loire , pag. no. Jacob, 
de clar. Script or. Cabilon. pag. 49. Konig , Bibliot. vet. Cf nov. Cet Au- 
teur n’a parlé que d’un foui Ouvrage de Saint-Julien , Traclatus de Bt.rgun- 
dia. C’clt l’origine des Bottrgognons. La Préface de f Ht foire de T Abbaye de 
S. Philibert de Tournas , par M. Jucnin, Chanoine de cette Eglifo, 1 © 
Dictionnaire Jè Aloreri , le Suplétfient de 1737. &les Mémoires du P.Ni- 
céron, Tom. XXVII. pag. 176./ 
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PE SALAGa 


GEOFFROY DE S À L A G N Y. 


S ALAGNY , [1] ( Giv'J-'oi de ) quoique l’un des plus confîdJrables 
Auteurs du liède XIV. n’ell cependant connu que depuis peu d’années, 
& encore d’une manière très imparfaite ; ce qui éll d'autant plus extraordi- 
naire, qu’il nous a apris lui-même dans les Ouvrages , les principales cir- 
conftances de fà Vie. ‘ 

Il étoit de la Moiion de Salagny , l’une des plus nobles du Diocèlc de Ma- 
çon, [2] & le di (oit Seigneur du Lieti ,*.qui porte ce nom dans le Etaujo- 
lois. Ilavoit unf'rere , nommé Pierre de Salagny , Seigneur de Salornay , 
dont il parle [3] quelque part , & un oeveù , qu’il ape.lc [4] Gi:ichard de 
Salagny. Leurs Armoiries [y] ctoient d’^gf À trois Tourteaux d’or. Il eft 
vrai-femblable , que Geoffroi ctoit nevetyde Jean de Salagny , [ 4 j qui fut 
fait Evêque de Mâcon , environ l’an 1330. & qui vivoit encore en 1 3 "9, 
Claude le Laboureur [7] fait mention d’un Tellament de l’année 1 344. dont 
cet Evêque , & Jean de Salagny , (on coufïn , furent les Exécuteurs. 

Suivant ce que Geojf-roi de Salagny ra porte £8] du tems , où il commen- 
ça , Ôc où il finit le grand Ouvrage , dont il fera parlé dans la fuite , il na- 
quit en 1316. Apres avoir fait les premières études , il commerça [9] à 
prendre des leçons de Juri {prudence à l’âge de 13. ans; c’etf à-dire , gn 
1329. Ce fut en l’Univerfité d Orléans , [10] dont il fait de grand» éloges, 
& où il étudia quatre ans , au bout defqucls il reçut le Bonnet de Docteur. 
Qualité , qu’il prend au commencement de fon Ouvrage. De- la , il fut fè 
perfectionner dans cette Science , [1 1] ên l’Univerfité d’Angers , & eniuite 
en [12] celle de Montpellier. 

S’étant enfùite retiré à Mâcon , où il fut d’abord Chanoine, [13] îk en-s 
fuite Doyen de lEglifc de S. Vincent de la même Ville, ii y commença' 


-■JS4. 


* . ; >■ 

[1] C'eftainfi qu’il s'aprtte lui-même au commencement de fon Commentaire fur l’Iiifortiat 
en plufieurs autres endroits de Ion Ouvrage. ~ .» 

[I] Le meme , ibid. . ; ** * * i 

TîT Le même , Tom. h fol. <Xi. col. l. &4» » • 

*■ ' . • > , -’/f ■ 

[4] Le même , Tom. III. fol. 107. col. 4. . T 

[ç] Le même , Tpm. II. fol, 6. col. 1. où je crois que Lmurio eft la même chofe qu *Aimio % 
Voy. les Etimologies de Ménage , au mot , Ax.Hr, 

[6] Saint-Julien, de Vorigin. des Bonrgogn. pag. 191. Les Auteurs de la nouvelle Gallia Chrifl^ 
Tom. IV. pag. 1085. 

[7] Maintes de l'Ifle-Barbe > Tom. II. pag. Çjp. •. 

[8] Voy. ci-après , Note I. de la page fuiv. 

[9] Geoffroi de Salagny y audit Comment. Tom. II. fol. JJ. col. 4. * . . 

[10] Le meme, ibid. Tom. IV. fol. 189. col. a. ÿ Tom. IX. fol» ult. col. 2. 

[n] Le meme , ibid. Tom. III. fol. 10 9. col. J. 

[II] Le même , ibid. 

[13] Le même , ibid. Tom. II. fol. 15. 16. Tom. IV. fol. 30. col* 1. Tom. V.fol. 81. col. 
Tom. IX. fol. 189. col. 4. 
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[i] un vafte Commentaire fur rinfortiat , à l’âge de 26. ans, en I’anne'e 
1 342. & l’acheva en l’année 1364. en la Ville d’Avignon. Il die à la fin de 
cet Ouvrage, que pour y avoir travaillé avec trop duplication , il avoit été 
deux fois malade à la mort. 

Dans cet intervale néanmoins , il ne fut pas uniquement occupé de cette 
compofition. Il nous aprend [2] qu’il fut vicaire Général de l’Archevêque 
d’Arles. Ce fut aparemment lous Etienne de la Garde , qui tint ce Siège 
depuis 1 347. julqu’en 1 3 J9. & duquelil parle quelque part. [3] 

Il fitaufli différens voyages. Nous fçavons de lui, qu’il lut à [4] Milan, 
& qu'il le trouva à Rome [y] dans le tems du grand Jubilé de 1 3 yo. Il af- 
filia de plus [6] au Couronnement qui fc ht à Naples , au mois d'Août 
1 3 y<5. de la Reine Jeanne I. & de Loiiis de Tarante, fon mari. Enfin, [7] 
il traverfa tous les Royaumes d’Elpagne, qui étoient alors au nombre de 
quatorze , pour fe rendre en Portugal , où vrai-lemblablement il exécuta 
quelque Commilfion lècrette de la part de la Cour de Rome , quoiqu’il ne 
s’en explique pas. Puis étant retourné à Mâcon, il penfay être [8] empoi- 
ionné par la malice d’un de les Domelliques } mais il eut le bonheur d’echa- 
per de ce danger. 

S’il cil vrai , comme on le prétend , [9] qu’il ait exercé à Romd l’Em- 
ploi, auquel oh donne le nom d'Auditor C'ontradidarum , il faut que ce foit 
lous U rbain V. à la Cour duquel il étoit en 1364. [ 1 o] & à qui v rai fembla- 
blcment , il préfenta fon Ouvrage. Ce qui peut le faire croire , c’cll que la 
copie manulcrite de (on Commentaire fur l'lnfortiat , & à laquelle il dit 
[il] que fon Copifte employa fept années , s’cll trouvée en feptgros volu- 
mes, en la Bibliothèque de rUniverfité d’Avignon, d’où Jacques Novari- 
ni , [12] Profellèur en Droit en cette Univerlité , la tira, pour la faire im- 
primer à Lyon , lous ce Titre : 

Geffredi Saligniaci ( il falloir dire , Salaniaci , comme en d’autres endroits) 
eeleberrimi , neenon perfpicaciffimi Lcgum Profejforis , è Matifconenfi Diœ- 
tefi qrti , Primariaque ejut Urbis Ædis Sacra Decani eminentijjimi , primà 
Bajocenfs Epifcopi , Contradidarum Sandiffimi Papa tandem Auditoris vi- 
gilant i. jjbni , Commentarii in Information. Lttgdunï , apud Sennetonios , 
1 y y 2. IX. vol. in folio. 

[13 Le meme, Tom. U. fol. 33. col. 4. Tora. III. fol. 107. col. 4. Tom. VIII. fol. 99. col. 

8c Tom. IX. fol. nlt. col. i. 

£i] Le même, Tom. V. fol. 22. col. 1. 

£j 3 Le même , Tom. I .fol. 108. col. 4. 

£43 Le même, Tom. V . fol. 50. col. 2. 

£$3 Le même , Tom. VII .fol. 248. col. J. 

£63 Le même , Tom. I. fol. 10. col. J. 

£73 Le même , Tom. I .fol. îo.col. 4. Tom. III. fol. 107. col. 4. & Tom. VI. fol. 14}. col. 4. 

£83 Le même , Tom. IlI./j/. 107. col. 4. 

£93 Jacques Navarini , en la Préface qu’il a mile au-devant de l’Ouvrage dç Ce ofiroi de Salagny ; 

£103 Ledit Ccoffroi , Tom. IX. fol. ult. col. I. 

£113 Lemême, Tom. I X.fol. 171. col. 4. 

£123 Novarini , au lieu cité ci-deflus. 
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H ell faux que cet Auteur ait e'te' Evcque de Bayeux , comme nous le fça- 
vons , tant par l’Hiiloire de ce Diocèie , qu’a donnée M. Hermant , que 
par la nouvelle Edition de la Gallia Cbrijiiana. 

Novarini , qui avoit pareillement raporté ce fait dans fa Préface , a ren- 
contré plus juite , en dilànt que Geoffrot avoit été aulli Evêque de Chà- 
Ion-fur-Sône. Il le fut , en effet , apres Jean de Salornay , qui aparemmcnt 
étoit fon parent. Mais on ne fçait pas précifément le tems où il fut élevé à 
cette Dignité. Il paroît feulement par un Titre autentique , qu’il en étoit 
déjà revêtu au mois de Janvier 1 37a. fuivant l’ancien ftilc. Mais il n’y ell 
apellé que par fon nom de Batêmc ; & c’cll le leul , fous lequel il ait été con- 
nu de tous ceux [1] qui en ont parlé , jufqu’a la dernière Edition de la Gau- 
le Chrétienne. On y voit qu’il mourut en 1374- puifque fon Succeflèur 
dans l’Evêché de Châlon , en prit poffèffion au mois de Décembre de 
cette année. 

V oilà tout ce que j’ai pu aprendre des circonflances de fa Vie. A l'égard 
de fon grand Commentaire f ur T Infortiat ^ quoique magnifiquement im- 

E rimé , il cil refté prefque aulli inconnu dans la Republique des Lettres , que 
: nom de l’Auteur. Il n’en n’ell même fait mention dans aucun des amples 
Catalogues des Livres de Droit, qui ont été donnés au Public , fi ce n’eil 
dans celui de Freymonius , [2] où il en parle ainli d’une manière bien va- 
gue : Goffredus Saligniacus [uper univerfo Infortiato. Lugduni. Denys Si- 
mon, [3] qui a voulu en parler, paroît n'avoir pas vù Ion Ouvrage, puil- 
qu’il s’en explique en cette i'ortc : Goffredus Saltniacus a écrit in Dige/I. <S 
Codicem. Lttgd. 1 y y y.feptvol . tn fol. 

Les Amateurs de l’Hiftoirc Littéraire ne feront pas fâchés d’aprendre que 
cet Auteur nous a confèrvé les noms de pluficurs Jurifconfùltes , dont il cite 
les Ouvrages, & dont je doute qu'il foit fait mention ailleurs. Tel cil un 
Bcrnardus de Collezon , [4] ou Toile zon , un Macarius [y] Alamanaus , 
un Ægidius [6] Sancii , un Regin al du s de Réunis , [7] ou Remis , un 
Petrus [8] Helias , un Joannes [9] de Feritate , & un Joannes [10] Ro- 
land/. 

J’ai crû devoir entrer dans ce détail , parce que l’Ouvrage , d’où je l’ai 
tiré , efl devenu , je ne Içais comment , extrêmement rare. J’en dois la com- 
munication , ainfi que des Mémoires fur lequel a été compofé le préfènt ar- 
ticle , à la politeffè de M.le Préfident Bouhicr. 

[1] Saint-Julien, de l'origine des Bourgogn. pag. 47t. Le P. Perry , Hift.de Chaton , page 
150. 6 V. 

[a J Wolfgang Freymonius , Elench . AuSlor. Jur.fol. 1 6. Edit, de 1574. 

Denys Simon , Bihliotb. de Droit , Tom. II. pag. ido. 

[4J Ledit Geoffrot , Tom. I .fol. col. 2. Tom. VI. fol. 5. col. 4. (?c. 

[5J Le même, Tom. II. fol. 106. col. 1. 

[d] Le même , Tom. II. fol. 140. col. j. & 4. 

[7] Le meme, Tom. IV. fol. 117. col. 2. & Tom. VI. fol. 94. col. J. 

[8] Le meme , Tom. VII. fol. 189. col. 2. 

[9] Le même , Tom. VII. fol. 2ji. col. 4. 

[10] Le meme , Tom. VII. fol. 24 6. col. 4. 

Part. IL M m m 
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JACQUES S AL IER. 

S ALI ER , ( Jacques ) Minime , Profeflèur en Théologie , Provin- 
cial , Définiteur de la Province de Bourgogne , naquit à Saulicu en 
16 1 y. & mourut à Dijon , le 20. Août 1707. âgé de 92. ans. Ce Pere, au 
fentiment de M. de la Monnoye , & de ceux qui ont lu fes Ouvrages , en- 
tendoit parfaitement la Scholaftique. Il en a donné des preuves dans l’Ou- 
vrage fuivant : - 

1. Hifioria Scholaflica de Speciebus Eucbariflicis , five de forma rum ma- 
terialtum natura , fingularis obfervatio ex facris , prophanifque Autoribus , 
in 4 0 . 3. vol. Le premier parut" à Lyon , en 1687. chez Pierre Valf.ay ; & 
en 1689. à Paris, chez Charles Cabry. Le fécond, en 1692. à Dijon, 
chez Claude Michard ; & le troiliéme , en 1704. dans la même Ville, chez 
Jean Reflàyre. Voy. l’extrait du premier volume de cet Ouvrage, dans 
YHifloire des Ouvrages des Sçavans du mois de Septembre 1690. pag. 13. 
& Novembre , ibid. 1689. pag. 129. où Bafnage , Auteur de ce Journal, 
blâme le P. Salier , de chercher les Efpèces Eucharifiiqttes dans les Auteun 
prophanes. Voy: auflî Dupin , Table des Auteurs Ecchifa/liques , Tom. IL 
col. 2742. qui s’eil trompé , en parlant du I. volume des Efpèces de l'Eu- 
chari/he , comme s’il contenoit l’Ouvrage tout entier. 

2. Cacocephalus , five de Plagiis Opufculum , in quo varia Plagiariorun » 
vicia traduntur , & ingenuorum Operum Jura ex prophanis , f actif que Au- 
toribus vindicantur. Authore R. P. J. S. Mâcon, J. And. Dciàint , 1694, 
in 12. pagg. 127. L’Auteur ne diflimule point l’accufàtion de Plagiat , 
qu’on formoit contre lui, parraport à fon Traité, de Speciebus Eucharifli- 
cis. Voici comme il fe juftrfie de ce reproche : Ulteriùfque inclamarem , me y 
per antecedentia , concomrtantia & fubfequentia , facilè probaturum, non 
foliem Operis defignationem , fed ipfurn imegrum Opus , ita ejfe meum , 
ut , ne tenant ratiunculam , ab alio defumpfer/m fine elogio , & c. Quelques 

f ieribnnes prétendent , que par ce mot grec , Cacocephalus , l’Auteur a vou- 
u défigner M. Maltête. C’étoit aparemment le fç avant Chanoine delà 
Sainte Chapelle de Dijon. 

3. Penfêesfttr le Paradis , & fur l'Ame raifonnable. ( Dijon, Ref- 
fayre , )/»8°.pagg. 283. fans nom d’ Auteur, ni.de Ville. Quoiquele Ti- 
tre promette des Penfies fur le Paradis , tout l’Ouvrage cependant roule 
fur l’Ame raifonnable. Une partie des exemplaires de ce Livre eft confèrvée 
dans la Bibliothèque des Minimes de Dijon. 

Voy. Bafnage, Hifi. des Ouvr. des Sçav. Octobre 1689. pag. 129. & 
Septembre 1690. pag. 13. Dupin, Table des Aut. Ecclef Tom. II. col. 
2742. 
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CLAUDE DE SALINS. 


S A L/NS, ( Claude de ) Dodcur en Médecine , & Maître des DE ' SALINS 
Comptes de Dijon , naquit à Beaune vers 1664. de Hugues de Salins , 

Médecin , & de Marguerite Bonamour. Il a fait imprimer les deux petites 
Pièces fuivantes : 


Paraphrafes en Ven fur le premier Cf le cinquième Pfeaume de David. 

Brochure in 4 0 . fans date , ni nom de Ville, mais en 1714. à Dijon , chez 
Reflàyre. 

P araphrafe en Ven fur les Pfeaumes 41. & 1 3 6 . Ibid. 1716. in 4 0 . 

HUGUES DE SALINS. 

HUGUES 

S ALIN S, ( Hugues de ) pere du précédent , Do&eur en Médecine de salins 
de la Faculté d'Angers, futaggrégé, le y. Janvier 1688. au Collège 
des Médecins de Dijon , & fut enluite pourvu d’une Charge de Secrétaire 
du Roi en la Chambre des Comptes de Dole. Il naquit à Beaune , & mou- 
rut à Meurlàult , Village auprès de cette Ville , le 28. Septembre 1710. âgé 
d’environ 78. ans. Son Epitaphe fe trouve dans l’Eglilè de Meurfault , gra- 
vée fur le marbre de lamanière fuivante : 


Hic jacet 
Hugo de Salins, 

Hugonis , pr&cellentis medici filius , 

Doclor Medicus Divione aggregalus , 

In Dolana rationum Curia Secretarius Regius , 

Vir in omni genere politioris Literaturx verfatus , 

Crxcè Cf Latinè eruditiflimus , 

Qui Patiperibus effufî cum charitate , 

Ditioribus fummd cum laude Medicinam fecit. 
Patriam etiam feriptis omavit. 

Quumque Dodrinam probitate Cf pietate cumulajfet , 
Bonis magnum Cf eruditis fui defiderium reliquit. 

Natus Betnx III. Nonas Decemb. anno MDC. XXXII. 
Denatus hoc in Agro Belna lII. Cal. Odob. A 1 DCC.X. 
Chars JJimo , femperque fibi lugendo patri , 

Filius amantijjimus , 

Claudius de Salins , 

Régi à Confliis, 
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In fupremarationum Bttrgundix Curia Senator, 
Monument umhoc pofuit ; 

Et in Anniverfarium folemne facrum 
Annuo cenfu conflituto. 

In perpetuum parcntavit. 

Requiefcat in pace. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Vingt-quatre Ven Lyriques fur la mort de T Abbé Boifot. Imprimés 
en 1694. à Dijon, chez Kcflayre, Ils lè trouvent à la fuite de la Lettre de 
M. Moreau , iiir le même füjet. 

2. Récit fidèle de tout ce qui sefi pajp dans la maladie de Madame de 
Cœur-de- R oi- Vallot. 1697. tn 4 0 . fans nom de Ville , ni d’imprimeur. 

3. Réponfe aux pajfages, tirés du Livre de M. de Mandajors , Maire 
dé Aies, intitulé : Nouvelles Découvertes fur T Etat de T ancienne Gaule , du 
tems de Céfar. Cette Pièce fc trouve dans le Journal des Sçavans de 1697. 
pag. 5jy - 772. Edit, de Hollande, in 12. 

4. Une longue Ode Latine en Vers Hendécafyllabes , adreflee à Pierre 
Taiiand , qui Tintera à la tête de Ion Commentaire fur la Coutume de 
Bourgogne , imprimé à Dijon , chez Rcfiàyre , en 1698. in folio. 

7. Il fit réimprimer l’Ouvrage de fon ftere aîné , intitulé : D-fetife du 
Vin de Bourgogne contre le Vin de Champagne , par la réfutation de ce qui 
a été avancé par T Auteur de laThèfe foûtenuë par M. le Pefcheur ,aux Eco- 
les de Médecine de Reims , le 7. Mai 1 700. & c- Luxembourg, André 
Chevalier. ( Dijon ) 1704. in 8°. M. de Salins y joignit un Avertifièmcnc 
de quatre feüillets , & changea quelque choie au commencement de cette 
Pièce. Quelques perfonnes prétendent que la T raduéfion Latine qui en fut 
faite , fous le Titre de Defenfio Vini Burgundioni advenus Vinum Campa- 
num , ctl du même Auteur. 


6 . Copie de la Lettre de Al. de Salins , & c. écrite à un de fes amis , fer- 
vant à réfuter t’extrait de la Differtation de M. Moreau de Alautour, fur 
la Ville de Bibraéle. Dijon , Antoine de Fay , 1708. in 8°. pagg. 24. 

7. Lettre du même à un de fes amis , contenant fes réflexions fur une 
Dijfertation Hificriqne , au fujet de l'ancienne Bibracle , compofée par un 
Auteur anonyme , imprim e à Paris en 170 6 . chez Pierre Col. Beaune , 
François Simonnot , ( 1709.) in 12. pagg. 48. Cet Auteur anonyme eflle 
Pere Lcmpcreur, jéluite. Voy. le Journal des Sçav. de 1709. pag. 721. & 
fuiv. Edit, de Hollande , in 12. M. de Salins étoit très perluadé que Beau- 
ne cft l’ancienne Bibraéle , dont Jules-Célar a fait mention dans fes Com- 
mentaires. Il fuportoitavec peine', qu’on ne fut pas de Ion lèntiment. Son 
zèle pour la gloire de fa Patrie , étoit au-dellus de toute exprelfion. Il m’a 
avoiié qu’il avoit travaillé pendant trente années pour prouver fon lènti- 
ment. Ce travail produifit un gros Ouvrage Latin , qu’il vouloit faire im- 
primer 
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primer aux dépens de la V îlle de Beaune , qui ne voulut jamais faire les frais 
de l’imprellion. 

8. Relatio miranda cujufdam fuppre/f.onis alvi Joannis Berardier , Bel- 
nenfn Juvenis. Paris, la Caille. Jean Berardier, qui vivoit encore en 1730. 
fut trois ans fans aller à la felle que très rarement. Ses cxcrémens forcoient 
par les Tueurs fréquentes. Cette dureté de ventre , qui lui arriva après une 
maladie dangereufe, ne l’empêchoit pas de Ce porter allez bien. 


HUGUES 
DE SALINS 


JEAN-BAPTISTE DE SALINS. 

S ALINS, ( Jean-Baptifle de ) frere aîné du précédent, Docteur en J. BAPT. 

Médecine , naquit à Beaune au mois d’Avril 1690. & mourut en cette DE SALINS 
Ville, le 8. Février 1710. âgé de 80. ans. Il a fait les Ouvrages qui fuivent. 

1. Dé f en/e du Vin de Bourgogne contre le Vin de Champagne , par la 
réfutation de ce quia été avancé par P Auteur de la The/e , /'obtenue aux 
Ecoles de Médecine de Reims , le y. Mai 1 700. dans la cinquième partie du 
Corollaire , que l’on raporte ici tout entier. Dijon , Jean Kelüyre , 1701. 
pagg. 11. It. avec quelques changemens & un avernflèment de Ion firere 
Hugues de Salins. Luxembourg , André Chevalier ( Dijon , Reffayre , ) 
in 8°. pagg. 31. It. traduite en Latin , fous ce Titre : Defen/io Vini Bur- 
gundioni advenus Vinum Campanum. Beaune , François Siyionnot, 170 y. 
in 4 0 . It. Dijon , Grangier, 1706. in 4°. pagg. 29. Voy. le Journal des 
' Sçavans de 1706. pag. 197. Edit./’» 12. La Képonfe qu’y fit M. le Pet- 
cheur , eft imprimée à la page 566. du même Journal. 

2. Lettre écrite à un Magiflrat du premier Ordre , pour rêponfe à un 
Doéieur Remois , Auteur d'un Libelle diffamatoire , par deux Lettres qu'il 
a écrites contre P honneur & la réputation des Vins de Beaune , & particu- 
liérement contre I Auteur de leur défenfe , tirée de fes Mémoires par un Sça- 
vant de qualité , de fes amis , par lef quels il eft prouvé que le Vin de Beau- 
ne , e/l plus agréable O" plus fain que le Vin de Reims. Paris, 1706. tnaf. 
pagg. 18. 

HUGUES SAMBIN. 

S A M B I N , ( Hugues j de Dijon , Architecte. L’Abbé de Marolles, samb?n ES 
qui fçavoit fort bien, & qui avoitcompofé l’Hiftoire des Peintres, des 
Graveurs & des Architectes, fait naître Sambin à Dijon , quoiqu'on ait pen- 
fè' Allard , Ecrivain peu exaCt , qui dans fà Bibliothèque du Dauphiné , 
prétend que Sambin , qu’il apelle mal Sambein , eft né à Vienne. La famille 
de Sambin eft certainement de Dijon. Elle y fubfiftoit encore au commen- 
cement du fiècle dernier , & je crois que Hugues Sambin y eft mort. Quoi- 

S ju’il en foit de cette dernière circonftance , il a fait imprimer l’Ouvrage 
uivant : Œuvre de la diverfité des termes , dont on ufe en ArchiteÜure , ré- 
duit en ordre par Me. Hugues Sambin. Lyon, Jean Durant , 1672. in fo- 
lio , pagg. 76. Il y a dans ce Livre trente-fix planches en bois , bien gra- 
Part. IL Nnn 
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HUGUES vées , & allez bien delfinées. Draudius attribue à Sambtn l’Ouvrage qui 
SAMBIN. f u j t . Termes d'hommes & de femmes , aornées de leurs bafes , corniches , 
frifes , &c. Je ne fçais li c'eft la même choie que l’Ouvrage précédent. 
Sambin a dédié Ion Œuvre de la diverfité des termes , à M. Eléonor Chabot , 
Gouverneur de Bourgogne , à qui il promet de faire & d'offrir à r avenir , 
• quelque chofe de mieux , fervant à r Architellure. Je ne crois pas qu’il aie 
tenu parole. 

On attribue à Sambin , & à Gaudrillet , fon gendre , Menuifier de Di- 
jon , le DelTein du Portail de S. Michel de cette Ville , le platfonds de la 
Chambre des Comptes , les formes de l’Abbaye de S. Benigne , & une 
partie de celles de S. Etienne , Ouvrages qui ont encore aujourd’hui de la 
réputation. 

Jufqu’à ce jour , on apelle à Dijon , Sambin , le petit Hugues. J’ai des 
Livres qui lui ont apartenu , fur lelquels il a écrit : Huguet Sambin , peut- 
être pour défigner la petitefle de là taille. 

Voy. le Catalogue d' Eflampes de l’Abbé de Marolles , imprimé en 1 666. 
pag. 1 1 6. & celui de 1672. pag. 63. Draudius, Bibliot. Cia fie. pag. 206. 
& Allard , Bibliot. du Dauphiné , pag. 201. 

*cfr**f**cfr *>§»'• & « • & « * % * * £ * ♦ % * 

MICHEL SARRASIN. 


SARRASIN Ç*-' 4 ÆR-' 4 'S/iV,( Michel ) Médecin du Roi , & Confeiller du Confeil 
’ Souverain de Quebec en Canada , eft né dans la petite Ville de Nuys , 
le y. Septembre 1659. Il exerça d’abord la Chirurgie avec honneur. Sa pié- 
té lui infpira le delTein d’entrer dans le Séminaire des Miffions étrangères. 
Après un an d’épreuve , le Supérieur , qui connut fes difpofitions , lui con- 
feilla de fuivre la Medecine , pour laquelle il avoir toujours marqué du pen- 
chant. M. Sarrafiu obéit. Il exerce la Médecine avec beaucoup de fuccèsà 
Quebec , où il sert marié avec la fille d’un François , de laquelle il a eu quel- 
ques enfans. Un féjour fi éloigné de la France ne l’a pas empêché d’être en 
relation avec plufieurs Sçavans de Paris. Il a compofc les Ouvrages fuivans. 


1. Hi flaire du Caflor , imprimée en 1704. dansl 'Hifloire de l' Académie 
des Sciences. Nicolas Lémery l’a inférée prefque toute éntiére dans fon T rai- 
té univerfel des Drogues fimples , aux mots Caflor & Cafloreum de l'Edi- 
tion de 172 3. 


2. Hifloire d'un animal , qu'on peut apeller Rat d' Amérique , affez fem- 
b labié à celui que Rat us a décrit fous le nom de Mus Alpinus. Voy. le Jour- 
nal des Sçavans de 1718. pag. y 86. Edit, in 11. 


3. Dans les Mémoires de Trévoux du mois d’Août 1728. pag. 1772. on 
trouve un long Certificat de M. Sarrafin , daté le 5. Oétobre 1727. conte- 
nant la relation d’une découverte finguliére , faite pendant le printems de la 
même année, dans le Caveau de l’Hôpital , près de Quebec. On décou- 
vrit les cadavres entiers de trois Religieufes, enterrées depuis plus de vingt 
ans , & couvertes de chaux vive. Elles étoient mortes de la petite vérole en 
1703. & 1708. & leurs corps rendoient encore du fang. Les Journalillesonc 
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joint à cette Pièce, l’Eloge de M. Sarrafn , où ils difent qu’il s’eflrdiftin- MICHEL 
gué entre les Médecins de toute l’Europe , par là vertu auftére & là rare pru- SARRAS1N - 
dence , autant que par fon éminent fçavoir j ce qui engagea le Roi Loiiis 
XIV. à lui donner la Place qu’il occupe à Quebec. 

4. Dans l’ Hifloire de l’Académie Royale des Sciences , année 1730. on a 
placé quelques Remarques de M. Sarrajin , fur une efpèce d' Erable de l'A- 
mérique Septentrionale , dont la fève efl fucrée ,fortant par inctfion pendant 
le mois d’ Avril, & c. 

5. M. Sarrafm a fait un Traité Mf. fur la Pleureufie. 

Le P. de Montfaucon , dans le Suplément de fon Antiquité éclaircie , 

Tom. II. pag. 891. cite M. Sarrafn à l’occalion du Lotus d’Egypte , & c. ■ 


CLAUDE SAULNIER. 

S AU LN IE R , ( Claude ) Prévôt & Chanoine de l’Eglilè Cathédra- CLAUDE 
lcd’Autun, étoit né en cette Ville, où il mourut le 15. Mars 1697. SAULNIER 
âgé de 76. ans. Il étoit devenu aveugle quelques annéesavant fa mort. On 
lit l’Epitaphe fuivante dans la Cathédrale d’Autun, où il eft enterré avec 
François Saulnier, fon oncle paternel. 

Hicjacet D. Franc. Saulnier , utriufque Juris Dollar , quondam Cano- 
nicus hujus Ecclefis , & prspoftus de Suffeyo , qui Officium B. Francifci 
ri tu folemniori celebrandum injlituit. Obiit IV . Id. Aug. an. D. 1610. 

Hit cum Patruo jacet vener. D. Claudius Saulnier , prima pojl Decanum & 

Cantorem dignitate confpicuus ab an. at. fus. 54. vidit lucem magnam qui 
ambulat in tenebris , nunc in umbra mords fedens in pace quiefeit , donec 
lux xternaluceateiin novijjîmo die. Obiit 1 j. Mardi an.Sal. 1697.4W.76. 

Claude Saalnierritfï connu que par cet Ouvrage : Autun Chrétien , con- 
tenant la naijfance de fon Eglife , les Evêques qui l’ont gouvernée , & les 
hommes illujlrcs qui ont été tirés de fon fein , pour occuper les Sièges les plut 
confidérables de ce Royaume , & les premières Dignités de L Eglife , fes pré- 
rogatives & fon progrès. Autun, Jacques GuiOemin , 1686. in 4 0 . 


PIERRE SAULNIER. 


S AULNIER, ( Pierre ) 87e. Evêque d’Autun , fut élevé à cette pierre 
D ignité au mois de Mars 1 588. à l’âge de 40. ans. Il pafloit pour l’un SAULNIER 
des plus habiles Canoniftes de fon tems. Il mourut , félon Claude Saulnier , 


Ion parent, duquel j’ai fait mention , à 64. ans, le 24. Décembre 1612. à 
Autun. Le témoignage de Claude Saulnier me paroîtd’un plus grand poids 

3 ue celui de Claude Robert , qui dans fa Gaule Chrétienne , place la mort 
e ce Prélat en 1616. Robert nous aprend qu’il étoit de Charolles , & qu’il 
avoir été Moine, Prieur Clauftral& Chambrier de Charlieu. Claude Saul- 
nier, dans fon Autun Chrétien , fait mention d'un Difcoursque cet Evê- 
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PIERRE que fit à l’ouverture des Etats de Bourgogne ; mais il ne dit pas s’il eft im- 
SAULN 1 ER primd> 

Voy. Saulnier , Autan Chrétien , pag. 67. & Robert , Gallia Chriftia- 
na, pag. 26. 

Il y a eu un JEAN SAULNIER, qui a compofé un Ouvrage , 
quia pour Titre : Tableau des Vérités Chrétiennes , contenant les réfiolu- 
tions de plufieurs belles Que (lions Théologiques , Morales ; traduites de l'Ita- 
lien du R. P. Ange Delly. Paris , 1 6 * 1 . & 1 6 3 6. in 8 n . 

Le P. Labbe , dans fa nouvelle Bibliothèque des M(f. p. 3 1 y. fait men- 
tion d'un autre JEAN SAULNIER, Docteur en Théologie , Au- 
teur d'un Mf. intitulé : Maifon de Confidence , & confervé dans la Biblio r 
thèque du Roi. Part. II. Cod.' 25J. 

C’eft peut-être le même que JEAN SAULNIER, qui, félon le 
Docteur de Launoy , en fon Hi/loire Latine du Collège de Navarre , page 
202. & pag. 209. Edit, in 4 0 . étoit Bourlier du Collège de Navarre en 
1493. & Théologien en 1497. 

Un autre PIERRE SAULNIER a fait imprimer l’Ouvrage 
fuivant : De Capite Ordinis S . Spiritûs , Dijfertatio , in qna ortus , pro- 
grc fin f que totifis Ordinis , ac fpeciatim Romans. Domûs , amplitndo , prx- 
rogativa , jus. & aconomia dijfieruntur. Auth. PETRO SAULNIER. 
Lyon , 1 649. allez gros in 4 0 . 

Je ne fçais fi ces SAULNIER font delà même Famille que CLAUDE, 
ET PIERRE SAULNIER. 

GASPARD DE SAULX. 

GASPARD O A U L X , ( Gafpard ) Maréchal de Tavanes , fils de Jean de Saulx , 
DE SAULX vj Seigneur d’Orrain, Grand Ecuyer de Bourgogne ; & de Marguerite de 
Tavanes, naquit à Dijon au mois de Mars IJ09. Il époufa , le 16. Dé- 
cembre 1 J46. Ftançoile de laBaulme , fille du Comte de Montrevel, dont 
il eut cinq garçons & deux filles. Il mourut en fa Terre de Sully, le 19. 
Juin 1 J7 j. & fut enterré dans le Chœur de la Sainte Chapelle de Dijon, 
proche du Grand Autel , à côté de l’Evangile. On lui éleva un très beau 
Maulolée en marbre blanc , fur lequel on mit cette Infcription. 

D' hardie (fie , d'à (faut, de confieil , de vaillance , 

Je défis, [i] je prins , f aidé , 71? regagnai , 

Charles-Qttint , un Milord, Henry , le Dauphiné , 

A Renty , à Calais , aux Guerres , à Valence , 

Cinquième Maréchal , premier je fus en France , 

[1] Il manque ici une fyllable, de meme que dans la Table gravée & dans les imprimés. Ce 
Sonnet eft inféré dans les Mémoires de Guillaume de T avaries y pag. 3 3. de l’Edit, in 4 0 . & pag. 32. 
de l’Edit, in folio. Palliot l’a auftiraporté à la page 1 36. de fon Parlement de Bourgogne , avecun 
Eloge en Vers , où les allions de ce Maréchal font afiez bien détaillées. Cet Eloge , qui étoit 
dans un Tableau , à côté du Maufolée , & qui n’y paroît plus aujourd’hui , fe trouve aufli dans 
les Mémoires de G Hillaume de Tavanes , pag. 33. Edit, de Francfort , ip 4°» 

Admirai 
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Admirai de Levant , aux Mers f ai commandé : 

J’ay , Lieutenant de Roy , la Bourgongne gardé ; 

J’ay , pour lui-même , été Gouverneur de Provence ; 

En foixante-trois ans qu'au monde j'ai vefcu , 

Je n ai rien , fors la mort > treuvé qui ait vaincu 
Ma puijfance , mon bras , mon bonheur , ma proiieffe 
Dont mon corps , mon efprit , & mon renom an JJ, 

Vieil y heureux y immortel y gijlyrevijly court fans c 
Au tombeau , dans les deux , par tout ce monde icy. 

On lit enfuite ce qui fuit. 

La Rédullion des Villes de Chalon , Mâcon , Tonrnus & Villefranche y 
1 762. & les Victoires obtenues ès Batailles de Jainac , Moncontonr , i j 66 . 
par le Roi Henri IL où led. Sr. Maréchal s' éfl trouvé , témoignent fa valeur. 

Dame Françoife de la Baume , [r] fa Compagne , par P étroite amitié 
iTentr'euxy a fait confrttire cette fepulturc. Pajfant , prie Dieu , bien te 
foit : A la mémoire de Gafpard de S aulx , Sieur de T avaries , Maréchal de 
France y Gouverneur pour le Rot en Provence y qui décéda en Juin 1573. 

Guillaume de S aulx de Tavanes , fon fils ainé , Lieutenant Général de 
Sa Ma je (lé en Bourgogne , a fait mettre ici cet Ecrit par devoir de piété. 

Je p a (Te fous filence les actions de ce grand Capitaine , parce qu’elles 
n’entrent point dans le plan de cette Bibliothèque. 

Gafpard de Tavanes rreft pas l’Auteur des Mémoires imprimés fous fon 
nom ; c'eft Jean de Tavanes, qui les a com pôles, comme nous le prouverons 
dans l’article de ce dernier. 

On ne voit dans ces Mémoires que cinq ou fix Avis de Gafpard de Tava- 
nes , fur les affaires préfentes de la France en \ 572. Ils lont à la page 442. 
Il y a encore quatre Avis du même dans les Mémoires de Guillaume de Ta- 
vanes , pag. 8 1. de l’Edit, in folio & pag. 77. de l’Edit, /z/4 0 . où 1 on n’en 
trouve que trois, le premier ayant été retranché, je ne fçais par quelle raifon. 

Il faut bien prendre garde de confondre ces Avis, avec ceux qui ont coutu- 
me d’être à la tête ou à la fin des Mémoires qui portent le nom de Gafpard de 
Tavanes. 

Ceux-ci font de la compofition de Jean de Tavanes , le fils , puifqu’il cft 
parlé des Rois Henri IV. & Louis XIII. à la page 1 9. du 3 e . Avis , où l’Au- 
teur s’adreflè à ce dernier , & lui rapelle le fouvenir de fon pere ; ce qui ne 
fçauroit convenir à Gafpard de Tavanes , mort 28. ans avant la naiflance de 
Loüis XIII. 

Le P. Perry , Jéfuite, à la page 380. & fuiv. de fon Hifloire de Châ/on , 
raportc quelques Lettres du Maréchal de Tavanes. Il fait l’extrait de quel- 
ques autres , aux pagg. 321. 329. 344. & 34f- 

[i] Elle mourut en idfoft. Voy. Ton Eloge dans le Tom. III. liv. XI de l’Hifloirc Eccléfîafli - 
911e de , quiçft contraint delui rendre jartice , malgré les préjugés de fon parti. 

Part. IL O 00 
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GASPARD A la page 369 des Mémoires de M. de N 'vers ; Paris , Billaine , i66y. 
de SAoLX ifijoifo 5 on trouve une Lettre du Maréchal de Tavanes au Roi Charles IX. 
datée du 3. Décembre 1 767. 

Le P. Bertaud, Minime , à la fin du I. vol. de Ton illuflre Orbandale , 
ou Hifloire de Cbnlon , a inféré un abrégé des chofes plus mémorables , arri- 
vées pendant les Guerres Civiles , fous les Régnés de François II. Charles 
IX. Henri III. & Henri IF'. & particuliérement celles qui regardent Cbn- 
lon , & quelques autres Villes de la Province de Bourgogne , tirées des Mé- 
moires de Al. de Tavanes , d'Avila & de plujieurs MJf. Quand même cette 
relation (croit tirée entièrement des Alèmoires de Tavanes , Gafpard de Ta- 
vanes n'y auroit point de part, pui(qu’il n’cll pas Auteur de ces Alèmoires , 
comme je l’ai dit. Cependant on trouve dans cet abrégé , quatre ou cinq 
de fes Lettres. C’eft tout ce qu’on peut lui révendiquer de cette compila- 
tion. 

Voici des M(ïi que j’ai vus chez le (çavant Philibert de la Mare , Con- 
(èiller au Parlement de Dijon , & qui fie trouvent aujourd’hui dans la Biblio- 
thèque du Roi : Lettres écrites à Henri II. à Charles IX. à Catherine de 
Alèdicis , par Gafpard de Saulx. M Lin folio, original. 

Lettres écrites par Gafpard de Tavanes , à plujieurs perfonnes de qualité. 
Gros in folio, Mfi. original. Lettres écrites à Gafpard de Saulx , par plu- 
fieurs Princes ; François II. Charles IX. Catherine de Médicis, des Cardi- 
naux , ôcc. Lettres écrites à Gafpard de Saulx , par Guillaume de Saulx , 
Seigneur de Villefrancon , peut in folio. Recueil de diverfes Pièces , con- 
cernant le démêlé entre Al. Gafpard de Saulx , Cf Al Al. Recours , & Po- 
pe n , Confeillers au Parlement , Comwiffaires du Roi pour P exécution de 
l'Edit de Pacification , du iy. Décembre 1 775. in folio, tbii. Déclaration 
du Roi, Ordonnances & Requêtes de ceux de la Religion Prétendue Réfor- 
mée , trouvées chez Al. Gafpard de Saulx , in folio. 

Autres Lettres écrites à Gafpard de Saulx , par des Princes , &c. in folio. 
Lettres de plufieurs Maréchaux de France , écrites à Gafpard de Saulx in 
folio. 

Nicolas Bonyer , Dijonnois , a dédié au Maréchal de Tavanes , (à Tra- 
duction en Vers François Alexandrins, de l’ El.gie du Alantoüan furies 
Poètes laf ifs. 

Voy. fou Eloge , par François de Rabutin , dans fion Commentaire fur 
les dernières Guerres, fol. 16 y. Les Lettres de Languet, Tom. I. Edit, de 
Ludovic. Le Gendre, Hifloire de France , Tom. III. pag. 128. Le P. 
Anfelme, Hifl. des grands Officiers de la Couronne-, & le Diélionnatre de 
Moreri. 



GUILLAUME DE SAULX. 


GUILL. Ç'AULX, ( Guillaume de ) Seigneur de Tavanes , Chevalier des deux 
D " SAULX Ordres du Roi , C ’ 7 c. Bailli de Dijon , étoit fils de Gafpard de Tava- 
nes , Maréchal de France ; & de Françoife de la Baulmc. Il c'poufa , le 1 8. 
Octobre 1 y 76. Catherine Chabot , fille aînée d’Eléonor , Comte deChai- 
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ni, Grand Ecuyer de Francs, dont il eut plulicurs enfàns. A l’âge de 79. CW.: 
ans , il le remaria avec Jtanne-Baptiile de Ponnilüer ; Jean de Saulx tk DE SAtj i * 
Guillaume de Tavanes, vinrent de ce dernier mariage. Guillaume de Saulx 
mourut après l’an 1633. âgé de plus de 80. ans. 

L’unique Ouvrage qu’il a laifié , ell intitulé : M/moires de plnfieurs cho- 
fes avenues en France , es Guerres Civiles , depuis l’an 1 y6o. jnfqu en l'an 
1 y 96. La première Edition cil in 4 0 . chez Samuel Bachi-Petri. Pagg. 86. 

[ 1 ] il y en a une autre à la fuite des Mémoires de Gafpard de Tavanes. Lyon, 
in folio. Elle eft fans date, lâns nom d’imprimeur, & à deux colonnes. 

Marcel [1] en cite une autre de 1625. que je n’ai pu voir. Le P. le Long , 
qui en fait aulfi mention , [3] dit qu’elle cil in 4 0 . La première eft fort dif- 
férente des autres , & n’elt qu’en deux Livres. Le premier Avis de Gafpard 
de Tavanes ne s’y trouve pas. 

Voici d’autres Pièces qui regardent Guillaume de Tavanes. Elles étoient 
autrefois dans la Bibliothèque de M. de la Mare, à Dijon , & fè trouvent 
aujourd’hui dans celle du Roi. 

Lettres écrites à Gafpard de Tavanes , parGuillaume de Saulx , Seigneur 
de Villefrancon , petit in fol/o Mf. Lettres écrites à Gafpard de Saulx, par 
plnfieurs F rinces , avec quelques autres de Heurt II I. à Guillaume , fils ai- 
ne de Gafpard , gros in folio Mf. original. Lettres écrites à Gafpard & 

Guillaume de Saulx , par des Princes. Mf. in folio , original. 

Philibert Bretin , Médecin de Dijon , dédia en 1 5-82. fâ Trainüion 
Françoife de Lucien à Guillaume de Tavanes , O" à Jean de Saulx , fon 
frere puîné. 

Voy. le Gendre , Jugemens fur les Hi/loriens de France, la Bibliothè- 
que des Hi/loriens de France du P. le Long ; & le DiJionnaire de Aloreri. 




JACQUES DE SAULX. 

S AULX, ( Jacques de ) Comte de Tavanes, Lieutenant Généra! des JACQUES 
Armées du Roi , Bailli de Dijon , l’un des plus braves hommes de fon DE SAULX 
tems , & des plus expérimentés , mourut le 22. Décembre 1683. à l’âge de 
63. ans. Il avoit époufé Loiiife- Henriette Pottin, fille puînée de Réné, 

Duc de Trefmes, Pair de France. 

Il a compofé des Mémoires concemans les Guerres de Paris , depuis la 
Prifon des Princes , en i6yo. fit f qu'en 1653. Paris, 1691. & Cologne, 
la même année , in 1 2. 

Voy. la Bibliothèque des Hi/loriens de France du P. le Long ; & le Die* 
tionnaire de Moreri. 


[1] Dans l’Edit, in 4 0 . on trouve une petite Préface y & une Epitre Dédicatoire au Roi Louis 
XIII. qui ne paroiflent pas dans l’Edition in folio ; Y Index de 1 in 4 0 . eft par matières , & celui de 
Vin folio , eft par ordre alphabétique* 

[i] Hifloire de France , Tom. IV* 

[5] BikliothèqHe des Hijloriensde France , pag. 4J4. N°. 84614 
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JEAN DE SAULX. 


jean DE O A U L X , ( Jean de ) Vicomte de Tavanes & de Ligny , troifiéme 
AULX. O fils du Maréchal de Tavanes , fut Gentilhomme de la Chambre du 
Roi Charles IX. Capitaine des Gendarmes , Gouverneur d’Auxonne, puis 
Lieutenant de Roi fous Henri III. dans l’Auxerrois. Henri IV. lui donna 
un Brevet de Retenue pour être Maréchal de France , & lui permit, en at- 
tendant de continuer , d’en porter le Titre & les Armes ; ce que le Roi 
LoüisXIV. confirma de nouveau par un Brevet du 1 6. Mars 1616. avec 
pouvoir d’entrer dans (es Conduis apres les Officiers de la Couronne , & la 
joüifïànce de la penfion de Maréchal de France. Il époula en premières no- 
ces , le 14. Janvier 1 5-79. Catherine Chabot , fille du Marquis de Mirebeau j 
&en fécondés noces , Gabriellc Defprez , fille de Melchior de Montpezar, 
& d'Henriette de Savoye , Marquiie de Mirebel. Il avoir 74. ans lorfqu’il 
te fia , le 6. Octobre 1629. On ignore l’année de là mort. 

Jean de Tavanes eft le véritable Auteur des Mémoires imprimés fous le 
nom de Gafpard deTavanes j on n’en fçauroit douter , pour peu qu'on fàflè 
d’attention à ce qui y cil raporté. M. le Gendre les attribue à Guillaume 
' de Tavanes. Cependant celui-ci avoue qu’à la mort de fon pere , il n’avoit 
que 1 9. ans. Comment accorder ce fait avec ce qu’en avance l’Auteur des 
Mémoires , qui ne fè donne que 18. ans à la mort du lien ? Le même Au- 
teur des Mémoires fe qualifie Gouverneur d’Auxonne , & Lieutenant de 
Bourgogne pour le Duc de Mayenne ; ce qui ne peut convenir qu’à Jean de 
Tavanes. Il entre auffi dans le détail du Siège d’Auxonne , & fe dit Gou- 
verneur de cette V ille , Titre que n'ont jamais eu , ni Gafpard , ni Guil- 
laume de Tavanes. » Les Huguenots ( dit-il ) y avoient empoifonné les 
» puits , y jettent du blé , m’envoyent un peltifèré , avec une Lettre ; je 
» fis boucher les puits , dcficndre les eaux , fans oüir le peftifèré , ne reçois 
» rien de la Ville , laquelle nous forçâmes de fe rendre , £fc. » Jepaflè 
quantité d’autres traits lèmblables , qui prouvent invinciblement que Jean 
de Tavanes efi l’Auteur des Mémoires. Dans l’Epitre Dédicatoirc à fes en- 
fàns , neveux , coulins , » j’ai vû , dit-il , j’ai içû partie des faits de M. 
» de Tavanes , mon pere , non du tout par lui , qui, à la forme des anciens 
» François , s’employoit à faire , non à dire ; fi peu curieux , qu’il a refu- 
» fé des Mémoires à ceux qui vouloient , difbit-il , immortalifcr fon nom. 
» Ses Aélcs, fes Avis [1] confédérés, fe trouveront Confeils d’Etat , &c. » 

J’ai vû trois Editions dei Mémoires de Tavanes , toutes trois in folio , 
fans date d’impreffion, & fans nom de Ville. Il y en a une qui efi intitu- 
lée : La Vie de M. Gafpard de Saulx , Seigneur de Tavanes , &c. enfem- 
ble quelques Mémoires (. T Avis d’Etat , donnés au Roi par M. le Vicomte 
de Tavanes , fon (ils ; imprimés à Sully par fon Commandement. 

Je ne fçais fi je dois compter pour une fécondé Edition , celle qui a pour 
Titre : Mémoires de très noble , &c. Gafpard de Saulx , &c. Seigneur de 
Tavanes. Selon toutes les aparences , c’eft la même que la première , faite à 


C 1 } Ces termes prouvent , cc me Pénible , que Gafpard de Tavanes n’a fait que des Avis . 

Sully ; 
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Sully ; il n’y a de changement que dans le Titre ; car on y voit les mêmes 
caractères , le même papier, même nombre de pages, (478) même vi- 
gnette ; & ce qui paroit décider cette queition , c’ell que dans cette préten- 
due fécondé Edition , à la première colonne de la 417e. page, on trouve 
une tranfpolition de chiffres, de même que dans l’Edition de Sully. Comme 
l’Auteur y raconte des chofes arrivées en 1 6 1 6. , on peut fixer cette imprefi 
fion à l’année fuivante , ou environ. Elle eft fur du bon papier , en beaux 
caractères , & mérite , ce me femble , la préférence fur ta troiliéme , fai- 
te vers 16 yo. à Lyon, fi je ne me trompe. Cêlt, fans doute, de ces 
Editions que parle Guy-Patin , [1] en ces termes. » J’ai oui dire autrefois 
» au P. Louis Jacob , Carme Bourguignon, qu’un certain M. de Tavanes 
» avoit fait imprimer dans un Château en cachette , un tome de Mémoires 
» Hi/ioriques , in folio , qu’il n’avoit ofè publier , à caufè de plufieurs cho- 
» (es étranges qu’il y avoit dites contre les Grands , & entf autres , de Ca- 
» therine de Médias, & qu’il n’en avoit donne que quelques exemplaires à 
» peu de fès amis. Cet Auteur y parle quelquefois hardiment ; mais néan- 
» moins je n’ai encore pu rien trouver de pareil. Vir fuit Militaris ingenii , 
» fervens & a/tè cirûlus , qui ne fut jamais fçavant , mais qui a tâché de 
» s’apuyer de quelques raifons d’Etat, plus vrai-lèmblablcs que bonnes, in 
» gratiam fui Regis , &c. „ il parle ailleurs de Fourmy, Imprimeur de Lyon 
,, qui avoir impnmé le Varandaus, & qui venoit de faire une Edition 
„ des Mémoires de Tavanes , qu'il ne débite qu’en cachette , parce qu’il n’en 
„ a pû obtenir le privilège pour plufieurs choies bien hardies qui font là-de- 
„ dans, de François I.’de Henri II. &c de Catherine de Médicis. „ 

M. l’Abbé le Gendre , dansfes Jugement furies Hifloriens de France , dit 
que l’Auteur des Mémoires de Tavanes , eft un Caton , qui moralifè à tous 
momens ; & pour ce qui le regarde , ajoûte-t-il , il n’eft pas autrement Ca- 
ton ; car il fe loue louvcnt , & ne celle de louer & lbn Pere & fa F’amille. 

Les Journalilles de Trévoux [2] confeillent à ceux qui voudront fe mêler 
de Littérature 5 c d’Hilfoirc , de lire lés Mémoires de Gafpard de Tavanes , 
parce qu’ils font remplis d’une infinité de faits remarquables. 

Je viens de découvrir dans la curieule Bibliothèque de M. le Préfident 
Bouhier , un Mf in folio , qui contient les Mémoires de Jean de Tavanes 
pour la Vie de Gafpard de Saulx , Sieur de Tavanes , Maréchal de France , 
f on pere, & pour la penne. Ce font les matériaux qu’il avoit raflèmblés 
pour en former , ce qu’on apclle tantôt les Mémoires de Gajpard de Tava- 
nes , & tantôt la Vie de Gajpard de Tavanes. 

En 1 J74. on vit paraître in 8°. à Paris , chez Hulpeau & de la Noue , 
un Livre , fous ce Titre : Inflruiïion & Devis d'un vrai Chef de Guerre , 
ou Général d’ Armée , recueilli des Mémoires de feu Gafpard de Tavanes , 
par Charles de Neufcbaifes , Seigneur des Francs , neveu du Maréchal. [5 J 

[1] Voy. Lettres 127. 6- 1 J fi. à Charles Spon. 

[2] Mémoires dt Trévoux, Juin 1717, pag. pJO.- 

[î] Voy. du Verdier , BiUiot. Franpife , pag. i;8. & la Croix-du-Maine , pag. 48. Cette 
Edition de VlnflruRion & Devis, que je crois unique , porte tantôt le nom de l’un de ces Librai- 
re* , & tantôt celui de l’autre. M. l’Abbé Lenglct , à la pag. 85. du îtfe. toI. de fa Métloi- 
étndier l’Hifioire , Edit, in 4 0 . a pris cette I n/iryifïw» pour les Mémoires de Tontines. 

Part. IL 0 ” o 
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Quoique Neufehaifes , au 61 e . feuillet de cette InfiruHion , marque ex- 
preflèment qu’il l’a puifée dans les Mémoires de M. de Villefrancon ( Guil- 
laume de Tavanes, Gouverneur de Bourgogne fous le Duc d’Aumale ) ÔC 
dans ceux du Sieur de Beaumont-Brifé , Lieutenant de Roi en Bourgogne , 
fous l'Amiral de Brion : Il ne cite qu'une ou deux lignes de ces Mémoires : 
tout le refie eft tiré des Mémoires , qui portent le nom de Gafpard de Tava- 
nes. Au feuillet jz. & fuiv. il y a un Difcours du Combat en Champ Clos , 
qu’on cite comme une Pièce tirée des Mémoires de Tavanes. Je n’ai pu trou- 
ver dans ces Mémoires , ce Difcours qui eft curieux. 

Qu’il me l’oit permis de hazarder une conjeélure liir les Mémoires MJf. de 
Tavanes. Je les crois fort différens de ceux qui font imprimés. M.delaMa- 
re en avoit une copie Mf. qui eft aujourd’hui dans la Bibliothèque du Roi. 
C’eft-là où l’on peut vérifier , if ma conjecture eft bien fondée. [1] Voici 
fur quoi je l’apuye. Je n’ai pû' trouver dans les Mémoires imprimés , le Dif- 
cours du Combat en Champ Clos , que Neufehaifes dit en avoir tiré j peut- 
être le trouve -t-il dans les Mlf. 

Voy . le Gendre , Jugemens fur les Hi/loriens de France. Le Long , Bi- 
bliothèque Hi/lorique de France. M. Lenglet du Frefnoy , Méthode pour étu- 
dier rHifioire. . Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 1 37. & le Diction- 
naire de Moreri. 



BENIGNE DE SAUMAISE. 


i • . , f-i . ' 

S AUMAISE , ( Benigne de ) fa] Seigneur de Tailly , Bouze & S. 

Loup , d’une Famille [3] noble & ancienne , fut fils à' Etienne , Lieu- 
tenant Particulier en la Chancellerie [4] deSemeur-en-Auxois ; & d’Antoi- 



[1] A la page 66 . des MIT. de M. Seguier , on cite les Mémoires de Tavanes en ». vol. in folio 
Mfl'. Va. 


[zj Le furnnm de "Bénigne de Saumaifc donne lieu à une efpècè de Problème , qu’il eft mal aifé 
de réioudre. Dans fa Traduction de Denys d* Alexandrie , il prie le nom deSaumatfe. Depuis ce 
tems-là , il s’apella prefque toujours Saumaife , ou de Saumaife y ainfi que tous Tes enfans. Daniel 
de Saumaife , fon frere, Sieur de Pieds-de-Fonds , qui avoit long-tems porté les Armes dans les 
Rcgimens du Duc de Boiiillon , & du Sieur de DammarnnJ 8c qui fut enfuite Receveur des Aidet 
& Tailles enl’Eleétion de Vezelay , fut le premier de fa Famille, fi je rie me trompe , qui réta- 
blit l’article , de , dans le furnom de Saumaife. On eri voit la preuve dans un Jugement des Com- 
milïaires du Roi, pour le Reglement des Tailles en la Généralité de Paris, du 14. Décembre 
15pp. confirmé par un Arrêt de la Cour des Aides de Paris , du 7’. Juin 1600. qui ordonna que ce 
Daniel , comme ijfude noble Lignée , joüiroit des privilèges 6 exemptions qui apartiennent d la vray* 
Nobleffe. Lefquels Aétes , avec des Lettres-Patentes de confirmation , du 1. Juillet 1610. furent 
régiftresau Parlement de Dijon, le 11. Août i< 5 iz. D'un aune côté , plufieurs preuves engagent 
à croire que le nom de cette F amille étoit Saumairc. Aux preuves qu’en a rapor tées M. de la Mon- 
noyé, en fes Additions an Menagiana de l’Edition de 171 y. Tom. I. pag. C4. il me feroit aifé d’en 
ajoûter grand nombre d’autres. Dans l’Arrct de réception de Benigne en la Charge de Lieutenant 
■en la Chancellerie de Semeur , il eft apellé Saumairc. J’ai vû une de ces Sentences rendues peu 
apres, 8cfignécsde la même manière, 8c un Arrêt du Parlement du 10. Avril i$P 4. où il eft 
apellé Benigne Saumaife. Dans le Régiftrc du Parlement de Dijon , féant à Semeur en Juillet 
M 94 - »l«ft parlé de laréfignation de la Charge de Confciller , faite à Benigne Saumairepzr M. de 
la Reynie, 8c ordonne l’information de vie 8c mœurs , 6 t. dudir Saumairr. Les Vers de Jacques 
Guijon , qu’il fit imprimer lui-même à la fuire de Denys le Périégéte , fol. 4J. font adrelTés adBc- 
nignum Salmarianum. Son pere Etienne , à la tête d’une Sentence rendue, le iy. Nov. iy78. 
^rendla qualité de Docteur en Droit , Lieutenanr Particulier en la Chancellerie de Semeur, 8c 
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nette [j] Sayve , fille de Jean Sayvé , Seigneur de Flavignerot, Préfident bfn'ig. de 
à Mortier au Parlement de Dijon. Il fut reçu, le i j. Mai [6] 1 587. en la SAURI A1SE 


Ion oncle Jérime de Saumaife y Confeiller au Parlement de Dijon , ne fe font jamais apcllés que 
Saumaire. Pag. 18. de l'Etat des Officiers de Philippesle Hardi , Duc de Bourgogne , dans le II. vol. 
des Mémoires de Guillaume Aubré, pourfervk à PHiJIoke de France & de Bourgogne , il eft parlé 
d’un Jean de Saumaire , Receveur du Domaine de Dijon en 1501. & ce dernier n’a jamais 
autrement ligné fon nom. Par trois Arrêts du Parlement des aj. Juin 1Ç14. 17. Février 
15jt.Sc 18. Juin 154J. & par divers autres Allés de la Chambre des Comptes, que j’ai eûs 
entre les mains , on voit qu’il en étoit de même de François de Saumaife , leur pere , Maî- 
tre en la meme Chambre , & de Jean Saumaife , pere de François , qui étoit Receveur 
au Bailliage de Dijon. Comment rc fi fier à des faits aufli évidens ? Voici cependant de 
quoi en balancer la force. Ce font de vieilles heures qui font aujourd’hui entre les mains de M. 
Milliêre , Seigneur d'Aifercy, & qui ont autrefois apartenu à Jean de Saumaife , dont il vient 
d’être parlé. Il a écrit de fa main fur la fin, qu’il étoit bis de Hiérome de Saumaife , Seigneur de 
Cbafans & dtChambeu. Il y foécifie enfuite tous fes emplois, fes deux mariages; le premier, 
avec Michèle Contaut , la naiflànce de François de Saumdy\e , fon fils. C’eft ainfi qu’il a écrit le 
nom de l’un & de l’autre. La fuite eft de la main de ce François , qui s’y qualifie Ecuyer ; & de 
celle d’Etiennette Jaqueran , fa femme , & contient les naiffances de leurs enfans ; entr’autres , 
celle d’Etienne de Saulmayfc , fon fils aîné , pere de Benigne , le nom duquel fe trouve écrit com- 
me je viens de le marquer. De plus , le foixantiéme des Sonnets de Claude Turrin , imprimés en 
1 571. eft adrefté à un homme de cette Famille , qu’il apelle Saumaife. Enfin , à la vue des heure* 
mentionnées ci defliis , & dont la foi ne paroît aucunement fufpeéte , il eft difficile de n’être pas 
convaincu , que tel étoit le vrai nom des ancêtres de Benigne de Saumaife. Aïoli fon frere , & lui 
& leurs defeendans ont été en droit de le reprendre. •’ * ” . „ 1'. ' 

[j] Antoine Clément , en la Vie de Claude de Saumaife , qui eft au-devant de fes Epicrts , l’a 
voulu faire defeendre des anciens Comtes de Saumaife , alliés aux Ducs de Bourgogne , & qui 
étoient des plus grands Seigneurs de la Province. M. de la Mare, en fa Vie manuferite du même 
Saumaife , lui a donné la même cxtraélion * aparemnient par.corrplaifance pour fa Famille. Ceft: 
une idée qui n’eft jamais venue en la tête ? ni de Daniel de Saumaife , lequel n’auroit , fans doute, 
pas oublié cette alliance , lorfqu’il fe; fit confirmer efn fa NoKlcIlé , ni ^e Claude de Saumaife lui- 
même ; mais après fa mort , la vanité de fa veuve l’engagea à hazarder cette Généalogie , qui n’a 
aucun fondement ; l’ancienne Famille-des Cofrrjes deS^utmaife étant éteinte depuis le XIV. fiècle* 
Cela n’empêche pas qne la Famille de Bénigne de Saumaife ne foit noble & ancienne , comme oa 
vient d’en voir la preuve. Aufli M. de la Monnoyc , lequel en l’endroit ci-deflùs marqué , avoir 
femblé la révoquer en douie, s’èil eft retraité dans fesmouvelles Additions au Menagiana ^ qui 
font imprimées dans les Mémoires de Littérature de M. de Sallengre , Tom. I. p. 141, On remarque 
encore que les Saumaife n’ont jamaia-cepris de Fief pour la Seigneurie dont ils ont porté le nom. 
Cela eft prouvé par les Régiftres de la Chambre des Comptes. Pag. 1 ji. & pag. i<58. de 1 ’Hif- 
tokede Saint Etienne de Dijon , »l eft fait mention d'u^-^ajthelemi de Saumaife , Bourgeois de Dijon , 
qui en 1 151. fit une fondation dans la Paroiflc de Notre-Dame de cette Ville , dans l’intention d’a- 
voir en cette Eglife , qu’on barifloit alors , une place pour fa fépulture. Voilà , ce me femble , 
le plus ancien de ce nom. Il a été inconnu néanmoins à ceux qui ont fait la Généalogie de cette 
Famille. 

Voici encore un témoignage aufentiqne , dont il eft à propos de faire part au Lelleur. Je l’ai 
tiré d’un Livre in folio Mf. que je confejve dans mon Cabinet , & qui a pour Titre : InJIruElion gé- 
nérale de toutes les affaires dans lefju^lles ft a plu à Dieu de m'exercer , &c. Pierre Saumaife , Confeil* 
1er au Parlement , Seigneur de Chaf^ns, qui avoit dreffé cette Inftru&ion pour fes enfans , leur 
commande de s’en fervir pour fefminer U s Procès qu’ils auroient avec les parens de Philippe Gy- 
roux , Préfident au Parlement , condamné à mort par Arrêt du Parlement de Dijon , le 8. Mai 
164 j. & à faire amende honorable à Pierre Saumaife , la torche au poing. On lie , page 7. de ce 
Mf. & fuiv antes : * 

» Nobleffè de toutes les lignes paternelles & maternelles de mes enfans, 

» Pour la preuve de onze degrés de race de mon Nom & Armes , il faut voir l’arbre de géné- 
» ration depuis Odo de Salmaria , feu Salmafia , jufqu’à mes enfans. En marge duquel eft l'Arrêt du 
« Parlement de Dijon , donné , toutes les Chambres aflemblées. Signé , Joly , Greffier de la Cour, 

» & fcellé du Sceau Royal de lad. Cour , par lequel l’Arrêt donné le 4. de Mai 1644. contre Picr- 
n re Bouvot , dit de Lifle , ayant envoyé à Malthc un faux arbre de génération contre mes en- 
»fans, par les Ordres du feu Préfident Gyroux , ledit arbre a été déclaré faux & calomnieux; 
n & moi & ma Maifon , déclarée de noble extraélion , & que l’extrait dudit faux arbre , tiré 
i> des Régiftres du Confeil de Malthe , feroit lacéré & brifé. 

» Mon extraélion diftinguée par degrés , a été produite audit Procès, & juftifiée par pièces 
» publiques de reprifes de Fiefs , Partages, Tutelles, Contrats anciens , Extraits des Régiftres 
n de la Chambre de Ville de Dijon , & autres extraits des Fondations & Tombes de mes Pré* 

» décefleurs. 
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Charge de fon pcre, & époufa la même année [7] Elizabeth Virot , fille 
d’Antoine , Seigneur de Tailly , & nièce de Guillaume Virot , Confeiller 
de la Cour , duquel il fera parlé dans la fuite. 

Les troubles de la Ligue s’étant élevés en 1 589. il fe diftingua par là fer- 
meté , pour le Service des Rois Henri III. & Henri IV. Comme il étoit un 
des principaux Citoyens de la V ille de Semeur , il ne contribua pas peu à la 
contenir dans l’obéiffance , & à l’engager à recevoir ceux des Officiers du 
Parlement , quiétoient demeurés fidèles à leur légitime Souverain. Ce fut, 
fans doute , ce qui porta le Roi Henri IV. à le recompenfer, le 24. Mars 
1592. [8] d’une Charge de Confeiller à la Cour , en laquelle néanmoins it 
ne fut reçu que le 1 1. Aoùoj 594. Le Parlement féant encore à Semeur , 
l’année luivante, la Ville de Dijon ayant été rcmilè fous l’ObéifTance du 
Roi , il y fut prendre la féancç .avec tous les autres Officiers du Parlement , 
de l’un & de l’autre parti , qui par-là , fè trouvèrent heurcufèment réunis. 
11 y exerça fà Charge avec une intégrité irréprochable , & une rare capacité , 
pendant l’efpace de 46. années , & mourut enfin , Doven de la Cour, le 
1 y. Janvier 1 640. âgé d’environ 80. ans. Il fut enterré à Dijon , en l’Egli- 
fe de S. Pierre , là Paroiflè...* , 

Quoique fa principale aplication fut pour fon métier, qui l’occupa extrê- 
mement pendant tout le cours de, fa vie , il ne négligea pas cependant les 
Belles- Lettres aufquelles il avoir donné ; avec füccès , les premières années 
de là jeunefîè. R faifoit fort bien des Vers Latins-, comme on en peut ju- 
ger par l 'Epitaphe dé François Fyot , Seigncitr de Barrain , fon Confrère , 
inférée par Pierre Pal/iot , en fon H ifloire du Parlement de Dijon , page 
254. & qui eft de Bénigne Saumaife ;-,.de la main duquel je l’ai vu écrite 
chez M ae la Mare , Confeiller au Parlement de'Dijon , & chez M. Fyot 
delà Marche, Préfident au même Parlement.^ J’ai vû aufli de Benigne 
Saumaife , un beau Poème Latin Mf. au lujet d’un coup de tonnerre , qui 


» Ladite Généalogie peinte & enluminée arec mes Armes*, eft en une longue boëte de fer 
» blanc , en mon coffre enina chambre , avec les Titres de ma Maifon , &c. Les autres lignes 
»» maternelles du côté paternel , frc. ont été prouvées par pièces publiques parderant Meilleurs les 
» Commandeurs de Chàlon , & de la Madeleine dé Dijon ; & fut leur Raport & la foi de quatre 
1» Gentilshommes , avec la contr’épreuve , elles ont été déclarées bonnes & valables au Chapitre 
«Général, à Malthe , en 1643. ainfi qu’il en a apert par l’Adk de la réception de mes fils, 
« avec cette marque d’honneur , nemine diferepante. ? 

1» Toutes ces pièces font aufli audit coffre dans ma chambre , 8ç les faut bien confcrver , pour 
» faire, s’il plaît à Dieu , d’au t tes Chevaliers , fi mes Fils ont 'dés en fans. 

[4] M. de la Monnoye s’eft trompé , ibid. quand il a dit que c'étoit au Bailliage. 

tf] Cela paroît par fon Contrat de mariage du 16. Mars 15Ç7. vifé en l’Arrct de la Cour des 
Aydcs dont il eft parlé ci-devant. M. de la Mare , en la Vie Mf. de M. de Saumaife , & après lui 
M. de la Monnoye, au meme endroit , fe font peut-être trompes en la nommant Aglantine. Com- 
me l’Epicaphe qui eft à la fin de cet article , parle aufli de cette AgUnùne , elle aura pû avoir deux 
noms. 

Régiftres du Parlement., 8c Palli't , Hifioire du Parlement , &c. p. 258. 

[7] Cela paroît parle Régiftre des Délibérations de la Grand’Chambre , du 17. Juin 1587, 
où l’on voit encore qu’EIizabcth Virot étoit fille d'Antoine Virot , & non de Guillaume , com- 
me l’a dit Antoine Clement , en la Vie de Claude de Saumaife , & après lui MM. de la Mare & de 
la Monnoye. Il fera encore parlé d’elle en la Vie de Claude Saumaife, 

[8] Palliot , à l’endroit cité* 

étoit 
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étoit tombe fort près du Roi Louis XIII. Il eft intitulé , de fulmine ad la- BENIG. DE 
tus Ludovic i XIII. cadente. Il y a encore d’autres Vers de fa façon [t] dans SAUMA1SE 
la Deffenfe du Traité de Benigne Xlilletot , fur le Délit commun CP le Cas 
privilégié , & l’on ne peut guéres douter qu’il n’en ait compofé beaucoup 
d’autres , dont il y a lieu de regretter la perte. 

Mais le plus conlidérable de les Ouvrages , eft fa Traduüion en Vers 
François de la Géographie de Denys £ Alexandrie , connu fous le nom de 
Périégete , accompagnée de Remarques fçavantes CP judicieufes , & qui 
font connoltre qu'il étoit bien verfédans la Langue Grecque. Cet Ouvrage , 
dont le Mf. original , plus ample que les imprimés , a palfé en la Bibliothè- 
que du Roi , avec les autres Mff. de M. de la Mare , parut fous ce Titre : 

Denys Alexandrin , de la ftuation du monde , nouvellement traduit du Grec 
en François , CP illuflré de Commentaires pour P écla/rcijfementdes lieux les 
plus remarquables contenus en cet Ouvrage , par Bénigne Saumaife. A Pa- 
ris, chez Adrian Perricr , IJ97. in 12. 42. feuillets pour la tradudion ; 

124. pour les notes ; fans compter l’Epitre Dédicatoirc au Roi Henri IV. 

& la Préface. 

L’Auteur , en fa Préface , convient qu’il n’avoit jamais pu prendre fur- * 
lui , de s’attacher à une feule étude , & dit'a'gtéablcmcnt qu’au fbrdr des 
embraflemens férieux de la Jurifprudénce , il ailoit palier la mélancolie avec 
l'Hiftoire , la Poëfic & la Géographie. Il ajôûte qu’à peine il avoit atteint 
l’àge de vingt ans , lorlqu’il entrèprit *cêffte Traduction , & qu’il y avoit 

E lus de 14. ans qu’elle étoit achevée quand il cônlcntit de la rendre pu- 
lique. v '• v ‘ > 

Quoiqu’il en loit , il eft ceftain 'qu’elle ; Iui fît honneur , & que fi l’on con- 
fidére le tems où elle a été compoféc , il n’y a rien de trop outré dans ce qu’a 
dit à ce lùjet , le Içavant Claude Saumaife , fon fils , en lui [2] dédiant un 
de les Livres, qu’en fait de Poche , peu de gens de fon tems l’avoicnt égalé, 

& qu’aucun ne l’avoit furpafTé. 

D’autres ont aulfi parlé avec éloge , non feulement de cette [3] Traduc- 
tion , mais encore du [4-] mérite perfonnel de l’Auteur , que la tradition fait 
regarder dans le Parlement de Bourgogne , comme un des plus grands Ma- 
giftrats qui y ait été. Mais ce qui rendra particuliérement fa mémoire im- 


[ij Pag. 9. du Traité de MiUetot del’Edit. de itfu. Taifand a fait imprimer ces Vers, page 
37a. de fes Vies des J urifeov fuites # de la première Edition. 


£2] P r a. fat. in Tertulliani Libr. de Pallio. 

Cî] /*<*» Alb . Fabricius , Bibliot. Gpac. Tom. IV. pag. 17. Pet. Colomefii Opufcul. pag. 540. 
Edit. 1709. 

[4] H. Grotius , Hifl. 405* Edit. id 8 < 5 . Didier Hérault , Animadv. in Salmajii Obfervat. ad Jus 
Attic. Lib. 7. cap. 1. pag. 491. où on lit fur Benigne (7 Daniel de Saumaife ^ ces paroles , d’autant 
plus remarquables , qu’elles viennent de la bouche d’un ennemi de Claude Saumaife , à qui elles 
font adrefTées : De pâtre tuo yiLil babeo quod dicam , nec isfum qui quidquam fingam . y hum eum fnif. 
fe aiunt eximia probitatis , innoenuia , integritatis , (7 ad Officium quo in Parlamento Dn ioiier.fi uf- 
que ad extremum vitA fpiritum funElus tjl , quantum fatis effet aut etiam fuperefftt eum fidenon mo- 
do exercendum fed ornandum doSlrinA (7 cruditionis. Novi & patruum tuum y hum optimum (7 anti- 
qui moris , Tributorum in Ve^eUis CoaEiorem. Quod Officium ne quis aliter ir.trrpretetur apud nos , 
veque inhonejlum eft , veque ratalium prarogativam gravat. Voy. auflile bel éloge que fait de Bé- 
nigne Saumaife , M. de la Mare en la y te desGuijon, pag. 21. & en celle de Claude Saumaife y 
Lib. 3 . vers la fin. 

Part. II. Qq q 
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BENIG. DE mortelle , c’cfl l’illuflre fils dont je viens de parler, & l’excellente c'duca- 

SAUMA1SE t j on -j j u j d onna- 

11 efl à propos de placer ici les Epitaphes de plulieurs Saumaife qui font 
enterrés dans la Chapelle qu’on trouve d’abord en entrant au côté droit de 
j’Eglife Paroifïîale de S. Pierre à Dijon. Il y etl parlé de Bénigne Saumaife. 


Au Charnier , devant cet Autel de la Sainte Croix, repofent les corps de 
Jean Saumaife , Conf ciller du Roi , Cf Maître en fa Chambre des Comp- 
tes à Dijon , décédé en 1 516. Cf de François Saumaife fon fils , au fi Con- 
f ciller du Roi , Cf Maître en lad. Chambre des Comptes , Sieur de Cham- 
bxuf Cf Chafans , décédé en 1569. Leurs Portraits font en la fermeture du 
tableau dudit Autel , avec celui de Demoifelle Michelle Scotefert , femme 
dudit Jean Saumaife. Le corps de ladite Scotefert, Cf celui de Demoifelle 
Etiennette Jacqueron , femme dudit François , font fous ce même tombeau. 

Au même Charnier , gît le corps de Benigne Saumaife , Sieur du Tailly , 
Confeiller du Roi en fa Cour de Parlement de Bourgogne, décédé le 1 j .Juin 
1640. (ils d'Etienne Saumaife , Lieutenant Général an Bailliage d'Ar/xois, 
Cf de Demoifelle Aglantine Sayve , file de M- Sayve , Préjident audit Par- 
lement, Cf ledit,' Etienne , frk du'dit François Saumaife, Cf de ladite Jac - 
queron. ' ‘ ‘ „ 

Audit Charnier, git an file torpide Piene-Sanmaife , Confeiller Cf Se- 
crétaire du Roi audit Parlement ,■ Sitûr'dudit Chambxnf, fils de François 
Saumaife , Confeiller du Roi , Cf Aîaitre en fadite Chambre des Comptes , 
Secrétaire de Monfeignenr Louis de Bgurbon , Cf de Demoifelle Benigne 
Brocard : ledit François , au fi fils dudit François Saumaife Cf de ladite 
Jacqueron, Cf frere dudit Etienne. Ledit Pierre.décédé en 1672. le 7. Oit. 
eut pour femme en premières nûçes, Demoifelle Anne Briet, fille de Daniel 
Briet , Greffier au Parlement , le corps de laquelle eft audit Charnier ; Cf en 
fécondés noces , Demoifelle Elizabeth Sayve , fille d’Etienne Sayve , Con- 
J ciller du Roi audit Parlement. ' Priez 'Dieu pour leurs âmes. 

Cy git encore Jean Saumaife, fils dudit Sieur Pierre Saumaife , Cf de 
Dame Elisabeth Sayve , dont f ame était trop grande. Cf vafte pour être ren- 
fermée dans un corps mortel , Cf'qÙi ri étant compofé que de vertus Cffcien- 

ces , a mérité dé aller au Ciel , la 2 1 année de fon âge , le 28. Déc. 16 

’-M.i ' v-f;/ 2 u iu: . . r * 


CHARLOTTE SAUM.AISE. 

charl. Ç'AUMAISE , ( Charlotte j de Chafan , nièce du fçavant Claude 
SAUMAiSE VJ Saumaife, étoit fille de Benigne Saumaife , Secrétaire des Commande- 
mens de M. le Duc d’Orléans ; & de Charlotte du Buiflon. Cette Demoi- 
fèlle époufà M. de Fleçcllcs , Comte de Bregy, Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi , Confeiller d’Etat d’Epée, Envoyé Extraordinaire en Polo- 
gne , & depuis Ambaflàdeur en Suède. Cette Comteflè étoit une des plus 
belles femmes de fon tems , & des plus fpirituelles. Benferade lui adreflè une 
Epitre en Vers , où il lui marque qu’il cil dangereux de voir fouvent une 
perfonne fi aimable , & qu’il ell bon de n’être en commerce avec elle que 
par écrit. 
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Les manières polies de Madame de Bregy lui firent d’illuflres amis , com- CHARL. 
me il paraît par l'es Lettres & lès Poëjies , données au Public en 1666. in SAUMA1S ®. 
12. à Leyde, chez Duval, pagg. 119. & ibid. JeanSambix, i668.auffi 
in 1 2. pagg. 1 20. La Reine Mere , Anne d’Autriche , lui donna des mar- 
ques de Ion eftime. Elle parle d’elle dans fon Teflament. Madame de Bre- 
gy avoit été une de lès Dames d'honneur. 

Cette Dame parut toujours aimable , meme dans un âge avancé ; ce qui 
donna occafion à quelque Courtifan malin , de faire ce couplet de chanlbn : 

Vous avés , belle Bregy , 

Plus de printemsque les lys ; 

Car les lys n’en ont qu’un;; v 
Vous en avés cinquante , & bientôt cinquante-un. 

Ellemourutle 13. Avril 1693. à 74. ans & fut inhumée à S. Gcrvais, oit 
l’on voit fon Epitaphe , avec celle de fon mari . 

J’ai tiré prefque tout cet article du Parna ff : François de M. Titond/t Til- 
let , page 477. &fuiv. Edit, in folio. Aprèsavoir lu les Ouvrages de cette 
Dame , j’ai été contraint d’avoiierque le Portrait que M. Titonfait de cet 
Auteur & de fon elprit , eft trop flatté. ÇçSjLçttres & ces Poëlics n’ont rien 
que de fort commun. M. Titon met l’Edition des Ouvrages de cette Da- 
mc en 1660. in 16. Je crois qu’il lè trompe. . 



CLAUDE DE SAUMAlSE. 

’ .> é ,4 \ 

S AUMAlSE ( Claude de ) naquit à Semeur - en - Auxois , le 1 y. CL - E>E 
Avril 1 y88. & y fut bâti le', le 21. du même mois, comme ileftconl- SAUMA,SE 
taté par le Régiffre des Batêmes de lit Parpiflè , que j’ai vu. Ainiî c’eil inu- 
tilement , qu’on a voulu donner d'autres dates à la naiflànce. Il étoit fils de 
Bcnigne de Saumailè , alors Licurcnant.cn la Chancellerie de Semeur, & de- 
puis Confeiller au Parlement de Dijoq ; & d’Elizabeth Virot. Ce Içavant 
Magiftrat, dont j’ai donné la \ ie dans l’un des'articles précédens, fut l’uni- 
que Maître de fon fils, pour la connoiflancc des Langues Grecque & Latine. 

C’ell un fait , que le fils: nous . aprend lui-même dans un Ouvrage , [1] où 
il lui marque fa reconnoiiïànce de toutes les obligations qu'il lui avoit. Dans- 
la luite , ayant voulu'âuffi aprendre l’Hébreu , l’Arabe & meme le Cophte, 
il y parvint [2] fans le fecours d’aucun Maître. Il tenta même de pénétrer 
dans les myfféres de la Langue Etrulque; [3] & fes efforts à cet égard, 
quoiqu’inutiles , ne laiflènt pas de faire voir julqu’où il portoit lès vues. 

En 1604. Ion pere l’envoya à Paris [4] pour y étudier en Philolbphie. 


[1] Saumaifc , Prefat. in Tnrtullinn. de Pallio. 

[a] Le même , F.piJI. )ÿ. Gaflendi , in Vit * Pthrefc. pag. ifip. ip4. 

[3] Le même. Epi/?, no. 

[ 4 ] Voy. Cnijoti.r. Optr. pag. Jp. 
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Mais cette étude ne l’empêcha pas de former des liai fons avec les Sçavans 
les plus illuilres dans les Belles- Lettres , qui fe trou voient en cette grande 
Ville , & fur-tout avec le fçavant Cafaubon , [1 ] qui dès lors conçut une 
grande opinion de ce que devoit attendre de lui , la République des Lettres. 

En 1 606. îlfe tranfporta à Heidelberg , pour s’y initruire de la Jurifpru- 
dence , à laquelle fon pere le dellinoit , fous le fameux Denys Godefroy , 
qui y profèfibit cette Science avec une grande réputation. Mais ce ne fut pas 
la feule à laquelle s’apliqua Saumaife. Son goût décidé pour la Littérature 
Grecque & Latine , & l’entrée que lui donna Jean Gruter dans la célèbre 
Bibliothèque Palatine , dont il avoitla garde, redoublèrent fon ardeur, pour 
en feuilleter les précieux MIT qui y étoient en grand nombre , & pour en 
conférer les principaux avcç'les imprimes. Il en copia même plulicurs piè- 
ces, qui n’avoient jamais vu le jour j & entr'autres , les Epigrammes anec- 
dotes de l’Anthologie, dont il communiqua quelques-unes à Jofeph Sca- 
liger, [2] lequel , à cette occafîon, lui donna de grandes loiianges. 

On prétend [3] que pendant fon féjour à Heidelberg , fon ardeur pour 
le travail fut fi grande , que de trois nuits il en pafloit deux à l’étude. Auflî 
y tomba-t-il malade fi dangéreufèment , qu’il crut en mourir , & fît mê- 
me fon Epitaphe en Vers ôrecs & Latins , qu’on a confervés. [4] Mais 
étant revenu heureufement en convalefccncc , il fongea à donner au Public 
les premiers fruits de les étudèS.' ", •* 

Pour cela il fit imprimer en 1608. en Grec & en Latin , les deux Livres 
de Nilus, Archevêque de Thcfialonique , & un Ouvrage du Moine Bar- 
laam , fur la Primauté du Pape , avec les Remarques , qu’il dédia à M. Ser- 
vin , Avocat Général au Parlement de Paris , dont tout jeune qu'il ctoit , 
il avoit mérité l’amitié. Et l’année fuivante , parut de la façon , une nou- 
velle Edition de 1 Hifloricn Florus , qu’il dédia à Gruter , dont il joignit les 
Obfcrvations aux fiennes. 

Revenu en 1610. dans fa Patrie , il s’y fit recevoir au nombre des Avo- 
cats du Parlement , le 1 9. Juillet de la même année. Mais ce fut par com- 
plaifance pour fon pere ; car il n’en fit jamais la profeffion , & tourna mê- 
me fes études de tout autre côté. La Critique , fur laquelle il avoit déjà fait 
lès preuves , l’occupa tout entier. Il travailloit fur-tout avec beaucoup d’af- 
fiduité à une nouvelle Edition , beaucoup plus ample de l'Anthologie Grec- 
que , qu’il a fouvent promife, & qui cependant , parie ne fçais quelle fa- 
talité , n’a jamais paru. Mais il voulut auparavant preflentir le jugement du 
Public , parla publication de deux Infcriptionsen Vers Grecs d’Herode l’A- 
thénien , & de Régille , fa femme , qui jointes à quelques autres Pièces , 
furent imprimées à Paris en 1619. avec de fçavantes Remarques. 

Ce projet fut interrompu par une difpute littéraire d’une autre efpèce , qui 


fi] Cafaubon, Epijl. adLingolpiem , 1606. Voy. auffi Colomiés , Gall. Orient. p. 191. pre- 
mière Edition. 

Jof. Scaligcr , Epifl. 148. 

Clément , en fa Vie de Saumaife. 

[4] Xoy. U Journal des Sçavar.sdç 1695. P* 1 ? 1 * Edit, in 1*. 
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s’étoit élevëe entre Jacques Godefroy , fçavant Jurifconfulte , & fils de De- 
nys, &le Pere Jacques Sirmond , Jéfuite illultre, au lüjet des Provinces 
Suburbicaires. Saumaife jugea à propos de s’y mêler, comme ami du pre- 
mier; &cela produilit depuis 1619. jufqu’en 1621. quelques Ecrits affez 
vifs de part & d’autre , dont il eft fait mention dans les Auteurs, [1] qui 
ont donné l’HiftoireEccléfiaftique du dernier fiècle. 

Pendant cet intervale , Saumaife fit imprimer à Paris , les Auteurs de 
Y Hi foire Au gu fie , avec les Remarques deCafàubon, & les lienncs , qui 
furent admirées de tous les Connoifl’eurs. Mais en l’année 1622. ayant pu- 
blié le Livre de Tertullien , de Pallio , avec des Notes fçavances , où il cri- 
tiqua un peu vivement quelques endroits de celles du P. Petau , habile Jéfui- 
te, fur S. Epiphane ;cela lui attira une réponfèdes plus aigres de la part de ce 
Pere , fous le nom d'Antonius Kercoëtius. Saumaife y répliqua fur le même 
ton , & cette difpute produifit divers écrits j remplis , à la vérité , de beau- 
coup d’érudition ; mais où les gens fâges auraient fouhaité plus de modéra- 
tion de part & d’autre. 

Il y a aparence que la diverfité de Religion entre ces deuxSçavans, eut 
quelque part à cette aigreur. Car encore que Saumaife le pere ait toujours 
été bon Catholique, on dit que là femme, qui aftèéfionnoit fort les Prétendus 
Réformés , avoit élevé fbn fils dans les mêmes principes , & qu’il s’y affer- 
mit encore davantage pendant fbn fejour à Heidelberg. 11 s’y engagea de 
plus en plus par le mariage qu’il contracta , le y. Septembre 1 623. avec An- 
ne Mercier , fille de Jolias Mercier, Sieur des Bordes, l’un des hommes des 
plus accrédités parmi les Protellans de France , & qui d’ailleurs avoit donné 
plufieurs preuves de fbn fçavoir. Il avoit une jolie Maifon de Campagne , 
près de Paris , nommée Grigny , où les nouveaux mariés pafférent une par- 
tie des années fuivantes ; & ce fut là où Saumaije mit la dernière main à 
fon grand Ouvrage fur Solin , ou pour mieux dire , fur l’Hilloire naturelle 
de Pline , qui parut à Paris , en 2. vol. in folio , en 1 629. 

Au mois d’Août de la même année , Saumaife vint voir fà Famille à Di- 
jon , & y tomba malade. Après fa guérifon , fbn pere fongea férieufèment 
à lui réfigner fa Charge. Quoique la Religion , dont le fils faifbit profèf- 
fion , parut y faire un obftacle , le Parlement paflà par-defius cette confidé- 
ration , en faveur de fon mérite , & on écrivit à M. le Garde des Sceaux de 
Marillac. [2] Mais ce Magiftrat , qui haïfloit mortellement les Proceftans, 
fut inexorable fur ce point. Alors Saumaife , déchu de cette efpérance , ne 
fongea plus <jù a fe livrer tout entier à les études favorites. Comme il prépa- 
rait un troifiemeTome, [3] pour le joindre à fes Exercitations Pliniennes , 
& qu’il vouloir y découvrir les erreurs, non feulement de Pline , mais enco- 
re des Modernes , fur le fait des Plantes , il ne voulut rien omettre de ce qui 
pouvoit le perfectionner dans cette Science. Et comme il fçavoit que les 


[1] Dnpin , BiMotbiqM iet AuitmEccUfiafi. du XVll.fiïctc , Part. II. p. 185.8c fuir. Baf- 
nage , Hifl. E cclef. Tom. I. p. J50. 

[2] Hug. Grotius , Epifl. ai Gerari. Jaaji. Voflinm , 1730. Sarrau , Epifl. p. 11 6. Edit, in 4 0 . 
[j] Saumaife , Epifl. p. 51. 
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Arabes avoient beaucoup travaille fur cette matière , ce fut ce qui l’engagea 
[i] à aprendre leur Langue. On peut juger du progrès qu’il y fit , par le 
fragment de ce volume , qui parut long-tems après là mort , à Utrecht , en 
1689. 

La rc'putation qu’il setoit jurtement acquife par tant d’Ouvrages , rem- 
plis d’une prodigieufè érudition , engagea les Univerfités de Padouë [2] de 
de Boulogne , a lui offrir des Chaires de Profeflèurs, avec de gros apointe- 
mens. Mais il abhorroit trop le Titre de Profejjenr , pour l’accepter. Les 
Curateurs de l’Académie de Lcyde, & les Magiftrats de la même Ville , fe 
flattèrent avec plus de fondement , de le tenter , en lui offrant dans leur Aca- 
démie , la Place honorable , que Jofeph Scaliger y avoit autrefois occupée. 
Ils lui en écrivirent en 163 u dans des termes fort emprclïes , en lui mar- 
quant qu’on ne fouhaitoit de lui 'autre choie [3] fi-non qu’il s’apliquât à il- 
luftrerl'HiftoireEcdéliaftique , & à réfuter les Annales du Cardinal Baro- 
nius. Ils avoient , fans doute * àpris que ce Içavant homme avoit fait une 
étude particulière [4] des Antiquités Eccléfiartiques , & des differentes con- 
troverlès qui avoient divifé les Chrétiens. Ce fut fur ce pied qu'il fut apellé 
à ce poffe , fans qu’on y joignit le Titre de Profc Jf rur honoraire , [y] que 
Saumaife croyoit au-deffous de lui. 

Cette diftinCtion , jointe à des apointemens confidérables , [6] qui fu- 
rent attachés à cette Place , déterminèrent Saumaife à l’accepter. Il le ren- 
dit à Leyde au printems fuivant , avec toute fa famille , & fut logé dans un 
Hôtel , qui avoit autrefois apartenu aux Chevaliers de Malthe , dans lequel 
il y avoit un beau Jardin. Malgré cela , il lui fallut bientôt payer le tribut 
à l’air grollicr du Pays. Il tomba malade en 1 6 34. [7] & fut meme menacé 
d’hydropifie. A peine avoit-il recouvré la fanté , après huit mois de lan- 
gueur, que le Prince d’Orange, Henry ..Frédéric de Naffau, l’engagea à 
écrire fur la Milice des Romains. Il obéit , & en compolà un Traité en 
Latin , qui ne parut néanmoins qu’après là mort en 1657. Il prit meme la 
peine d’en faire une Traduction en François , [8] mais qui n’a jamais vu le 
jour. 

Les foupçons de perte qu’il y eut en Hollande en x 6 3 y. l’obligèrent à de- 
mander pcrmilïion de venir faire un tour en France. Etant à Paris, le Roi 
lui accorda un Brevet de Cônlèiller d’Etat , & le Collier de l’Ordre de Saint 


£i] Le mime , Epÿ?. p. JJ. 

[x] Voy. Us Elo"'! <ic Laurent Crnjp ) , Tom. I. p. zoS. Le Maflnrat de NautU , p. 187. Sar- 
rau , Epifl. p. «xx. Edit, in 4 0 . 

[ j] Voy. la Lettre imprimée des Curateurs de cette Académie , en date du mois d’ Août «Syj. 

£4] Saumaife, Epifl. p. }i. Si 71. 

£ç] Clément, in illiki Vita , p. 41. Bernard, Rcp. dis Lettre ! , Février 1714. p. Xj8. Sarrau, 
EpiJ l.p. 17}. Edit, in 4°, 

[6] Suivant une Lettre Mf. d’Alexandre Morus , à M. de la Marc , on lui donna d’abord 100a. 
liv. de penfion , avec .. logement. Cette fomme fut dans la fuite portée à 3000. 1 . outre l’exemp- 
tion de tous fubfides. 

£7 J Saumaife , Epifl. p. 179. 

£8] Le même , Epifl. p. 1 6p. 
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Michel , qui étoit alors d'une plus grande diftinétion , qu’il ne l’a été depuis. 
Enfuite, il vint palier quelque tems à Dijon, avec la famille. 

Pendant le féjour qu’il fie en fa Patrie , M. le Prince de Condé , Henri 
de Bourbon , Gouverneur de Bourgogne , qui honoroit Saumaife de les 
bontés , fit de grands efforts pour le retenir en France , en lui promettant là 
protection , pour obtenir de la Cour de grands avantages. Quelque ré- 
pugnance qu’eût Saumaife à quitter la Hollande, il fè rendit enfin aux inf- 
tances du Prince & de les amis ; mais fous quelques conditions , qu’il prit 
la liberté de propofèr, & que j’ai vues, avec plulieurs Lettres originales fur 
ce lùjer, dans le Cabinet de M. de la Mare. Ces conditions étoient , qu’il 
ferait rapellé en France par un Commandement exprès du Roi , & qu’on lui 
accorderoit la même penlion de 3600. liv. qui avoit été dopnéeà Grotius , 
lorfqu’il le retirade Hollande en France.- Il demandoif aulli les deux quar- 
tiers de lès apointemens de Leydc, qui étoient échus depuis Ion départ , & 
une fomme pour les frais du tranlporr de les effets. Ces propofitions furent 
agréées par le Prince , qui donna fur cela de bonnes efpérances à Saumaife. 
Mais ce dernier en ayant attendu inutilement l’exécution pendant quelques 
mois , prit enfin le parti de retourner en Hollande , où il arriva au printems 
de 1636. • 

Ayant été obligé de débarquer à la Brille, &des’y arrêter quelques jours, 
il y fut confulté par un Miniltre de ce Lieu , nommé Jean Gloppenburch , 
fur un Ouvrage qu’il avoit compofé contre l’ufage des Bureaux des Lom- 
bards , établis en Hollande , dans lefquels on tire des interets des prêts fim- 
ples , qu’on y fait fur de bons gages. Saumaife ayant lû ces Ecrits , fc trou- 
va d’un avis différent de celui de l’Auteur, & promit de lui envoyer fèsrai- 
fôns par écrit. Il le fit, en effet , par un Livre imprime en 1638. fous le. 
Titre , de Ufurh , qui fut fuivi de plufieurs autres lùr le même fùjet , lef- 
quels lui attirèrent degrands démêlés , non feulement avec les Théologiens, 
mais encore avec les Jurifconfùltes. Il fc tira allez mal de cette dilputc , fur- 
tout à l’égard des derniers , qui le raillèrent avec quelque juflice [ 1 ] d’avoir 
avancé trop légèrement des paradoxes fur une matière , qu’il n’avoit pas fuf- 
fifàmment aprofondie. 

En l’année 1640. il mit au jour deux Ouvrages d’un genre bien opofe : 
L’un , fut fo n Commentaire fur t Abrégé de la Philofophie Stoïcienne de 
Simplidut : L’autre , fut le Roman d’ Achille s Tatius , avec des Remarques 
de fa façon. Mais ayant apris la mort de fon pere , arrivée au mois de Jan- 
vier de cette année , il fut obligé de fe rendre à Dijon , pour reciieillir fà fuc- 
ceffion. On prétend que dans le féjour qu’il fit à Paris , à fon paffage , il fut 
fort gracieufé par le Cardinal de Richelieu , qui paroiflànt délirer de le re- 
tenir dans ce Royaume , [2] lui fit offrir parM. de Chavigny , Secrétaire 
d’Etat , jufqu’à 1 2000. liv. de penfion , s'il vouloir renoncer à la Hollan- 
de. Il fè fèntit ébranlé par un avantage auffi confidérable. Mais ayant fçû 
deM.de Chavigny, qu’on ajoûtoit pour condition, qu’il travaillerait à 


[1] Voy. entr’autres , Boeder, Bibliogr. Curiof. pag. 470. 

[ij Barth. Morifot , Elog. Salma/ii , ad CaUem Cc«mr. 11 . Ep'fl. 
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CL. DE l’Hiiloire du Cardinal , [i] il répondit qu’il n’étoit point homme àlacrifier 
SAU MAIS E p a pl umc a lallatterie, & ne longea plus qu’à continuer Ion voyage en 
Bourgogne. 

Ses affaires dôme ftiques l’obligèrent d’y relier julqu’à la fin de 1 643. qu’il 
reprit le chemin de Leyde , où pendant fon abfence , il ne laiflà pas de 
fournir de l’occupation à lès Imprimeurs. Outre quelques Opufcules , fur 
fUfure , il donna au Public en 1641. lous le faux nom de Wallo Maffali- 
nus , une Difièrtation contre le P. Petau , de Epifcopis Cf Prs.fbyter'n ; &C 
quelques Lettres à Jean Bévérovicius , de Calcula Cf Vila. termino. En 
1643. il fit imprimer contre Daniel Heinlius, deux Ouvrages lür la pré- 
tendue Langue Hellén: flique ; & en 1 644. une longue Lettre à André Col- 
vius , de Cafarie Eirorum, Cf Mnlierum Conjtî , qui fut peu de tems après 
fuivie d’un Dialogue fur le même fujet. Enfin , dans la même année , on 
imprima à Paris, une Lettre-, qu’il avoit écrite à Gilles Ménage , pour 
apuyer la Critique qu’avoit laite M. de Balzac, d’une Tragédie Latine de 
Daniel Heinlius , intitulée : Herodes Infanticida. 

Ce fut alors , & aparemment à fon pallàge par Paris, que le Roi lui fit 
expédier un Brevet , où il lui accordoit une penfion de 6000. liv. avec de 
grands éloges dé fon éminente doêlrine ^ Cf de fon ancienne Cf noble Race. 
Ce Brevet , daté du y Septembre 1 644.^ été imprimé à la fin de fon Eloge, 
par Clement. Mais je doute que Saumaife ait. jamais rien touché de cette 
penfion. ' ’ «’ ^ 

On peut bien croire qu’ayant retrouvé en Hollande fes Livres , & plu9 
de tranquilité , il n’y demeura pas oilif. Quoiqu’il s’occupât toujours , & 
peut-être trop de fes difputes / ur f Ufure Cf f ur le Prêt , il ne voulut pas 
différer de mettre au jour fon Ouvrage favori , fur la Primauté du Pape. II 
parut en 1 645. & allarma fort le Clergé de France, [2] qui étoit alors al- 
« ièmblé à Paris. Il en porta lès plaintes au Parlement de Paris, au Cardinal 

Mazarin , & même à la Reine Mere. Mais on prit le parti le plus fage , 
qui fut de lailïèr démêler cette quérclle entre les Théologiens. 

L’année (uivante , il publia fous le nom de Simpliciui Verinuc , deux Ou- 
vrages fur la réunion des Proteftans à l’Eglile Catholique , & fur la Tranf- 
fnbjlantiation , contre le fçavant Hugues Grotius ; & une longue Lettre , 
a Jrcfiee à Thomas Bartholin , de Cruce Cf Hyffopo. 

Peu de tems après, commença là grande dilpute avec Didier Hérauld T 
fçavant Avocat du Parlement de Paris. Ils avoient été jufques-là bons amis , 
& cet Avocat avoit même fort contribué autrefois à fon mariage. Maisayanc 
fait imprimer un Livre de Critique furie Droit , fous le Titre à’Obfervatio- 
nes Cf Emendationes , où il avoit cenlùré quelques fentimens de Saumaife , 
ce dernier en fut fi choqué , qu’il crut ne devoir plus garder demefures avec 
lui. 11 lui répondit fort aigrement ; premièrement , par un Livre anonyme , 
intitulé : Mifcellanea Defenfiones pro Cl. Salmafw , Cfc. imprimé en 1645-. 
Hérauld ne voulant point demeurer en relie , travailla à une ample Défenlè, 

[1] Patin , Un. 1. U Clerc , Bïblio ifc. Hvivnf. Ton». XIII. p. Jl. 

£1] Voy. les Epimi de SarraH , p. 155. 8c ifiy. Edit, in 4 0 . 
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qu’il fît imprimer à Paris. Mais Saumaife , ayant trouvé moyen d’en 
avoir les premières feuilles , voulut le prévenir par une réfutation anticipée, 
en 1648. fous ce Titre : Specimen Confutationis Animadverfonum Heraldi. 
Cela fut caufe que fon Adverfaire ajouta un Livre entier à fes Animadver- 
ftom. Mais il mourut avant qu’on eut achevé d’imprimer cet Ouvrage , qui 
ne parut qu’en 1650. Saumaife , qui dans Pintervale, avoit donné au Pu- 
blic en 1648. un ample Traité, fur les années climatériques , ne jugea pas à 
propos de répondre au gros volume d’Hérauld, étant alors occupé d’un 
Ouvrage plus intéreflànt. 

En effet , il avoit entrepris l ’ Apologie de Charles I. Roi d' Angleterre, que 
fes Sujets avoient fait mourir indignement. Ce Livre parut d’abord en La- 
tin en 1649. & fut depuis traduit en François. Quoique cette Vcrfion foie 
fous le nom de Claude le Gros , Sieur de Saint - Hilaire , on fçait néan- 
moins qu’elle étoit de Saumaife lui-même , comme on le verra dans le Cata- 
logue de fes Ouvrages. Le Roi Charles II. à qui fut dédiée cette Apologie, 
qui avoit été compofée à fà prière, lui en fit un remerciaient par une Lettre 
très polie, n’étant pas en état de l’en remercier d’une autre manière. Cet 
Ecrit ayant attiré à Ion Auteur , de la part du célèbre Jean Milton , une ré- 
ponfe, remplie des plus fortes inventives, Saumaife prit fagement le parti 
de lesmc'prifèr , & laiflà le. foin de l’en vanger à quelques amis, qui s’en 
acquittèrent fort bien. On trouva cependant après la mort, parmi fès pa- 
piers , une Répliqué à Milton ; mais qu’aparemment il avoit jugé à pro- 
pos de fuprimer. Ses héritiers la firent imprimer en 1660. 

II y avoit déjà quelques années que l’illuftre Chriftine, Reine de Suède, 
fè faifoit un plaifir d’attirer dans fa Cour les plus fçavans hommes de l’Eu- 
rope. Comme elle mettoit , avec raifon , Saumaife au premier rang , elle 
l’avoit invité par plufîeurs Lettres très preffantes , à fe rendre auprès d’elle. 
Il eut bien de la peine à s’y réfoudre , fur-tout à caufe de l'a fànté , à laquelle 
l’air de Suède ne pouvoit manquer d'être fort contraire. Enfin , les follici- 
tationsde fa femme , quife perlüada qu’il tireroit de grands avantages de ce 
voyage, le déterminèrent à partir au. mois de Juillet 1650. Mais comme 
elle étoit fort entêtée de la haute noblefic de. fon mari , elle exigea de lui , 
qu’il paroîtroit à Stokholm , non en habit de Sçavant modefte , tel qu’il 
le portoit ordinairement , mais vêtu en Courtifan & en homme de Guerre. 

Il eut la facilité de fuivre ce confèil j & cette complaifùnce fit faire beaucoup 
de plaifanteriesà fesdépens. [1] 

Mais la Reine, qui connoifîbit la folidité de fon mérite, & qui en fut 
encore plus convaincue par de longs & de fréquens entretiens , qu’elle eut 
avec lui , n’oublia rien pour lui faire lèntir, combien elle le confidéroit. Elle 
conferva toujours pour lui les mêmes fentimens , & rien n’elf égal aux té- 
moignages qu’elle lui en donna dans les Lettres qu’elle lui écrivit en divers 
tems , & dont j’ai vu les originaux dans le Cabinet de M. de la Mare , où ils 
font encore. Elle les confirma de plus , quelque tems après , par une preuve 


[1] Voy. M. Huet , Comment, de rébus fais , p. i»< 5 . 8t I VJ. le Menagiana , Tom, I. page 
10p. 8c Tom. II. pag. 18. Edit, de 171$. 

Part. Ü S s s 


CL. DE 
SAUMAISE 


Digitized by Google 



Cl. DE 
SAUMAISE 


*j 4 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

bien forte, à l’occafion d’un démêlé que Saumaife avoir alors avec Ifaac 
Voflius. Car elle y prit hautement le parti du premier , comme on en peut 
juger par ces termes d’une Lettre , quelle écrivit à Voflius, le i. de Mai 
16p. & dont elle envoya une copie à Saumaife. Ne vous étonnez pas , fi 
j'embrajfe cette occafion , pour faire voir, en votre exemple, la différence, que 
je fais entre les hommes. Laju/lice ni oblige à vous priver de la Charge de Bi- 
bliothécaire , que je vous avois octroyée ,. & de vous deffendre l'entrée à ma 
Cour. Si l’envie vous prend d’y retourner , f caches que cela ne fe fera ja- 
mais , fi ce riefi que vous ri obteniez grâce de celui que vous avez voulu ou- 
trager-, & ce ne fera jamais que par fon entremife , que je vous rétablirai , 
Cfc. Un mois auparavant , elle avoit déjà écrit à Saumaife , pour le fom- 
mer d’exécuter la parole qu’il lui avoit donnée de faire un fécond voyage 
en Suède , offrant de lui envoyer un vaifléau à Lubecic , pour le prendre , 
& l’aflürant qu'elle ne pouvoit vivre contente fans lui. Ce lont les termes de 
fa Lettre , dont j'ai vu encore l’original au même endroit. 

Saumaife n’avoit obtenu des Curateurs de l’Académie de Leyde , qu’un 
congé de fix mois pour fon voyage. Mais la Reine l’ayant retenu près defix 
autres par-de-Ià , ces Curateurs lui écrivirent au mois de Mars i6ji. une 
Lettre très preffànte , pour la fuplier de permettre que Saumaife retournât 
à fbn polie. Les louanges , qu'ils donnent à ce .Sçavant dans cette Lettre , 
méritent parleur fingularité , d’être tranfmifcs à la poflérité. Après l’avoic 
apellé infignem Salmaftum no[lrum\ Vrium incomp arabilem , ils ajoutent : 
Haud difficiliùs mundurn foie , quùm Açademiam nojlram hoc Alu f arum Sa - 
crario privari , £fc- Le relie efl de la. même force. . ■> , 

La Reine le rendit à regret aux délire de l’Académie dé Leyde , & grati- 
fia Saumaife, en partant , de fon Portrait peint par Bourdon. Saumaife 
revint par le Dannemarc , & eut l’honneur de rendre fés devoirs au Roi 
Frédéric III . qui lui fit celui de le faire manger à fa table ; & après lui avoir 
donné fon Portrait , & celui de la Reine, & l’avoir honoré de quelques au- 
tres préfens , il le fit conduire à lès frais , jufqu’aux frontières de fes Etats , 
où il s’embarqua pour la Hollande. • 

Il y avoit déjà long-tems que fa fanté étoit extrêmement dérangée par de 
longues & de fréquentes attaques de goûte. Mais fes incommodités redou- 
blèrent depuis fon voyage de Suède ; enforfe que fa femme ayant réfblu 
d’aller prendre les eaux de Spa , pour quelques, indilpofitions , ilfè perfùa- 
da qu’elles pourraient lui faire aulfi du bien. En effet , il parut s’en trouver 
mieux , les premiers jours qu’il en ufa. Mais une fièvre légère , qui lui fùr- 
vint , l’obligea de fè mettre au lit ; & le mal augmentant, il fèntit qu’il 
aprochoit de fa fin , & fe prépara férieufément à la mort. 11 y fut affilié par 
David Stuard, Profèflcur en Théologie ,& Calvinifle. On peut bien juger 
que Stuard ne manqua pas de le confirmer dans les principes de Religion 
dans lefquels il avoit été nourri. On dit même qu’il tira de lui une profef- 
fion de loi , conforme à fà créante. Quoiqu’il en fbit , ce fçavant homme 
mourut, le 3. Septembre 16 jj.& fut enterré fans cérémonie & fans Epita- 
phe , dans l’Eglife de S. Jean , à Maflricht. 

On aflùre que peu de jours avant fa mort, il fit promettre à fa femme par 
ferment, qu’elle jetterait au feu tous les papiers qui étoient en une certaine 
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armoire , qu’il avoit à Leyde , & où croient les Ecrits qu’il avoir prépares SA umaise 
contre difFérens Adverfaires. Elle exécuta , dit-on , très ponctuellement cet 
ordre , & en fut même fort réprimandée par la Reine Chrilline , dans une 
Lettre qu’elle lui écrivit fur la mort de Ion mari , & que j'ai vue en original 
avec les autres , que j’ai ci-deflùs citées. Cependant lès enfans làuvérent 
du naufrage plulieurs Ouvrages, dont la plupart ont vû le jour dans la fuite, 

& dans lelquels , quoique l’Auteur n’y eût pas mis la dernière main , on ne 
laillè pas de reconnoître Ion rare fçavoir. On en verra la lifte dans le Cata- 
logue de fes Ecrits. 

L’Académie de Leyde lui fit faire une Orailon funèbre par Adolphe 
Vorftius, l’un de fes Profèllèurs. [1] On dit que la Reine de Suède lui en fit 
faire aulfi une autre par un Profcfleur d’Upfal , & quelle promit [2] à là 
veuve , de prendre loin de l’éducation de l’un de lès fils , qui étoit à la Cour 
de Suède , &qui ètoit le feul , que Saumaife eut deftiné à l'étude. 

A là mort, itenlaillàcinqvivans, & une fille, Elizabeth-Bcnigne Sau- 
mailè, qu’il aimoit plus que tous les autres enfans. SonTeftamcnt, qu’il fit 
à Spa , le jo. Août 1 6 y 3 . en fournit une bonne preuve. Car après avoir or- 
donné un partage égal de les meubles entr’eux , il voulut que les immeubles 
fullènt partagés en lept portions , dont fa fille en auroit deux , & fes fils , 
chacun une. L’aîné , Benigne-Ifaac de Saumaile fut tué en 1 6y y. enla Ville 
de Paray en Charollois , par Théophile de Damas , Baron de Digoine. II 
fera parlé de Claude de Saumaile , qui fut le fécond, dans l’article fuivant. 

i 'ofiasde Saumaile , Sieur du Plelfis ,- & le troiliéme des fils , fuivit en Po- 
ogne Charles- Gu ftave , Roi de Suède, & y fut tué en i( 5 yy. Le quatriè- 
me , Loüis de Saumaife , fut apellé en Angleterre par le Roi Charles II. 8 c 
le dernier , Loiiis-Charles' de SaumÜife , fut Page de l’Eleéteur Palatin. 

C’eft tout ce que j'ai pû àprendre de ces deux derniers. Je fçais feulement 
qu’il en relie quelques defeendaftsen Hollande. A l’égard de leur mere , on 
prétend que setant retirée à Paris, [3] elle y mourut vers le mois de Mai 
** 57 - ... . 

Ce feroit ici le lieu de m’étendre fur les talens extraordinaires , & prelque 
uniques, que Claude de Saumaife avoit reçus de la nature, pour les Sciences; 
fur les mœurs , fur les divers jugemens qu’on à portés de lui , & fur les Ad- 
verfaires qu’il a eus en grand nombre. Mais outre que cela me mènerait 
trop loin , là Vie Mf. & très ample , qu’a laiflee feu M. Philibert de la Ma- 
re , fçavant Confeillcr au Parlement de Dijon , & qui eft attendue des Sça- 
vans depuis fi long-tems , ne lailfe rien à défirer là-dellùs. Il faut efpérer 
que M. le Préfident Bouhier , qui en a l’original entre lès mains , voudra 
bien en enrichir le Public. Je me luis contenté d’en tirer plufieurs faits con- 
cernant la Vie de ce grand homme, ainfi que des Eloges , qu’en ont faits An- 
toine Clement, & Barthélémy Morifot. On trouve le premier au-devant des 


[ 0 Recueil de Pièces cttrieufes , fervent d*c claire iffe ment a l'Hifloire de la Reine Chrijline , imprimé 
il Cologne en 1668. in 12. pag. 8 < 5 . 87. & 97. 

[ij Voy. l'Eloge de Saumaife par Clement , p. 71. 
lettre 138 .de Guy Patin • 
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Lettres imprimées de Saumaife ; & le fécond a été inféré à la fin de la fécon- 
de Centurie des Epitres de Morifot. Mais ces deux Pièces font fort peu de 
chofe. Je viens préléntement à la lifte des Ouvrages de Saumaif : , que j’ai 
rangés en cinq clafiès. 

La I. contiendra fes Ouvrages imprimés , & leurs différentes Editions. 

La II e . fes Mff que j’ai vus à Dijon , chez M. de la Mare. 

La III e . les autres Mff. de Saut/iaife. 

La IVe. les Livres charges de fes Notes. 

Et la V e . enfin , les Ouvrages qu’il avoit promis , ou commencés , & 
dont on n’a guéres que les Titres. 

CATALOGUE DES OU VRAGES IMPRIMES 

de Saumaife. 

1 . Nili , Archiepifcopi Tkeffalonicenfs , de Primatu Papa Romani , Li- 
bri duo ; itém Bar/aam Monachus , cum Interpretatione Latina : Cl. Sal- 
rnafi opéra (J (ludio , cum ejitfdem in utrumque Notis. Hanoviæ , in 8°. 
1608. It. Heidelbergæ , 1608. It. 1612. La Verfion dcNilus , n’eft pas 
de Saumaife , mais de Bonayenture Vulcanius , & celle de Barlaam cft at- 
tribuée à Jean Laydus. Saumaife dic.qü’il n a employé que quelques heures 
à cet Ouvrage. Il cft à propos de remarquer que quelques Auteurs en ont 
fixé l’Edition à l’année r 598. mais c’cft une erreur d’autant plus évidente , 
que Saumaife n’avoit alors que 10. ans. 

2. L. An. Flori , Rerum Romanarum Libri IV. cum Notis Jani Gruter'r, 
nunc primùm accejferunt Nota & Cajligationes Cl. Salmafii. Paris , Com- 
mclin , 1 609. in 8°. Saumaif : nous aprend que ce travail fut à peine pour 
lui , l’ouvrage de dix jours. Si nous en croyons divers Auteurs , [ 1 ] il étoit 
fâché d’avoir procuré cette Edition. It. 1656. in 8°. Argentorati apud Zel- 
zner, curante Freimbemio , cum Notis Vincti , Salmafii Cf aliorum. It. 
1638. /» 12. Lugduni Batavorum , apud EIzevirios j Cl. Salmafus addidit 
Lucium Ampelium è Cod. Mf. nunquam ante bac édition. It. Oxonii , 
1638 .cum Notis St adii. It. Lugd. Batav. ap. Wingærden , 1648. in 12. 
Cette dernière Edition a été donnée par Nicolas Blanchard, qui tira des au- 
tres Ouvrages de Saumaife , tout ce qu’il crut .pouvoir éclaircir l’Hiftoire 
deFlorus. Ce n’eft pas lans ration , que celui-ci la de fa voua. On en cite une 
Edition de la même année , [2] fous le nom d’Hackius ; c’eft peut-être la 
même. It. Lugd. Batav. Elzevir , 16 jy. in 12. Les Notes de Saumaife fe 
trouvent aufli dans les Editions fuivantes du Florus Variorum : Lugd. Bac. 
Elzevir, 1660. 1664. 1672.1692. 1698. & 1^2. in 8°. It. Ncomagi , 
Andréas ab Hoogenhuylèn , 1662. L ’Ampelius eft à la fuite. Hamburgi , 
Wolker , fans date, in 1 2. Franequer, Blankard, 1690. in 4 0 . Trajeéti, Bat. 
Ribbius, 1680. in 12. edentcGravio. It. Londini, Tomfon, 1717.;» 8°. 


[i] Bailler , Jugement des S f avant , Tom. I. pag. 384. & ç$>8. Edit, in 12. 

Dans le Catalogne de M . de Tho u Tom. I. pag. 184. 

î- 
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3. Poëme Iambiquede 140. Vers, dans la Deffenfe du Délit commun , 
par Milletot , pag. 3 y. Edit, de 1611./» 8°. On voit à la tête , pag. 147. 
du Traité d’Albert Rubenius, de Calceo Senatorio , Edit, de Nilant, 17 1 x. 
neuf Vers Latins traduits du Grec par Saumaife ; deux Epigrammes Grec- 
ques , auffi traduites en Latin , à la tête de l ’ Hérodote de Jacques Grono- 
vius , imprimé à Lcyde en 1 7 1 q. in folio. Il a donné plulieurs petites Piè- 
ces en Vers dans lès Ouvrages, comme dans là Réfutation des Remarques de 
Kerkoëtius ; c’eft-à-dire , du P. Pctau , dans Ion explication de l’Infcrip- 
tion Grecque , compolée en l’honneur d’Hérodes l'Attique , où l’on trou- 
ve la Traduction qu’il avoit faite en 59. Vers Latins Hexamètres de ladite 
Infcription. Il a encore inféré à la page 82. du même Ouvrage , y8. Vers 
Hexamètres Latins, contenant la Traduction de la Dédicace Grecque de 
la Statué de Régilla , Femme d’Hérodes l’Attique , & c. fans compter plu- 
fieurs Vers Latins inférés dans quelques-unes de fes Lettres, & deux Epita- 
phes ; l’une , Grecque ; & l’autre , Latine , qu’il fe fit lui-même dans le 
cours d’une maladie dangereufe , & qu’on lit dans le Journal des S f avant de 
169 y. pag. 2 y 1. Edit, in 12. Plulieurs Ecrivains ont rendu jullice à fes ta- 
lens pour la Poëfie Grecque & Latine. Calàubon loue dans lès Lettres la 
beauté des Vers de Saumaife. Dans une Lettre Mf. de M. Fluet, que j’ai 
vuë chez M. de la Mare , cet habile homme allure que Sarnnaife avoit un 
goût exquis pour la Poëfie, qu’il traduifoit très bien les Vers Latinsen Vers 
Grecs , & les Vers Grecsen V ers Latins. A l’égard des Vers François , l’Au- 
teur , qui s’elf déguifé fous Iè nom 'de Vigneul-Marville , [1] a eû tort de 
dire que M. de Saumaife faifoit pitié , quand il fe mi loi t de faire des Vers 
François. Saumaife ne fètnêloit pas de faire des Vers François. Il n’a ja- 
mais fait que le Sonnet , qui eft l’objet de la raillerie de ce rigoureux Critique. 
Encore ne l’a-t-il fait que par une raifoi\qui l’exculèalfez. 11 le compola pour 
répondre à des Vers François qu’un illuftre.Hollandois ( M. de Staackman- 
nus) lui avoit envoyés, & il ne prévoyoit pas qu’il feroit un jour imprimé. 
Voy. les Notes de M. de- la Monnoye , fur les Jugement des Sçavans de 
Baillet , [2] Au refte , ce Sonnet de Saumaife eft imprimé dans une de les 
Lettres à M. StaacKmannùs , pag. 12t. dont Clément donna l’Edition , & 
dans les Mélanges de Vigneul-Alaryilfel " 1 

Duarum Infcriptionum veterum Herodis Artici'R'hetoris , & Regilla 
Conjugis , honori pofitarum , Explicatio. Ejnfdem ad Do fada Aras , Sim - 
mia Rhod'ti ovum , al as , fecurim , Theocritr fiftulam , Nota. Paris , Jérô- 
me Droüard , 1619./’» 4 0 . pagg. 248. II. dans le Muf tum Philologicum 
Hifloricum fecundum de Thomas Créniiis , imprimé en 1700. in 8°. à Ley- 
de , chez Abraham VanderMyn. Fabricius s’eft tromjié , [3] en mettant 
cette Edition à l’année 1^16. 

y. Amici ad amicum , de Suburbicariis Regionibus & Ecclefis Suburbi-* 


[1] Mélavget d'Htfioire (? de Liuiratnre , Tom. I. pag. 34. Edit, de Paris , 1725. 

[2] Article , Hngens , pag. *53. N°. 1501. 

[jJ Bibliothcca Griua , Tom. II. pag. 447* 

Part. II. Ttt 
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CL. DE cariis , Epiflola. In 8°. pagg. 1 8. fans nom de Ville ni d’imprimeur. Cette 
SAUMAISE L ettre parut aparemment en 1619. puifqu’ellc eft datée du 1 . Janvier de cet- 
te année. Elle ell réimprimée plus corredement à la fin des Epitres de Sau- 
maife , publiées en 1656, 

6 . Hi/lorix Au gu fl & Scriptores VI. ÆJius Spartianus , Julius Capitoli- 
nrts , ÆJius Lampridius , Vnlcatius Gallicanus , Trebellius Pollio , Flavius 
Vopifcus. ClaudiusSalmafttts ex veteribus Libris recenfuit , & Librttmai- 
jecit Notarum ac Emendationum : Qtttbusadjedlx funtNotx ac Emendatio- 
nes If. Cafauboni , jam ante a édita. Paris , Grand Navire , 1 620. in folio. 
Ce fut Jérôme Droiiard, qui imprima cet Ouvrage, lt. Lugduni Batavo- 
rum , Hack , 1670. & 1671. in 8°. 2. vol. Les Notes furent abrégées par 
Schrevelius, dans l’Edition de ces Hiftoriens qui parut à Leyde en 1661. 
in 8°. Voy. la Bibliothèque Curieufe de Boeder , pag. 417. & la Biblio- 
thèque Latine de Fabricius , pag. y y 2. Guillaume Mulgravc a inféré dans 
là Vie de Gela , imprimée à Excelleren 1716. in 8°. tout ce que Saumaife 
avoit dit de ce Tyran , en lès Commentaires fur Capitolin. 

7. Euchariflicon Jac. Sirmondo , S. J. P. pro Alventoria. De Région/ b us 
& Ecclefiis Suburbicariis. Paris , Jérôme Droüart , 1621. in 4 0 . 

S. Sept. Flori Tertulliani , Liber de Pallio. Cl. Salmaf/us recenfuit , ex- 
plicavit , Notis illnftravit. Ibid. Droüart, 1622. in 8“. lt. 2'. Edition, 
Cl. Salmafius ante mortem recenfuit. Leyde, Jean Maire , i6y 6 . in 8 ’. 11 
n’y a pas un mot de changé. On a feulement mis à la tête du Livre , un 
Portrait de Saumaife , différent de celui qui paroît au-devant du Re- 
cueil de lès Lettres , publiées par Clement. M. Dupin s’efi: trompé, [1] 
en fixant à l’année 1 600. la première Edition de ce Livre. André Frifius , 
habile Imprimeur d’Amllerdam, tira ce que Saumaife avoit dit à la page 
^ 3 y. & luiv. de fes Notes, fur laChauflure des Anciens, & le joignit au 
T raité de Nigronius , de Caliga Veterum , imprimé en 1667. in 12. & en 
1 7 1 1 . in 8°. a Amfterdam , chez Théodore Haax. Il cft bon d’obferver que 
Saumaife a donné deuxfbis le Texte. Le premier eft conforme aux Editions 
de fon tems ; & le fécond , où on lit à la tête : Nova Editio ex veteribus 
Libris emendata , contient pluficurs concédions tirées d’un Tertullien , qui 
apartenoit à Jacques le Belin , Avocat. C’eft un in folio en 2. vol. confervé 
chez M. le Belin , Maître des Comptes , à Dijon. 

9. Confutaiio Animadverforum Antonii Kercoëtii , ad Cl. Salmaf i No- 
tas in Tertullianum de Pallio : Aut. Francifco Franco. J. C. Midelburgi. 
( Paris , Simon Moulert ) 1623. in 8". Voy. Placcius , de Pfeudonymis , 
pag. 290. N°. 1096. 

10. Refutatio uiriufque Elenchi Kerco-Petaviani , Autore Franc. Fran- 
co. ( Paris, ) 1623. in 8 U . pagg. 100. 

11. P Uni ans. Exercitationes in Caii Julii Solini Polyhiflora. Item Caii. 
Jul. Solini Polyhiflor , ex veteribus Libris emendatus. Paris , Droüart , 


Bililiçd'cjue det Auteurs Ecclé/ijflitjiics , Tom. I. pag. J:J. 
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1629. in folio, 2. vol. It. e&dem Exercitationes. Utrecht, jean W'.inJe- CL. DE 
water, 1689. in folio, 2. vol. On a joint à cette Edition l’Ouvrage de S au- SAUMAISE 
maife , intitulé : De 1 Homonymis Hiles latrie a Exercitationes ante hac iné- 
dit a-, neenon de Manna (J Saccbaro. [t] Cette Edition , quieft très belle, 
fut faite par les foins de Sam. Pitifcus , lequel inféra en leur place , les addi- 
tions de la première Edition , vérifia plulieurs citations , divifa en chapitres 
le Commentaire de Saumaife fur Solin , mit des fommaires à la tête de l’In- 
dex, & fit une Préface. Outre les Exercitationes de Homonymis, (Je. on 
trouve les Prolégomènes du (çavant Jean-Baptifte Lantin , Confeiller au 
Parlement de Dijon , fur ces Traités, On lit enfuite ceux de Saumaife fur 
le même Ouvrage : Salmafti de Manna Commentantes , &c. Dès 1668. 

MM. de la Mare & Lantin avoient fait imprimer à Dijon , chez la veuve 
Chavance, in folio minore , la Préface de Saumaife fat le Livre de Homo- 
nymis Hiles la tri ca , & ion jugement fur Pline . On a eu tort de retrancher 
cette Préface dans l’Edition de 1689. On trouve un extrait de cet Ouvrage 
de Saumaife dans 1 ’Hifloire des Ouvrages des Sçavans , par Bafnage , Fé- 
vrier 1689. pag. 54 J. & .dans les Nouvelles de la République des Lettres , 

Mars 1689. & Avril de la même année, pag. 1 8 j. Jean Maflbn , qui 
traite Saumaife allez durement , [2] tombe d’accord que cet Ouvrage lui a 
procuré une réputation immortelle. Boeder aflùre [ j] que Pierre Scriveiius 
fit un jour ce compliment à Saumaife ., en l’abordant : Salve , fai , fol , So- 
lini , fur quoi Boeder ajouta ces paroles'’: Qteod quidam Viri doîli probare 
nequeunt ; fuit enim Salmafeus in reformandis (J refmgemlis Scriptoribus 
confidentior, (X , ut verum dicam ,■■ andacior. Intérim tamen eruditiffimum 
feriptum efl. Ifâac Voffius a laiffé des Notes critiques [4] fur Ion exemplaire 
des Exercïtations fur Solin. ' . 

12. Lucius Ampelius. Leyde, 1638. in 12. It. ibid. i6<ft. in 8°. le. 

Neomagi , ex Officina And. ab Hoogcnhuyfcn , 1662. in 8 a . Dans ces 
trois Editions , Ampelius ell joint à Florus. 

13. De Ufuris. Lugduni Batavorum , 1638. in 8°. pagg. 686. Non 

dicam quàm infeliciter cum J/erifconfultis de Legibns dijputaverit Sa/ma fins, 
dit Boeder, [j] . 

14. Nota in Pervigtlium Veneris. Ibid. Franc. Hegcr & Hack , 1638. 
in 12. It. dans le Recueil intitulé : Baetdii Amores , Leyde, 163 7. & Amf- 
terdam , Elzcvir, 1638./» 12. It. dans les Priapées Sa dans le Pétrontus 
d'Utrechten 1654. Les mêmes Notes de Saumaife fe trouvent abrégées 
dans le Petronius Variorum, parmi les Priapées, pag. 77. Edit, de Blaeu , 

1669. in 8°. & de la Haye, 1712. où ces Notes font en entier, pag. 2 2 y. 


[1] Le Traité , de Manna (y Saccharo avoit été imprimé en \66$. in 8°. à Paris , chez Char- 
les du Mefnil. 

Hijloire critique de la République des Lettres , Tom. XV. pag. zop. 

EJÜ Bibliotbeca Curiofa , pag. 614. 

[ 4 ] Voy. le Catalogne de la Bibliothèque de Leyde , pag. loj. 

[5] Bibl . Curiofa , pag. 470. 
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& fuiv. Quelques Notes de Saumaife (e lifent encore dans le Cupido Cruci 
affixus d’Aufonne, inféré aux Editions, dont j’ai lait le détail. Voy. auili 
YAufonius Variorurn , par Tollius , 1671. in 8°. Placcius , de Anonymis , 
pag. 417. N°. 16 j 6. & la Bibliothèque Latine de Fabricius , page 689. 

ij. De modo Ufurarrtm. Lcyde, 1639. in 8°. pag. 8 9 1 . Voy. Lipe- 
nius , Bibliotheca Juridica-Reahs , pag. 196. 

1 6. Dijfertatio de Foenore Trapezitico , in III. Libros divifa. Ibid. Maire, 
1640. pagg. 820. 

17. Diatriba de Mntiio , non effe alienationem , advenus Coprianum 

( Cyprianum Regnerum , Tel mu. Batavum ) quemdam J /tri s Doilorem. Au- 
thore Alexioà Majfalia , Dbm. de SanRo-Lupo. Ibid. Maire , 1 640. in 8”. 
Regnerus apellc p'aifamment à Ion tour Saumaife , Sphalmafius ( totn ser- 
rer ) Sorbiére s’aplaudit d'avoir trouvé dans Alexius à Majfalia , Salmafius 
abAlexia; & de-là, il conclut que tes termes défignent la Patrie de Sau- 
maife. Auxois , dit-il, [l] Ville en La Duché de Bourgogne. Cette conjec- 
ture n’cft pas jufte. Il n’y a point en Bourgogne de Ville apelléc Auxois. 
Pagus Ale xi en fis ed le Canton de la Proyince , nommée Auxois, d ’Alexia, 
Alilé , ancienne Capitale du Pays. •, ., 

1 8. Simplicii Commentarius in Encbiridion Epicieti , ex Libris veteribus 

emendatus , cum Verfione I Héron. Wolfi , &CI. Salmafit Animadverfio- 
nibus & Notis , quibus Pbilofophia SioUa pajftm explicatur £7 i/luflratur. 
Lugd. Batav. 1 640. in 4 0 . L’Enchiridion & les Sentences d'EpiCtète , avec 
les Notes de Saumaife , ont été réimprimées en 17 1 1. in 4°. à Utrccht, chez 
Brocdelet , par les foins d’Adrien Reland , qui y a joint les Notes de Mei- 
bomius , lclquellcs n’avoient point encore paru.- , . 

1 9. Achiliis Tatii Alexandr. Eroticon de Clilopbontis & Leucippes Amo- 

ri bu s , Libri VIII. ex Edicione. Cl. S aima fit. Lugd. Batav. Franc. Heger , 
1640. in 12. La Traduction Latine n’eft pas de Saumaife. Il a coniervé 
l’ancienne , quamvis , dit-il , injinitis locis vitiojam , £7 à mente Grsci Au- 
toris longijjimè recedentcm. Voy. la Bibliothèque Grecque de Fabricius , 
Tom. VI. pag. 812. j 

20. Interpretatio Hippocratei Aphorifmi LXIX. Sel?. IV. de Calcula. 
Addits funt Epi/lola dus. Jo. Beverovicti , M. D. quibus refpondetur. Ley- 
de, Maire , 1640. in 8°. pagg. 20. 

21. Refponfo ad calumniatoriam Epiflolam Jo. Cloppenburgii. Ibid. 
Maire, 1640. /» 8°. pagg. 44. Cloppenburg , Jurifconlulte Hollandois , 
avoit fait imprimer en 1640. chez Elzevir , à Leyde, fon Injlitutioit Lati- 
ne fur les Ufures , avec une Lettre à Saumaife fur le meme fujet. 

22. Brevis Confutatio Notarum larvati cujufdam Theologi in excerpta 
Dijfertationis de Trapezitis. Ibid. Maire, 1640. in 8°. pagg. 48. It. Ha- 
gæ. C’eft l’Ouvrage d’une matinée , félon une Lettre de Saumaife à Sarrau, 


[1] Voy. Sorbiriaiut , article Saumaife. 
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du 1 1 . Novembre 1 640. Cette Réfutation eft une Satire violente contre 
Daniel Hcinfius. Voy. Bibliotbeca Realis-Juridica de Lipenius. 

23. Wallonis Meffdlini , de Epifcopis & Prxsbyteris , contra Petavium 
Loyolitam , Differtatio. Ibid. Maire, 1641./» 8°. It. Leyde , 1691. fé- 
lon le Catalogue du Cardinal Dubois , Tom. III. N”. 2978. fi ce n’ell pas 
une faute d’impreflîon. Voy. Placcius, de Pfendonymts , pag. 614. N°. 
2869. 

24. Epifiolaad Bcvercpjicium. Dans le Traité de Bcverovicius, de Cal- 

crtlo , imprimé en 1638. pag. 12. Voy. Linden Renovatas deMcvklin, 
imprimé en 1 686. pag. 2oy. . V ; a •• " , j v 

2j. Dans le Traité du même Béverovicius , de Vitx termina. Edit, de 
1641. pag. 438. on lit une Lettre de Sdltmaifè , laquelle, félon l’Imprimeur, 
formerait unjulle volume. On n’a publié qu’une partie de cette Lettre. 

26. De Hel/eniflica. Commentarius controvcrfîam de Lingua Hellenifli- 
ca décident , & pleniffimè pcrtraüans Qrigines Q 1 Dialeclos Grxcx Lingux. 
Leyde, Elzevir , 1643, pag. 464. .<■,'< ? : v 

27. Fanas Lingux Hcllcniflicx ; five Confuiatio Excrcitationis de Helle- 
ni(fis & Lingua Helleniflica. Ibid. Maire , *643. in 8°. It. 1644. félon le 
Catalogue de Nicolas Heinfius , pag. 29. Partie II. N”, 79. 

28. Epiflola ad André am Colvinm , [upercap. XI. primx ad Corinth. 

Epifl.de Cxfarie Virorutn , & MulicruàlComâ. Ibid. Elzevir , 1644./» 
8°. pagg. 740. V 

29. Epiflola ad Ægidi Mcnagiaf» y. fuper H'rode Infanticida , Viri 
celeberrimi Tragœdia , & Cenfuta Balzttcii. J644. /» 4°." pagg. 77. It. 
Paris , Dupuys , 1 644. & 1 648. in &°. it. à la fin du Recueil de fès Lettres, 
donné en i6y6. in 4 0 .. par Clement. . 

30. 2 nOT AOTE AOIOS. De Conçût - , Dialogns primus : Cxfa- 
rius & Cartius , Interlocutoires .*■ Hxnagx Jeria âucnnt. L. B. J. M. c’efl-à- 
dire , Lugd. Batav. Jo. Maire , j 645'. ..pagg. 1 1 J. It. Roterdam , Vander 
Straat , 1699. in 8°. cum. MaimonidisTratlatu de Regibus Hebrxorum , ôte. 
It. dansle X. Fafciculus Differtat. Crénii. Roterdam, 1700. in 12. Tom. 
IX. Voy. Placcius, de Anonynùs , pag. JJJ. N°« 144a- Sarrau, Epi fl. 
117. & 1 2 3 . à Saumaife. 

3 1 . Obfervationes in Jus Atticum & Romanum. Lugd. Bat. Maire , 
1645. in 8°. 

32. Diftjuifltio de Mutuo , qua probatur non ejfe alienationem : Auiïore 
S. D. B. c’cft-à-dire , Salmafio de Burgundia. Ibid. 1645. /'« 8°. 

33. Confutatio Diatribx de Mutuo , tribus difputationibus ventilât x, 
Aut. & Prx/ide Jo. Jac. Wiffembachio , in Academ. Franeker ProfeJJore. 
Ibid. 1647. in 8°. 

34. Epiflola Car. Annibal. Fabroti , Antecejforis Aqiti - Sextienfis , de 
Mutuo , cum Refponfione Cl. Salmafti ad Ægidium Menagium. Ibid. 
Maire , 1645. in 8°. pagg. 32. 
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3 y. Simplicii Verini ad Jttflum Pacium Epiflola , ftve Judicium de Li- 
bro Poflhumo Grotii. Hagiopoli, apud Chriltian. Chatarinum. 1646. in 
4 0 . page 413. It. Argentorati, apud Jac. Chilonem, 1654. in 8 q . C’efl 
une Satire très vive contre Grotius & les Jéfuites. Placcius [1] dit que cet 
Ouvrage a été imprimé à Leyde. Je le crois d’autant plus ailément , que 
Maire & Elzevir , Imprimeursde cette Ville , ont imprimé un grand nom- 
bre d’Ouvragcs de Saumaife. 

36. De Transfub/lantiatione , Liber: Simplicio Verino AuHore adjuflum 
Pacium contra H. Grotium. Hagiopoli', Ty pis Theodori Eudoxi ( Ley- 
de, Jean Maire ) 1646. in 8°. pagg. yyr. Ibid. And. Ulack, 1 660. in 8°. 

37. Epifiola ai Th. Barthoîinum , de Cruce Cf Hyjfopo. Ibid. Maire , 
1646. in 8°. Vo'y. Fabriçius’, Bibl'togr. Antiquaria , pag. 26. N n . III. 

3 8. Prafatio in Oral. Alex. Mori.. I. Oratio in Calvini laudem. II. de 
P ace. Genève, Gamonct , 1,647. /« 4 0 . It. Leyde, 1 694. in 4°. Voy. 
les Lettres de Sorbière, pag. y 34. Saumaife fît cette Préface au nom de 
l’Imprimeur. * ■ '• * 

39. Specimen Confutatiojiis. Animadverfionum . Defider. Heraldi , ftve 
Traflatus de fufcribendis Cf (îgnaqdis Tejlameptis. Item de antiquorum Cf 
hodiernorum Sigillorttm differ/ntia. Leyde, Elzevir, 1648. in 8°. à la fin 
des feleÜa Quefïtônst J un s Arnoldi Vinnü. Ce Traité , qui eft curieux & 
utile, mérite d'être lû. On y aprend* toutes les cérénfiionies des Anciens pour 
donner l’autenticité à leurs Aéie's. Voÿ. les Mélanges curieux de Colomiés , 
pag. 817. Edit, de 1709. Hambourg, in 4". 

40. DeAnnis climatcricis , Cf antiqua Aflrologia , Diatribe. Lugd.Ba- 

tav. Elzevir, 1648. in 8.°.\Voy. Simon, Bibliothèque choifie , pag. yo. 
Boeder, Biblioth. curièûfe , pag. 470. & le Mufaum du même, pag. 46. 
Cet Ouvrage fournit des preuves de l’ignorance de Saumaife , au fujet de 
l’Aftrologie. ' ! - 

41. Ydefenfio Regiapro Carolo Lad fereniff. Magna Britannia Regem , 
Carolum II. F ilium natu majorem y Haredem Cf Succefforem legitimum. 
Londini , Typis Rcgii , 1649. in 12. pagg- 444. It. ibid. i6yo. in folio. 
It.Roüen, i6yo./»8°. /r. Leyde , Ulack , i6yo. in 12. It. Paris, Franc. 
Noël, i6yo. in 12. It. Amfterdarh , i6y2. in 12. Voy. Placcius, de Ano- 
nymes , pag. 2y. & pag. 209. N°. 928. Boeder, Biblioth. curiofa , page 
676. Sarrau , pag. 222. 226. 279. 292. de fes Lettres , Edit.fw 8°. Claude 
le Gros, de Saint-Hilaire , ami de Saumaife , traduifit en François, fdon 
quelques-uns , 1 Ecrit de ce dernier , fous ce Titre : Apologie Royale pour 
Charles!. Roi tT Angleterre , par Me fftre Claude de Saumaife , Cf c. II pa- 
roît néanmoins par les Lettres de Sarrau , pag. 279. Edit, in 8 Q . que cette 
Traduction eft ae Saumaife lui-même. Pergas , lui dit-il, mittere Verfto- 
nem tuam. Heinfius étoit auffide ce fentiment , [2] auflî bien que Patin, 


[1] De Pfendonymii , pag. 5 5 p. N°. »Ji8. 

[i] Voy. le Catalogue de fa Bibliothèque , Part. II. pag. 1x7. N°. 48. & celui du Baron 
d'Hocndoft , pag. p8, N°. 1001. 
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à qui l’on fait dire [1] qu’il y a une Traduction Hollandoife de cet Ouvra- CL * DE 
ge. On lit dans le Journal des Sçavans , [2] que celui qui acompofé le Trai- SAUMAISE 
té de C Autorité Royale , dédié au Roi, & imprimé en 1691. à Paris, chez 
Cuffet , a tiré de la Dejfenfe de Saumaife , tout le fond de fon Livre , & 
n’a fait que traduire la première partie de la Defenfio Regia. Cette Deffenfè 
de Saumaife a été réfutée par Jean Milton , dans un Ecrit , intitulé : De- 
fenfio pro Populo Anglicano. Londres, 16 jt. in 4 0 . On l’a loüé d’avoir 
bien défendu une mauvaife caufe , de même que Saumaife eft accufé par 
quelques-uns , d’en avoir mal foutenu une bonne. Au refte , Saumaife eft 
très mal traité dans la Deffenfe de Miltop., f . 

42. Placcius [3] croit quel'Epitre Dc'dicatoire , qui eft àla tcte du Livre 
de Loüis du Moulin , intitulé : Clan\or Regii Sanguinis , eft de Saumaife. 

Il prétend prouver fon fentiment par la fécondé Deffenfe de Milton , pag. 

3. 37. & 292. • ' ‘/T-.. / . 

43. Cl. Salmafii, Viri maxtmi , Epiflolarùm Liber primus. Acceduntde 
laudibus & vitd ejuflem PMegomena , accurante Claudio Clementio. 

Lugd. Batav. Adr. Vyngaerden , 165:6. in 4 0 . On trouve la clé des Epi- 
tres de Saumaife , à la pag. 347. des üpuftules de Colomiês , Edit, de Fa- 
bricius , Hambourg 1 799; in 4 0 .* ; j. i •; 

44. Cl. Salmafii aliquotLiter a , quibas , ’ qrerd de Dapiele Hcinfio quon- 
damfenferit , apparet, Ce font trois Lettres allez courtes , que Guillaume 
Go& fit imprimer à la fuite de fes Ahimadverfioncs in quadâm capitis primi 
Cf fecundijpeciminis Salmafiani. Hagæ-Comitis , Adrian. Ulacq, 165:7. 

in i*. \ “ .... . 

’ t' V * . * 

4 j. De re militari Romanorum Ltbtr. O pus poflbumum. Ibid. Elze- 
vir, 1657. in 4 0 . pagg. 143. It. daovle X e . Tcmcdes Antiquités R cm ai- 
nes de Grævius , pag. 1284. George Hornius à fait la Préface de l’Ouvra- 
ge de Saumaife. Qu a Je re militari Romanoruijt pofl mortem Salmafii funt 
data , fefellerunt multorum fpem. Scbelius bac eruJitionis parte Salmaftum 
praflat. Tel eft le fentiment de Crenius., dârrs fes Animadverfions Philolo- 
gico-Hifloriques , Part. III. pag. 127. Voy. Boeder, Bibliog. curiofa , 
pag. 480. ; ' v '- ;■ .• 

46. Ad Joannem Miltonum Refponfio. Opus poflbumum Cl. Salmafii. 

Dijon, Philibert Chavance , /» 4 0 . pagg. 369 It. Londres , 1660. in 8 n . 

Cet Ouvrage fut imprimé par les lbins de Claude Saumailè , le fils, qui dé- 
dia l’Ouvrage à Charles II. Roi d'Angleterre. 

47. Epiflola aliquot , tur flernutamentum veteribus habitum pro D ’o. 

De Platonis loco in Timso. Super P Unît loco , de aperiendo capite. Super to~ 
co Evangelii , de Hyjfopo. De voce, Ramex& gemino Plauti loco. Refer- 
tur exemplum Calculorum è renibus. Exfiat cum dolhrum Virorum Epif- 


[1] VFfprit de Guy Patin , pag. 227. Edit, de 1709. 
£2} Année itfpi. pag. 604. Edit, in 12. 

£j 3 De Pjendonyn.is , pag. < 5 , N°. 2842. 
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CL. DE tolis & Refiponfis. Rotcrodami , apud Rodolph. à Nuyflcl, i66y. r»8°. 

SAUMAISE q cs L cttres avoicnt déjà cté imprimées dans le Livre , intitulé : Joh. Beve- 
rcvicii Quxfiiones Epifiolics , cum Dotlorum Refiponfis. Roterdam , Lcers, 
1 644. in 1 2. 

48. Judicium de fianguine vetito. Dans le Traité de Thomas Bartholin , 
intitulé : Difiquifiitio Medica de Sanguine vetito. Francofurti , apud Pe- 
trum Hauboldum , 1675. in 12. 

49. Stephanm Byzantinm , de Urbibus, à Salmafto quondam collât us cum 

Mfi'. codd. Palatinis & Editis. Dans l’Edition de cet Auteur, faite par Jac- 
ques Gronovius , à Leyde > en 1694 : in folio , Saumaifi t y avoir corrigé 
plus de 600. fautes. C’ell fansraifon, que Clement aflùre que notre Au- 
teur avoit traduit ce Géographe en Latin dès l’àge de 1 y. ans. M. de la 
Mare , mieux inftruit , prétend qu’il n’ën avoit alors traduit que la moitié. 
L’Auteur avoit envoyé lôn Mf. à HpHlenius, pour le faire imprimer en 
Allemagne; maison prétend que celui-ci -l'égara. Sait mai fe, à la pag. 29. 
de fon Infcriptio n if Hérodes P Aitifiue , , dit : Sed /Sue pluribus ad Stephanum 
ipfmn. Des 1608. Jofeph Scaliger êcrivoit ceci ‘à Cafaubon : Stephanum 
Salmafii ante / icitutmale* mtndinas prodit nrum non pnto , [1] & le même 
Scaliger écrivant fiSaumaffe lui-même, lui' parle ainfi : [2] Stéphane 
iQvuict à te expeHamus , fi quidem payai a habes. Cette Lettre eft datée 
de 1607. Colomiés, en làilé des Lettres de. SdtMtaife , [3] afTure qu’ri a 
vu cet Ouvrage dans la Bibliothèque d’Ifiiac Voffius. Voy. les Enfans cé- 
lèbres de Baillet ,’ pag. 288. Edit, in 12". &. la Bibliothèque Grecque de Fa~ 
bricius , Tom. IV. pag. yi. ôé.fuïv. .. «*' \ *... : ' 

iif * * v . * . % - r f 

yo. De Ludis Gr.icorum , Jo.Meurfîi , cum Sùpplemento Salmafii. Dans 
les Antiquités Grecqittsfifisu 'GræVius-, l'om. VIII. pag. 541. 

yi. In Cerifotinum de Die Natals, Nota & Emendationes Scaliger/^ 

Salmafii , &c. jtambrigeV i^y.. /« 8°.'.' ' - 

y2. Nota in Ârijlencti Epiftolas. Ce s Ilotes compofent la première Piè- 
ce du Recueil, qui a pour Titre : ,Àçla Literarid , quibus Anecdota Ani- 
madvdrfionum Spicilegia fiijf. quorumdam errata cqntinentur , ex Biblioth. 
H. Leon. Schurfileifchii , & c. Vitebèrga:, Sumpiibus Ludovicianis >1714. 
»» »°- - 

y j. CorreÜions Q“ diverfifhLefèm de la Chronique d' Enfiche-, traduite 
en Latin par S. Jérôme, & de la. Chronique Grecque , drejfiée par Scaliger 
fur différent Fragment , tirés des Fafiles Siciliennes , on de la Chronique d' A- 
lexandrie de Cedrenus , & de George Syncelle. Icne , chez la veuve de 
Mayer, 17 1 y. in fi. [4] L’Ecrit, intitulé: Hcnrici Leon. Schurfleifchii 


[1] F.pift. Scalig. pag. 54 1 - & 79 °- 

[î] Epifl. 144. pag. J*8. Voy. aufli , pag. yjp. ibid. 

[3] Opufcithsd cColomics, pag. 347. Edit, de 170p. in 4®. 

[4] Fabricius, à la pag. 35. de fon IV. voiumede la Bibliothèque Grecque , fixe cette Edition 
à l'année 1717. à Witcmbcrg, in 4 0 . 

Notifia 
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Notitia Biblioth. Printipalis Vimarienfts , fait partie de ce volume. San- CL. de 
maifczvoli conféré cette Chronique avec quatre MfT delà Bibliothèque Pa- SAUMAISE 
latine. M. Vallarfi, à la pag. 11. de fon Plan d’une nouvelle Edition de 
S. Jérôme , imprimé à Venife en 1732. »« 8". parle de la Chronologie de 
ce Pere , que Pontac avoit publiée , & en porte ce jugement : El Monu- 
mento pin efaiïo , e piu ampio delP l/loria , fi Soggiungeranno/e Emenda- 
zioni di Salmafio , traite di quatre Codici Palatini , ton le OJfervationi , 

&c. 

54. Dans le fécond Tome des (Retires de S. Hyppolite , in folio, dontFa- 
bricius a donné l’Edition en 1 7 1 8 . à Hambourg , on trouve quelques Notes 
de Saumaife fur Amobe. Elles rempliflènt la page 1 22. de ce volume , & 
les fuivantes jufqu’à la page 1 34. A la fjn , on lit ces paroles : Calera non 
abfolvit Ar/ûor , qui bac cùm Typograpbo ,' Amobium fub Prado verfanti , 
imperfeila tradidijfet , diem fuum obiit , quo noipine omijfa funtin Lugdu- 
nenfi ilia Editione. Gronovius [ 1 ] fait entendre que le Commentaire entier 
fur Amobe e(l imprimé f quetn i dit-il , eruditijjimis Commentariis illuf- 
travit. Il en a été repris avpc raifon ,' par Crenius. [2] Ce Commentaire de 
Saumaife fut fait à l’occafion dù nom d’Arnobc, qui le trouve feul à la tê- 
te du Livre , fans être précédé d'pn prénom , ni fùivi d'aucun furnom. 

Voy. les Ailes de Leipfic de l’an ij 1 8. pag. 44a. les Nouvelles Littéraires : 
du mois de Mars 1719. & du mots de Février 1720. Rrueti Cri t ici Sacri , 

S g. 240. Edit, de 1690. les Lettres de Sarrau ,>p. 52. Edit, in 4 0 . Pope- 
ount, Cenjura cclebrtor. Autor y &c la Bibliothèque Latine de Fabricius. 

jj. De Secretariis , ad Chrifoph.Jufiellum Obfervatio. M. de SalJen- 
gre, à qui cette DilTèrtation fut envoyée «par le R. P.Oqdin , Jél’uite, l’a 
inférée dans le II. vol. dè fbh Suplément aux Antiquités Romaines , p. 6 y 7. 

56. Catalogus Gracorum & Latinorum MJJ. qn> dnno i èiït Opéra at- 
que induflriâ W. CC. Nie. Rigaltii , CL Salm,fii., Çt Jo. Hautini , pri- 
mùm perfeili , denuo recogniti ifi ajdli'faertâit an. i éqy. opéra & fiudio 
clarijf. Pet. (f Jac. Putcanorum. Ce Catalogue cft imprimé dans la nouvel- 
le Bibliothèque des Mjf. du P. Labbe i pag. 269-- 16^3. in 4°. Je fuis fur— 
pris qu’aucun Bibliothécaire n’ait rangé ce Catalogué parmi les Ouvrages de 
Saumaife. C’eft peut-être celui dt LesOuyràgcs, qui lui a le plus coûté de 
tems & d’aplication. II y travailla une année entière avec Rigault , qui en 
eut toute la recompenfè , ayant été gratifié par je Roi d’une penfion. M. de 
laMare dit [3] que le rédigea en 1623. Le P. Jacob, Carme, en 

a parlé dans fon Traité des plus beltes Bibliothèques , pag. 473. 

J’ai parlé du Recueil des Lettres de Saumaife. Il y en a quelques - unes 
qui ne le trouvent pas dans cette Collection. Je vais donner le détail de cel- 
les qui font venues à maconnoiffance. 


Ci] Epifl. ad Ricin, pag. il], 

[i] Animadvnf. Philolog. O Hiflor. Part. III. pag. 176. 

Cî] V* e manuferite de Saumaife. 
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„ 17 - Fragmentum Epi [loi s. ad Cronovium , pag. 1 57. & feqq. Not. ad 

5 AUMAISE Sta[ii Sy l vaSf i6j7> 

Lettre Latine à Jacques-Frédéric Gronovius. A la fin de la DilTertation 
de cet Auteur , intitulée : Elenchus Antidiatribes , de Ufuris centefirnis. 
Paiis, 1 640. in 8°. Voy. Bib/iolh. Leyd. pag. 250. 

Fragmentum Epi [loi a ad Puteanos Fratres. Pag. j 87. de la Vie de Pci- 
refc. Edit, de la Haye, 165t. - 

Fragmentum Epifola ad Boxhornium. A la page. 8. de l’Apologie de 
Boxhornius, qui a pour Titre •: Applogia advenus Dialogiflam pro Com- 
bien tario ad AgricolamTaciti. 

Epitre Françoife t) Philippe Vincent , Théologien de la Rochelle , du 28. 
Décembre 1645. Colomiés l'a inlércc à la pag. 189. & fiiiv. de la Gallia 
Orientalis. . 

Dans les Lettres de Sarrau , imprimées in 8". & publiées de nouveau in 
4 0 . par les foins de M. Burman il y. a lept Lettres de Saurnaife à ce pre- 
mier ; une à Alexandre Morus , & une autre , à Jacques Godefroy. 

A la tcte du Livre , intitulé : Jù/li Kriex Animi.iuerfiones , de Trapezi- 
tis , 1 6 y 8. in 4 0 . on trouve trois Lettres de Sanmaif r à ce Sçavanr, & qua- 
tre fragmens de Lettres au même. La première cft réimprimée à la page 
3 77. des clarijjîmorum Virorum Epiflou , publiées par M. Burman. 

Lettre de Saurnaife à Sarrau , datée du 28. Décembre 164}. A la page 
674. du Livre de Gronovius , de Scflctciis , imprimé en 169 1 . in 4 0 . 

Huit Lettres parmi celles de Hotmans , données par Guillaume Mcelius 
en 1700. in 4 0 . ' „/ : * 

Epi/lola ad Sarravium , ao. Novemb. 1 645. Dans les Antmadverftons 
Philologiques & FIi[lori ques de Crenius , imprimées en 1 6 9 y. in 1 2 . T om. I. 
Part. I. Saurnaife fait dans cette Lettre, un parallèle curieux de Grotius & 
de Jean-Gérard Voflius à qui il donne la préférence. On prétend que Sau- 
rnaife fit cette Lettre par un mouvement de jaloufic contre Grotius. Voy. 
Bayle , Diclionnaire Critique , article Grotius , & la Note de M. de la 
Monnoye fur T Antibaillet, Edit.' de 1730. in 4 0 . pàg; 1 1. où il explique fort 
au long le fujet de cette Lettre. ÿ ; 

Epi/loU très ad Godot. Jungermannum , ex Autographis. Dans le Tri- 
mejlre VIL Monumentorurn ineditorumj . F. Felleri. Icnx, 1716. Voy. 
la 1 Ve Pièce , & les Nouvelles Littéraires , Tom. III. pag. 402. 

Les Ouvrages qui fuivent , (ont des Editions des Variorum , dans lef- 
quelles on a inleré quelques Notes de Saurnaife. Je les ai mis par ordre , & 
j’ai commencé par les Poètes. . 

j8 .In Plautum. Edente Boxhornio. Lugduni Batavorum, 164 y. /« 8°. 
Fab ricius , dans là Bibliothèque Latine , dit : Emendationes ad Plautum , 
perSalmafittm , in Bibliotheca Leydenfi. C’eft peut-être fur ce Mf. qu’a été 
éàitc cette Edition. 

f9- Virgilins, edente Schrevelio. Lugd. Batav. apud Hacxios, 1646. 
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& 16p. in 8°. réimprimé enfuite une infinité de fois. 

6 0. Vitruvius cum Latii , Salmafii , C 'fie. Notis. Amfierdam , Elzevir , 
1 649. in folio. 

6 1. Martialis. Lugd.Batav. 1656. in 8°. 

61. Horatius. Ibid. Hacxius , 1658. in 8°. 

63. Juvenalisffi Perfius , edente Schrevciio. Utrecht, 168 y. in 4 0 . 

64. Hefychius. Lugd. Batav. Hach , 1668. inif. Voy. la Bibliothèque 
Grecque de Fabricius , Tom. IV» pag. J43.& y 52. 

. 65. Plinius, cum cafigationibus Salmafii. Elzevir , 163 J. & 1669. 3. 
voL in iz. It. Rocerodami , apud Hackios , 1669. 3. vol. in 8°. 

66. Plinii Epifiolx. Amfterdam -, Hacsius , 1669. in 8°. It. ibid. 

l6 75- • A 1 

67. Suetonius , edente Schildio. Lugd. Batav. 16^2. 1662- 1667. & 
1668. Cette dernière Edition paruta Leyde, in 12. parles ibins de Jacques 
Gronovius. Voy. la Bibliothèque Latine de Fabricius. 

68. Valerius Maximus. Ibid. Hack , 1670. in 8°. 

69. Arnobii À fri , advenus Gentes Libri VII. cum recenfione Viri cele- 

berrimi. Ibid. 164J. in 8°. It. ibid. Maire, 1 6 y 1 . /» 4°. L’Editeur dit 
dans fa Préface : Exemplar ante aliqùot annos nacli fumus , manu V‘ri ce- 
Ieberrimi emendatum , eu jus eruditto Cfi fama in his Artibus , qus. ab hu- 
tnanitaie nornen habent , Principatum tenant , &c. Ces termes défignenc 
Sanmaife , à qui l’on attribue cette Edition dans \a grande Bibliothèque Ec- 
cléfiajlique , imprimée à Genève en 1737. in folio. Voy. la page 624. N®. 
X. où les Auteurs de cet Ouvrage donnent des' preuves de leur ientiment , 
& la Bibliothèque Latine de Fabricius , cjui attribue aulfi cette Edition à 
Sanmaife. • ' . î *•' ’ "w 

70. Sulpicius Severus edente Hornio , & c. Amftcrdam , Franc. Hacit , 
1647. in 8°. It. ibid. 1674. 

7 1 . Lailantius , per Servatium GalUttm. Lugd. Batav. 1660. Salmafii 
U fus Schedis , dit Fabricius, dans la' Bibliothèque Latine. 

•j z. J u fini Apologia P. pro Chri/lianis , ad Antoninm Pium , cum No- 
tis Robert i Cfi Henrici Stephkhorum , Grotii , Salmafii , £fc. Oxoniæ , 
1699. in folio, h. ibid.iyot. 1703. & 1715 .in 8°. 

73. Corpus JurisCivilis. Amfterdam, Hacic , 1663. in folio , 2. vol. 
It. Lugd. Batav. Elzevir. 

74. Apicii Cxlii , de Obfoniis & Condimentis , fine de Arte coquina- 
ria , Libri de cem. 1707. in 8°. « Le Livre étoit devenu fort rare, difent 
» les Journaliftes de Trévoux. [1] Le Doéteur Lifter a eu loin de la nou- 


[1] Ottotrc 1705. p»g. 
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p vclle Edition , & a joint au texte, une Préface fort ample fur l’Auteur , & 
» les diverfes Leçons du Livre, fes Notes avec celles d’Humelbergius , de 
» Barthius , de Nonnius , de Cafaubon , de Saumaife. L'imprellïon cil 
p belle ; on n’en a tiré que fix-vingt exemplaires j ainli l’Ouvrage n’en de- 
p viendra guéres plus commun, p Les mêmes Journaliltes avoientdit plus 
haut qu’en Angleterre , des Gens de qualité avoient fait imprimer ce Livre 
à leurs dépens. It. Amllerdam , Waesberg , 1709. in 8°. 

7 j. In Julium Pollucem Cafligationes. Dans PEdition de cet Auteur, 
faite à Amllerdam , en 1706. in folio , 2. vol. Voy. Fabricius, Bibliothè- 
que Grecque , Tom. IV. pag. 490. &Bernard , Nouvelles de la République 
des Lettres , Décembre, 1700. pag. 697. » 

7 6 . Strabonis Geographia. Ibid. 1707. in folio , 2. vol. Dès 1644. Jean 
Bodxus à Stapel , avoit cité dans lôn Théophrafle , pag. 427. & ailleurs , les 
corrections de Saumaife (ut Strabon. 

77. Pervigilium Veneris , ex Editione Pithxi , cum J.Lipfii , Salmafii , 
Cf Scriverii Notis. La Haye, 1712. & *717. in 8°. 

78. Carmina Cf Fragmenta Carminum Familia Cxfarea ; hoc efl , Cx- 
faris Germant ci , • qux ex fiant Opéra omrùa , cum Latina , tum Grxca , nunc 
primum conjunftim édita , cum Commentants integris H. Grotii , Notis 
Gnill. Morellii , Cf Cl. Salmafii , &c. edente. Jo. Conr. Schwartz. Co- 
bourg, Maurice Hagen, 171 j. & 1716. in 8°. Voy. le Journal des S ça- 
vans du mois d' Août 17 17. pag. 224. Edit, in 12. 

79. Obfervationes Cf EmendationesinCodicem Ecclefix Africtna Jufielli. 

Tom. IV. Jo. Chrifioph. Wolfii Anecdota Grxca , Sacra & Profana , nunc 
primùm édita. Hambourg, Felginer , 1724. in 12. Ces Remarques de 
Saumaife étoient en Mf. lur un exemplaire de la première Edition du Code 
des Canons de l’Eglilè d’Afrique , que Julfel fît imprimer en 1615. à Paris. 
Cet exemplaire apartenoit au fçavanç Jean-Albert Fabricius , qui y recon- 
nut la main de Saumaife. • •. t • ‘ 

8 o- Quintns-Carcius, edente D. Suakemburgio , cum Notis variis. Lugd. 
Batav. 1727. «14V ' 

OUVRAGES MANUSCRITS DE SAUMAISE , 
qui étoient chez M. de la Mare. [1] 

1. De Pœnitentia Cf Exomologefi Veterum. Petit in folio d’environ 20. 
pages. C’ell un Recüeil tiré des Conciles & des Peres. 

2. Adverfaria Lingux Arabie x. In folio d’environ 200. pages, 

3. De variis Grxcorttm Dialetlis. De Mimis Cf Fabulis. Varia de vef- 


[1] Je les vis au moisde Juin 171s. 8c j’en tirai Us Titres fur les originaux. M. de la Mare , 
dans fa Vie Mf. de Saumaife , a parlé de plufieursMtT. de ce Sçavant , qui ont été égarés. Cle- 
ment & M. de U Mare en avoient promis l'Edition. Voy. Epi fl. S an mi ad S aima f. pag. 7 j. Edit, 
de M. du rm an , in 4°. fie brève jdpologtt. Marcjii pro Salmajtn, 
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tibrts CT coloribus. Vafowm généra varia. Vans. LeTioncs in Lîbrrtm Al- çt. DE 
delr/ù , de laudibus Virginum. Varia cxccrpia ex Luitprando , de rcbns per S - 
Etiroparn geftts. De Cipp'ts CT Codictbus. Varia, Lecliones in Abdiam , e* 
w/. Cod. in Hifloriam S. Clementh ; excerpta exvet. Cod. Mf in quoconti- 
nctur Vita S. Jobannis Apojloli Dendrophori. T clef mat a CT Apotelefmatki. 

Varia , de fpeculis dormis , de fcamnis eflrigisad remmilitarem pertinent ta. 

Il y a plus d’ordre dans ces derniers T rai tés que dans le relie de cet Ouvrage. 

Varia ad rein Grammatical» pertinentia. De Eqttttleo, varia LeUiones m 
Claudianum Marnmextnni , ex vet. Cod. V aria ad rem militarem CT tacli- 
cam pertinentia. Varia Carmina ex Grsco Latine reddita. S entends. Gros 
in. folio. 

4. Excerpta ex Etymologtco S/tids , nondmn publicalo , nobis ( Salntajîo) 
ex Bibliotheca Palatina communicafo. Glojfx veteres varia , Gloffs Grsco- 
Latins. Gloffs a [que ad literam B. excerpta ex vet. Gloffs , ufqtte ad l ité- 
rai . a D. Gloffs Grsco-Latins. In 4°. épais de deux doigts. 

y. Exoticarum Obfervationum A./verfaria. In 4 0 . de la grofleur du pré- 
cédent. 

folio épais d’un 

7. Notara in Attélores i Finiuni ïlegundofui». Varia Lebliones in Pli- 
ntum. Glo ffs Grxcs , feu potins index Epigrammatum Anthologis Gloffs 
Latins. Notât a iri Epigrammata Grsca. ’ Varta in Feflnm , Ifidori Glojfas , 

CT excerpta Pithoci è Glojfdno Latino., De Jure annnlorttm attreorum. Va- 
ria Sententis Morales , ex. Alf Cod. Bibliot. Pétri CT Jacobi Puteanorum 
Fratrum. Petit /«4 0 . • 

8. Fragmenta ex Poëtis Gratis , CT excerpta' dx^ApoHonio Grammatico 
ex Ltbro Conflaritini Porpbyrogènets. Dé ; Vittiitibn sCT- Vit iis. Excerpta 
ex Diodoro Sicttlo Theopbili qu'siam. Excerpta ex Je. Darnafceno varia. 

De Tntela N avis CT Parafent à.r V aria addenda 'Notis ex Plinio. Incertus 
Author in Cofnograpbia. V aria , - er/ores -P Unit in Gratis. Excerpta ex 
Geodefia B ulgaria Cartophilacis. Limbici V erftts , de fludusÇcnliantini Por- 
pbirogeneta. Colores recepti in Scutity Mf. Grec in f. épais d’un doigt. 

9. Nota in Syimnachï Epiflalas. Petit in if J * f * 

' * - » v. . - 1 

10. Gloffs Grsco-Latins. Varia. Gloffs Grsco-Latins excerpta exvete- 

ribus Gloffs Cl. Prttcani, Sénat. Parijicnfis. Varia. Gloffs , excerpta ex ve- 
teribus Glojfis. Petit tri af. " ' "'I - 

11. Cl. Salmapi Epiflols feptem ad Cbriflinant Reginam. Ad Elikman- 
num Epi (lois ttndecim. Addiverfos Epiflols qninqnaginta. In4°. 

12. De Notis vet. q tribus u(i funt veteres Cri t ici in legendis CT recen fen- 
dis Libris. De Aureo Juftiniano. Nota in Libros V. CT XII. Plinii Hiflor. 

Natterai. Varia Lettiones in Libros Rhctoricorum ad Ileremintm. In fep- 
tem Ovidii loca. In Anacreontem conjefiurs CT varia Lecliones. In A 1/ a/ta- 

Part. II. Z z z 


6 . Notât a in varias Author es Grscos & Latines. In 
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Jii Fitas Pontif. [1] In quttdttm capita Pomponii Mets . , Lib. I. C. 3.4 f. 
6. 7. 8. O* 9. In Macrobium , C. 2. £7" frtiv. Farix Lelliones in Dolabel- 
lam , Latinum , de Agrorum limitibus. Excerpta ex Glojfario Medico. 
V iris. Leüiones , 0 excerpta inThimothei & Nicodemis Iatro Sophifls. Bo- 
tanico Lexico , 0 aliis Lexicis fimilibus. In Canonica Thimothei Refponfa , 
apud Ba/famonem édita , p. 1060. fé/M 0 quxiam SS. Atbanafii 0 Bafi- 
lii. F aria Letliones ex vet. Cod. in Martialem. In 4 0 . 

iî. De Acia 0 Fibulis Antiquorum. Dédié à Jacques Dupuys. In 4 0 . 
de plus de 200. Ièüillet$.-. ,M'.i . ", \ . ; . V , • 

14. De Mi/itia. In 4 <, .'au(Ti gros qaedeprécèrîent. Voy. la Fie de Pei- 
refe, par Gallèndi , pag.' 297. , ■ * • 

ij. De Csfarie Firorum , 0 Mulierum Coma. Epiftola Dedicatoriu 
LeSlori Cxfariato Batavoy DialogilH., \ 

16. De Imerpretatione Tertulliani \ de differentia Presbyterorutn 0 Pie- 
bis. In 4 0 . d'environ 40. pages. V,oy. Epifl. Salmafit ad Dallxum , page 
24. & 2 j. où l’Auteur fait mention de cct Quvrage. , 

t’j.V aria in Prifciani Ltbrtan , de l Ponderibus de Argenteis , qua Ju- 
das Proditor accepte.. [a] Ontïouvt dans_ces Traités -plufieurs choies furies 
Monnoyes anciennes. De inflruYnentis Muficis. N et ata in Juvenalem. Lo- 
cus Ephraim , de Paradifo , ex. Georgio Syncellf , Salrnafti manu. 1 6 07. 
V aria Leilitnes in Phomutum 0 PaUpbatnM; 0 in Gregorium Wazian- 
zenum. Ces dernières Notes font peu de choies. In folio. 

18. Fragmentum de Papjlionib/ts. 1 ' J t' 

. . *v; ■ ; :• »! 

AUTRES OUTRAGES MANUSCRITS DE SAUMAISE. 

1. TraduéKon! du premiet'Pfeaume en Vers Grecs , & du premier cha- 
pitre des Lamentations de Jérémie en V ers Latins. Grxcam , eamque Hexa- 
metron inprimitm Davidis Pfalmum Metaphrajim , fed 0 Latinamejuf- 
dem generis in primum caput Threnorum Jârcmix vidi , dit Jacques Guijon, 
dans une Lettre datée de 1 604. adrefifëé au Traduéteur, & inférée à la pag. 
4 j. des Ouvrages des Gttijons , publiés par les foins de M. de la Mare. Bé- 
nigne Saumaife avoit communiqué cette Verfion à Jacques Guijon. Sar- 
rau , qui avoit vu ces deux petices Poëfies, engage l’Auteur [3] à ne point 
laiilèr périr de fi beaux moriumens de là piété , & de fa talens pour la Poëfie. 

2 . P indare traduit en F ers Latins. L’Original eft confervé à Dijon dans 
la Bibliothèque de M. Thomas d’Iflant , qui apartenoit autrefois à Jacques- 
Augufte de Chevanes , Avocat au Parlement de Dijon. Fabricius [4] a te- 


[1] Saumaife a fait quelques corre< 5 Hons fur Anajlafe , inférées dans les Editions de Paris & de 
Mayence. 

[a] Voy. F xercit. in Solin. pag. 1 145. & Epifl . 49. Salmaf ad Peyrefc. où il aflùre que cet Ou* 
▼rage ait tout prêt. 1 

[T] Ej>ifi, pag. 84. Edit, in 8°. 

[4] liibliot) Çrxc. Tom. I. pag. 
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pris mal-à-propos Baillet , d’avoir dit [1] que Saumaife a traduit tout Pin- cl. de 
dare. Certè Pindari Verfio , ajoûte-t-il , Salmafto Au flore , nunquam vidtt SAUMA1SE 
lucem. Si cette raifon étoit bonne , il faudrait nier l’exiftence d’un grand 
nombre de MIT. 


3. Traduflion de la Liturgie Copte-Arabique , pour ta placer dans la Dif- „ 
cipline Eccléfiafiique. M. de la Mare en parle dans fa Vie Mf. de S aumaife. 
Voy. Salmafti ad Dallaum , Epi fl. 52. pag. 72. Plufieurs Sçavans Catho- 
liques & Proteftans , qui ont vû cette Traduction , le iont plaints que Sau- 
maife s’eft trompe dans la Veriion de cette Liturgie , & qu'il a (ùr-tout mal 
traduit la prie're de l’Invocation , qui elt regardée par les Cophtes , comme 
la forme de la Confe'cration ; & que S aumaife. en entreprenant cette Tra- 
duction , a tenté une choie au-delïus de fes forces. Voy. Renaudot, Litur- 

f iar. Oriental. Colle fl 10, Tom. I. pag! 306. l’ Europe Sçavante , Tome 
il. pag. 43. & le P. le Brun , Explication des Cérémonies de la Mejfe t 
Tom. II. pag. 478. & jo8. 


4. Diof coride , avec des Commentaires fur chaque chapitre, a II y aura, 
» dit Patin , [2] beaucoup d’Hébreu.& d’Arabe , à ce que m’a dit M. de 
» Saumaife lui-même. Il fera Grec.Latin , grand in folio. » 

• * V . f 

y. Correfliories ad Harpocrationem. Elles font citées dans la Vie Mf. de 
Saumaife , par M . de la Mare. ‘ > ’• "•* 


' ,»*>«•/ > i’ 

6. Nou in Gcopenica. Voy. pag:. 1 95. P/utarchi , de Fluminibus , par 
Maulfac. • • > ' . ' f' : ' 


7. Anthologie copiée par Saumaife , fur les Aljf. de la Bibliothèque Pa- 
latine. Voy. la Bibliothèque Choifie de Jean le Clerc , Tom. VII. p. 210. 
Il y a plufieurs copiés de cet- Ouvrage ’j v plus ou’môins amples les unes que 
les autres. Clement (jJ.’vante fort celle qu’il a vue : Infinitis lotis auflior , 
dit- il , Lattna item interpretatione & luculcntis. annotatiohibüs illuflrata. 
Voy. A ’ot. adTrebell. Pollionis Çlaudium , cap. V, Tom. II. pag. 26t. Ai 
Tertullian. de Pallio , pag. 2^2. & Scaliger , 'Epi fl. 24p. pag. 527. &feq. 


8. In Ammianum Marcellinum Nota. Elles étoient chez M. de la Mare, 
en marge d’un exemplaire de cet Auteur, de lEditiondonnée parLindcm- 
borg, à Hambourg, en 1609. in 4°. Saumaife vouloit faire imprimer cet 
Hiltorien , yayant rencontré , dit-il, tout plein de belles eboj, es, & dignes 
df être vues. V. Sarrau, Epitre à Dupuys , & la Bibliothèque- Latine de Fa- 
bricius , qui allure que le.Mf. des Notes fur Ammien Marcellin , étoit à Pa- 
ris , chez M. Mentel , & que Cuper les y avoit copiées. [4] Peut-être Sau- 
maife en avoit-il communiqué l’original au Médecin Mentel. Quoiqu’il en 
foit , j’ai vû chez M. de la Mare , les Notes de Saumaife , inférées fur l’exem- 
plaire dont j’ai fait mention. - - 


— — 


i 


[1] Enfant ctl'ekrei , pig. Ï77. Edit, in ü. 

[2] Lettre XXIII. à Cl a, Ici Spon , Tom. I. pag. 91. 

[j} De laudibattr vita Salma/ii , pag. LXVIÏ. 

£4] Biblmteca Lattna , Tom. II. pag. 102. Edit, de Veaize , 17*8. à 4". 
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cl. DE c ). TraHatus Theologicï Mifcel/anei. Ingens volumtn in 4 0 . Ce font les 

SAU.MAuE tcrmcs j c Clément , qui en fait un grand éloge. Je crois que Clcmentaloüé 
un peu trop les Mil! de Saumaife. Ceux que j’ai lus chez M. de la Mare , 
ne me parodient pas mériter toutes les loüanges que ce Panégyriftc leur 
donne. 

10. Commentarius de Officiis Domus Augu/lx. Opus ingens, dit Clé- 
ment. 

1 1 . De Ordine Monaflico. 

iî. Dcfmaretz cite [i.]une Lettre de Saumaife , du 1 5. Avril 1646. 
dont voici les termes. Habeo quatuor Dialogos jam paratos ante [ex menfes. 
Prior inferibitur Ko, «.«)«. Altcr <t>vm?œyoç. Tertirn TeatM/juxity.^:. Ultimus 
SsAnviozo; jam dm forent impreffi , niji Liber D. Spbanhemït TypograpU 
nieiPralum per totam pr&teritam hyemem occupaffet , &c. N une autem illis 
ali qui d debeo inferere qttod fpeilet nobilttatem meam , quando quidemdere 
afcripft ( Dematius. ) Cet Auteur avoit écrit contre Ion Livre, de Coma. 
Dans une Lettre du 1 y. Août de la même année , Saumaife fait encore men- 
tion de ces Dialogues , en ces termes : Fere conflitueram cos fupprimere , 
fed Canes folvam & dimittam. • , 

13. Explication d'un Lieu .d’Amman Marcellin , touchant la Gaule , 
par les Sieurs de Saumaife & Damzon. Cod. 54. Mil! Dupuy. 

14. De Ufuris Juflinianeis. Dans une Lettre écrite à Defcartes , le 22. 
Novembre 1639. il parle de ce Traité. Et à la page 8 1. de la Dillèrtation , 
de Fxnore Trapezitico , il dit : Ut plnribus fumas dicïuri in tertio de Ufu- 
ris Juflinianeis volurn/ne. 11 promettoit ce Traité dés le commencement de 
l’année 1634. 

1 y. Diatriba de Vita Jofix Merceri. Elle fut brûlée par l’obéifTànce indis- 
crète de Madame de SaumaHc,, aux ordres de l’on mari. Colomiés s’eft trom- 
pé [2] en difant que Saumaife promettoit la Vie de Mercerus , mais que la 
mortl’avoit empêché de tenir parole. Tetfïïer , qui en fait mention [jjcom- 
me d’un Ouvrage fini j ignoroit aparémment le lorsqu'il avoit eû , puifqu’il 
dit qu’il n’eltpas encore imprimé , au lieu de dire qu’il étoit péri. 

16. Nota in antiqnas Injcriptioncs Gracas. Elles étoient chez M. de la • 
Mare. L’Auteur lui-même , ,£4] en raportant l’Infcription de Chindonax, 
ajoute : Qua de Infcriptidne nosfuftùs in Editione Grxcarttm Infcriptionum. 
Voy. le Menagiana , Tom. IIÎ. pag. 221. 

1 7. De Notis Grxcorum Arithmeticis. C’cft une Lettre à Ifmaël Boüil- 
laud, que j’ai vue chez M. de la Mare., 

1 8. Traité de la Milice Romaine. C’eft une Traduélion abrégée de Ion 


[iQ Vitîe Apologeticon pro incompar. Salmajio. 

[2] Mélanges curieux , pag. 821. Edit, in 4 0 . 

Catalogne Latin des Auteurs. &c, Tom. II. pag. 49, 

[43 Kncharijlicon , de Sitburbicariis , Scc. pag. 558.* 

• - Ouvrage 
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Ouvrage Latin fur la même matière. 11 !a fit en faveur du Prince d’Orange. 
El’ e contient 140. pages in folio. L’original ctoit autrefois chez Loiiis Sau- 
mailè , de Saint- Loup , fils de l’Auteur. M. Lantin , Doyen du Parlement 
de Bourgogne , en a une copie. Saumaife vouloit faire imprimer cette Ver- 
lion , comme il paroît par ces paroles : [ 1 ] Brevi , ut fpero , proditurus. El- 
le eft loüée dans une Lettre Mf. de Sorbièrc à M. de la Mare , datée du 
1 1. Novembre 1661. laquelle j’ai vue chez ce dernier. 

1 9. Apo/ogia contra Miltonum. M. de la Mare promettoit de le donner 
au Public. 

20. De Stipendio Commentariolus. Saumaife l’envoya à Sorbière. Celui- 
ci le remit à Jofeph Suarès , Evêque de Vailbn , qui le fit paffer dans la 
Bibliothèque Barbcrine. L’Auteur lait mention de ce Traité à la pag. 242. 
de Ion Livre , de re militari Romanorum. 

2 1 . Excrcitatio de Scriptis Plinianis. Je ne lçais fi c’eft le même Ouvrage 
que Ion Jugement fur Pline , imprimé dans les Exercitations fur Solin. 

22. De re vefliaria. Le Mf. étoit chez M. de la Mare , qui y avoit ajoû- 
té un autre Ouvrage de Saumaife , de Coloribus. Il parle de ce dernier Trai- 
té dans une Lettre [2] à Pcirefc, où il nous aprend que dès 1634. il en 
avoit compote un jufte volume, prêta voir le jotir. On croit qu’il eft perdu. 
A l’égard du Traité, de re vefliaria , dont l’Auteur fait mention en plufieurs 
endroits de fes Ouvrages, [3] M. Dacier y renvoyé. Maisjc n’ai pu décou- 
vrir où fe trouve ce Mf Voy. le Menagiana , Tom. IV. pag. 61. & la Vie 
de Peirelc , pag. 297. Edit, in 4 0 . 

23. Ad Suidam Nota. Fabricius aflure [4] qu'il a. vu ces Notes dans la 
Bibliothèque de Gudius. 

24. De r origine des Armoiries. On déroba ce Traité à Saumaife. 

2 y. Dijfertatio de Monetis. Cod. 56 1. M(f Dupuys. 

26. De ponderibus & menfuris Veterum. Cod. 66 j. ibid. 

27. Ménage , à la page y. de ion Antibaillet ,• dit qu'il a plufieurs Diftèr- 
tations de Saumaife. Jacques Guijon en avoit auflî quelques-unes. 

28. Epitkalame. Il en eft fait mention en ces termes , dans une Lettre de 
Jean Cabelavius à Saumaife : Mitto nunc eccefSpithalamium tuum , perele- 
gans & venuflum totumin nuptias olim nojlras pie no conditum affe.iu. Cu- 


fi] Prolegom. ad Lib. de Homonymis Hiles latrie a. 

[*] Salmaf. Epijl . pag. 10p. 

[}] Not. adTrehcll. Poil. Claudium , pag. 40Ç. col. JI. Sic emendari , dit-il , in Commentario 
mco de re vefliaria. Not. ad Vopifc. in Cariti. cap. 1 1 . Salmaf. ad Tertull. de Pallio , pag. 80. où il 
donne un cflâide ce Traité. M. Lantin en a fait auflî mention dans fa Préface ad Vrohpom.de Ho - 
mon. Hiles , Oc. Voy . Salmaf. Epifi. 60. ad Gronov. Voflius, Epifl. 257. pag. ioj. & 109. Gro- 
tius , Epifl. J< 58 . 6*418. Alla Lipfic. Tom. VIII. pag. 24. & Fabricius , Bibliogr. amiquor. pag. 
545. 

[4] Bibliothèque Grecque , Tom. II. pag. 70J. 
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rabo hoc igitur recudi , te volante tamen & [mente. Voy. G ail. Oriental. 
Colomefii , pag. 203. 

29. Lettre à Wiqncfort fur la paix de Mnnfler. Elle étoit chez M. de la 
Mare. 

30. Lettre fur un tremblement de terre , arrivé en Hollande , O" antres 
merveilles en 1640. Cod. y 70. MIT Dupuys. ' 

31. Epi [loi a Cl. Salmafi , Dan. Hein [i , & c. Cod. 783 . ibid. 

32. Lettres de Saumaife , parmi celles des grands Hommes. MIT cod. 
137. Biblioth. Hoëndorff, pag. 276. des MIE 

33. Patin, dans une Lettre à Charles Spon, [i] s’exprime ainfi :« Dail- 
* lé a dit à M. Duprat , notre ami , qu’il ramafle de tout côté les Epitres 
» Latines de feu M. de Saumaife , autant qu'il s’en peut trouver , afin de les 
» faire imprimer en Hollande. Il y a d’honnêtes gens en Hollande , qui 
» travaillent au même dcficin , de leur côté , & qui en ont déjà beaucoup. 
» Le fils de M. Sarrau en a , lui tout feul , plus d’un cent de fort belles qu’il 
«donne. « Saumaife & Sarrau s’ écri voient une fois la fèmainc. Voy. les 
Lettres de ce dernier , pag. 8 7. Edit, in 4 0 . , , - 

34. M. Burman.nous fait connoître un nouveau Recueil des Lettres de 
Saumaife. Voici comme il en parle : [2] Optajfem , & majori beneficio 
orbem Literarnm devincerem , [mut cura his Sarravianis ex penu literario 
Rev. Firi Artflarii , apud Firum dof/ijjimutn Scalbrnggium, Gymnafii Mo- 
deratorem ajfervari intellexera/n • Sed, cum ifti labori jam fe accinxerit doc- 
tijf. Scalbruggius , de illif exitio ereptis , & brevi publiée exponendis ha- 
rumrernm Am at ores feepros effejnbeo. 

37. On lit dans le Mmagiana , qu’une Nièce de M. dePeirefc, avoit 
un Cabinet plein de Lettres ue S^avans, dont cette fille fe fervoit pour allu- 
mer Ion feu. Ménage nous allure que des Lettres qui périrent parla fimpli- 
cité de cette fille ,11 rcgretta princi paiement celles de Saumaife. Plus bas , 
il ajoute qu’il fe (ôuvient d’avoir écrit en 1663. à M. Huet , qu’un habile 
homme de Leyde, s’en retournant de France en Hollande, fut volé par des 
Soldats , qui enlevèrent tous jès papiers , parmi lefquels il y avoit plufieurs 
Lettres anecdotes de' Saumaife,', la plupart originales. M. le Préfident de 
Mazaugue , conferve 47. Lettrés originales de Saumaife à Peirefc , & cinq 
du même Saumaife à Dupuys. Genevs. publicabitur , [3] dit M. Leibnitz, 
volumen Epiflolarum in qui bus ultra triginta nuncupantur Salmafanamul- 
tùm habentes bonafrugis. MafTon [4] parle d’un Recueil de Lettres de Sau- 
maife , qui étoit chez un Sçavant de Paris. 

36. Lettre écrite à Claudc-Barthclcmi Morifot , de Dijon , où Saumaife 


[1] Lettre 94. du ij. 0 <i>obre Tom. i.pag. 144. 

[l] Prafat. Pet. Btomanni ad F.piflolas Marq. Gndit (y S ai ravi i , 1697. in 4 0 . 
CîD Mifcellanea Leibnitiana , N°. 140. 

[4] Hijioire critique de la République des Lettres , Tom. XV. 
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lui parle de fon Orbis Marilimus. Je crois que cette Lettre eft fupofée par 
Morifot , violemment loupçonné de fabriquer la plupart des Lettres des 
Sçavans , qui lui font adreftees. 


37. Morhofius , à la page 1 92. de fon Polyhiflor , allure qu’il y a beau-» 
coup de Lettres de Saumaife , dans la Bibliothèque de Gudius. 

38. Frafulgentio, pag. 228. de fa Vie de Frapaolo , traduite en Fran- 
çois, & imprimée l’an 1646. parle des Leur es de Saumaife à ce fameux 
Théologien de Venilè. 

3 9. Clement avoit promis au Public un fécond & ample Rcciieil des Let- 
tres de Saumaife. Voici comme il en parle aux pages 46. & 64. de l’Eloge 
de ce Sçavant . Propè diem , (fi De/ts volet ) Libros ( Epifiolarum ) II. & 
III. quos habeo paratos fimul cum altéra parte hujus voluminis ad annum uf- 
que 1 640. produtla Typograpbis exibebo. C’eft dommage que la mort de 
Clement ait empêché l’exécution de ce deflêin. Bayle, [1 J touché de cette 

( >erte , avoit écrit à un Médecin de Ziric-zée , qui avoit époufe la fille ou 
a fœur de Clement , pour s’informer de lui , s’il n’avoit pas les Ouvrages 
MIT. de Saumaife , dont Clement étoit polïcdeur. Ce Médecin répondit 
qu’il n’en avoit aucuns , & que pour en aprendre quelque choie , il fàlloit 
s’adrelfcr à un Mimftre de Leyde ,. à qui la plupart des papiers de Clement , 
échurent ,& qui les laifla périr. > 

40. Amirault difoit en 1 649. [2] Habeo penes me Literas illufirijf. & in- 
compar. Salmafii. Voy. Colomiés , Galba Orientalis , pag. 206. 

41. J’ai lu dans un Mémoire de M.dc la Marc , pour la Vie de Saumaife , 
que Ménage avoit envoyé en Hollande , 40. Lettres de Saumaife , à lui écri- 
tes pour les imprimer , 0 qu elles firent naufrage. 

42. J’ai vu chez le même M. de la Mare , une Lettre Mf. de M. Huet à 
ce Sçavant, datée du- 2 3. Juin *674. où il lui aprend qu’ifa un grand nom- 
bre de Lettres de Saumaife , qui étoit, dit-il , tort cxaél à faire rcponlè aux 
Lettres de fes amis. « Quoique Je ne fulïè alors , ajoûte-t-il, lorlqucj’étois 
» en Hollande , qu’un petit garçon Iqrtant du College, je ne lui ai pour- 
tant jamais écrit un billet lans réponle,.’ » ■ 'f • - ' 

Dans le Mercure de France, Novembre ï 723. pàg. 9 y y. il eft dit que Sa- 
muel Luchtman , Imprimeur dé Leyde , vouloit imprimer par foufeription 
des Lettres de Jufte Lipfe , qui n'ont jamais été communiquées au Public , 
& qu’on devoit y joindre les Lettres ae Grotius , de Saumaife , &c. à Lip- 
fè , & que ce Recüeil , qui feroit publié par M. Burman , formerait trois volu- 
mes /»4°. Il parut »»4°. en 1727. en y. vol. mais on n’y trouvepâs une feule 
Lettre de Saumaife. 


4 3. M. Huet parle [3] des Remarques de Saumaife fur le Phaleg de Bo- 
chard, au f. quelles, dit- il, t Auteur acquiefça. 


[i} Voy. fes Lettres , pag. 45. 180. & 190. 

[i] Conrpellat. ad Pbilipp. Vincent , pag» Jj. 

[j] Dijfef tâtions , Tom. I. pag. 194. 
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SAUMAWE L/ ^ fi Es IMPRIMES, QUI ETOIENT A DIJON , 
chez M. de la Mare , notés de la main de Saumaife. [i] 

1. Jamblicus , de Fita Pythagora , Gracè-Latinè éditas. 

2. Avetii Theodoreti , Sic. Paris, Commelin, in 4 0 . Les Notes de 
Sanmaife font très amples. 

3. Hifloria Augufta Cafanboni. Paris, 1630. in 4 0 . Notes très amples. 

4. Fegetius , &c. de re militari , />rr Slewechium & Modium. Anvers, 
Rapheleng, 1607. in 4 0 . . 

ç. Tertullianus , de Pallio. 

.J. . »-.i . . 

6. Nonnius Marcellus , proprietate Sermonum. Ibid. Plantin , 1 j6 7. 

8 °. 

7. Terentius. Lyon, Griphe , ijjo. /»8°. Notes aflèz amples. 

8. Apuleius. Leyde, 1588. 

9. Antbologia. Paris , Henri Etienne , iy66. /« 4 0 . 

10. Diofcorides Graco-Latinus. Paris, Birctcman , 1549. in 8°. Les 

Notes font prelqùé toutes tirées de l’Arabe. . 

1 1 . NovumTeftamentum , tribus columnis. Ibid. Henri Etienne , iy8o, 

in 8°. Saumaife y a marqué'une divilion de xéxCcts. Il pre'tendoit, avec 
raifon , que celle qui cft enufage , & que Robert Etienne fit dans fon voya- 
ge de Lyon, de voit être changée Voy. Profit. Henr. Stephan.ad Con- 
cord. Grac. Nov. Teftam. n 

iz. Plantas Lambini-., Lyon, Griphe , 1 587. in 8°. 2. vol. 

1 3. Novum TeJlamentum Arabicum Leipenii. Leyde , 1 6 1 6 . in 4 0 . 

14. Pentateuchus Arabicas. JLeyde, Jean Maire, 1622. 

1 y. Glojfaria HinriclStephan't. 1 573. in folio.' Notes très amples. 

16. Antbologia Jo. Brodai. Francfort, 1600. in folio. Saumaife y a écrit 

plulieurs Variantes , tirées do la Bibliothèque Palatine, & un grand nom- 
bre d’Epigrammes. • 

17. Arrianus , de Expeditione Alexandri , Graco-Latinus. Paris, Henri 
Etienne, 1 57 J. in folio. 

1 

18. Herodotus Gracè éditas. Bâle, 1541. 

1 9. Athenaus Graco-Latinus , ( edente Cafaubono. ) Paris , Comme- 
lin , 1798 .in folio. 

zo. Etymologicum magnum Gr. ApudAldum, 1749. 

zi. Seneca Opéra. Paris, Commelin, 1793. in folio. 


[1] Je fuis ici le rang que ces Livres occupoient dans l’armoire où ils étoicnt enfermés. Ils font 
à prefcnt dans la Bibliothèque du Roi , depuis la vente des Livres de M. de la Mare , faite en 
1719. à Ganeau , Libraire de Paris. 
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22. Tertullianus. Franereræ, 1 597. in folio. 

23. Suetonii Cxfares. Paris, Cramoify , 1610. in folio. 

24. Firmici Materni Ajlronom'tcon. Bile, 1 y 3 3. in folio. 

25. Cajfandra Lycophron. Bâle, 1746. in folio. 

26. Dio Cafius. Paris, Robert Etienne , 1J48. in folio. 

27. Glojfaria duo Grxc. Lat. cum Annotationibus H. Stephani. Paris , 
1 573- in folio. 

28. Hiforia Sarracenica Elmacini Arab. Lat. Leyde, 1626. in folio. 

29. Alex. Tralliani , Lib. XII. Paris, Robert Etienne , 1J45'. in folio' 

30. Rbafes , de peftilentia. Grxcè. Sans date, in folio. 

3 1 . Nicandri Alexipharmaca Grxc. Lat. Paris , 1557. in 4 0 . 

32. Lycophronit Alexandra. Grxc. Lat. Genève, 1601./'» 4". 

33. OnozandriStralegeticus. Grxc. Lat. 1 y 99. injf. 

34. Apollonii Argonautica Grxc. Hcnr. Stephani. 1 J74. in 4 0 . 

3 j. Artcmidori & Achmetis Ænirocritica. .Grxc. Lat. Paris, 1603- 

« 4 °. ; - . ■ . An . 

36. Æfchili Tragxdix Grxc. cumScholiis Grxcis. Paris , Henri Etienne , 

37. Mamtelis Mofcbopuli , de ratione examinandx orationis , Libellât , 
Gr. Ibid. Robert Etienne , 1 54 j. in 4 0 . 

38. Florilegtum diverforum Eplgrammatum Veterum Gr. 104°. 

49. ÆJiani Taiïica. Grxc. Lat. Leyde , 1 61 3 . in 4 0 . 

40. Dionyfi Alex and. & Pomponii Melx , de ftu Orbit Defcriptio. 
Æthici Cofrnographia , & Solini PofyhiJlorGrxc. Lat t Paris, Henri Etien- 
*J e » • " f: \V. 

qi.Pindarus , Grxc. Lat. Ibid. 1 J99. in 4“. v ■ t v, 

42. Vitruviui Philandri. Lyon, rj86. inef. 

43. Manilii Aflronomica. Leyde, 1600. • v 

44. Vegetiut , de re militari. Leyde , 1 607. in 4 0 . ^ ‘ 

4 J. Tertulliani Apologeticus & OBaviut Mînutii Felicis. Paris, 1613. 
in 4 0 . 

46. Cod. Theodof. Libri XVI. Genève , 1 j86. in 4 0 . 

47. De Lateranenfibut Parietinis , à Franc. Cardinali Barberino reflitu- 
tit , Dijfertatio HifloricaNicolai Alemanni. Rome, 1615. in 4 0 . 

48. Euripides Gr. Bâle , 1537 . ,n 8" 

49. Dtogenes LaertiusGr. Lat. Paris, Henri Etienne, 1570. in 8°. 

Part. II. Bbbb 
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70. Diofcorides Gr. Lat. Ruellii. Paris , 1 749. m 8°. 

y i. Plutarchus , de Fluviorum nominibus Gr. Lat. Touloufe, 1617. 
in 8°. 

72. Heliodori Æthyepica Gr. Lat. Paris, Commelin , 1796. in 8°. 

73. Varronis Opéra. Ibid. Henri Etienne , 1773. »'» 8°. 

74. Ælianus , de Animalium natura, Gr. Lat. Genève, 1616. in 8°. 

7 7. Patertulus Lipfn. Lyon, 1792. in 8°. 

7 6-Tacicus Lipfii. Plantin, 1781./» 8°. Dans une Lettre à Sarrau , da- 
tée du 1. Novembre 1641. Satimaife parle de lès Notes fur Tacite , & il die 
que cet Hillorien ne lui plaît pas. 

77. Petronii Satyricon. In 8°. , • . 

78. Quintiliani Inflitutiones Oratorio.. Genève , Stoër , 1604. in 8". 

79. Marti a lis , Minci Felicïs Capells. Satyricon , de Nuptiis Philologia. 

Leyde , 1799./';/ 8°, V 

60. Arnobius advenus genres. Anvers, Plantin, 1 782. in 8°. 

61. Virgilii Appendix , cumNotis Undembrug. Leyde, 1595. in 8". 

62. Poëmata vetera. Lyon , 1 796. in 8°. 

6 3 . Tertulliani Salira de Pallia. la .8°. 

Colomiés , dans le Catalogue dès Mit d'Ifaac Vofllus , Imprimé à la p. 
891. de fes Opul'cules , publiés en 1709. in 4 0 . cite les Notes fui vantes de 
Saumaife. , " 

64. N°. 1 9. Grammathi vetera Putfchii , am emendationibus aliquot , 
Salmafi manu. r _ > * ’ 

6 7. N". 22. Plan tus Jaubmanni , cum emendationibus Ç J Notis Salmajii 
manu. " , ’ ’ * 

* - ... < , A 

66. N°. 26. Tertullianus ad Nationes, ex Codice Agobardi , Salmajii 

manu notât us. V . 

67. N°. 37. F lorus Salmajii cum M \Jf. collât ta. 

On trouve les MIT. qui fuivent -, dans la Bibliothèque de Leyde. 

68. Agathias , de Imperiofujliniani , notât ut manu Cl. Salmajii. Ley- 
de, 1 794. in 4 0 . Voy. la Bibliothèque de Leyde , pag. 219. 

69. Tertulliani Libri II. ad Nationes. Qu&dam adjeripta funtii Salmajio. 
Genève, 1625. in 4°. Voy. pag. 71 .ibid. 

70. Orationes vetera. Orationes Æfchinis , Lyjia , &c. Gr. Salmajius , 
hic i/fic adnotavit. Paris, Henri Etienne , 1777- in folio. Voy. p. 273. 
ibid. 

71. Mifcellanea Petits. Quxdam adnotavit Salmajius. Paris, 1630./» 
4“. Ibid. pag. 274. 
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ji.Voflii Ars Grammatica , cum Salmafi Nvtis. Amfterdam , i6 3 J- SA y L ^f SE 
/« 4°. Ibid, pag 259. 

7 j. Plauti Comocdis. , cum emendationibus Salmajii. Witcmbcrgæ , 

160 j. /»4°. Ibid. pag. 271. 

74. Abrégé delà Milice des Romains, écrit de la main de Saumaife. Ibid* 
pag. 337. Voy. ci-deft'us, N°. 18. des Ouvrages Mil de Saumaife. 

7 j. Conf antinus , de tbemaübus Imperii. Lyon, 1535. in 8°. Salmajii 
mantes in margine apparet. Catalog. Grævii, pag. 1 3 y. 

76. Prudentius, cum NotisMJf. Salmajii. Baie, 1540. ibid. pag. 230. 

77. Au N°. toy. de la Bibliothèque de Grxvius ,' on cite , Salmafii Ad- 
verfaria. C’eft peut-être quelque Reciicil de Variantes , tiré de la Biblio- 
thèque Palatine. 

78. Phxdrus Rigaltii. Paris , 1 y 99. in 1 a. & ibid. 1617. in 4 0 . Utram- 
que habeo Salmafii manu notât am , dit Fabricius. [1] M. de la Mare , dit 
[2] qu’il a donné à Gudius un exemplaire de Phèdre , de /’ Edition de Ri- 
gault , tout frangé de la main de Saumaife. Ces Notes n’étoient prcfque au- 
tre chofe que des Variantes. M. de Chcvancs , Avocat au Parlement de Di- 
jon, enta Vie de M. de la Mare , parle aulü des Notes de Saumaife fur 
Phèdre , de même que de la promeliç qu’avoit faite Gudius , de les donnée 
au Public , & d’en faire honneur à Saumaife. ' 

79. Quintus-Curtius , cum Salmafii Notis MJf. Amfterdam, apudVan- 
der-Aa, 1696. in 8 rf . Ces Notes font peut-être les mêmes , que celles que 
M. Snakemburgfn imprimer a Leyde en 172 5. in 4 0 . 

80. De limitibus Agrorum , &c. 1554. in 4 °. e dente Turnebo , cum No- 
ta marginahbus Cl. Salmafii. Voy- Biblioth. Baluze, pag. 229. N 3 . 2980. 

8 1 . Arnobius advenus gentes , & Minut. Oftav. in quo multa notavit 
Salma fus fua manu. i6oy./»’8 9 .- Voy. Gatal. de Nliç. Heinfius , p. 94. 

N°. 661. ; >v _' ; ' » .. V " * 

82. In Bibl. Pétri E rancit , V.C. fuere-Nonni Dionyfiaca, cum cafii- 
gationibus MJf- Jof Scaligeri , Dan. Hein fi , Claudli Salmafii , & Mat- 
UiSladi, dit Fabricius , dans fa Bibliothèque G rie que , Tojn. VII. pag. 

687* , - ; v î*i’ 1 ■■ , 

83. /» XII. Panegyricos vcter.es , Nofulx marginales. Francofurti , Typis 
Nicolai Hoftmanni , 1 607. in 16. Edjt. Jani Gruieri. Cet exemplaire cft 
confervé dans la Bibliotl è pe du Collège des jéfuitesde Dijon. 

84. M. l’Abbé Lenglet dit [3] qu’il a vu à Paris, un exemplaire de 17 //- 
neraiium Antonini , corrigé de la main de Saumaife , & revu fur beaucoup 
dcMÆ II devoit , cemeiemble, indiquer le pofleffeur de ce Mf. 


[1] Bibliothèque Latine , Tom. I. pag. 578 Edit, de Vernie , 1718. in 4°. 
[a] MémotrtiMff. ou Mélange! de Littérature & tTHifioire. 

[j] Méthode pourétuditr CHtfioire, T om. IV. pag. 6 . Edit, de 1719. in 4 0 . 
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Les Ouvrages fuivans fe trouvent dans la Bibliothèque de M. le Préfi- 
dent Bouhier. 

8 y. In Plinii Hiforiam , Edit, de Lyon , 1582. in folio : varia Leilio- 
nes. M. le Préfident Bouhier conjecture que Saumaife tira ces Variantes 
d’un Ml’, de la Bibliothèque Palatine. 

86. Notes marginales du même, fur un exemplaire des anciens Aflrono- 
mes ; ff avoir, Proclus , Aratus, Leontius , Cicéron , Avienus , Germa - 
nicus, Hyginris , CT c. Heidclbergæ, 1 589. in 8°. 

87. In Ptolonui Geogr. Lib. VII. varia LeRiones. Amfterdam, i6oy. 

in folio. - ‘ 

88. In Chronieon Alexandrinum N otula marginales. Monachii , 16 1 y. 

«4°. ..... 

89. In Arifenaù Epiflolas Notnla marginales. Paris , 1596. in 8°. 

90. In Nonni Dionyfacorum Libros 24. CT 25. Cf feqq. emendationes 

CT conjeïlura , ex Salmafi Scbedis deferipta., 'CT. ad oram Edit. Plant. 
IJ69. in 4 9 . adfcripta. r ‘ L V 

91. /» Catullum , Tibullum CT Propertium Conjeïlura , ad oram exem- 

plaris fui , Edit. in i 0 . Paris , itfj-.Jcvptx. .v . , : 

a *. ' ‘ . 

92. In JuvenalisCT Pérfii Satiras; varia Leïliones CT Conjeïlura , ad oram 

exemplaris fui feripta , Edit. Florentia, I5îj.'*»'8°. ’ 

91- In Corippi Africani Carmina , Nota quadam , Edit, in 8°. Antuer- 
pia , 1 y8 1. manu Salmafi. - •' ' 

94. In Nonnium Marcellinum Nota Salmafi manu feripta , ad oram 
txempl. Edit. Paris, 1 y86. in 8°. ' 

9 y. In Petroniura CT Cataliïla. In Priapnm Conjeïlura varia Salmaf. 

manu, ad oram duorum exemplarium , primum in 8°. Lugduni , 1 yyy. allé- 
rum ibidem , i6iy.7»t2. > ' 

96. André-Chretien Efchenbach, dans une Lettre écrite d'Amlterdam , 
àKonig, Profelfèur en Droit à’Altorif, datée du 8. Juillet 1688. & inférée 
au V e . vol. des Aménités Littéraires de J. G. Schclhorn , pag. 1 9y. s’expli- 
que en ces termes : Nie. Blancardus, Graca LinguaCT Hiforix Profejfor , 
quicquid habuitrari in fua Bibliotheca ( Franequera ) hoc mihi libérait $imb 
oftendit. Multos ibi vidi Libros manu Scaligeri , Hein fi , Salmafi , Ca- 
fauboni , CT Ôifelii notatos.. Je voudrais qu’Efchcnbach eût fait ledétailde 
ces Livres notés de la main de Saumaife. 

OUVRAGES PROMIS, OU COMMENCES PAR 
Saumaife , CT dont on croit qu'il n' a guéres laijfé que les Titres. [1] 

i. X&wTjawxa rypàufxotlct. Voy. Prafat.adNilum , de PrimatuPapa. 


irraudifoit qu’il faudroic 600. ans à Saumaife, pour compofer les Ouvrages qu’il avoir 

11 
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Il en cite une qui regarde Nilus. Il efl; parle de ces Epigrammes dans les Let- 
tres de Sarrau. 


2. Nos Aitrynow illam Lat 'mam fadam brevi , fi Deusfaverit, edituri fu- 
mus. Saumailè , qui avoit promis cet Ouvrage dans fa Préface fur Nilus , 
de Primatu Papa, veut parler d’un Traité de cet Auteur, de Occifone x 
Sandorum Patrumin Monte Sina , dont Nicéphorefàit mention. 

3. InVetusTeflamentum , & in Ad a Apoftolorum Nota, Ces Remarques 
font promifes par l’Auteur , dans fon Traité ,' 'de.Ufuris. 

4. Annotationes in Novum Teftamentum , magnam partem abfolutx , die 

Clement. Cependant M. de la Mare prétend qu’il n’y a que quelques Va- 
riantes , que Saumaife a inférées lùr un exemplaire du Nouveau Tellament 
de Bèze, Grec- Latin t 1580. in 8". Saumaife renvoyé le Lecteur à ce 
Commentaire, au commencement du Traité, de Primatu Papa.. Verton 
de his ad Novum Teftamentum , dit-il , àlapag. 2. Il vouloit aller en An- 
gleterre ou à Paris , pour achever cet Ouvrage. Sarrau , dans une Lettre 
au 28. Juillet 1647. lui confeille d’aller à Paris , où il trouvera autant de 
MfT. qu’en Angleterre. Guillaume H. Vorllius , dans une Lettre à Nicolas 
Boiremans , dit : Spero me brevt à S al mafia acceptant m quxdam illius Sche- 
diafmata , in quibus annotaverat varias Lediones Novi Teftamenti , ex Cod. 
pervetufto Boretianof ut gratifier D. Curcqllxo , qnijamin illis colligendis 
occupatur. Voy. Crenii Anim'atvçrf. Philolog. Haftoric. Part III. p. 303. 
Epi/l. Sarrau , pag. 14 y. & i6y. Grotius , dans une Lettre du mois de Mai 
1637. dit : Notas ad. Novum Teftamentum , ttbi prodterint , legam inter 
primos. ■ • ' \ . 

Sarrau , à la pag. 7. dè Tes Lettres , cite de Saumaife, une Réfutation des 
Notes d’Heinfius fur le Nouveau Tellament. Je crois que cette Réfutation 
devoit faire partie des Notes de Saumaife fur le Nouveau Te/lament. 

y. Spem mihi ejus Scriptoris ( Onofandri ) edendi fecit Salmaft ts , dit Gro- 
tius , dans une Lettre à Jean-Gérard Voflîus , du 29. Septembre 1621. 

ô.Tadica, &c. cum Stratège ticis Athenxi , Apollodori , Bitonis , &c. 
propediem emittendam ajfeverat Luc. Hplftenius à Cl. Sahnafto. Sedeorum 
hadenus nihil prodiit. Labbe, Bibliothecanova MJf- in 4”. pag. 18 1. 

, 7. Scriverius , à la fin de fà Colleélion des Tragiques anciens , dit ; Vê- 
tus exTragoedia Me de a , ex Virgtlianh Verjibns’contexta ... Ex fiat penes 
eruditijf. Cl.Salmaftum , prope diem forte , ex vetùflifpmis Membranis in 
lucem emittenda , cum aliis antiquis monumentis compluribus hadenus iné- 
dit is, quorum fpem nobis fecit in Notis ad Hif. Au g. Scriptores. Voy. Colo- 
mefii Gallia Orient alis , pag. 197. 

8. Acciptet libentifmi , & cum meritijjima gratiarnm adione , vidua 
Rohania, quam polit ceris , defundi conjugis Epigraphe n tumulo in feri ben- 
dam. Pag. 137. Epift. Colleét Gudii. 

9. Saumaife, dans fes Prolégomènes fur Salin , aflùroit qu’il étoit occu- 
cupé à éclaircir Onuphre Panvinius , & qu’il avoit interrompu pour cela , 
lès travaux fur différens Ouvrages de 1 ertullien. 
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On connoit par ce patfaçc , quelques Ecrits de Saumaift ? , defquels on 
ignore la deftinéc. Onnelçait, par exemple, ce qu’eft devenu Ton Com- 
mentaire furOnuphre Panvinius. Il eil certain aujfli, qu’il avoir travaillé 
pendant la jeunelfe , avec autant de foin , fur Y Apologétique de Tertullien , 
iùr les Traités de ce Pcre , de corona Militis , de Speflaculis , de babitu mu- 
fiebri, de cultu fxminarum , que lur le Traité , de Pallio. Il avoit compa- 
ré les Editions imprimées de T ertullien , avec le Mf. de l’Avocat Jacques le 
Bèlin , & il y avoit joint des Notes. M. de la Mare croit que tous ces Trai- 
tés font perdus. C’elt aulfi le-fentiment de M. de la Monnoye, en lès No- 
tes MIT. fur la Vie de Saumaife , par le meme M. de la Mare. Dès 1622. 
Saumaif ? , en la Préface de lôn Commentaire fur le Traité, de Pallio , 
avoit promis ces différentes productions. Il en parle encore à la pag. 12. 
de fon Epitre Dédicatoire de lôn Livre , intitulé . Confutatio Animadver- 
forum Ant. Kercoëtii. 

10. In Eliberini Concilii Canaries , atqne untverfam Prifcx Ecclefix Ri- 
tualem Hifioriam Commeniarins. Saumaife , -en parlant de la Tonlure des 
Pénitens , dans fon Epitre à Colvius , de Coma , '&c. dit : De qua ( Ton- 
fura ) pluribus traflamus in Commentario nofiro de pœnitentia puhlica Pri- 
mitivx Ecclefix. Voy. aulTi la page y ji. de fon Livre, de Tranjfubfiantia- 
tione contra Grotium , le Mufxum Itàlicum du' Père Mabillon , Tom. II. 
Part. II. & les Lettres de Sarrdu , pag; 16-4'.- Edit, in 4 0 . 

1 1 . Excrcitationes de Pbilofopbia Sfo'îca. In Simplicium & Epifletum 

[ 1 ] pars altéra , cttm Prolegortienis fiberrimis Çl'manfidutlione adeaniem 
Pbilofophiam. Mors parenti , dit-il , ■ [2] fecit ut-Çp/ls de Stoïcorum Phi- 
lofopbia interruperim. In ipfo de anima Trdflâtü deffet, qui abfolvetur in 
fecundo volumine , quodrpofi.metfm, è Galba redittiui , Deo juvante , excu- 
detur. Ira enim flatui SimpVtcium CT Epiüetum fdbtis perpetrus illujlrare , 
explicare , emendare , fit toüqsjeiiamfxjpatiariinfiituerim ad fingula , ut 
fedabit occafto , de omnibus fyqïcx plnloj àphix Dëcretis difputandi , eaque 
figillatim enucleandi. Il ajouté plus bas ; Rdiqulvpirs ad reditum noftrttm 
è G allia , fi Deus ettm de défit Cf vitam , referiabitur , , eut Prolegomena 
uberiora prxfixa pro uianuduUione érpnt ad Pbilofophiam Stoïcam. Saumaife 
eftimoitli fort la PhilofopMc d«9 Stoïciens j qu’il l’apelloit fa Philofophie. 
Le Traité des pallions devait entrer dans ce Traité , lèlon une Lettre de 
Saumaife a Sarrau , du 1. Novembre 1641. * > 

12. Ætbicr/m in Côfmographia , quem nos Au flore m longé auHiorem CT 
emendatiorem , qitàm haüènus prodiit , dabimus ex vetufiijjhnis Schedis. 
Salmalius in Notisad Jul. Capitolin. Hift. Aug. pag. 247. Opiimus Æthi- 
ci Liber Mf. apud me efi . . Pluribus ai ipfum Ætbicum docebimus. Ibid, 
pag. 140. ad Spardanum. Volïius en parle dans Ion Traité , de Hi/loricis 


£1] Salmafii emendationes naShisfum in Adriani EpiEletnm , dit Fabricius, dans fa Bibliothèque 
Grecque , Tom. III. pag 264. De pr miJJaTcxtns EpiSleti fanationr , eum hene erit , qii.xfo -, cogita. 
Epitre de Sarrau à Saumaife , pag. 1 66. Voy. aufli ilij. Epift. 188. an. 1548. pag. ipj. 

£1] Pr&fat. ad Sim plie. pag. X. 
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Lalinis , pag. 6 92. & fuiv. Edit, de 1650. Æi biens ipfe, five potiîis , Jrt- CL. DT. 
lifts O rut or aimodum compte éditas e/l ex antiqaifflmis Schedis , &c. SAUMA 1 S& 

1 3. Ridiculus Alla lias Eruditis ludibrium debet. Nolim ut ad eum confie- 
tandum claj/cas Obfervationes interjungas. In iis cnim te jam ejfe totum 
vulgbhic dicitur. Epift. Sarrav. ad Salmaf. 183. Edit. Gudii. On ignore 
de quel Ouvrage Sarrau a voulu parler. 

14. De Maje/late Imperii circa facra. Nous aprenons d’une Lettre de 
Morusà M. de la Mare , écrite en 1665. que la creance commune étoit à 
Leyde , que le Magiftrac de Midelbourg en -Zélande avoir feit un prêtent 
confidérable à Madame Saumailc , pour engager ton mari à écrire lut les 
droits du Prince , touchant la Religion ; ce qu’on croit qu’il n’a pas fait. 

Cependant M. de la Mare , dans une Lettre du 6 . Juin 1 645. adure que 
Saumaife avoir travaillé à cette Didèrtation. Dijfertationem circa facrà pa~ 

rabat Salmaflus. . . 

1 y. Phytologia Sahpafii Opus e(l mihi incognitum , dit Patin , dans une 
Lettre ù Charles Spon , Tom. I. pag. 9 1. Je ne fçais fi Patin veut parler de 
l’Ouvrage de Saumaife , de Homonymis Hiles latries, , qui ett un Traité de 
Plantes. .'<-V < ’ 

1 6 . Nec varia efl , aut (iSla Fabula , -de maliere mereirice , qitxftb Viri 
habita Sedem Papalem . inquinajfe parta prodit a efl. Qaam verijjîmam ejfe 
Hifloriam , nos ex pluribus exccptjone majqram Au forum teftimoniis con/ir- 
mabimus , & qnorumdarn etiam qui eodern fxculo , qao illam Papijfam pro 
Papa Ecclefla dédit , vixerunt. SaTmâfius , in apparat. adLib. de Prtmatu , 
pag. 201. Voy. Colorhiçs , Càllfa Orientalis , pag. 216. & pag. 189. 

Saumaife vouloir eu lôqf. adiclïèr cette Didèrtation à Sarrau, Ibn ami. 

La vérité eft pourtant. que malgré cette prortteflè. d’écrire contre Blondel , 
qui a fi fçavamment prouvé quecè fentiméntribüne fable , il n’a rien laide 
fur cette matière , luivant Bayle dans (ôh Dibliohnaire Critique. Ne li- 
neam quidem adverfîts ipfum ( Blondellam ) exaratam in Schedis fuis reli- 
qait ( Salmaflus.') Voy. Curcellxi Prjtfat. Apologet. ad Opus Blondelli de 
Joanna Papijfa. L’Ouvrage de Blondel parut. en 1 647. & Saumaife vécut 
encore 6. ans. Ce ne fut qu’après la mort ddSaum/tife , que Courcelles 
écrivoit ce que je viens de citer ; fçavoir , l’dn 1 (S y 7. dans fa Préface Apolo- 
gétique , &c. imprimée à Amfterdam , chez’Blaeu , in ni u * • 

17. In Aurelii Vicions Schotti Epi tome, quam ex.Noti{ luis ad Hifl. Att- 
guflam video tibi o/im ita tritam, ut e jus Edijionem , tùncpollicereris ( Epift. 

Sarrav. ad Salmalium , pag. 73. Edit. Burman. ) 

18. Commentant in A. Gellii Nobles Atticas. Voy. le Catalogue des Œu- 
vres de Saumaife , donné par Clement , pag. LXVlII. &la Bibliothèque 
Latine de Fabricius. 

1 9. In Diogenem Laërtium Nota. Clement , & le Crade après lui , en 
ont lait mention. Fabricius n’en a rien dit dans fa Bibliothèque Grecque. 

20. In Laciurn Ampelium Nota. Quelques Sçavans pretendoient que 
Saumaife n'a jamais eu intention de commenter cet Hiftorien. 
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21. In Hygini Cromatici Librnm de Caflrametatione. Voy. la Bibliotlyè- 
que La! me de Fabricius , & Saumaife fur Sol in , pag. 295. Edit, de 1689. 

22. De re nummaria. Ut pluribus oftendam de re nummaria , dit-il, à 
la pag. 405. de lès Notes fur Tertullien du Manteau. 

23. Commentât, in Rationale Imperii Romani. Voy. le Catalogue des 
Ouvrages de Saumaife , par Clement. 

24. Animadverfiones in Annales Baronii. Ce n’eft qu’un Reciieil confus , 
contenu en quelques feiiill^s. 

2 y. De Synonimis Hiles latrie a. Voy. Saumaife fur Solin , & Prxfat. 
Lantini in Libr. de Homonymis Hiles Iatricx. De Homonymis , dit- il , ni- 
hil fupereflè arbitrer, præter paucula , quæ in Prsefatione allata liint . ..Et 
plus bas, fve tum a lin Scriptis , qux multa defderantur , perierit. Voy. 
Prolegomena , ibii. Ces Synonimes n’ont peut-être jamais exifté que dans 
l’idée de Saumaife , dit Jean le Cerc , au Tome XlV . de la Bibliothèque 
Choifie , du mois de Septembre 1689 pag. 401. ' _ / , 

26. Dijfertatio de variis annorum forints , , Diatribâ. De Perfarum CT 
Athenienfum anno. Cette Dilfertation devoit laite partie de la précédente. 
M. de la Mare en avoit des fragmens. Saumaife , oins Une Lettre écrite de 
Leyde en j 63 3. a Gérard-Jean Voffitts-, lui dit quibytravaille. Et in ma . 
joreni molem exibit. Saumaife entreprit ee’t Ouvrage contre Scaliger & le P. 
Petau. Voy. les Epitres de Saumaife,, pag. 8 ï. 

27. Etymologicum Lalinum, Sed ctë his înEtymologicoïioftro, dit-il , 

dans lès Notes furTertullien’pù Manbeau ,• pag. 209.' ! 

28. De Titulis ac Dignitatibus honorariis. Herauld , dans une Lettre à 
Saumaife , l’avoit apellé Prqlèffeür Honoraire. Utinam dit Sarrau : [1] 
hac qualifcumque contuhielia à te obtineret Vrallaturn tuum de Titulis , ac 
Dignitatibus honorariis , eu jus fere ante biennium fpemfaciebas. 

29. Adverfùs Atheos. J’ai lu une Lettre Mf. de Saumaife à la Reine 
Chrillinc , où il lui promet cet Ouvrage. 

30. In Dionypum Pericgetem Nota. [2] Voy. fes Notes in Spartian. St- 

verum , p. 1 3 8. où il dit : fed ad ipfnrn Poèftm hac pluribus difeutiemus , 
quem politiorem jjcotndatioremque , fi Deus faverit , dabirnus , compara- 
is duabus antiquislnterpretationibus Avieni & Prifciani , ubi quid uterque 
Inter près peccavit , & quoties , aperiemus. Voy. la Bibliothèque Grecque 
de Fabricius, Liv.IV. pag. 27. ’ ’ ! 

jr. Glojfarium ad Anaflaftum Bibliothecarium. Ut in co Libcllo Anaf- 
tafii diccmus , dit Saumaife, [3] quo voces apud ilium Scriptorem obfcuras 
CT ignotas explicabimus. 


£i] Lettres de Sarrau, pag. ipÇ. Edit. deM. Burman , in 4 0 . 

Saumaife fait vivre ce Géographe fous Marc-Antonin. 

£j 3 Ad Trcbcll. PolHonit Claudium , pag. 405. col. II. N°. 17. 
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32. Commentarius de Sibyllis. Cæterùm de Sibyllis , dit-il , [1] nos alio 
opéré. Et ailleurs: [2] Nihil e fi quoi xquè diverfè prodiderunt antiqui Scrip- 
tores , quant Sibyllarum xtatcm , pat nam nomma , de quibus nos peculiari 
opéré. 

33. De Lapidibus. Sed hoc pleniùs innoflro Commentario de Lapidibus. 
CîJEft -ce le même Ouvrage que le Traité de Gemmis , dont Clement fait 
mention dans fon Catalogue des Ouvrages de Saumaife. 

34. Salmajii in OvidittmObfervationes. Voy. \tsBibitothecapromiffa & 
latens d’Almelovéen, pag. 49. la Bibliothèque Latine deFabricius, &les 
Epitres de Saumaife , pag. 103. & ioj. 

3 j. De ConcordiaÛ" Unione Ecclefarum , tum advariaPatrumfcripta. 

J e crois que Clement eft le feulqui ait annoncé cet Ouvrage ; fçavoir, dans 
Epitre De'dicatoirc dés Lettres de Saumaife. C’ell peut-etre le même Ecrit 
que celui-ci dont il fait mention : [4] Votum pro vera Ecclcfix pace & veri- 
tate , contra fucatx , fiüx(fi f alfa réconciliations Authores. 

36. De Coronis , Diadematis , & aliis Regiis Infignibus. Saumaife 
avoit promis à Thomas Bartholin , de traiter cette matière. Voy . Prxfat. 
Bartholini , de Cruce , pag. 9. ' , 

37. CataleSa Virgiltana. Dare parat ( Salmafius ) meliora & emenda- 
tiora cum Notis pqfi Scaligerum ubçrioribus , dit Sarrau , dans une Lettre 
écriteàLambeciusen 1648. [y} . : 

38. Saumaife , à la page 84. de (ors Apparat us ad Primatum Papx, fait 
mention de fon T raité particulier , de Chrifmate. Voy. Fabricius , Éibliogr. 
Antiquar. pag. 291. 

39. Quadriga errorum. Saumaife devoir montrer dans la première par- 
tie decet Ouvrage , Içs erreurs deGoropiusfurfes Origines Belgiques. Dans 
la Ile. il prétendoit découvrir celles deËochard , fur les origines de la Lan- 
gue Punique. Dans la III®. il devoit réfuter les Origines Scytiques de Boxhor- 
nius , & dans la IV*. ce que Heinfius avoit avancé fur la Langue Hellénif- 
tique. J’ai vît plufieurs Lettres Mlf. d’Alexandre Morus à M. de la Mare , 
où il lui parle de cet Ouvrage de Saumaife. 

40. Aliquot milita Epigrammatum ante bac inedita , ex Bibliothecis paf- 
ftm collegit ( Salmafius ) dit Boeder , dans fa Bibliographia curwfa , arti- 
cle , Buccoltca. 

4 1 . Tertium volumen Plinianarum Exercitationum molitus fuit Salmafius , 
ut confiât ex Voflii ad cum Epi fi. 125. dit Fabricius , dans fa Bibliothèque 


CO Voy. Salmaf. Exercitationcs Plinianx 9 pag. 54. col. II. Edit, de Id8p. 

[a] Ibidem , pag. Çtf. 

CO Ibid. pag. 8p. 

* 

£4] Dans une Lettre à Sarrau , du ^6. Septembre 1641. 

£5] Voy. les Lettres de Sarrau y pag. l)i. Edit, in 8°. &pag, 184. Edit, in 4 0 . 
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Latine. Voy. la Lettre i 14. de Meurfius à Voffius , qui critique le Titre 
que Saumaife avoir donné à lbn Ouvrage. 

42. Liber de Aromatis. Ce Traité devoit être inféré au 3 e . volume de fès 
Excrcitations fur Pline. Il en eft parlé dans le Catalogue des Mff. de Sau- 
maif 1 , que Clément a joint à fon Eloge. 

4 j. Dans fon Traité, de Ufnris , pag. jyj. & 625. Saumaife promet- 
toit un Commentaire fur un Palfagc de S. Luc , VI. y y. concernant l’Ufure. 
Il promettoit aufli un Commentaire furies A êtes des Apôtres , & même fur 
tout le Nouveau Teitament. 

• - '• J 

44. De Antichriflo & de Papiffa. Il promet ces Traites dansune Lettre à 
Sarrau , du 6. Décembre 1 640. 

Les articles fuivans font tirés d’un Catalogue des Ouvrages de Saumaife , 
envoyé à Sarrau. Ils compofènt la fécondé partie de ce Catalogue. Elle 

1 sorte à la tête ce mot , Edenda. La copie de cette lifte étoit chez M. de 
a Mare. Je crois que quelques-uns de ces Mff ont été imprimés fous d’au- 
tres Titres. • . 

4 y. Ylctï.oüa. Aryaçwf cum Notis. \ ' 

46. Pomponius Mêla cum Notis. C’eft peut-être le même Ouvrage que 
celui que j’ai indiqué ci-dcflus, N°. 40. parmi les Mff. de Saumaife , qui 
étoient chez M. de la Marc. 

47. De Vit iis recentium Poëtarum. 

48. De Calceis Veterum , Commentarius. 

49. Juvenal'n cum Notis. ,:s . 

yo. De Schomatis & Tropis Paleflra. 
y 1 . Ænigmata Grsca , cum, Notis. 
y 2. Men fa Ifiaca , cum Notis. 
y j. De Notis Veterum , Commentarius. 

74. De Sepulturis Veterum , Commentarius. 
y y. De veteri Grs.cs. Lingus pronunciatione , Commentarius. 

56. De facris & civilibus Provinciis , Commentarius. 

77. Rhetoricorum Libri ad Herennium , Commentarius. 

y 8. Quint iliani Inflitutiones & Declamationes , cum Notis. 
yç. De Liugua Helleniflica , advenus Daniclem Heinfium. Je ne fçais 
fi cet Ouvrage eft différent du premier , qu’il fit contre Heinfius. 

Morhofius , à la pag. 228. de fon Polyhiflor , prétend que le Craffo a 
donné des Titres de plufieurs Ouvrages de Saumaife, dont aucun autre Au- 
teur n’a parlé. De Salmafianis Scriptis , multi illic ( apud Laur. Craffum 
ht Elogiis ) nominantur inediti Libri , de quibrts nullam apud alias me tA lo- 
uent fiers vidi. Morhofius fè trompe : Le Crallo a tiré mot pour mot , ce te 
lifte , du Catalogue des Ouvrages de Saumaife , que Clément a joint à fün 
Eloge. 
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CLAUDE SAUMAISE. 


S AUMÂ I S E , ( Claude ) fécond fils du dodte Saumaife dont je saumaise 
viens de parler ; & d’Anne Mercier, naquit en 1633. Ce digne fils du 
grand Saumaife étoit très habile dans la Critique & les Belles-Lettres , & 
dans la connoiflànce des Langues fçavantes. La Reine ChrifHne de Suède, 

2 ui faiioit beaucoup d’eitime de ion mérite , lui avoit donné l’emploi de 
Sornette de Chevaux-Lé gers de la Garde. Après la mort de fon pere , il re- 
vint en France , & iè fixa en Bourgogne. Son trop grand attachement à 
l’étude, affaiblit fon tempérament, qu’un trop'fréqucnt ufage de l’antimoine 
acheva de ruiner. Il mourut à Beaune , le 1 8. Avril 1667. âgé feulement de 
34. ans. Il vit venir la mort , avec une confiance plus que itoïque , & dit 
quV/ ne fe faifoit pai plus de peine de quitter la vie , que de quitter fa 
chambre. - 

On n’a imprimé de ce Sçavant , qu’une Epitre D-'dicatoire à Charles IL 
Roi d’ Angleterre , qu’on lit à la tête du Livre de Claude Saumaiie , intitulé : 

Ad Joanneui Miltonum Re/ponfio. O pus po/lhumum. Dijon, Chavance , 

1660. & Londres, lamême année,, in 12. 

M. le Conièillet Lcgouz , dans fon Suplément Mf. au Menagiana , m'a- 
prend que notre Auteur avoit rédigé en François , un Abrège de la Philoio- 
phie deScxtus Empiricus. L’original Mi. étoit chez M. Legouz , de même 
qu’un Recueil de Vers François, & quelques autres Ouvrages du même 
Saumaife. 

Mais il a rendu un ièrvice très important à la République des Lettres, en 
inilituant Héritiers de fa Bibbliothèque MM. de la Mare & Lantin , Con- 
ièillers au Parlement de Dijon. Quoique cette Bibliothèque ne fut pas nom- 
breuiè , elle ne laiilbit pas d’être d’un très grand prix , par raport à plufieurs 

Mif. confidérables du doéle Saumaife , dont elle étoit remplie. Preiquetous 

i u/r j c.:- : \ > • r 


les Mif dont j’ai fait mention à l’article précédent , s’y trouvoient , fans 
compter plus de cent volumes chargés des Notes du même Saumaiie , de 
celles de François Juret , & de plulieurs autres Sçavans du premier ordre , 


& des Reciieils de Lettres originales écrites au doéte Saumaiie. Les deux 
fçavans Confeillers , dont je viens de faire mention , tirèrent de cette Biblio- 
thèque les Ouvrages qu'ils donnèrent au Public , fous le Titre , de Saccbaro 
& Manna. De Homonymis Hiles latries. , &c. 

CLAUDE DE SAUMAISE. 

S AUMAISE , ( Claude de ) de la même famille que les précédens , s AUM A 13 E 
quatrième fils de Jérôme de Saumaife , Seigneur de Chazan , Conièiller 
au Parlement de Bourgogne ; & de Catherine delà Tour , naquit à Dijon 
ei 1603. Il commença les études en cette Ville , au Collège des Jéiüites , 
c les acheva dans le Collège de ces Pcres , à Paris , dit , le Collège de Cler- 
mont , aujourd'hui le Collège de Louis le Grand. Il entra dans la Congré- 
gation de l’Oratoire , le 1 y. Septembre 163 j. âgé de 3a. ans, & fut oraon- 
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CL- DE n é Prêtre au mois d’Avril 1657. En 1648. il fut choifi pour Supérieur de 
AUl E la Maifon de Tours , & enfuite de celles de Roiien & de Dijon. Il gouvcr- 
noit cette dernière Maifon en 1622. Dansl’Aiïemblée delà Congrégation, 
tenue en 1669. il fut élu Affiliant du P. Senault , alors Général , & il fut 
continué lous le P. de Sainte-Marthe. Il fut chargé par F Aflèmblée de 1672. 
d’écrire l’HHloire de la Congrégation , & il recueillit plulieurs matériaux 

f our cet Ouvrage , qu’il lailîa imparfait. Après la mort du P. Senault , le 
. de Saumaife & le P. Seguenoc, furent députés vers M. de Harlay , Ar- 
chevêque de Paris , pour l’engager à confentir à l’Eledlion du P. du Breüil , 
qu'il traverfoit , parce qu'il n’aimoit pas ce Pere , depuis un Sermon fur l’au- 
mône , que celui-ci avoit prêché ; mais ils ne purent rien obtenir de ce Pré- 
lat , & ce fut le P. de Sainte-Marthe qui fuccéda au P. Senault. Le P. de 
Saumaife mourut à Paris, dans la Maifon de la rue' Saint Honoré, le 2 y. 
Mars 1 680. âgé de 77. ans. Il a fait les Ouvrages foivans. 

1 . Lettre circulaire , imprimée dans la X e . A [[emblée de P Oratoire , Sef- 
fion XIX*. • w 

2. TraduUion du Directoire des Pafleurs , par D.Jean de Palafox. Paris, 
Cramoify, 1671. in 12. On attribue au P. de Saumaife quelques autres 
Traductions de différens Ouvrages du même D. Jean de Palafox. Mais le 
R. P. Battercl , de l’Oratoire , m’écrit qu’il ne croit pas que le P, de San - 
maife en foit l’Auteur. . , 

3. Il a ramalle plulieurs matériaux pour lèrvir à l 'Hifloire de la Congré~ 
gation de l'Oratoire. Cet Ouvrage , qui eft demeuré imparfait , n’ell pas 
imprimé. 1 

Voy. le Suplément de Moreri de 1737. 

LOUIS DE SAUMAISE.. 

saumaise MAIS E, ( Louis de ) quatrième fils du fçavant Claude Sau- 

maife , fut apellé en Angleterre par le Roi Charles II. aparemment pour 

L remplir quelqùe emploi auprès de ce Prince. Quoiqu’il en foit , il étoità 
eyde en 1 688. & rangea FOuvrage pofthüme defon pere, qu’il fit im- 

E rimer l’année fuivante , fous ce Titre : De Homonymie Hiles latries.. 

r trecht, Vande-Water , 1689 . tn folio. L’Editeur l’accompagna d’une 
Epitre Dédicatoire Latine aux Provinccs-Unies. 

ïSMgIîgM9i|gM3II8Ma|gM0||g> 

PIERRE DE SAUMAISE. 

Pi ER. DE O A U M A I S E, ( Pierre de ) frere de Claude de Saumaife , de l’Ora- 
S AU. M AISE ^ to i rCj dont j’ai parlé. Seigneur de Chazans, fut reçu Confeiller au Par- 
lement de Dijon , le 20. Novembre 1 61 2. & mourut à Paris , au mois d’A- 
vril r6y8. Ce fut Pierre de Saumaife, qui fit le procès au Prélident Gi- 
roux , condamné par Arrêt du Parlement de Dijon , à perdre la tête , & à 
faire amande honorable à Pierre de Saumaife , qu’il avoit tâché de faire 

périr 


Diqit 
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périr par toutes les voyes les plus iniques , que la fraude & la calomnie pu- DE 

rent lui fuggérer. 

Marc-Antoine de Saumaifc , fon fils , qui mourut quelques mois après 
fon pere , lui dre (Fa l’Epitaphe fuivante. Je ne l'çais fi elle elt gravée fur fon 
tombeau. 

H'/ccinis, pulvis , rithtl , Cf tamen Sal-maf-ius, brève fapientis . , for- 
titudinis Cf ju/litia monimentum , quoi in patris nomme invenit Cf pofuit. 

M. A. Filius non de gêner. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Difcours de Confolatron à Alonfeigneur le Duc de Bellegarde , fur la 
mort de M. de Termes. Dijon, Claude Guyot, 1621. in 8°. pagg. 32. 

2. Eloge de la Vie de très illuflre Seigneur Meffire Pierre Janin , Baron 
de Alontjeu , Chagny , Cf Dracy , Confeiller du Roi en [es Confeils , Pré- 
sident de Bourgogne , Cf Sur-Intendant des Finances de France. Ibid. 1623. 
in 8°. pagg. 34. Pierre Saumaif- accompagna le Préfident Jeanninen Hol- 
lande , depuis 1 707. jufqu’en 1710. Voy . la pag. 40. de cet Eloge. 

3. Difcours d'honneur fur les vertus éminences de très haut Cf très puif- 
fant Prince, Henri de Bourbon , Prince de Coudé, Ce. Ibid. 1627. pagg. 

60. L’Auteur préfenta lui-même cet Ouvrage au Prince de Condé , qui le 
reçut avec beaucoup de marques d’eft ime. 

4. Panégyrique de Louis le JuJle. Ibid, veuve Guyot , 1629. in 4 0 . 

pagg- 79 - 

5. Ode Françoife de vingt ftrophes, & une longue Pièce en Vers Latins, 
aux pag. 1 y. & 30. delà Deffen/e du Délit Commun de Benigne Milletot , 

Edit, de 161 1. • 

G. Lettre à Jacques .Bouchard , Avocat au Parlement de Dijon. A la tête 
de la Traduction Françoife des Ouvrages de Pline le jeune, parce dernier, 
imprimée à Dijon en 1632./» 8°. y 

7. Cinq Diftiques Latins à la tête de l ’ Indice Armorial de Gélioten 1633". 

8. M. de la Mare, dans fes Vies des freres Guijons , pag.- 7. a fait men- 

tion des Notes de Pierre Saumaife , fur Alcabitius , de imtnicitiis Planta- 
rttm. Je ne crois pas qu’elles foient imprimées. ' , ;*7 , 

9. Je conferve un Mf. in folio , écrit de la main de M ;de Saumaife , in- 
titulé : lnflrutlion générale de toutes les affaires dans lefquelles il a plû à 
Dieu de m'exercer. Cet Ouvrage commence ainfi : La prudence , le filence, 
le fecrel C la diligence , font néccffaircs dans les Procès ; mais il faut que 
ces qualités viennent de Dieu. Si Dominus ædificavcrit domum, in vanùm 
laborat inimicusqui dellruit eam. Ces paroles font allufion au Procès dont 
j’ai parlé , où le Préfident Giroux chercha à le faire périr par la fraude & l’ar- 
tifice. M. de Saumaife eut befoin , pour le deflèndrc des traits d’un fi redou- 
table ennemi, des quatre vertus dont il fait mention au commencement de 
fon Ouvrage. 

Part. IL Ecce 
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"ER- RE Voy. Puliiot , Parlement de Bourgogne , pag. 282. Vit a Guijoniorum 

U .■! aise ’philtoerti de la Mare , pag. 7. Sarravit Epi f loi s . , pag. 1 39. Edit, de 164 y. 
/» 8°. ColleUio Epifolarum clar/Jf. Virorum per Barman. i 6 9 7 . /'« 4 0 . 
Scaliger, Epi/l. ad Cl. Salmapum : la Gaule Orientale de Colomiés, 
pag. i 9 j. Pierre Bernier , pag. 7. de la Préface Latine de fon Plaidoyê fur 
un Mariage (lande (lin , loue la facilité du génie de Pierre Saumaife. 

LOUIS SAVOT. 

LOUIS O A VOT , ( Louis ) naquit vers l’an 1 579. à Saulieu , petite Ville du 
SAVOT. O Diocèle d’Autun , de parens vertueux , mais peu avantagés des biens 
de la fortune. 

Après avoir fait lès premières études dans (a Patrie, il fe rendit à Paris au 
commencement du XVII e . fièclc , dans le deflèin de s’apliquerà la Chirur- 
gie ; mais il changea de penfées , & fe tourna 'du côté de la Médecine. Il y 
lut reçu Bachelier en la Faculté de Paris, Pan 1604. Il loûtint fes Thèfes en 
1 6 c 9 . & fut Licencié l’année fuivante. .*■ . 

On ignore fi le chagrin qu’il eut de n’avoïr qne là fixiéme place pour le 
Doélorat , ou bien la difficulté de fournir aux frais néceffaircs , l’empêcha 
de prendre le Bonnet. Quoiqu’il en foit , il eft certain ,' .que loit par dé- 
goût , ou par quclqu’autre motif, il ne s’adonna plus tant à l’exercice de la 
Médecine. 

Il cultiva les Belles-Lettres , & fur-tou,t l’Hiftoire naturelle. La recher- 
che des pierres , des terres, des métaux & d’autres curiofité s femblablcs , de- 
vint le fujet de fon aplication. Il étudia auffi l’ Architecture , & devint ha- 
bile dans la fcience des bâtimens. Il fe jettâ enfoite Claris l'étude des Mines ; 
& de-là , dans celle des Monnoyes &. des Médailles , & réulfit également 
dans tout ce qu’il entreprit, çt. .W ; i ' l r , . À 

Il mourut à Paris, chez M. Moreau < fon ami', Doéteur & célèbre Pro- 
feflèuren Médecine, vers Par» 1640. âgé déplus defoixante ans. 

C’étoit , félon M. Blondel , un homme de. bien , ’& refpeétable par fa 
vertu. Il avoit Pair fimple , bas & mélancolique. 

CATALOGUE „ DE SES OUVRAGES. 

1. Le Livre de Galien, de T art de guérir par la faignée , traduit du 
Grec, & un. Di fco.urs pour la faignée. Paris, 1603./» 12. It. en Latin, 
fous ce Titte : Galeni , de rations curandi perfanguinis miffionem , Liber 
ex Grxco in Latitiitm ver fut, cum Prxfatiuncula in modum Epi/loU nun- 
cupatoris. ad inclytos Paripenfes Medicos , de cattfn ob quas non adeo fré- 
quenter, liberaliterque aliis in locis , regionibufve fanguis detrahitut , at- 
que Pari pis \ CT quibus etiam rationibus non nulli Medici in bnjttfmodi fan- 
guinis mittendi ufum irtveBi fini. Paris, veuve Pepingué, 1649. in 8". 
& dans le Livre de Philibert Guybert , qui a pour Titre : Médiats off- 
ciofus ( en François, le Médecin charitable ) pag. J3 9 - 614. 

2. Nova , feu veriùs , nova-antiqua de eau fis colorum fententia , Autore 
Lud. Savotio m Academia Paripenp Medicinx Baccalaureo. Ejufdem de 

■ Tetragoni Hippocratici pgnipeatione , contra Chymicos Obfervatio. Paris, 
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Pcrrier, 1609. in 8°. Le premier Traité a 25. feuillets ; & le fécond en 
a 16. Draudius s'eft trompé , en croyant que ces deux Traités avoient paru 
féparément. Savot admet quatre couleurs primitives , le blanc , le noir , le 
rouge & le bleii , dont toutes les autres (ont compolées. 

3. L Architecture Françoife des bâtiment particuliers , où il eft traité non 

feulement des mefures CT proportions que doit avoir un bâtiment , tant en fon 
tout CT pourpris , qu'en chacune de fes parties ; mais aujfi plu peurs chofes , 
concernant ce fujet , utiles CT avantageufes , . non feulement pour les Bour- 
geois CT Seigneurs qui font bâtir , mais au jjipour "beaucoup d'autres fortes de 
perfonnes , tomme il fe verra à la tête des chapitres. Paris, Seb. Cramoifÿ, 
1624. in 8°. pagg. 328. fans une Epitrc Dédicatoire à M. de la Vieuvilfe , 
Sur-Intendant des Finances , contenue en 6 . feuillets. It. 1 642. ibid. It. 
ibid. 1673. Fr. Clouhier, & 1 68 y. in 8°. par les foins de Guillaume Blon- 
del , de l’Académie Royale des Sciences , qui y fit des additions , fous ce 
Titre fjmple : U Architetlure Françoife des bâtimcns particuliers. Savot , 
en cet Ouvrage qu’il a compofé pour l’utilité des particuliers qui veulent faire 
bâtir , entre dans un grand détau de tout ce qui regarde les bâtimens , mar- 
quant même les prix dfc chaque choie ; mais comme depuis ce tems-là , il y 
a eu des changemens dans l’Architeéture , principalement fur ce dernier ar- 
ticle , M. Blondel accompagne cet Ouvrage de Notes , où il marque ces 
changemens. On fçait gré à l’Editeur de nous avoir confervé quelques cir- 
conftances de la Vie de Savot i mais il àurpit pû s’empêcher de fuprimer 
l’Epitre Dédicatoire de l’Auteur, Ce retranchement ne doit pas nous fur- 
prcndre , puilque feu Blond pi lui-même , dans fa dernière Edition de 168 y. 
l’uprima la Dédicace à M. Colbert, qu’il avoit mife à la tête de la première 
Edition de 1673. . • .V ' 

r • J t - -li - i 

4. Di f cour: fur les Alédalles antiques , divifé en quatre parties , efqu elles 
il ejl traité fi les Alédalles autiquesxètoicnt monnayes ; de leur matière , de 
leur poids, de leur prix , de la valeur quelles peuvent avoir aujourd'hui, 
félon quelles font rare) on communes 4 antiques ou vyayes , ou bien modernes, 
contrefaites ou moulées. Quelles font cetlfs qui font- telles , par quels moyens 
CT marques il les faut connaître , & de plu peurs autres chofes peu connues 
concernant les monnoyes , les métaux , les minéraux , les me fures Cl poids 
antiques , comme on pourra le voir plus amplement par la leÙnre de la table 
des chapitres. Paris, Sébaftien Cramoifÿ, \ 6 ij. in 4 0 . -pagg. 399. fans 
l’Epitre Dédicatoire à Mejjlre Antoine de Rufè d'Effiaf, CTc. une table des 
chapitres, & une autre des matières. //. en Latin ^ fous ce Titre : Dijfer- 
tationes de Nnmmis antiquis , divifx in quatuor partes . Ex Gallica in Lati- 
nam Linguam tranflulit Ludolphus Neocorus ( c’cft - à - dire , Rodolphe 
Kufter , Sçavant illuftrc , mort à Paris , le 12. Octobre 1716. âgé de 47. 
ans. ) Cette Traduction elt imprimée dans le XI e . Tome des Antiquités 
Romaines de Giævius , pag. 1832. Cet Ouvrage a été reçu avec une efti- 
meuniverfelle. Nous en avons peu en ce genre , qui ayent eu autant de ré- 
putation. Graevius, dans fes Epitrcs Latines , le traite de très Sçavant. Le 
célèbre Leibnitz en portoit le même jugement. Savotii Liber , dit-il , de 
Numif mattbus CT te numaria prxftat Patini CT Joberti feriptis. Isquoquede 
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colorib-i s CT Architecture elegantijjimè fcripfit , CT magne éruditions vit 
fuit. Voy. aulfi Fabricius , Bibiiogr. Antiquar. pag. 76. Crenius , de Fu- 
ribus Librar. pag. 86. & icq. & Banduri , Bibliot. Nnmmar. pag 81. Cet 
habile homme prétend qu’on n’a jamais mieux écrit fur ce fujet que Savot ; 
& après l’avoir comblé de loüanges , il ajoute : Ideoque non immerito pro- 
ditum fit olim tne/iùs hune in Galtica Lingua , quàm aliurn , quarnvis in fua 
de Nummis in univerfum dijferuijfe. Fabricius , dans une Note fur la Bi- 
bliotheca Nummaria du P. Bauduri , m’aprend qu’il y a un excellent abrégé 
d’une partie de l’Ouvrage de Savot. Judtcium Savoti , dit Fabricius , de 
raris CT vnlgetvibus Imperatorum Romanorum Nummis , Interprète CT Ab- 
breviatore Patricia Junio , nuper edidit Thom. Hearne , in Appendice ad 
Colleüanea Hif/orica Jo. tàelàndi , Toni. y. pag. 369 - 282. Oxonii, 1715;. 
in 8°. M.deSalo, dans le Journal des Sçavans de 1665. alTure que 1 ’lntro- 
duflionà nii foire, parla connoiffance des Médailles de Charles Patin , ne[l 
prefqne qu'une redite de ce qui ejl dans Savot , quoiqu'il ne le nomme pas 
avec les autres dans la Préface , CT qu'il ait mieux écrit qu'un autre fur cette 
matière. M. l’Abbé Lcnglet , dans la Méthode' poflf T Hi flaire , eu du mê- 
me lèntiment que M. deSalo, & dit que le Livré de Patin , eft un Ouvra- 
ge copié de Savot , fans néanmoins que Patin en ait averti. Le Sieur Ca- 
mu(àt vient de rcnouveller 1 ette acculation dabs ld I. vohfme de Ion hüfloire 
Critique des Journaux. Ce Critique blâme Patin de n’avoir nommé Savot , 
qu’une feule ibis dans fon Ouvrage , & ou cela n etoit pas nécefliire. Bien 
des gens cependant prétendent'quc cette 1 cenfurrde Patin cil outrée. On 
convient , à la vérité , que Patin a copié Savoir Mais 1 ce Plagiat ne peut 
guércs tomber que fur le chapitre cinquième , qui eft trartftrit mot à mot , 
du chapitre premier de Savot ; içavoir, fi les anciennes Médailles étaient des 
monnoyes , CTc. Teillîer, après le P. Labbt* , a pelle l’Ouvrage de Savot r 
érudition üpus. p'f- i> 7 hi-. 

y. Difcours furie fujet du t Çoloffe‘dn tsfantl Roi Henri , pofê fur le mi- 
lieu du Pont-Neuf de Paris où il ejl traité^ CeJ T origine des Statués , CTc. 
Pourquoi celles des Princes fT desfDiéux étaient plus grandes que Nature , 
CT c. Paris , de-Môntrcviil , in o'. fins çlàte' Le P. le Long , qui parle de ce 
Livre dans fa Bibliothèque des Hifloriénsdé France , pag. 449. N°. 8587. 
ne marque pas Tannée de rimpjeilion. Ce fut aparemment , dit-il, après la 
mort du Roi. FfcçuiIV. en iÇio. Ce Difcours fur le fujet du Coloffe , CTc. 
n’a que 24/pages in 8". en comptant l’Epitre Dédicatoire au Roi Loiiis 
XIII. BlondcfuV pas connu cet Ouvrage. Il s’eil contenté de dire qu’il 
avoir apris que Savot étoit l’Auteur d’un petit Ouvrage fur te Coloffe Royal 
du Pont-Neuf Mais il doutoit de ce fait, auifi hier que le P. Niceron, qui 
avoue qu’il ne Içait ce que c’cil que ce Livre. Il auroit pû cependant s'en 
inilruire , s’il eût confulté la Bibliothèque des Hifloriens de France du P. le 
Long. 

Voy. Konig , Bibliot. vet. CT nov. pag. 727. Cet Auteur n’a connu qu’un 
Ouvrage de Savot , de coloribus , qu’il place à l’année 161 y. auiTi bien que 
Hallcrvord , qui n’a lait que copier Konig dans (a Bibliot. Cnriofa , page 
2y2. M. Lenglec , Méthode pour l'HiJloire , IV e . vol. pag. 466. Edit, de 

1729. 
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1729. in 4 0 . Camufat , Hift. Crit. des Journaux en 1734- Tom. J. pag.42. louis 
& fuiv. le Journal des Sçavans de 1665. pag. 10 1. Edic. in 12. Mifcellanea SAVoT ‘ 
Leibnitiana, pag. 432. Teiffier , Catalog. Bibliot. pag. 43 3. Cet Auteur 
s’eft contenté de citer le Titre du Traire des Médailles , fans en donner , ni 
la forme , ni l’Edition. Crenius , de Furibus Librar. pag. 86. & fèq. Ban- 
duri, Bibliot. Nummar. pag. 81. Fabricius, Bibliogr. Antiquar. pag. 76. 

Le Long , Bibliot. des Hiflor. de France, pag. 447. N°. 8787. Préface de 
Blondel lur les deux Editions qu’il a données du Traité de t Architecture de 
Savot ; le Suplêment de Moreri de 1737. & les Mémoires du P. Niceron , 

Tom. XXXV. pag. 41. 

CLAUDE DE S AY VE. 


S AYVE, ( Claude de ) Seigneur de Chevanes , Premier Préfident à la CL. DE 
Chambre des Comptes de Dijon. SAYVE. 

A la page 2 7. de la Defcription de F Entrée d'Henri de Condê à Dijon , 
par Pierre Malpoy , imprimée en cette Ville en 1632. in folio , il y a un 
Compliment de Claude de Sayve à ce Prince. 


CLAUDE SEGUENOT. 


S EGUENOT, ( Claude ) naquit 'à Avalon, le 7. Mai 1796. Il 
étoit fils de Jean Seguenot ( c’eft le véritable nom de cette Famille ) Con- 
feiller & Avocat du Roi aux Bailliage , Chancellerie & Prévôté de cette 
Ville ; & de Barbe Odebert. Après avoir fait fes études de Théologie en 
Sorbonne , il fréquenta le Barreau de Dijon & de Paris , & y plaida quel- 
ques Caufes. Il fut enfuite pourvu d’une Charge de Judicature , qu’il quitta 
pour entrer en 1624. dans la Congrégation de l’Oratoire. En 1 62 7. il fut l’un 
des douze Prêtres de l’Oratoire , qui accompagnèrent M. de Bérulle en An- 
gleterre, à la fuite de la Prihcefîè , Henriette de France, fœiir du Roi 
Loiiis XIII. mariée à Charles I. Roi d’Angleterre. De retour à Paris en 
1626. il y reçut l’Ordre de Prêtrife, de M. de Gondy , Evêque de cette 
Ville ; & dès 1629. c’efl-à-dire , à l’âge de 33. ans , il fut lait fucceffive- 
ment Supérieur des Maifons dèNanci , de Rouen & de Sauiriur , & il gou- 
verna long-tems celle de Dijon. Il fut ert grande liailbn avec les fameux 
Abbé de Saint-Cyran, Antoine Arnauld , & prefque tous lesamis de l’un & 
de l’autre. Le commerce qu’il eut avec. eux , troubla fon repos pendant 
quelques années. Ayant fait paroître en 1638. fon Traité de la Sainte Vir- 
ginité, traduit de S. Auguftin , avec d'amples Notes Théologiques; ces 
Remarques, qui contenoient plufieurs propofitions contraires auxlentimcns 
reçus communément dans l’Ecole , fur les Vœux , fur la pauvreté des Moi- 
nes , fur le Sacrement de Pénitence , fur la Virginité , fur l’état du Mariage, 
& c. lui caufércnt beaucoup de chagrin. 

La Congrégation de l’Oratoire , félon Richard Simon , cenfura ces Re- 
marques par un Aéte du 3. Juin 1638. figné du Général, & des principaux 
Membres de cette Congrégation. Le Livre fut fuprimé ; & la raifon qu’on 
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CLAUDE en donna, futquc les Notes n’avoientété vues , avant l’impreffton , par au- 
SEGUEN. c(jn p r £ tre jg l’Oratoire. En effet, il n’cft fait mention dans ce Livre , d’au- 
cune aprobation, &l’on n’y trouve qu’un l'impie privilège du Roi. L’Au- 
teur avoitfait paffèr lès Notesfous la fimple pcrmiflion qu’il avoit eue de tra- 
duire le Traité de S. Auguftin delà Virginité , & de faire imprimer fa Tra- 
duction. M. Simon, qui nous aprend toutes ces particularités , qu’il accom- 
pagne de fes réflexions dans le fécond volume de fa Bibliothèque Critique , 
ajoute que les propofitions contenues en ces Remarques , & qui furent com- 
munément blamees, n’avaierit jamais été avancées, ni entendues aupara- 
vant dans la Congrégation jlc! l’Oratoire. Les ennemis du P. Seguenot pro- 
fitèrent de cette occafiori pour le chagriner. Ils portèrent leurs plaintes au 
Cardinal de Richelieu. Le Syndic de Sorbonne , par Ordre de ce Miniftre, 
, dénonça cet Ouvrage à la Faculté, pour l’examiner. La Faculté le condam- 
na par un Acte du i. Juin 1638. [1] où elle s’explique ainfi : Damnavit ut 
pote continente m mulots propofltiones novas , f alfas, fcandalofas , piarum 
auront! offenflvas , ab inflgnïoribus pietatis Cbrifltanx operibus averfivas , 
quietis animarum perturbativas , communs & omnino tutx praxi Ecclefix 
contrarias , erroneas & h are Jim redolentes , £fc. La Cenfure finit ainfi ; 
Librum totnxvisO ' erroribus refperfum ccnj oftâbac animad verftone notavit , 
dignumque cenfuit cujus leüiotie omnes Çdlbolki interdicantur. Datum in 
Sorbona , die prima, menfis Jun. & confirmation die prima Jul. an. 1638. 

Dans cet intervalle , le P. Segttenot fut enlevé de Saumur , où il étoit , & 
conduit à la Bailillc , & il y demeura jufqu’^près la mort du Cardinal de 
Richelieu, qui ordonna, dit-on, fa détention , ! ! .à, la prière du P. Joleph qui 
voulut fe vanger par-là du P. Seguenot , croyant que ce Pere l’avoit eû en 
vue dans plufieurs de fes Notes. Malgré la foumimoç.du P. Seguenot , & 
fa rétractation des propofitions condamnées , qu’il ligna , il ne put obtenir 
fa liberté. Auffi difoit-on publiquement ,,que le Cardinal de Richelieu en 
ufoit ainfi avec lui pour contenter les Moines qui fe plaignoicnt que la T ra- 
duétion du Traité de la Virginité , n’avqjt çtç faite que pour combattre la 
Profeflton Religieufe. _ . , . J ' W ' \ . 

„ A P rès là mort du Cardinal dc.Richelieli',’‘af rivée en 1 642. le P. Seguenot 
fut mis en liberté , & rentra dans la Congrégation fans flétri ffure. Ce font 
les termes de Richard Simon , & il y remplit depuis les premières places. 
En 1 6 60 . il fut fût Affiliant du Général. Màis il fut exilé peu de tems après 
à Boulogné , pour avoir fait pafôîtrc , continue le même Critique , trop 
d’attachement à des fentimens qu’il avoit pris dans Saint-Cyran & dans Jan- 
lènius. Le P. Sèguenof avoit cependant ligné le Formulaire en 1658. & jufi- 
tifié par écrit fafignature. Son exil fut révoqué , & en 1666. il fut nommé 
de nouveau Affûtant ,& confirmé en 1669. Il fut fait Supérieur de la Mai- 
fon de Paris depuis 1667. jufqu’en 1673. & moumt en cette Ville , le 7. 
Mars 1676. âgé de près de 80. ans. 


LO Voy. Ccnfnra Facultatif Parijienfit in Librum qui in fer ibitur : Delà Sainte Virginité , 6 Y. 
pat le P, Seguenot . Pariüis , apud Adrian. Taupinart , in 4 °. 
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CATALOGUE DE SES O U VR AGES. 

1 . Conduite de P Oraifon pour les Ames qui n'y ont pas de facilité. Lyon, 
1654./’» 12. It. Paris, i6jy. Lyon&Paris, i66o./»I 2. It. 1663. dt. 
nouvelle Edition donnée par le P. Quefnelen 1674. Quelques-uns ont pré- 
tendu que ce Traité n’étoit pas tout entier du Pere Segnenot , que la meilleure 
partie venoit du P. de Gondren , Général de l’Oratoire , qu’il avoir copié, 
en y mêlant pourtant beaucoup de choies de là compofition , de peur de pa- 
raître Plagiaire. Voy. un extrait fort lorfg <je c ét Ouvrage , dans la Biblio- 
thèque des Auteurs Eccléfiafliques du XVIP.fèile , de M. Dupin , & Ri- 
chard Simon, Bibliothèque Critique , Tom. IL chapitre XXI. & XXII. 

2. Elévations à Jefus-Cbrift-Notre-Seigneur , au très Saint Sacrement , 
contenant divers ufages de grâce fur fes perfections divines. 1 63 y. Cet Ou- 
vrage eft drellc par articles , & Ibus les mêmes Titres du Chapelet Secret du 
Saint Sacrement , qui eft de la Mcre Agnès de S. Paul , & non de l’Abbé 
de Saint - Cyran, comme on l’a crû communément. 

3. Traité de la Sainte Virginité , Difcours traduit de S. An gu (lin , avec 

quelques Remarques pour la clarté de fa Dotlrine. Paris , Jean Camufat , 
1638. in 8°. pagg. 201. pour la Traduction , & 192. pour les Notes. Voy. 
ce que j'ai dit de ce Livre dans la Vie de l’Auteur. J’ajoûte feulement que 
les Remarques de cet Ouvrage furent réfutées par celui-ci du DoCteur Le- 
mée : Réfutation de Claude Segnenot, Apologie pour la vérité contre fes 

Œuvres. Après là lortie de la Baftillc , le P .Seguenot entreprit de deffendre 
fes Notes contre la cenfitre de la Faculté du 1. Juin 1638. Mais cette Def- 
fenfe n’a point été irriprifhée. Le MC original fut enlevé depuis, avec les 
papiers du P. Quefnei', parmi lefquels il fe trouva. C’eft fans railbn , au 
relte, que plufieurs Ecrivains ont prétendu que l’Abbé de Saint-Cyranétoit 
Auteur des Notes qui accompagnent la Traduction du Livre de la Sainte 
Virginité. - 

4. Traité de la Contrition pour fervir d' Apologie à ces Notes , fur la Tra- 

duÀion de la Sainte Virginité. Mf. Il eft parlé .de ce Traité qui étoit écrit 
en Latin dans une Lettre de M. Arnsuld au P. Quefriel , datée le 2 3 . Février 
1 680. M. de Néercaffel , Evêque dc’Caftorie , a employé prefque tous les 
palïàges de ce Traité dans Ion AmorP&nitens. . .... . { ( . 

y. Le P. Seguenot a aufti traduit en Latin une partie des Ouvrages du 
Cardinal de Eérulle. • 

'.. at"* ..Tl ' * 

6. Retraite de dix jours. Mf. chez M. Seguenot , rieveù de l’Auteur. On 
trouve , ibid. quelques autres Ouvrages MfÇ du P. Seguenot. 

Voy. Simon , Bibliot. Crit. Tom. II. chap. XXI. & XXII. Critiq. de 
la Bibliot. des Aut. Ecc/ef. de Dupin , par le même , Tom. II. chap. VII. 
Le véritable P. Jofeph , p. 443. Lettres de M. Arnauld , Tom. VIII. pag. 
271. Dupin, Bibliot. des Aut. Ecc/ef. duXXIIe. fiècle, Part. II. page 
139. & Tables du même Ouvrage , Tom. II. col. 2923. Il fe trompe , en 
plaçant la mort du P. Seguenot au 17. Mai 1670. & le Suplément de Mo- 
reri de 173 y. 
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TOUSSAINT SIBILLE. 


S IBILLE , ( Toujfaint ) Avocat au Parlement de Paris , étoit né 
à Châlon , & mourut en cette Ville fort âgé , l’an 1 y 1 8 . Il a écrit : 

Du mépris du monde. Paris , Cavellat , I J79. in 1 6. 


De la Paix , in 1 6. 

Du Verdier confond Toujfaint Sibille avccThomas Sy bille , ou Sybillot % 
& attribue à Thomas les Ouvrages de Toujfaint. Il fe trompe encore , en 
croyant que Thomas Sybille étoit de Châlon ; il étoit Parificn. 

Voy. la Bibliothèque Françoifc de du Verdier , pag. 1181. celle de la 
Croix-du-Maine , pag. 467. & le Traité du P. Jacob , de Claris Scriptori- 
bus Cabilonenfbus , pag. 67. 


GEORGE, SEIGNEUR DE SOUVERT. 

S OU P" E RT , ( George , Seigneur de ) fut reçu Préfidcnt au Parle- 
ment de Bourgogne , le 10. Mars 16 il. & mourut à Dijon, le 7. 
Juin 1614. âgé de 47. ans. Il fut enterré aux Cordeliers, où l’on voit cette 
Epitaphe dans la Chapelle qui porte le nom de cette Famille. 

Georgius de Souvert , quem in Suprema Burgundifi Curia Prxfdem in- 
fulatum , conjlanti ubique ingenii , eruditionis , chri/lianx modefiix , ac 
probitatis lande nihil oblivifei Johtum prxter injurias. Mors immatura eri- 
puit anno xt. XLVII. VII. Id. Jun. an. M D C XI V. 

On attribué à ce fçavant Magiftrat , un Ecrit très eftimé & très utile pour 
l’intelligence de la Coutume de Bourgogne . Cet Ecrit a pour Titre : Dif- 
cohts du Procès pendant au Parlement de Grenoble , par évocation entre 
Marcelline Pivert , veuve de Guillaume Droas , dit la Plante , de Dreux , 
Demanderejfe en garde pojfejfoire .pour les biens de la fuccejfton d’Eugène 
Pivert ; d'une part. Et M. George de Souvert , Confeiller au Parlement de 
Dijon , &c. co >/ 2 me mari de De moi [elle Barbe Morifot , Deffendeur ; d’au- 
tre part. In 4 0 . 1604. pagg. 70. fans nom de Ville ni d’imprimeur. Canat, 
Avocat de Châlon, fit réimprimer cette Pièce dans fon Edition de la Cou- 
tume de Bourgogne , imprimée en 1672. M. de Chevanes l’infera prefque 
toute enticre en i 6 ( 5 y. dans fon Commentaire fur la même Coutume , fans 
faire aucune mention de l’Auteur. M . le Préfidcnt Bouhier , en fa Préface 
de la Coutume de Bourgogne , Edit, de 17 1 7. lotie M. de Souvert , & fa. pé- 
nétration à dcvcloper les endroits les plus obfcurs & les plus embarafles de 
notre Coutume, lùr ce qui concerne les fucce/Iîons. Ce fçavant Magiftrat 
conjeélurc que Jean Depringlcs , habile Avocat au Parlement de Dijon, & 
bcau-frere de M. de Souvert , eft le véritable Auteur du Faflttm dont j’ai 
parlé. Si ce fait eft véritable , il a été ignoré de Canat , qui ne nous 
en a rien apris. Il fe peut faire que George de Souvert ait confulté fur cet 
Ecrit, Jean Defpringles , célèbre Jurifconlulte, fbn bean-frere , & Jean de 
Souvert, dont je vais parler. 

Voy 
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Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 91. Coutume de Bour- 
gogne de M. le Préfidcnt Bouhicr , page VIII. de la Préfacé , & article de 
Jean Depringles , pag. XLVII. ibid. 


JEAN DE SOUVERT. 

S OUVERT, ( Jean de ) frere du précédent , fut d'abord Avocat au JE AMDE 
Parlement de Bourgogne, Confeil des Etats de cette Province , enfuite SOUVERT. 
Avocat au Grand Conleil, & enfin Préfidént au Parlement de Dijon, Char- 
ge dont il fut pourvu après la mort de George dp Souvert , Ion frere, & qu’il 
réfignaau bout d’un an ; c’eft- à-dire , en 16 ij. à Jacques Sayve. Jean de 
Souvert mourut à Dijon vers 1 620. fans avoir été marié. 

Fevret , dans fon Dialogue desillufirei Avocats du Parlement de Bourgo- 
gne, fait un grand Eloge de Jean de Souvert , & dit qu'il avoit très peu de - 
mémoire ; ce qui ne l’empêcha pas néanmoins de remplir avec honneur , la 
Profeffion d’Avocat , & d’être regardé comme le modèle des Avocats de 
fon tems. Le même Fevret loiie là fermeté à deffèndre les intérêts du Peu- 
ple. Souvert , . dit-il , fut à Paris pou r les affaires de la Province de Bourgo- 
gne. Il foûtint lés intérêts de cette Province au Grand Confeil , avec beau- 
coup de réputation. Il demeura long-tems à Paris. A fon retour , il pallà 
le relie de fa vie à méditer & à écrire. Jean de Souvert a laiffé les Ouvrages 

fuivans : y. , ' 

* « « * *■ 

1. Avis pour Mc Sieurs les Gens des trois Etats du Pays & Duché de Bour- 
gogne , JurlefujetdeleurAffembléedumoisde Mai prochain. 1 60 J. in 8°. 
lànsnom de Ville ni-cl’Jni primeur, pagg. 9 i. Cette Pièce ell fort eflimée. 

2. Remontrance à MeJJÎeurs des trois Etats des Pays & Duché de Bourgo- 
gne , au fujet de leur AJfemblée du 8 . du mois dl Août prochain. 1 6 1 1 . in 8 
pagg. 87. «r' 

3. Fevret nous aprend que Jean de Souvert alaifîe en Mf un ample Traité 
de l'Amour du bien public. Quoi quidem varium & multiplex , ajoute 
Fevret , non edi , tandiuque premi , dolendum efl. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 92. & Charles Fevret , de 
Claris Fort Burgundici Oratoribus, p. 96. & fèqq. 

EMILIE N SOYROX- V'. 

S OY R OT, ( Emilien ) Chanoine de la Sainte Ghapdle de Dijon , S J^ 1,LIEN 
naquit en cette Ville , le 2 y. Mars 1 66 J. d’Etienne Soyrot , Avocat au 
Parlement , & y mourut le 27. Septembre 1719. Il a fait l 'Abrégé de la Vie 
de Me f ire Benigne Joly , Prêtre , Chanoine de S. Etienne de Dijon. Di- 
jon , Reffayre , «707. in 12. pagg. 84. & réimpr. plufieurs fois depuis. 


Part. IL 
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JACQUES S O Y R O T. 

OOFSOT, ( Jacquet ) Confeiller au Parlement de Metz , naquit à 
O Dijon, le 22. Décembre 16j8.de François Soyrot, Grand Martre 
des Eaux & Forêts de Bourgogne ; & d’Anne de Gaule , & mourut fubite- 
ment en cette Ville , le 7. Mars 1708. 

Il réufïîflbit dans la Poëiie Frartçoife. Pag. 48. du Recueil intitulé : Fu- 
me t Santolinum , imprimé-i'Dijon , in 4 0 . en 1698. & réimprimé avec les 
Œuvresde Santeiiil , en trois Volumes, Paris, 1729. on trouve deux Epi- 
grammes de M. Soyrot fut la mort de ce célèbre Poëte. Les Héritiers de ce 
Magiflrat , confervent pluïieûrs Poëlics Mi. de fa compofition. 


LOUIS 

SPIRINX. 


LOUIS SPIRINX. 

S P IR INX , ( Louis ) habile Graveur , né à Dijon , vivoit au milieu du 
fiècle dernier. L’Abbé de Marolles en fait mention dans Ton Catalogue 
cl' Eflampcs de 1 666. & lotie beaucoup les Pièces maritimes que Sphinx a 
exécutées , félon la penfee de Claude - Bartholomé de Dijon.- C’efl-à-dire , 
les Gravures inférées dans l’Orâts Alaritimus de Cl. Barthelemi Morifot. Le 
même Abbé de Marolles cite encore les Thèfes & ht Armoiries de Spirinx. 
Et dans fbn fécond Catalogue d'Eflampes , il parle avec eflime , des Images 
de la Vierge , par Spirinx , dont la gravure étoit nette & variée. 

Voy. le Catalogne d'Eflampes de l’Abbé de Marolles , imprimé en 1 666. 
pag. 97. & 1 19. & le fécond Catalogue d'Eflampes du même Auteur, im- 
primé en 1672. pag. ji. _ 

G A B R I E. E L£ v ^C H O N. 

Gabriel. O l/C HO N ( G abri elle . naquit ,en ; . 1,63 i.',à Semeur, Capitale 

SUCHON. O d'Auxois , d’une bonne & ancienne Famille de. cette Ville. Ellefutpen- 
dant quelques années Religieufè jacobine delà même Ville , après quoi elle 
réclama contré les Vœux. Elle eut afléz ac courage pour entreprendre le 
voyage de Rome , fans communiquer fon deilcin à perfonne. Le Pape lui 
accorda un Keicrit contre les Vœux , auquel fés parens s’opoiérent. Un Ar- 
rêt du Parlement de Dijon la condamna à rentrer dans fon Monaftére. Mais 
elle éluda cet Arrêt : je ne fçais comment. Elle refia auprès de fà mere , & 
mourut à Dijon , le j. Mars 1703. âgée de 72. ans. 

Cette fille avoit toujours fur la tête une efpèce de voile , qui lui rapelloic 
le fouvenir de fon premier état. Comme elle étoit extrêmement laborieufe, 
elle employoit prefque tout fon tems à lire ou à écrire , & à enféigner des 
enfans. Son entretien étoit fort agréable. Je me fouviens d’une converfation 
que j’eus avec elle , où elle étala les avantages de fon fexe , qu’elle deffèndoit 
avec beaucoub de fermeté. Elle en a donné des marques dans l’Ouvrage 
fuivant : 
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1. Traité de la Morale & de la Politique , dhifè en trois parties ; [ça- 
■voir , la liberté , la fcience & T autorité , oit Ton voit que les perfonnesd'un 
[exe , pour en être privées , ne laijfent pas d'avoir une capacité naturelle qui 
peut les en rendre participantes : Avec un petit Traité de lafoiblejfe, de U 
légèreté & de l' inconjtance qu'on leur attribue mal-à-propos. Par G. S. 
( Gabrielle Suchon ) Arijlopbile. Aux dépens de l’ Auteur. Lyon , B. Vig- 
nien , & fe vend chez Jean Certe. 1693./» 4 0 . fort épais. M. le Préfidenc 
Coufin , qui donna un extrait de ce Livre dans le Journal des Sçavans de 
1694. pag. 765. Edit, in 12. dit que cet Ouvrage^, compofé en moins d’un 
an , lans aucun confeil, ni aucun fecours étranger , n’cft pas une des moin- 
dres preuves de ce que la perfonne qui nous le donne , foûtient à l'avantage 
defon fexe. L’Auteur dut, fans doute , ce jugement à la politcfTe de M. le 
Prélident Coufin ; car fon Livre eft très médiocre , & il eft entièrement 
tombé. L’Ouvrage fuivant eft meilleur. 

2. Traité du Célibat volontaire , ou la Vie fans engagement. Paris, J. & 
Mich. Guignard , 1700. in 8°. 2. vol. contenus en 654. pages. On en 
trouve un extrait & un Eloge dans les Nouvelles de la République des Lettres 
par Bernard, Mai 1700. 

Voy. le Journal. des Sçavans de 1694. pag. 7 6y. Edit, in 12. &les Nou- 
velles de la République des lettres du mois de Mai 1 700. pag. 582. 
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ETIENNE TABOUROT. 

AB O U ROT, Seigneur des Accords [i] ( Etienne ) 
Avocat au Parlement de Bourgogne , & enfuite Avocat du 
Roi au Bailliage & à la Chancellerie de Dijon , naquit en 
cette Ville, l’an 1 549. comme 011 le voit par fon Portrait , 
où il eft dit âgé de 3 y. ans en 1584. Il etoit fils aîné de 
Guillaume Tabouret, célèbre Avocat au Parlement, & 
Maître des Comptes , qui eft fort loiié par Saint - Julien , 
dans fon Livre de l 'Origine des Bourguignons ; & de Didiere Thierry Etien- 
ne Tabourot mourut en 1 J90. Son corps ayant été ouverr, on trouva fon 
foye plein de puftules & de tubérofités. 

» Ce fut , ait Bayle , un homme d’cfprit & d’érudition ; mais qui donna 
» trop dans les bagatelles. » On en peut croire ailénaent Bayle fur ce dernier 
article. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. M. de la Monnoye prétend [2] que les Poëfies imprimées en 1 à 

Dijon , fousle nom de Jean Defplanches , font entièrement d’Etienne Ta- 
bourot. Ces Poëfies font intitulées : Synathrifie \ ou Recueil confus , & c. 
in 4 0 , Du Verdier, pag. 1 1 7 1 . de fa Bibliothèque Fmnçoife , en fixe l’E- 
dition à l’année iy66. f v ' ; _ 

2. Tabourot a traduit eh Vers Latins la. Fourmi de Ronfard & le Papillon 
de Belleau. Ces Traduction furent imprimées à Paris , chez Antoine Ha- 
vic , en 1 y 71. in 8°. Voy. du Verdier , ibid. pag. 3 1 y. 

3. Sonnet à la tête de la première Partie des Bergeries de Remi Belleau. 

4. Dans le IV e . vqlume de fes Bigartnes , pag. y 7. il dit qu’en 1 y72. il 
donna au Public quelques Sonnets imprimés à Paris , chez Galiot Dupré , 
qu’il prétend les corriger , & faire imprimer fès autres Poëfies. Et au chapi. 
tre XX. pag. 280. il ajoute qu’étant encore Ecolier ( aparemment en Droits 
il fit la Coupe Poétique , là Marmite , & autres , à T imitation des Grecs 1 

y. Trois Difliques Latins joints à Y Epithalame , que Jean Thomas fit 


£1] La Seigneurie des Accords eft un Fief imaginaire , qù’il ne fonda que fur la Devife 
de les Ayeux. Il fe donna aufïi par anagramme , félon Baillée , Auteurs dégnifcs , pag. 440- 
6 c 7 . Edit, in 11. le nom de Torvobatiu ;• 

[ij N otes fur les Auteurs deguifes de Bailles , pag. 308. Edit, in 4 0 . 

imprimer 
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imprimer à Dijon , chez Jean Defplanchcs , in 4 0 . fur le Mariage du Roi 
Henri III. 

6 . Sonnet ahtctc deh Coutume de Bourgogne , réformée en 1 576. inf. 

7. Sonnet au-devant des Termes d' Architecture deSambin , en 1 J72. 

8. D // cours de ce qui iefl fait an Batéme de Léonor-François de Saitlx , 
Fils de M. le Vicomte Jean de T avaries , le 1 1. Mai iy8x. par E. T. D. 
( c’cfbà-dire , Etienne Tabourot , Dijonnois. ) Dijon , Jean Defplanches, 
in 4". (1581.) C'efl une Pièce d’environ x yo. Vers. 

9. Sonnet à la tête du Livre de la préparation des Médicamens , par C. 
Dariot, iy8z. /a 8°. Te. 1603. ,n 4°* 

10. Les Bigaruresdu Seigneur des Accords. Paris , Jean Richcr , 1 J72. 
in 1 2. It. 1 y 82. It. le premier Livre des Bigarnres , où e[l traité de toutes 
fortes de folies. Paris, Ri cher , 1 j8 3. in 1 6. de 2 16. feuillets J’en ai vu un* 
autre de la même année , contenue en 219. feuillets , ibid.ini6. It. 1 y 84. 
It. Bigaritres du Seigneur des Accords , quatrième Livre. Paris , Richer, 
iy8y./« 12. Dans l'Avis au Lcédeur, il s’exeufe de te qu’il donne à ce Re- 
cueil , le Titre de quatrième Livre , quoiqu’il ne loir que le fécond. Si je 
fuivois , dit- il, la façon des Ecrivains ordinaires, il ne ferait pas bigarré. 
Jules de la Scala.a commencé fes Livres de la Subtilité contre Cardan , par 
le quinzième Livre , &c. 

11. Touches. Paris, "Richer, 1 y 8 y. in 16. It. 1 586. & 1 y 8 8 . in 1 2. 

12. Les Bigarures & "Touches du Seigneur des Accords , avec les Apoph- 
tegmes du Sieur Gaulant , CT les Efcraignes Dijonnoifes. Paris , Jean Ri- 
cher , 1614, & 1 6 1 y. in 12. It. Roüen , 1616. & i6jç.in 12. It.ibid. 
1628. in 16. It. iti(L\ 1 640. 1647. & 1648. in 8°. It. Paris, 1662. in 12. 

r 3. Tabourot fît imprimer en 1 y 8 y. à Paris , chez Richer , douze Fables 
de Fleuves ou Fontaines , avec fa Defcription pour la Peinture CT les Epi- 
grammes , par P. D. Th. Ces Lettres initiales délignent Pontus de Thyard , 
Evêque de Châlon. L’EpitreDédicatoije eft de Tabourot. Le P. Jacob, 
qui fixe cette Edition à l'année 1 y86. [1] le trompe. 

14. Les Portraits des quatre derniers Ducs de Bourgogne , de la Maifon 
de Valois, avec leurs Epitaphes , CT F Abrégé de leurs Vies en Latin CT en 
François. Paris, Richer, iy87. in 8°. 22. feuillets. 

1 y. Jean le Fêvrc , [2] Dijonnois , Chanoine de Langrys & de Bar-fur« 
Seine , onde de Tabou) ot , ayant compofé un Didfiorinairedè Rimes, mou- 
rut fans le faire imprimer. Etienne Tabourot l'augmenta , & le fît paroître 
fous ce Titre : Dictionnaire des Rimes Françoifes de feu M. Jehan le Févre, 
Dijonnois , Chanoine de Langres , CT Secrétaire de Monfeignenr le 
Cardinal de Givry , réduit en boit ordre , CT augmenté d’un grand nom- 


[1] De Claris Scriptoribus Cabilonen/ibus , pag. Ç7. 

£2] Cet article eft tir^ du Recueil d* Eloges de quelques tuteurs Français , imprime récemment à 
Dijon , chez Philippe Marteret , in 8°. Voy. 1 a page 170. & füiv. 
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ETIENNE Ite de Vocables Cf de Monofyllabes François ; le tout pour C avancement 
TABüUK. de la Jeuncffe en laPoëfic Françoife. Paris , Galiot Dupré , ifji.in 8°. 

L’Ediicur allure que » li la poltérité donne quelques louanges au travail , & 
» à ceux principalement qui aportent profit & loulagcment au Public, elle 
» n'oubliera point ce labeur-ci , par lequel feront relevés infinis bons efprits, 
» amateurs ae la Poëfic Françoilè , lelquels , au lieu de ronger leurs ongles, 
» fe gratter derrière la tête , pour trouver la mémoire d’une contre-rime , 
» perdent cependant de belles inventions qui s’écoulent , & feront bien aile 
» de les trouver ici. » Je rapdrte cç pallage , parce qu'il ne le trouve point 
dans la fécondé Edition. ï ‘ ■ ' 

Tabourot nous aprend [ i] que les Vers monofyllabes , qui font imprimés ci 
la (in du Dictionnaire des Rimes , qu'on a expofé en lumière, imparfait [2] 
à fon grand regret , font de Pierre Boi/tuan , dit de Launay. Mais fej père , 
ajoute-t-il , le faire voir entier , avant qu'il foit guéres. Il dit ailleurs , [3] 
qu’il fera une fuite du Dictionnaire des Rimes Françoilès. Tabourot a tenu 
parole , comme l’a conjecturé Bayle [4] qui n’a point connu la fécondé Edi- 
tion laite fous ce Titre : Dictionnaire des Rimes Françoifes, premièrement 
compofé par Jean le F ivre, Dijonnois , Chanoine de Langres Cf de Bar- 
fnr-Seine , Cf depuis augmenté , corrigé Cf mis en bon ordre par le Seigneur 
des Accords , dédié à AleJJire Pierre Jcannin , Seigneur de Monjeu Cf de 
Coure e II es , Chevalier , Conf ciller du Roi Cf Préji dent 'au Parlement de 
Bourgogne. Paris , Jean Richet , r y 8 8 . in 8°. OiVa.raifonde dire dans la 
Préface , que cet Ouvrage efl augmenté de près de U moitié , puifque la 
première Edition n’a que izy- feuillets , & que la' féconde en a 242. fans 
compter une longue Préface , la table qui manque dans l’Edition de 1572. 
& un très grand nombre de Vers à la louange de l’Autèvir & du Livre. So- 
rel , qui avoit entrepris [y] de parler de tous nos Dictionnaires de Rimes , 
n’a point connu celui de le Fêvre. • . 

M. l’Abbé Goujct , à qui cet article a été .communiqué , ajoute [6] qu’e» 
croyoitfe faire honneur en louant , à renui les uns des autres , d'ajfez mau- 
vaifes rapfodies , dont le mérite principal ne, confrflott fouvent que dans la 
bonne intention des Auteurs de qui elles venaient. Ce ri efl guéres que par-lit 
que f on peut faire quelque cas de cette fécondé Edition du Dictionnaire de le 
Fêvre , quelque fupériorité qu'on lui accorde fur la première. 

1 6. Oratio , qua illuftr. Cf reverendijf. D. Cardinal. Cajetanum , S. S. 
Legatum ,\R: P. Edmnndus àCruce , Cifierc. Abbas , (ibi ajjiflente D.Per- 
petuo Barbifi’, Parlamenti Divion. Confit ario , in Urb e Matifconenfi ex - 
cepit. Dijon,. Jean Defplanches, xyÿo. /»I2. C’elt Etienne Tabourot qui 


Dans fts Bip *™™ ; pag. jcp". Edit* de Roüen, 1648. 

[i] L’Editeur fe plaint , dans fa Préface de la féconde Edition , de l’infidelitd d’un certain , 
qui avoit fait beaucoup de changemens & de retranchcmens dans cet Ouvrage. 

Cîl Bigarnres , Livre quatrième ( c'elt-à-dirc , le fécond ) pag. 7J. 

[4] Ditlionnaire Crùqhc y article , Accords ( Tabourot, Seigneur des) 

C $3 Bibliothèque Françoife , pag. 14. & fui v. de la féconde Edition. 

Bibliothèque Frai.f ife , T0111. III. pag. 421. 
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procura l’Edition de ce Difcours , auquel il joignit deux Epigrammesen ETIENNE 
Vers Latins , & l’Epitre De'dicatoire à D. Edmc de la Croix , Abbé de Ci- AliUUR ' 
teaux. Cette même Harangue avoit déjà été imprimée à Lyon , chez Jean 
Patraflon , par les foins de Tabourot. 

Voy. les Remarques de M. de la Monnoye fur les Auteurs déeuifés de 
Baillet , pag. 308. Edit, in 4 0 . les deux Bibliothèques Françoifes de la Croix- 
du-Mainc & de du Verdier , Bayle, article , Accords , ( Tabourot , Sei- 
gneur des ) celui de Moreri ; & le Suplément de 1 7 3 y. la Bibliothèque Fran- 
çoife de M. l’Abbé Goujet , Tom. III. pag. 419. & le Recueil d 'Eloges de 
quelques Auteurs François , imprimés in 8". à Dijon , en 1742. chez Mai- 
teret , pag. 170. & fùiv. 

JEAN TABOUROT. 

T A BOUR ÛT, ( Jean ) oncle du précédent , comme il le dit lui-mè- 
me vers la fin de fon Calendrier des Bergers , étoit Chanoine & Offi- 
cial de Langres. Il mourut en 1 595. âgé de 76. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Calendrier des Bergers en Dialogue. Langres , Jean Defpreys, 1782. 
in 4". gothique. It. iy88. Paris , in 8°. & plulicurs autres fois ailleurs. 

L’Auteur s’eu déguifé en cet Ouvrage , de même que dans le fuivant , lous 
le nom de Thoinot Arbeau , qui eft l’Anagramme de Jean Tabourot. 

2. OrchéfographieCT Traité en forme de Dialogue , par lequel toutes 
perfonnes peuvent facilement aprendre & pratiquer l’honnête exercice 
des Danfes , par Thoinot Arbeau , demeurant à Langres. Ibid. Jean Def- 
preys , 1589./» 4 0 . de 104. fèüillets. 

3. Dans la fécondé Edition du Diiïionnaire des Rimes , par Jean le Fêvre, 

& augmenté par Eticrinç Tabourot , fon neveu, 1588. in 8°. on trouve 
quelques Vers François dë jean Tabourot. Ils font à la tête de ce Livre. On 
en voit encore quelques autres du même Auteur , au folio verfo 217. 

4. Deux Vers Elégiaques Latins , à la tête des Emblèmes d’Alciat , avec 
les Notes de Claude Minos. 

y. La Preudkomie des Laboureurs. Elle contient onze Stances en Vers 
François. Etienne Tabourot l’a inférée au XX e . chapitre de fes Bigarures. 


D. CLAUDE TAIS AND." 

T A I S A N D , (D. Claude ) Religieux de l’Abbaye de Citeaux , où D - CL. 

il entra l’an 1698. étoit fils de Pierre Taifand , Tréforierde France en TAISAND * 
la Généralité de Bourgogne , dont nous parlerons bientôt ; & de Marcelline 
Dubois. 

D. Taifand a corn pofé la Vie deM. Taifand , Tréforieren la Généralité 
de Bourgogne O" Brejfe. Dijon, Jean-Baptifte Augé , 1716. in 4 0 . pp. 16. 
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On trouve un extrait de cette Vie dans les Nouvelles Littéraires de 1716. 
Tom. III. & dans le Journal des Sçavans de la même année, page 29 c. 
Edit, in xos. 

L'Auteur n’a pas borné à ce petit Ouvrage, fon zèle pour la mémoire de 
fon pere. En 1711. il fit imprimer les Vies des plus célèbres J urïfconfultes de 
toutes les Nations , &c. par Pierre Taifand. Comme j’en ferai mention dans 
l’article de Pierre Taifand , je n’en dirai ici autre chofe , fi-non que l’Edi- 
teur mit à la tête une Epitrc Dédicatoirc , & réimprima au commencement 
de ces Vies, celle de fon pere, avec quelques Additions, qui n’ont pas 
été goûtées du Public. 

On aurait pû , fi la chofe en eut valu la peine , revendiquer deux Difli- 
ques Latins, imprimés à la première page de cette Vie. J’envoyai un jour 
cette bagatelle à M. Taifand , dont j’étois ami. Il falloir , ou ne les point 
publier , ou les attribuer à quelque Anonyme. Le premier parti étoit le 
meilleur. 

D. Taifand avoir promis un Taifaniana , recueilli des Ouvrages Mff de 
fon pere. 


<yy y y y -y y y y y y y y y 2-y y y y y y y-y y y y y y y y 

NICOLAS Ï'AISAND. 

T AISAND, ( Nicolas ) Prêtre , Bacheliercn Théologie de la Faculté 
de Paris , étoit né à Dijon , où il a profèfle la Philofophie pendant plu- 
fieurs années , de même qu’à Paris , & ailleurs. Ayant été pourvu de la 
Cure de Janligny en Bourgogne , à 4. ou j. lieücs de Dijon , il ne laifïoit pas 
de demeurer neuf mois à Paris , fe contentant de donner les trois autres mois 
à l'inftruétion de fes Paroiifiens. Il mourut au Village de Mirebeau , à 4. 
ou j.lieiiesde Dijon, au mois d’Octobre 1663. Son corps fut tranfporté à 
Janfigny , où il fut enterré. 

Nicolas Taifand eft Auteur de l'Ouvrage fuivant : Propofitio Pbi/ofopbica 
de relia feiendi rat ion e. Adjeilis O puf cuits âd eana illu/lrandam conducenti- 
bns. Dijon , Philibert Châvance , 1657. in 4 0 . pagg. 126. La fécondé 
partie de cet Ouvrage contient deux Traités François ; l’un , fur ilncarna- 
tion ; l’autre , du bon & du mauvais nfage des chofes naturelles. Son Livre 
elf dédié aux - Etats de Bourgogne. Dans fon Epitre Dédicatoire , il nous 
aprend quelques circonff anccs vagues de fa Vie. A triginta ferme annis exu- 
lavi litbens , difpenditm bonorum perpeffus , periculis fhiminum , &c. Il 
promettoit un autre volume , intitule : Principia natura/ia j & à la page 
dernière de fes Opufcnles , il dit qu'il les fera fuivre incontinent , fuivant le 
fttccès des Ouvrages qu'il publie. Puifque l’Auteur n’a rien fait imprimer de- 
puis ce tems-là , le fuccès n’à pas répondu aparemment à fes défirs , quoi- 
qu’il eût promis de belles chofes au Public , par ce Dillique , qui fait allu- 
lion à fon nom : 

Mira tacens loquitur ; LeBor , )am difee tacere , 

Ant priits ex ipf ■> d/fee tacente loqtti. 

On pourrait répondre que Taifand devoir lui-même aprendre à fe taire , 
ou à faire de bons Livres. 

PIERRE 
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PIERRE TAISAND. 


T AIS A ND { Pierre ) naquit à Dijon , le 7. Janvier 1644. de Jean 
Taifând , Confèiller au Bailliage de Dijon ; & de Marguerite Vallot , 
fœur d’Antoine Vallot , fameux Avocat au Parlement. A l’àge de 1 2. ans, 
il fut envoyé au College des Jéfuites de Pont-à-Moullon , où il fe diftingua 
parmi fès Condifciples. Il alla enfùite étudier en Droit en l’Univerfité de 
l’ouloufe , & y demeura deux années. Il fut de-là prendre fès Degrés en 
celle d’Orléans, à l’âge de 18. ans ; & à 21. ans , u y plaida fa première 
Caufè. Ce plaidoyé fut fuivi de plufieurs autres , dont quelques-uns ont 
été inférés dans les Journaux du Palais. 

En 1 6 73. il fit un voyage à Paris ; ce qui lui donna occafion de paroître 
au Barreau du premier Parlement de France , où il plaida plufieurs Caufes, 
& fè fit connottre de Pilluflre Premier Préfident de la Moignon , qui lui 
donna un libre accès en fàmaifon. Il acquit auffi l’eftime & l’amitié ae plu- 
ficurs pcrfbnnes fçavantes , fur-tout de la célèbre Mademoifèlle de Scudéry. 

S’étant marié la meme année, quelques tems après fon retour en Bourgo- 
gne , il s’attacha de plus en plus à la Profeffion d’Avocat , & s’y diftingua , 
de forte qu’en 1674. M. d’Aligre , nommé à la Charge de Chancelier de 
France , lui fit l’honneur de le choifir pour préfènter fes Lettres au Parlement 
de Dijon. Le Diicours qu’il y prononça en préfence de Loiiis de Bourbon , 
Gouverneur de la Province , fut aplaudi des Auditeurs. Il fut choifi l’année 
fuivantc par le Comte dé Rouflillon , pour prélenter au meme Parlement fès 
Lettres - Patentes de Lieutenant Général au Gouvernement de Bourgogne 
dans les Bailliages d'Autunois , Auxois & Auxerrois , & il s’en acquitta 
avec le même fuccès. 

En 1680. fc fèntant la poitrine trop foible pour continuer la Profèflîon 
d’Avocat , il fè fit pourvoir d’une Charge de Tréforier de France en la Géné- 
ralité de Bourgogne. Il ne perdit pas pour cela le goût qu’il avoit pris pour 
la Jurifprudence. Au contraire, ayant plus de loilir , il forma le aeflèin de 
faire un nouveau Commentaire fur la Coutume de Bourgogne. Il y fut aide 
par beaucoup de perfonnes , & fur-tout par M. de Mucie , Préfident à Mor- 
tier au Parlement , qui lui communiqua , non feulement les Arrêts qu’il 
avoit vû rendre , depuis qu'il étoit entré au Palais , mais encore ceux qui 
a voient été recueillis par feu M. Philibert de la Mare , fon beau-pere , ancien 
& judicieux Avocat. 

Au commencement de l’année 1715. ayant fait préfenter au fèu Roi Loiiis 
XIV. quelques Ouvrages Mfl. qu’il avoit compofés en l’honneur de fon au- 
gufte 1 - amillc , ce grand Prince les reçut avec bonté , & en recompenfà 
l’Auteur , par un beau Médaillon d’or , où il étoit repréfenté , avec ces 
mots: LL/DO VI CUS REX CH R I ST I A N IS S I MUS-, & 
fur le revers, les quatre Princes; fes Fils & petit-Fils, avec cette Légende : 
FELICITAS DOMUS A U GUS T AL Mais M. T ai f and 
n’eut pas la fàtisfàétion de voir ce Médaillon , étant mort à Dijon le 12. 
Mars 1 7 1 y- avant qu’il l’eut reçu. Il fut enterré à S. Etienne , où on lui 
drefïà cette Epitaphe : 

Part. IL • Iiii 
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D. O. M. ! 

H'iC jacet Petrus T ai f and, qui Patroni mimer e in Foro Burgnndico per 
1 6. annos cum lande funFlus , Regitts deinde Qua/lor , fuam Juris univerfi 
peritiam , edito ad patrias Leges Commentario demonjlravit. Aureo Numif- 
tnate à Ludovico XI F. propter mérita omatus , probis vero ita carus , ut eum . 
•pi.fere annos emenfum , velut immature raptum defleverint. 

Dileüiff. Conjitgi 12. Mart. 1715. mortuo Marcellin a Dubois , Uxor 
mœjliffima pofuit. 

Gaudeat luce perenni. 

De fon mariage avec Marcelline Dubois, il avoit eu douze enfans , dont 
dix moururent avant lui, fans poftérité. Les deux autres ont embrafle l'Etat 
Religieux , l’un defquels étoit Dom Claude Taifand , Religieux de Ci- 
teaux , dont j’ai parle , auquel il laifia fa Bibliothèque & fes Ouvrages ma- 
nuferits. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Difcours Académique fur la fcience du Salut. Paris, 1673. in 12. 
L’Auteur compofa cet Ouvrage pendant le féjour qu’il fit à Paris en 1673. 

2. Difcours prononcé à la prèfentation des Provifi ans de M. d'Aligre en 
l'Office de Chancelier de France. Dijon, Jean Relfayre , 1674. in 4 0 . 

3. Hifloire du Droit Romain. Paris, Hélie Joftèt, 1678. in 12. pagg. 

127. Cet Ouvrage eft dédié à M. BofTuet, alors Évêque de Condom, & 
Précepteur de M. le Dauphin. Voy. le Journal des Sçavans de la même an- 
née , pag. 2 34. Edit, in 1 2. & le Suplément à la Bibliothèque Latine de Fa- 
bricius , Part. II. Edit, de 1722. pag. 108. -r" 

4. Lettre fur P Eternité à une Re/igieufe. Pijon , Secard , 1 690. in 1 2. 

y. Coutume générale des Pays CP Duché de Bourgogne , avec le Commen- 
taire de M.T 'ai f and , dans lequel cette Coutume e(t expliquée par le Droit 
Romain , les Loix des anciens Bourguignons , par P ufage , le Commentai- 
re de M. de Chaffeneuz , les Annotations de M. Bcgat , Préfident an Parle- 
ment de Dijon , du Sieur Avocat Defpringles , CP autres : A quoi on a joint 
les Notes de Me. Charles Dumoulin , CP fes déciftons fur des que (lions confi- 
dérables , avec un grand nombre d’ Arrêts , tant anciens que nouveaux , de 
tous les Parlement de France , CP notamment du Parlement de Dijon , &c. 
la conformité avec les autres Coutumes de France , CP les Tables des Titres , 
des Articles CP des Matières. Dijon, Rcflàyre , 1698. in folio . ,, CeCom- 
„ mentairc n’a pas eu tout le fuccès que l’Auteur en attendoit. Ce n'eft pas 
,, qu'il n’ait été fort louable d’entreprendre d’éclaircir les Loix particulières 
„ de fon Pays , qui font aflèz obfcures en plufieurs endroits. Mais pour un 
„ Ouvrage de cette nature , il falloir un homme plus confommé dans le Bar- 
„ rcau , plus verfé dans les Confultations , & qui eût un peu plus fouillé 
„ dans les fources de notre Droit Municipal. Peut-être eût-il acquis unepar- 
„ tic de ces avantages , s’il avoit fait plus long-tems la Profcffion d’Avocat. 

„ Mais il lui en manquoit encore plufieurs autres , fans lefquelles il n’eft gué- 
„ res poflîblc d’atteindre à la pcrfcéfion. 
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„ Il eft vrai que M. le Chancelier lui donna pour Examinateurs , feus 
,, MM. François- Claude Jehannin , & Gabriel-Guillaume Morifot , deux 
,, des plus illuftres Avocats qui ayent été en ce Parlement. Mais la peine 
,, qu’ils prirent de revoir cet Ouvrage , ni le foin qu’ils fè donnèrent d’en re- 
,, trancher plufieurs chofes, n’ont pas empêché qu’il n’enfoit re fié beaucoup 
,, d'autres , qui dévoient avoir le même fort. D’ailleurs , le principal de- 
„ faut de ce Commentaire , c’eft que'les matières n’y font pas allez aprofon- 
,, dies. Or , ce défaut ne pouvoit être corrigé par les deux fçavans Revi- 
„ leurs , qu’en refondant eux-mêmes tout l’Ouvrage. En quoi certainement 
,, ils auraient pu rendre un grand fervice à leur Patrie , li les affaires, dontils 
„ étoient accablés , leur en euflènt laide le loifir. ,, 

Tel eft lejugement qu’a porté de ce Commentaire, M.le Préfident Bou- 
hicr, dans fon Hifloire des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , 
pag. LXII. 

6. Prières du Pécheur Pénitent. Dijon , de Fay , 1707. in 12. 

7. Office de Sainte Thérèfe , en François. Ibid. Augé, 1707. in 8°. 

8. Difcours Académique fur la véritable & la faujfe humilité. Même 
Ville & même Imprimeur , 1 7 1 a. in 4 0 . 

9. Les Offices de Saint Auguflin, de Sainte Monique , de Sainte Urfule , 
& de [es Compagnes , Vierges & Martyres. Dijon, Augé, 171 y. injf. 
Quelques amis de l’Auteur ont eu beaucoup de part à cette Traduction. 

10. Les Vies des plus célèbres Jurifconf u/tes de toutes les Nations , tant 
anciennes que modernes ; fçavoir , Latins ou Romains , François , Efpa- 
gnols , Italiens , Allemands , Anglois , Hollandais , &c. tirées des meilleurs 
Auteurs qui en ont écrit , & mif ès par ordre alphabétique , au nombre de 
plus de cinq cens. Paris , L. Seveftre, 1721. »'n 4 0 . pagg. j8a. \t. nouvelle 
Edition augmentée. Ibid. Nicolas Leclerc, 1737. in 4”. pagg. 800. Cet 
Ouvrage parut après la mort de l'Auteur , par les foins de D. Claude Tai- 
fand , ion fils , comme je l’ai dit en fon article. Voy. au fujet des Vies des 
Jnrifconfttlies , l’article de M. de la Monnoye en cette Bibliothèque , au 
N°. XIII. de fes Ouvrages non imprimés , ou qui fe trouvent épars mêlés 
dans des compojitions étrangères. 

Dans la Vie de M. Taifand par fon fils , on voit une longue lifte d’Ou- 
vrages qu’il avoir eû defièin , dit-on, de donner au Public. Mais l'Auteur 
m’a foti vent avoiié que fon intention n’étoit pas qu’ils vident lé jour, & qu’il 
les avoit faits uniquement pour fon ufage. En enèt , il y en a plufieurs peu 
importans , ou qui paroident n’avoir été qu’ébauchés. Je me contenterai de 
citer les fui vans ; 

1 1 . Que fiions de Droit Civil , Canonique , Coûttimier & François , dé- 
cidées par des Edits & Déclarations du Roi , des Arrêts du Confeil d’Etat , 
des Parlement & du Grand Confeil. 

12. Qit“ (lions du Droit Civil , Canonique , Coutumier^ décidées par des 
Arrêts du Parlement de Dijon , anciens & modernes , divifées en plufieurs 
Centuries , fuivant P ordre des tems où Us ont été rendus. 
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1 3. Trait J des Criées & Decrets , contenant des Remarques , ôcc.HPnfge 
de Bourgogne, pai vû chez l’Auteur ces diffcrens Ouvrages. Dom Claude 
Tailand, ion fils , avoit defleir. d’en faire un Taifaniana. 

Voy. la Vie de M. Taifand , &e. par D. Taifànd , fon fils , la Préface 
des Vies des Jurifconfultes du même Taifànd , la Bibliothèque des Coutu- 
mes , par MM. Bcrroyer & de Laurière , & fur-tout l 'Hijloire des Commen- 
tateurs de la Coutume de Bourgogne , par M. le Prefident Bouhier , pag. 
LX. & ' fn iv. dont cet article efl tiré pnf que entièrement. 

»« ’ .'/• ‘ 

PIERRE TAMISIER. 

T A MI S 1 ER, ( Pierre ) étoit né à Tournus de Chrétien Tamifier, 
qui étoit Couturier en cette Ville , l’an 1 5-41. Pierre Tamifier fut Pro- 
cureur au Parlement de Paris , & mourut d’apoplexie , étant Préfident à 
l’Eleclion du Màconnois , le 4. Janvier 1 591. 

C’étoit un homme d’efprit, & ami des Sçavans de fon tems. Ce fut lui 
qui engagea Pierre de Saint- julien à recueillir , après les ravages des Calvi- 
niftes , & à publier ce qu’il avoit remarqué fur les Antiquités de la Ville , & 
de l’Abbaye de Tournus. Le P. Jacob , Carme , lotie fà probité & fon 
érudition. .?• - 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Plujieurs petites Pièces de Vers . Dans X Origine des Bourguignons par 
Saint-Julien. ,» < ■»!< . - 

2. Un Sonnet , à la tête des Mélanges Hifloriqucs du même Pierre de 
Saint-Julien. èf " 

3. Prières Chrétiennes & Catholiques . ( En Vers ) Lyon, Benoît Ri- 
gaud , 1 j86. in >6. > ; ,, 

4. Quelques Vers , au-devant du Livre de .Jacques Molan, Avocat de 
Lyon , contre les Aflrologues. 

y. Méditations de Saint Augrtftin. ( En Vers ) Ibid. Pillehotte, 1587. 
in 1 2. 

6 . Sonnet de Vers raportés. C’eft le Titre d’une petite Pièce de Tamifier, 
imprimée dans les BigaruresdeTabourot , pag. 198. chap. XIII. Edit, de 
Rouen, 1640. in 8°. 

7. Sonnet , à la tête du Livre d’Ifaac Bohicr, intitulé : Portrait de T hom- 
me , imprimé en iy88. 

8. Anthologie , ou Recueil des plus beaux Epi gramme s Grecs , pris & 
choifis de l'Anthologie Grecque , mis en François fur la Verfion Latine de 
plufteurs doües Perfonnages : Avec les Opu feules de Phocylide , Naumache 
& Pythagore , attfji traduits du Latin. Plus , P Amitié exilée de Cyre Prodro- 
me. [ 1 ] Elégie de Solon , alléguée par Démofthène , des effets qui caufent la 


[iQ C’eft un Difcours Chrétien écrie en Grec , traduit en Latin par Gefner , & traduit du 
Latin , par Tamifier, 

ruine 
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ruine & réversion des Royaumes , Républiques & Cités ; traduits du Latin 
envers François. Lyon, Pillehotte , 1589 .in 12. It. ibid. 1617. in 12. 
& 1639. La Tradudbon de Phocylide , dit M. l’Abbé Goujet , [1] eft 
dans un langage facile à entendre , & tel que le partaient alors les perionnes 
qui avoient l’elprit cultivé. Sa verfification eft ample , mais facile & natu- 
relle. Elle a, fans doute, des défauts; beaucoup de termes , qui y font 
employés , ont vieilli ; les élilions ne font guéresobfervées , mais le tour du 
Vers n’eft pas mauvais pour ce tems-Ià, & les rimes font communément 
exa&es. Je ne vous donnerai pas, ajoute M. l'Abbé Goujet, cette Tra- 
duction comme une Verllon littérale; l’Auteur ignoroit la Langue Grec- 
que ( M. Goujet infinuë ailleurs qu’il la fçavoit imparfaitement ) & il dit 
lui-même qu’il n’a traduit Phocylide, que fur la Verfion Latine d’Henri 
Etienne. Mais après le texte original , il ne pouvoir choilir une autre co- 

Î )ie. &c. A 1 égard des autres Traductions de Tamijier , contenues dans 
'Anthologie , le Içavant Auteur , que je viens de citer , les trouve un peu 
trop paraphrafees. Au refte , Tamijier a traduit les F ers dorés de Pychagore 
fur la Verfion en Vers Latins de Jean Curterius ou Courtier. Colletet, dans 
fon Dilcours de la Poëjie Morale , dit que la Traduction de T ami fier étoit 
déjà rare lorf qu’il écrivoit ; & il avoüe que les Vers en fiont un peu durs & 
contraints , mais que le fens efl toujours noble & toujours raifonnable. 

„ Ce n’eft point fur le Grec , dit encore M. Goujet, que Tamijier fit fà 
„ Verfion de l’ Anthologie , mais fur les Traductions Latines de quantité de 
,, Sçavans, qui s’étoient exercés à mettre en Profe ou en Vers , quelques- 
„ unes de ces Epigrammes. La Traduction de Tamijier en contient 768. 
„ On la doit autant a fon goût particulier , qu’aux follicitations de M. de 
„ R ymon , l’un de fès amis , Procureur du Roi au Bailliage du Mâconnois, 
„ homme d’efprit , & qui cultivoit les Lettres avec beaucoup de foin. Ta~ 
,, mijier dit dans l'Epitre Dédicatoire à fon ami , que fon premier deflèin 
„ n’avoit point été de frire imprimer cette Traduction , ne s’en étant occu- 
„ pé que pour fè récréer. Et entre quelques motifs qu’il en aporte , il y en a 
„ un qui lui fait honneur. C’eft qu’il avoir réfolu de ne plus traiter que des 
,, fiijets qui puflcnt l’édifier. Il devoir donc , ce me lemble , fuprimer au 
„ moins plufieurs Epigrammes un peu licencieufès , que l r on trouve dans 
„ fon Recueil. Il prétend qu’il en a facrifié beaucoup de cette efpèce ; cela 
„ peut être ; mais il en a encore trop confervé. Il n’a pas fuivi dans fa Tra- 
„ auCtion , ni l’ordre des Livres , ni la divifion des matières , comme on 
,, l’a obfervé dans les bonnes Editions de l’Anthologie. C’elt un inconvé- 
„ nient , la confufion devenant trop grande , & rendant la leCture de fon 
„ Ouvrage moins utile. Mais cet inconvénient eft beaucoup moindre au- 
„ jourd’hui , me perfuadant aifément que cette T raduCtion a fort peu de Lec- 
,, teurs ; non pas tant parce qu’elle eft rare , que parce que le ftyle en eft fort 
„ vieilli , & que la Verfification en eft plate & dure . . . Jordan , en fon Efi- 
„fiai fur les Traducteurs François , en cite une Edition faite à Lyon en 
„ 1 J97. Je ne la connois point. Je ne fçais fi c’eft de cette TraduClion, que 
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[ 1 ] Bibliothlquc Fravçoife . Tom. IV. psg. »p8. 

Part. II. 


Kkkk 


Digitized by Google 



PIERRE 

TAM1SIER. 


J. B. 

TAPHIN. 


310 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

,, l’Abbé de Marolles veut parler dans fon Epitre à M. Pinon , Abbé de Con- 
,, dé , qui eft à la fin de fa Traduction de l'Ibis d’Ovide. Si cela eft , il en 
„ fait un Eloge , qu’elle mérite peu. „ 

9. La facrée Poëfie Evangélique de Juvencus , ancien Poète Chrétien , 
mife du Latin en y en François , avec des [ommaircs. Lyon , Benoît Ri- 
gaud , 1591./» 8°. Tamifier mourut pendant l’imprclfion de cet Ouvrage; 
& ce fut Claude Paulmier , Chanoine de Mâcon , fbn coufin , qui prit foin 
de l’Edition. 

10. L’Abbé de Marolles , dans fa Préface fur'fa Traduction Françoife 
des Pfèaumes , parle d'une Paraphrafe des Pfeaumes en V en François , par 
Tamifier. Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 981. Edit, in 
folio. 

Voy. Pétri Tamiferii umbra , à la tète de la Traduction de Juvencus. 
Loiiis Jacob, de Claris Scriptor. Cabilon , pag. 1 21. Colleter, Difcours de 
la Poëfie Morale , pag. 79. & 87. La Préface de la nouvelle Hi/loire de 
P Abbaye Royale & Collégiale de Saint Philibert , & de la Ville de Tour- 
nus , par M. Pierre Jucnin , Chanoine de cette Eglife ; le Suplérnent de Mo- 
reri de M. l’Abbé Goujet , & la Bibliothèque Françoife du même , Tom. 
IV. pag. 198. 299. 304. 30J. 306. 310. 312. & 316. 

JEAN-BAPTISTE TAPHINON. 

T APHINON, ( Jean-Baptifle ) habile Avocat au Parlement de Bour- 
gogne , DoCteur Aggrégé enl’Univerfitédc Dijon, Académicien Ho- 
noraire delà même Ville , elt né à Montbard. 

Dès là plus tendre jeuneflè , M. Taphinon a fait part au Public , des pro- 
ductions de fon génie & de fon goût. Il méritérbit une place parmi les En- 
fans célèbres de Bailler. ‘ : î”* -1 

t î" v 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

i.Dijfertation fur les caraBèresde Corneille & de Racine , contre le fen- 
timent de la Bruyère. Paris , François de Laulne, & Jean Muficr , 1709. 
in 12. pagg. 3 y. It. réimprimée à la page 70. du I. Tome du Recueil des 
Dijfertations fur les Tragédies de Corneille Cf de Racine , publié en 2. vol. 
in 1 2. à Paris , par les foins de feu l’Abbé Granct. Le judicieux Editeur a 
fait dans fa curieufe Préface, un grand Eloge de la Diflcrtation de M. Taphi- 
non. Selon lui, ® cet Ecrit eft l’Ouvrage d’un homme dtfprit & de goût... 
,, Ce font des réflexions que la fàgacité & le bont goût ont fait éclore. 
„ Cette Critique , pourfuit M. l’Abbé Granet , écrite avec une ingénieufe 
„ préeifion , m’a paru l’Ouvrage de l’efprit & du goût. L’Auteur n’avance 
,, rien qu’il n’apuye fur des principes & fur des raifonnemens folides. Il fe- 
„ toit à fouhaiter que ceux qui fe mêlent d’apréticr le mérite des grands hom- 
„ mes , le priflènt pour modèle. » 

J’ajoûte à ce jufte éloge , qu’à peine l’Auteur avoir fini fbn cours de Phi- 
lofophie , quand il donna cette Pièce au Public. Elle lui procura l’eftime 
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& l’amitié du célèbre Defpréaux , qui lui dit obligeamment , qu'en faveur 
du ftyle & du feu qui étincelloit dans cet Ecrit , il lui pardonnoit d’avoir 
critiqué fon ami Racine , & qu’il avoit remarqué avec plaifir , qu’il lui ren- 
doit dans Britannicus , Iphigénie , Phèdre , & Andromaque , ce qu’il lui 
ôtoit dans fes autres Tragédies. 

Voy. auffi un extrait & un éloge de cette Diflcrtation dans les Mémoires 
de Trévoux du mois d'OUobre 1709. pag. 1702. & fuiv. 

2. Difcours fur le fujet donné par Mejfeurs de l'Académie Françoife , 
pour le Prix de l'Eloquence : Que Dieu ejl la proteftion de tous ceux qui 
mettent leur confiance en lui. Ce Difcours eft imprimé à la pag. 73. du Re- 
cueil de l’Académie Françoifè pour l’année 1711. Paris, Jean-Baptille 
Coignard , 1711. in 12. It. Lyon , ijn.in 12. Voy. les Mémoires de 
Trévoux , Février 171 1. pag. 332. & fuiv. 

3. Difcours fur le fujet donné par Mejfeurs de P Académie , pour le Prix 
de 1714. lanéceflité de connoilrc la Religion & de la pratiquer. Dans le 
Recueil de 1714. pag. 207. 

4. Autre Difcours fur le fujet propofè pour le Prix de 1717. les inconvé- 
nient de la Riche Jfe , non feulement félon P Evangile , mais encore félon les 
Philofophes Payons. Dans le Recueil de 1713'. pag. 39. 

3. Dans le Recueil des Jeux Floraux de Touloufe pour P année 1712. ou 
17 1 3. il y a une Pièce en Vers de M. Taphinon , intitulée : La Fête d’If- 
mène. On le prefle de donner au Public, un Recueil de lès differentes Piè- 
ces de Poëlie, qui ont couru en Mf. dans Paris, vers ce meme tems. 

6. Les occupations de fon état , & Ion peu d’empreffèment à publier lès 
Ouvrages , nous ont privés jufqu’à prelènt de fa Tradullion des Lettres de 
Cicéron CP de Brutus , avec des Remarques CP une Préface , quoique par 
Ordre de M. le Garde des Sceaux , fèu M. deSacy, Avocat au Conlèil , de 
l’Académie Françoifè , & Cenlèur des Livres , l'ait aprouvée avec éloge , 
dès le 20. Avril 1719. , f : v 

NICOLAS TASSIN. 

T ASS IN , ( Nicolas j Géographe exaét & laborieux , & allez eflimé 
en fon tems , dit M. l’Abbé Lenglet , étoit né à Dijon , & vivoit en 
1 660. M. Lenglet ajoute que TaJJin dégagea la Géographie de Pobfcurité 0 ù 
elle étoit auparavant , CP que fon travail n'eft point encore négligé par les 
Maîtres. V oici les Cartes que j’ai vues de lui. 

1. Les Cotes de France. Paris, 1624. in folio. Et une Carte générale , & 
trente particulières , par Ordre du Cardinal de Richelieu. 

2. Plans CP Profils de France. Paris , 1 6 3 1 . & 1 6 3 8 . in 4 0 . 2. vol. 

3. Plans CP Profils des Villes de Lorraine. Paris , 1633. 

4. Plans CP Profit des Villes de Bourgogne. Ibid. 1 6 34. in 4 0 . oblong, 

2. vol. 


J. B. 
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NICOLAS y. Cartes Cf Plans des Villes , Bourgs , &c. deSuiffe. Ibid. Melchior 
TASSh . y avern j er ^ 1 6 3 y . /» 4 0 . oblong. 

6 . Cartes des Provinces de France , Û* /« Profis des principales Villes du 
Royaume. Ibid. Tavemier , 1638. & 1644. in 4 0 . oblong , 2. vol. Je les 
ai vues en ay. Cartes in folio. 

7. Caries générales Cf particulières de toutes les Cotes de France , tant de 
la Mer Océane , que Méditerranée , oùfont marques toutes les I/les , /« Ge/- 
phes , Por/x , Havres , Rades v Bayes , Bancs , Ecueils Cf Rochers plut 
confidirahles ; avec les anckrages Cf profondeurs nécejfatres. Parle Sieur 
Ta fin , Géographe Ordinaire de Sa Majeflê : Chez Vanlonchon, 1634. 
/'» 4 0 . 


8 . V Al face, en deux feiiilles. Paris, 1637. 

9. L'Anjou , en une fcüille. Ibid. 1637. 

10. La France , en une feüille. Ibid. 1638. 

11. La France, en neuf feiiilles. Ibid. 1638. 


12. Le Duché £ Aumale , avec le Duché Cf Vidamie d'Amiens. 1645. 
in folio. 

13. Cartes générales de France Cf d'Efpagne. 1648. in 4° oblong. 

14. Le Berry , Boulenois , Ponthieu , Arras. Paris , in folio. 

iy. LaBrejfe, Bretagne Duché, Dauphiné, Franche-Comté , Guyen- 
ne , Haynault , Cambre fis , Châtellenie de Doüay , Ifle de France , Lan- 
guedoc , Limofin , Lyonnois , Lorraine Cf Bar , le Maine , Navarre, Nor- 
mandie , Duché d'Orléans. -, J 


16. Les Environs de Paris , en 4. fèiiilles , 1668. ■ 

17. La Picardie , Artois, Provence , Sedan , Touraine , le Valois. In 

folio. ' J ■. 

18 . Le Vermandois , Thierafche, le Duché de Guiche. Paris, i6y6. in. 
folio. 

19. Le Venin , Beauvais , Hurepoix , Savoy e , Suiffe , Duché de 
Luxembourg , les XVII. Provinces. 

20. La Flandres, Artois, Hainaut. 


21. Cartes dçs Provinces de France , Cf les Plans des Villes. i66y.inq°. 
oblong. 

Voy. Sorel , Bibliothèque Françoife, pag. 286. de la fécondé Edition; 
M. l’Abbé Lenglet , Méthode pour étudier THifloire , Tom. I. pag. 28. Edit, 
de 1729. in 4°. 

FRANÇOIS 
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FRANC, OIS- JACQUES TASSINOT. 

T ASSINOT , ( François-Jacquet ) ancien Coafeillcr au Parlement fR.JACQ. 

de Metz , naquit à Dijon , le 2. Février 1 6 J4. & mourut à Chaumont TASSlNt) r 
en Baflîgny, le 20. Mai 1730. 

Ce Magiilrat , à fes heures de re' création , a compofé plufieurs Pièces 
en Vers Bourguignons ; entr’autres , la fuite de la Traduéîion du fécond 
Livre de l’Enéide , par M. le Confèiller Pierre Dumay. Mais M. TaJJinot 
n’a rien fait imprimer que la Pièce fùivante : 


Remarc'tmen dé brave BarCzai de Dijon , fait par Grégoire Gotty , ait 
Gran Roi Loui Quaitùze. Dijon, Antoine Michard , 1682. in 12. 

ANDRE’ TAUREAU OU THOREAU. 

T AUREAU ou THOREAU , en Italien TORELLI , ( André j ce- akdrE’ 
lèbre Jurifconfulte , & Profeflèur en Grec dans l’Univerfité de Boulo- TAUREAU 



qu’il la profcflà en préfencc de fes Maîtres. De retour à Dijon , il fê fit re- 
cevoir Avocat au Parlement. Le dégoût qu’il prit pour cet employ , ou 
quelques autres raifons qui ne font pas venues à ma connoiffance , l cmpê- 
chérent d’en faire les fonctions. Peut-être en fut-il détourné par l’errvie 

3 ui lui prit de voir l’Italie. Il fe rendit à Milan , où il reprit les fondions 
u Barreau. Sa réputation fut fi grande , que la République de Vende le 
nomma Profeflèur en Droit. Aparemment que ce polie ne lui plut pas beau- 
coup , puifqu’il ne le garda pas long-tems. Il en eut un pareil à Vcronne, 
où il ne fè plut pas encore. Mais étant attiré à Boulogne , où on lui offrit la 
première Chaire de Profeflèur en Grec & en Latin , n l'accepta , & s'établit 
en cette Ville. On croit qu’il y mourut en 1646. 

CATALOGUE DE SES O U V RAGES. 

1. Illrtflrium Familiarum Placentix Gentilitix Stemm ata. 

2. Borromxorum Gentilitix Tejferx. 


3. Athenxi V eronenjis Anancofis. 

4. Orphei Lyra : De Harmonia triplicis Mundi , Divini , Ætherei , Ele- 
mentarii. 

y. Pithei Tribunal , five de Jurifprudentix commercio cttm Mufis. 

6 . Mar/ÿas excoriât us , five ignorantia profiigata . 

7. Prometheus in Caucafo , de curis & laboribus Doüorum. 

8. Mercurii Spelunca. De fapientix domicilia. 


9. Parentatio Jo. Bapt. Angucii , Oratio habita Bononix. 

10. Lacrymx folemnes Gelatorum , ob excejfum è Vivis Cl.V. Melchior. 
Zoppi. 

Part. II. LUI 
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ANDRE' J i. pompa lueubrisin obitu Marcelli Ditlphi, Oratio. 

TAUREAU r 6 r 

ii. Aries Magarienjis , in négligentes Filiorum culturam parentes , 

Oratio. 

i j. Trophaa hodiema Militix. 

14. Héros, five de rébus ge (lis Urbani VIII. Panegyricus , cum Elogiis 
XLV. Cardinalium. 

ij. Armandi Cardinalis Richelii Imago. 

1 6. Chrijlianum Palladium. 

1 7. De Eleclione Innocencii X. Liber Çtngularis. 

1 8. Cia flic um ad Bellum Sacrum. 


TERID1US. 



TERIDIUS, OU TETRADIUS. 


T E R I D I U S , ou T ET R AD IUS , neveu de Saint Céfiure , & 
Moine de Lcrins , étoit né à Châlon. Il mourut à Lcrins, en odeur de 
Sainteté , fous Clotaire I. vers 541. M. Dupin, qui a fait mention de cet 
Ecrivain , dans fa Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafliques du ftxiéme fiècle y 
dit qu’il pafîè pour Auteur d’une Règle , faite pour des Religieux & des Re- 
ligieufès. 

Voy. le P. Jacob, de clans Scriptoribus Cabilonenftbus , pag. 6. 



CLAUDE TERNEL v' 

CLAUDE T ER N ET Claude ) Profeffeur en Mathématiques , & en Aftrolo- 
TERNET. gie, eft Auteur d’une Tragédie fort mauvaîfe, intitulée : Le Martyre 
de la glorieuse Vierge , Sainte Reine. Septième’ Edition. Autun , Blaife 
Simonnot , in 8°. Ternet a auffi publié plufieùrs Almanachs vers 1 670. 



BENOIST TEXTOR. 


BENOIST T£ATOR, ( Benoît ) Médecin , né à Pont-de-vaux , vivoit dans 
TEXTOR. i le X Vie. ficelé. 11 a fait les Ouvrages fuivans : 


i. Traité de la nature du Chancre, 
in 8°. 


Lyon, Jean de Tournes, ijjo.' 


2. De la manière de fe préferver de la peflilence, & d'en guérir, félon 
les bons Auteurs. Ibid. ijji./'»8°. 

3. Stirpium différencia ex Diofcoride , fecundum locos communes. Paris, 
1 J 34 - m 1 < 5 - I { - Strasbourg , 1 j ja. in 4 0 . 

Voy. les Biblioth. Franç. de la Croix-du-Mainc , pag. 29. & de du 
Verdier , pag. 1 14. 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 


LE PERE THEOPHILE. 

T HEOPHILE, ( le Pere ) Cordelicr Bourguignon , a compofé le- 
Ion Luc Wading , un Livre intitulé : Commentarius in feptem Pi flo- 
ues Apocalypfs. 

Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 986. Edit, in folio. 
JACQUES DE THESUT. 

T H E S UT , ( Jacques de ) Protonotaire Apoflolique , Prédicateur & JACQ. de 
A umônier du Roi , naquit à Châlon en 164J. & y mourut le y. Dé- THESUT. 
cembre 1691. à 46. ans. Il eli: Auteur de ces deux Ouvrages: 

1. Oraifon funèbre de Al. Jean de Maupeou , Evêque de Châlon. Châ- 
lon , Philibert & Blailc Tan, 1677. J» 8°. 

2. Remarques curienfes CP importantes pour P intelligence des Conciles 
de la Sainte Eglife , où P on éclaircit les Canons les plus obfcurs CP les plus 
difficiles à entendre , enrichis d' un fomm aire , contenant les Papes , les Con- 
ciles CP les Schifmes. Lyon, Jean Certe , 1690. in 12. 

ANTOINE THIBAULT. 

T HIB AU LT , ( Antoine ) Bachelier en Théologie de la Faculté de AUT* 
Paris, Curé d’Yvry , entre Beaune & Autun , a fait un Ecrit quia 
pour Titre : La Paroi Jfe de Chagny ; Pej l-à-dire , I. la qualité de PUnion 
de P Eglife Paroi ffiale du Bourg de Chagny à P Abbaye de S. Rnf, par Du- 
randus , Evêque de Châlon, en 1220. II. La Société dès lors du Prieuré 
Conventuel avec la Vicaifie Perpétuelle en la même Eglife de S. Martin. 

III. Comment lé Gouvernement de ladite Paroi Jfe efl , il y a long-tems , 
retourné des Réguliers aux Pajleurs Séculiers. Châlon , Philippe Tan , 
i6j2. in 8°.pagg. y6. 

L'Etat autrefois varié , à prefent fiable CP arrêté de P Eglife Paroi ffiale du 
Bourg de Chagny , laquelle des Cures Séculières efl venue à un Curé Régu- 
lier , qui étant fait Prieur , a mis un Curé- Vicaire-Perpétuel , an com- 
mencement Régulier , en après toujours Séculier , avec Prefcription Cano- 
nique. Ibid. 1657. in 8°. pagg. 37. 


JEAN-ALEXIS THIBAULT. 

T HIB AU LT , (Jean- Alexis} Procureur au Parlement de Dijon , J- Alexis 
fils de Loiiis Thibault , Bailly du Comté de la Motte , & Lieutenant TH1BAUT - 
dans la Juftice du Comté de Thil-en-Auxois , & de Françoifc Taupin , eft 
né le 29. Avril i7oy. à Chenault, PaioifTe de Prccy-fous-Thil. 

Si un jeune homme qui employé les premières années de fbn âge , à éclair- 
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j. ALEXIS, cir les plus grandes difficultés de là Proféffion , cfl eftimable , il mérite une 
THIBAUT. l 0 ü an g e particulière , lorfque fon travail cil fuivi du liiccès. 

- On ne fçauroit doncrelulér des Eloges à M. Thibault , qui a donné au 

Public un Ouvrage digne de l’aprobation des Connoiffeurs , par la clarté , 
la méthode & la lolidité qui s’y trouvent. Ce Livre a pour Titre : EJfai 
fur la Vente det Immeubles & des Offices par Oter et , principalement fui- 
vant PU f âge du Duché de Bourgogne , avec des Obfervations fur les Ventes 
judicielles , fur les Decrets volontaires CP fur les DireSions , un Recueil 
d' Edits , Déclarations du Roi , Arrêts de Régie mens , Certificats d’Uftges, 
& Formules fur cette Matière. Dijon, Arnauld- Jean-Baptiile Augé, 
1737»./» 8". Dédié à M. de Berbifèy , Premier Préfident du Parlement de 
Dijon. Malgré l’ellime que le Public a paru faire de ce Livre , l’Auteur efl 
bien éloigné de penfer qu'il l’ait porté à la perfedion. Il y a fait des correc- 
tions & clés additions confidérables , qu’il a communiquées à des perfbn- 
nes éclairées. Ainfi il y a tout lieu d’efpérer que la fécondé Edition qu’il pré- 
pare , fera reçue encore plus favorablement du Public. 

GASPARD THIERRY. 

G AsPARD 'T* H / E R R Y , ( Gafpard ) fils de Claude Thierry , Secrétaire du Roi ; 

IE R • J. & de Jeanne-Reine Bardin , né à Dijon , le 11. Novembre 1680. a 
fèrvi le Roi en qualité de Capitaine d’infanterie , fut reçu Avocat Général 
au Parlement de Bourgogne , au mois de Mars 1709. & après avoir fait les 
fondions de cette Charge pendant plus de 27. années, avec beaucoup d’a- 
plaudiflèmens , il a obtenu des Lettres de Confeiller Honoraire , & fut re- 
çu au Parlement en cette qualité, le 18. Janvier 1737. 

M. Thierry a fçû mettre à profit les momens de loifir que lui a laide de 
tems en tems , la Charge importante dont il étoit revêtu. Il les a employés à 
la compofition des Ouvrages fuivans : 

1 . Préfentation des Lettres de Louis de Bourbon , pour le Gouvernement 
de Bourgogne en 1709. Cette Pièce fut imprimée in 4 0 . à Paris, par Or- 
dre de S A. S. 

2. Le Fils de ce Prince donna les mêmes Ordres , pour l’impredîon de 
la Prefentation des Lettres de Louis-J aies de- Bourbon , pour le meme Gou- 
vernement. Paris , in 4 0 . 

3. Difcours fur les vertus de Loiiis de Bourbon , Duc tP Anguien. Dijon, 
Rcflàyre , 1 7 1 o. in 4 0 . pagg. 1 6. 

4. Prières tirées de P Ecriture Sainte. Dijon, Arnauld-Jean-Baptide Au- 
gé , ijij.in 12. pagg. 69. It.ibid. 1728. pagg. 90. Ce petit Ouvrage 
marque la piété & lamodellie de l’Auteur, qui n’y a pas mis Ibn nom. 

y. Ode à fon Eminence , Monfetgneur le Cardinal de Fleury , Principal 
Miniflre. Ibid. Augé, 1729. in 4 0 . 

6 . Ode au même. Ibid. Ces petites Pièces ne portent point le nom de 
M. Thierry. Il eil Auteur de plulieurs autres Pociies anonymes , imprimées 

en 
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en feuilles voilantes, & fan» date ; mais on fçait qu’elles font de lui. On en G <SPARD 
a encore iniéré plufieurs autres de fa compofition, dans les Mercuresde Fr an- THIERRY. 
ce des années 1737.1739.&1 740. qu’on lui attribue , & fur lefquelles il n'a 
pas voulu s’expliquer. 

11 travaille actuellement à donner au Public , fes Conclufions , avec les 
Arrêts intervenus en conléquence. 

CLAUDE THIROUX. 

T HIRO UK , ( Claude ) Ecuyer, Confeiller du Roi , Vierg [1] d’Au- CLAUDE 
tun, Ela des Etats de Bourgogne , avoit époufé Marguerite Munier , THIROUX. 
petite-fille de Jean Munier, Auteur des Mémoire s pour fHifotre d' Autun , 
imprimés en cette Ville , l’an 1660. in 4”. Ce fut Claude Thiraux , mort 
en 1 687. âgé de 66. ans , qui fut l’Editeur de ce Livre , dont il compofà la 
Préface , ce l’Epitre Dédicatoire, de meme que l’Eloge du Préfident Jean- 
nin , qu’on trouve à la pag. 66. des Eloges des Personnes illuflres , &c. infé- 
rés à la fin Je ces Mémoires. 

ETIENNE THIROUX. 

T HI RO U X , ( Etienne ) Jéfuite, naquit à Autun en 1647. Ilétoic ETIENNE 
fils de Denys Thiroux, Vierg; ( c’eft-u-dire , Maire) d’ Autun; & HIR0UX 
de N. Saulnier. il entra dans la Société',; l’an 1 664. 

Le P. Thiroux a été ReCteur à Charléville , & enfuite à Enfisheim en AI- 
face. Il a proféfTé long-tems la Théologie à Dijon , où il cil mort , le 16. 

Avril 1727. âgé de 80. ans. 

On attribue à ce Pere, l’Ouvrage qui fuit : Direïlion fpirituelle pourfer- 
vir de règle à tous les Chrétiens , qui veulent (incêrement leur falut , & ac- 
quérir la perfeüton. On voit une analyfê de ce Livre dans le Mercure de 
Mars 1737. pag. 704. où l’on dit qu’il a été imprimé en 1730. in 8°. à 
Lyon , chez Duplain. 

Le P. Thiroux a fait imprimer fous ce Titre , un Ouvrage du P. Lefcalo- 
picr , fçavant Jéfuite , mort à Dijon : Scholia , feu brèves Elucidationesin 
Librum Pfalmorum , ad ufum & commodum omnium qui Pfalmos c autant , 
vel récitant , ut qua difficilia funt intelligant. Adduntur Scholia in Cantica 
Breviarii Romani. Authore Stephano Thiroux , S. J. Lyon , Duplain, 

1727. in 8 Q . pagg. 4J y. Comme le P. Thiroux eft l’Auteur de l’Epitre Dé- 
dicatoirc à M. Eouhier , Premier Evcque de Dijon , l'Imprimeur crut que 
ce Pere et oit auiTi l'Auteur de l’Ouvrage , & mit mal à propos : Autore , 
pour Edente Stephano Thiroux , &c. - ■ 

J’ai vu du P. Thiroux , trois volumes in folio M(T fur le Nouveau Tefla- 
ment, qui font préfèntement à Rome. Cet Ouvrage lui coûta trente années 
de travail. Le P. le Long , fur l’avis que je lui en donnai , en a fait mention 
à la page 987. de fa Bibliothèque Sacrée , Edit, in folio. 

[ij C’eft-à-dire, Maire. 
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DOM JEAN- L'EVANGELISTE THIROUX. 


D. JEAN 
THIROUX- 


T HIROUX , ( Dom Jean TEvangélifte') né à Autun, l’an 1 66 
entra dans la Congrégation de S. Maur en 1680. & fit profè filon le 29. 
Avril de l’année fuivante , dans l’Abbaye de la Sainte Trinité de Vendô- 
me. Après avoir profefle la Philofophie & la Théologie pendant pluficurs 
années , avec beaucoup de fuccès , il fut nommé Prieur de Nogent-fous- 
Coucy , & enfuite de S. Nicaife de Meulent. Déchargé de la Supériorité , 
il pafia quelques années dans l’Abbaye de S. Florent de Bonneval ; & en 
1 7 1 y. il fut envoyé dans l’Abbaye de S. Germain-des-Prés ; & de-là , djns 
celle de S. Denys , où il fut d’un très grand fecours au P. de Sainte-Mar- 
the, pour la nouvelle Edition de la Gallia Chrifliana. D. Thiroux rangea 
& drefià des Mémoires pour des Métropoles entières, & y joignit les Re- 
marques & les Obfervationsnécelfaires. D. de Sainte-Marthe ayant été Elu 
Général de la Congrégation de S. Maur. D. Thiroux fut chargé de le con- 
tinuer. On prétend que le Public ne perdit rien dans ce changement. Le P. 
Thiroux eft mort à Auxerr: , l’an 1735. 

Voy. la Préface du II. volume de la Gallia Chrifliana , & la Bibliothè- 
que Hiflorique & Critique de la Congrégation de S. Maur , par D. le Cerfj 
pag. 472. 


ANTOINE THOMAS. 

THOMAS. TT HO M A S , ( Antoine ) naquit à Dijon , & entra au Séminaire de S. 

Sulpice de Paris. Après un féjour de fix années dans cette Maifon , il en 
fortit , & fe maria deux fois. Il eft mort à Paris , âgé de plus de 70. ans. 

Il eft Auteur d’une brochure , intitulée -. Apologie du R. P. Honore', Su- 
périeur des Miffionnaires , contre les Médifans , par M- T. B. Dijon, Cha- 
vance, 1679. in 4° pagg. 8. 

Il a aufli compofé une Comparaijon du Monde avec le fable. [1] Je ne 
fçais fi cette Pièce eft imprimée. 


CLAUDE THOMAS-LA-BLONDE DE S. BERNARD. 

claude HT HO MA S- LA-BLONDE DE SAINT B ER N ARD, 
THOMAS. X ( Claude ) Religieux Feuillant , naquit à Dijon , & entra dans cet Or- 
dre , le 20. Février 1622. & mourut en 1661. âgé de plus de yo. ans. M. 
Dupin en a fait mention dans fes Tables des Auteurs Eccléfiafliqucs , où il 
nous aprend que ce Pere a compofé les Ouvrages fuivans : 

1 . Colloques de Dieu avec P Ame. Autun , 1 6 y 1 . in 1 2 . 


[1] Efpèce d’Horloge. 
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2. Théologie des Saints Perd. Paris, 1660. 

3. L'Année Sacrée , on Epigrammes pour tout les jours de tannée. 

Voy. Dupin, Table des Auteurs Ecclèfia[liques, Tom. II. col. 2381. 

EDME THOMAS. 

r | ' HO M AS y ( Edme ) Official , Chantre & Chanoine de I’Eglifc Ca- 
thédrale d’Autun , naquit à Dijon , le 9. Février 1591. Il étok fils de 
Jacques Thomas , Doyen du Parlement de Bourgogne ; & de Jeanne Cha- 
ïot. Edme Thomas avoit été élu , le 1 7. Août 1629. Doyen de la Chapelle- 
au-Riche de Dijon, & il confcrva ce Bénéfice jufqu’à l’année 1638. II 
mourut le 28. Oftobre 1660. à l’âge de 69. ans , & fut enterré dans la Nef 
de la Cathédrale d’Autun , avec cette Epitaphe : 

t 

EdmnndusThomas , Cantor , Canonicus , 

Officialisa & Cleri Syndicus , Refurreüio- 
Nern hîc exfpeédat. Ha ne Epigraphe n 
Cariffimi AvuncnliTabulis Teflameutariis, 

Exaratam , BeneÇiciorum memor Nepos 
Infcribi curavit. An. 1660. 

Edme Thomas s’ cfl fait connoître par fon Hifloire d’Autun , dont il pu- 
blia d’abord le projet , fous ce Titre : 

Dejfein de P Ht [loir e de P antique Cité d'Autun , divifée en deux parties ; 
la première, enrichie de la repré fentation des Alonumens anciens quire [lent, 
& de s rare tés qui ont été trouvées dans les ruines ; & la fécondé , jnflifiée par 
Titres , Chartres, Donations, Te/lamens & Hi/loires mann/crites. Par 
Edme Thomas , ancien Chantre , Chanoine , &c. Official de P Evêché, & 
Syndic du Clergé. Autun , Blaiie Simonot , fans date , in 4 0 . pagg. 8. 

L’Auteur fit enfiiite imprimer in folio , cette Hifloire qu’il avoit promife, 
mais il ne remplit pas entièrement fon dellèin. Il n’y en a que 104. pages 
imprimées , fans Frontifpice & (ans Préface. L’Ouvrage finit au premier 
chapitre de fécond Livre de la fécondé Partie ; encore ce chapitre n’cfl-il 
pas entièrement imprimé. Tout ce que Thomas avoit compofç fur cette Hifl 
toire , fe trouve en Mf. dans la Bibliothèque de M. Thomas , Seigneur d’Ifi 
lan , & parent de l’Auteur, laquelle avoit apartenu autrefois à M. Jacques- 
Augulle de Chevanes, connu parmi les Sçavans ; & célèbre Avocat au Par- 
lement de Dijon. L’Ouvrage de Thomas , lorfqu’il mourut , s’imprimoit 
en 1 660. à Lyon , chez Guillaume Barbier. M. de Chevanes , voyant que 
l’Auteur avoit laifle fon Hilloire imparfaite , ne jugea pas à propos d cri 
laiflêr continuer Pimpreffion. Il refufâ donc les feuilles originales de Thomas. 
Ce fait efl prouvé par une Lettre du fils de Barbier , écrite fur le manuferit 
de Thomas, où fe ttouvent le nom de l’Auteur , & celui de l’Imprimeur. 


EDMÊ 

THOMAS. 
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Les Amateurs de l’Hiftoire de Bourgogne ne feront pas fâchés d’aprendre 
en quoi confifte ce qui n’eft pas imprimé. On trouve d’abord la continua- 
tion du quatrième chapitre ; le cinq , le fix , le fèpt , font en entier ; le hui» 
tiéme, quia pour Titre: Des Hommes illu[lres de la Ville (y Cité d'Au- 
tun , depuis le ChriflianiJ 'me , eft bien moins travaillé que le refie ; ce qui 
me perfuade que l’Auteur ne l’avoit qu’ébauché. Le troiliéme Livre traite de 
la Religion des anciens Autunois , quels Dieux ils ont adoré , O* en quels 
Temples de leurs Cités ? Ce Livre eft djvifé en fèpt chapitres. Dans le fcp— 
tiéme & dernier chapitre , l'Auteur traite de la différence des Druydes , de 
leurs demeures , de leurs habits , de leur ban général & perpétuel, CT delà 
fuperflition de leur Religion. L'Auteur a , ce me femble , mieux réuifi dans 
ce troiliéme Livre , que dans les autres. 

Tous ces différens morceaux ne forment que la première Partie de l’Hif- 
toire d’Autun. La fécondé devoit contenir 1 Hifioire de T Etabli ffement de 
la Foi Chrétienne dans Antun ; [ 1 ] ce qui failoit la matière de fix chapi- 
tres. Dans le Dellein imprimé de cette Hifloire d’Autun , on lit la luite des 
chapitres , qui doivent entrer dans le corps de 1 Ouvrage. Les feuilles de 
l’imprimé in folio fans titre , s’accordent avec ce projet, & avec le Mf. ori- 
ginal , dont j’ai détaille les chapitres. 

C’eft donc fans railon , que le fçavant P. de Montfaucon , qui témoigne 
[a] avoir manié les fragmens de l’Hiftoire d’Autun , les attribue au Mé- 
decin Jean Aubéry , après les avoir donnés en prerhitrlieu , à Th. roux, de 
Fontaine. 11 s’eft trompé pareillement , en croyant que l’exemplaire im- ■ 
primé , qu’il cite , eft le feul qui e'xiftc. J’en ai un , \& en ai yu cinq ou fix 
autres. :\wv : ' ■ J. 

S’il m’eft permis de juger de cet Ouvrage , je ne craindrai point d’avancer 
qu’on y trouve pluficurs recherches importantes &• une judicieufè Criti- 
que en plufieurs endroits. L’Auteur y employé hçuieulement un grand 
nombre de pafiages de Célar , & de quelques autres' Auteurs , dont perfon- 
ne n’a voit fait ulage avant lui, & qu’il met do.n'i ùn'grar.d jour. J’avouë ce- 
pendant que là Critique n’eft pas égale par tout ,. Sç qu’il ajoute foi avec 
trop de crédulité , à plufieurs Traditions apocryphes. Ilraportegravcment, 
par exemple, ce qu’on débite à Chartres , concernant le prétendu Druyde, 


[i] Thomas vante en cct endroit , Ton R ecüeil de Médailles antiques. Il prétend que c'étoit l’un 
des plus confidcrabUs de la France. Je n’ai pû découvrir ce qu’il eft devenu. Ilpromettoit aulli 
un Difcoitrs , qui JU couvrira aux Hifioiient & aux Antiquaires 'plufieurs curmfités inouïes. Mais CCC 
Ouvrage ne peut Contribuer qu’à groflir la Bibliotieca promijfk & latent d’Almélovéen. 

[1] Dans Ton Antiquité éclairci^, Tom. II. Part. II. pag. 4 ]6. de la II. Edition faite en 1711. 
Si l’on ell curieux ‘debonnoïtre errtîujitnt 1 m Auteurs fe copient les uns les autres, fans difeuftion & 
fans examen , il n’y a qu’à lire J. 0 < Schelhornius ( Amcenitates Literaria . , Tom. II. pag. 599. 
imprim. en 1725. in il. ) qui ft\r la. fbidu P. de Montfaucon, lequel il cite pour fon garant, at- 
tribue l’Hiftoire d’Autun au Mtd ecitfAubéry : Jean Leclerc ( Bibliothèque .1 neienne (7 moderne , 
XIII. vol. pag. 18. ) qui répété mot pour mot, ce que le fçavant Bcnédiélin a dit fur cette 
Hilloire imparfaite. Le P. le Long , ( Bibliothèque des Hijioritns de France , N°. 1504J. ) qui 
copie le P. de Montfaucon , dont il avoit apris cette faulïè circonllance : M. l’Abbé Lenglet du 
Frelnoy , Méthode pour étudier l’Hifloire , Tom. IV. pag. no. Edit, de 1729. in4°. fidèle Copifte 
du P. le Long fur cct article. J’ajoûte que M. de Salins s’cll trompé , aufli bien que tous ces cé- 
lèbres Auteurs, à la pag. J9. de fa Lettre à mm ami , imprimée à Beaune en 1708. dans laquelle il 
attribue l’Hilloire d’Autun à l’Avocat Nicolas de Chevancs , mort quelques années avant que la 
premie're feuille de cct Ouvrage fdt mis fous prefle. 

qui 


Digitized by Google 



DE BOURGOGNE. 311 

? ui confiera un Autel à la Vierge qui devoit enfanter : Virgini pariturx. E °ME 
obfervc encore qu'on ne doit pas chercher beaucoup d’agrémens & de déli- T 
cateflè dans Ion ftyle. Il paroît avoir eu plus d’égara à la vérité hiltorique , 
qu’à la beauté des expremons. * Autun , dit-il , [1] a fourni à mes études 
» pendant trente années, une occupation autant agréable qu’utile , dont le 
» fruit a été , que j’ai fbigneulèment ramalle le crayon de tous les monu- 
» mens antiques , confèrvés de l’injure des tems , & de la rage des Barbares, 

» que j’ai recueilli toutes les Infcriptions qui s'y trouvent , & dont M. Per- 
» rin , Chanoine en l’Eglile Cathédrale d’ Autun , Me. Pierre Ladonne , 

» Avocat , Aubéry & Leauté , Médecins fameux , avoient laide quelques 
» Mémoires. 

» Je m’en hardis en l’année i6yo. de donner au Public un petit Ouvrage 
» Latin , fous ce Titre : De antiquis Bibraüc , feu Augufloduni Monimen- 
» lis. J ai été invité ôt follicité de traiter plus amplement le même fujet en 
» François , & d’en former une Hifloire complette. » 

Cet Ouvrage Latin , dont parle Thomas , fut imprimé à Lyon , chez 
Barbier, en i6jo. in 4°. On l’attribue à Jacques Leauté , Médecin d’Au- 
tun. Voy- l'article de Leauté dans cette Bibliothèque. C’eft la conjeéture 
d ’Edine Thomas , qui fut l’Editeur de ce Livre , & dont i! compola l’Epi- 
tre Dédicatoire , à M. Bouchu , Premier Prélident du Parlement de Bour- 
gogne. 

Voy. Y Antiquité éclaircie du P. de Montfaucon , Tom. II. pag. 43 6. 

Edit, de 1722. J. G. Schclhornius , Amamitates Literaria , Tom. II. pag. 

i 99- Leclerc, Bibliothèque ancienne & moderne , Tom. XIII. pag. 28. 

c Long , Bibliothèque des Hijloriens de France , N°. 1 J043 . & M. l’Ab- 
bé Lcnglet du Frefnoy , Méthode pour étudier PIF foire , Tom. IV. pag. 

220. Edit, de 1729. in 4 0 . 

JEAN THOMAS. 

T HOMAS , ( Jean ) naquit à Dijon , de Pierre Thomas , Sieur de JEAN 
Charrey , &c. & de Guillemette Maillard. Il fut d’abord Avocat du THÜMAS » 
Roi à la Chambre des Comptes de Bourgogne , & enfuite Conlèillerau Par- 
lement de cette Province. II fut reçu dans cette dernière Charge , le 29. 

Mai 1571. & mourut le 1. Juillet iy86. 

Ce Magiftrat aimoit la Poëlîe. Il a compofé plufieurs petites Pièces en 
ce genre , dont voici la lifte : " 

1. De Gallia pr&fenti miferia. Dijon , Defplanches , 1 J79. Brochure 
in 4 0 . .J*' 

2. Epithalamium Henrici III. Verfu HerolCo. Ibid. 1 qjq. in 4 0 . 

3. Vingt-neuf Fers Latins Alexandrins , imprimés à la tête de la Cou- 
tume de Bourgogne , Edit, de 1 y 7 6. 


[1] Voy. f Avis an LcElcur , à la tetedu Dcffcin de /* Hifloire d? Autun, 
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4. Dans le Tumrtlus Pomponii , par Jacques de Vintemiile , imprimé à 
Paris en^y8o. in 8°. on trouve quelques Vers Latins de Jean Thomas. Voy. 
les pages 22. 29. 46. & 47. 

Voy. le Parlement de Bourgogne , de Pierre Palliot , pag. 224. 




NICOLAS-AUGUSTE TIXIER. 


N. AUG. 
TIXIER. 


T IXIER , ( Nicolas- Au gu [le ) naquit à Bcaune en 1 672. entra dans 
la Congrégation de l’Oratoire , le 1 3. Avril 1691. âgé de 1 9. ans , pro- 
fefla les Humanités au Mans & à Condom , & la Théologie à Saumur. Il 
quitta la Congrégation après un léjour de 1 7. années. Peu de tems après en 
être forti , il fut pourvu de la Cure de Jentilly , proche de Paris , & cnfùite 
de celle de iîrouage. Enfin , il fiat nommé à un Canonicat de Sainte Opar- 
tune à Paris, Bénéfice qu’il ne confèrva que deuxannées, & qu’il abandon- 
na pour fc retirer dans là Patrie , qù.il mourut d’une inflammation de poi- 
trine , le 3. Janvier 1721. âgé de 49. ans. 

Cet Auteur avoit du talent pour la Poëfie Iambique. On lui a même re- 
proché un goût un peu trop marqué pour la Satyre. Au relie , fàconverfa- 
tion étoit fort enjoüée , & il avoit l'imagination très vive. 

Oxi trouve dans les Œuvres poilhumes de Santeüil , publiées en 1698. 
à Paris , in 1 2. par les foins de M. de la Martclièfé , trois Poclics Latines 
de Tixier. La première , Santolio Villorino , eil à la page 222. La fécon- 
de , à la page 225. & la troifiéme , qui eft une Elégie de- 124. Vers , in 
Samolii obitum , eft inférée à la fin de ce Reeiicil pag. 34. 

, *♦•->•* ' -'.V 



HENRI-HUBERT UE. TORS. 

H. HUB. TTOR S, ( Hubert-Henri le ) eft né à iaèVJ ['ij lë^IOélobre 1704. 

LE TORS. A d'Hubert le Tors , Avocat à A vallon ; ôc'd’Anhe Jàcob. Ayant été re- 
çu Avocat au Parlement de Paris, le 2 y. Avril 1724. il revint demeurer à 
Avallon , où là Famille eft établie depuis 1 677'. ‘Il y plaida julqu’en 1732. 
qu’il fut pourvu de la Charge de Lieutenant Criminel au Bailliage de cette 
Ville. 

M. le Tors a fait part au Public de fès recherches furl’Hiftoire d’A vallon, 
& il n’oublia point les difficultés , qui ont raport à fon fujet , concernant 
• l'Antiquité pûl’Hiftoire. 

■CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Examen des principes fur lef quels on peut juger du caraft/re des An- 
ciens , O" de celui des différentes Nations. Dans le Mercure de France , 
Décembre 1734. pag. 27 y y. & dans celui de Janvier 1 7 3 y. 

2. Dijfertation fur la fituation d'un Palais du Roi Thierry , &c. Mercure 


[*] M. le Ta* doit être repaté Bourguignon; fa merc , dansun voyage qu'elle Ht à Caen, 
\j accoucha de lui. 
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de De'cembre i 
la Bouchera fie 

Boucherajfe auprès de Montreal , dans le Rcllort du Bailliage d 1 Avallon. 

3. Lettre fur Vellaunodunum , ancienne Ville des Sénonois , & Ge na- 
bum des Carnutes. Mercure de Juin 1737. M. Maillard , célèbre Avocat 
du Parlement de Paris , répondit à cette Lettre par une autre inférée au 
Mercure d'Août 1737. pag. 1762. M. le Ton y répliqua par la fui vante : 

4. R-ponfe de M- le Ton , Lieutenant Criminel au Bailliage ti Avallon , 
à la Lettre de M. Maillard , Avocat au Parlement , inférée dans le Mer- 
cure du mois d'Août de cette année. Mercure de Décembre 1737. 1 . volume, 
pag. 2 y 94. Un Anonyme ayant encore combattu le fcntiment de M. le 
Ton , celui-ci fe deffendit par la Pièce fuivante : 

y. Réponfe aux Obfervations fur la pofition de Vellaunodunum , ancien- 
ne Ville des Sénonois , inférée dans le Mercure du mois de Septembre 1737. 
par M. le Tors , Lieutenant Criminel au Bailliage d' Avallon. Mercure de 
Décembre 1737. fécond volume , pag. 2833. 

6 . Differtations fur quelques chemins Romains , qui font aux environs de 
la Ville d’ Avallon. Mercure de Juillet 1737. pag- 1 y 58. 

7. Lettre de M. le Tors, écrite à M. Lebeuf, Chanoine TJ Sons-Chan- 
tre de T Eglife Cathédrale d’Auxerre , au fujet de la Relique de S. Lazare , 
Ami de J. C. qui ejl dans P Eglif : Collégiale Notre-Dame S. Lazare d’ Aval- 
lon. Mercure d’ Avril J 741. pag. 679. 



7 3 P a g- 2602. L’Auteur prétend que Brocariaca n’efl pas H - Hub. 
proche d'Autun ; mais qu’il faut entendre par ce mot , la LE TOKS ‘ 


HUBERT LE TORS. 

T O RS, ( Hubert le ).pere du précédeht, eft né à Chablis, le 23. Oc- HUBERT 
tobre 1671. de Jean Je. Tors , Avocat ; ôc de Jeanne, Roard. M. le LE TORS ‘ 
Tors exerce avec honneuY , . la Profèffion d’ Avocat au Bailliage d’Avalion. 

C’efl: à lui que le Public . e(l redevable de la Traduction des Georgiques de 
Virgile , par le célèbre M- dè Segrais , imprimée fous ce Titre : Les Geor- 
giques de Virgile , traduites en Ven François , Ouvrage pojlhume de M. 
de Segrais. Paris, leFêvre, Muficr & Gancau , 1712./'» 8". M. l’Abbé 
Goujet attribue [1] cette Edition à François Parey , Sieur du Frêne. Il cil 
vrai qu’on trouve ce nom dans le Privilège du Roi , & - que les lettres initia- 
les de la fignature de l’Epitre Dédicatoire favorilènt cette opinion. Cepen- 
dant Parey du Frêne, qui avoit été Domeftique de M. de Segrais, n’a eu 
d’autre part à cette Edition , que d'avoir rçmisle Ml. original a M. le Ton , 
qui le mit en ordre , en rétablit les lacunes par la compofition de quelques 
Vers qui y manquoient , fit l’Epitre Dédicatoire à là Maré, haie- D ucheflè 
de la Ferté , dans la Mailôn de laquelle Parey du Frêne étoit entré après la 
mort de fon premier Maître , & y mit le nom de Parey. M. le Tors eitaufii 
l’Auteur de l’ A vertiflement , qui cil à la tête de cette Traduction. 


£1] Dans une Note inférée au XXc. volume des Mémoires du feu P. Niceron , pag. $4. 
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CLAUDE DE TOUF. 

T OU F , ( Claude de ) Baron de Syrot , étoit né le 12. Juillet 1600. à 
Syrot, [1 J félon toutes les aparences. Il avoir époufé Jeanne de Vou- 
chot , qui fut enterrée dans l’Aobaye de Cluni. Le Baron de Syrot étoit 
Lieutenant Général des Camps & Années du Roi. C’étoit un vaillant hom- 
me , qui entendoit très bien La Cavalerie. Il fe jctta dans le parti , qui dans 
le tems des Barricades , s'éleva contre le Cardinal Mazarin , fous le nom de 
M. le Duc d’Orléans. Il en commandoit les Troupes, lorfqu’il fut blefiè' à 
une Baricade du Pont de Gergeau , d’une moufquetade qui ne devint mor- 
telle , que parce qu’elle trouva dans le Baron de Syrot , un corps ulè par les 
fatigues de la Guerre. M. Philibert de la Mare , Concilier au Parlement de 
Dijon , dit [2] qu’on a mis à Syrot , une Epitaphe un peu hardie pour ces 
tems-là. Elle ne le trouve point dans les Mémoires du Baron de Syrot , dont 
je parlerai dans la fuite. Elle eft gravée fur une plaque de cuivre , & fo trou- 
voit autrefois dans l’Eglilè de S. Pierre du Martrey à Orléans. Le Curé , qui 
voulut faire quelques réparations dans cette Eglife , la fit enlever , & tranfi- 

1 >orter en fon grenier ; d’où l’on dit qu’on doit la tirer incefiàmment , pour 
a remettre en l’Eglilè où elle étoit. Quoiqu’il en foit , elle mérite , ce me 
lemble , d’être raportée ici. 

AU NOM DE DIEU. 

Pajfant, tu vois dans ce Tombeau , celui qui a fait des allions dignes d'une 
gloire immortelle. C eft défirent Meffire Claude del Tufo de P radines , Baron 
de Syrot , Lieutenant Général dans les Armées du Roi , defcendu deFilluftre 
Maifon del Tufo Néapolitaine , qui a eu. des Vicerois , & autres grands 
hommes, dont quelques-uns dé enlr'eux , pour avoir pris F interet de la Fran- 
ce, comme le refte de leur Famille , furent , après les Vêpres Siciliennes , 
obligés de fe rendre en France. Toute P Europe à été le théâtre de fa valeur. 
La Hollande l'a connue , F Italie Fa admirée , F Empire en a profité , les Sou- 
verains en ont été jaloux , puif qu’il a paru dans la lice contre le Roi de Dan- 
nemarcK , & celui de Suède , avec tant de fuccès ', qu’il a abattu d un coup 
de piftolet , le chapeau de celui qui a enlevé ta Couronne à plu (leurs Princes. 
Il s' eft particuliérement ftgnalé ès Sièges A’ Arras , Secours dOuville , Bataille 
de Rocroy , à Courtray , à Armantières. Ces Exploits lui ont fait avoir les 
principales Charges dans les Armées Royales , CF lui en ont mérité de plus 
grandes. Sa recompcnf 1 a été la fie cl ion des Rois , parce qu'il y en avoit peu 
d'autres qui égala fient fes fervices. Toutes les vertus d'un grand Guerrier fe 
font trouvées en lui , CF celles d un vrai Chrétien y ont été encore plus re- 
marquables. Comme eft-ct donc que la mort a vaincu ce VtBorieux , après 
l’avoir attaqué fouvent, fans le pouvoir abattre ? après F avoir chargé de 


[:] Le Fief de Syrot , où il ne relie plus que fept ou huit maifons , eft à une demie lieue de 
l’Abbaye de Clugny. 

Mémoires MJf- oh Mélanges de Littciathre 6 * d'Hifloire, 

playes 


Digitized by GoogI 



DE BOURGOGNE. 32J 

playes, fans pouvoir entamer fon courage. Lorf pi il combattait po/trla liberté CLAUDE 
du Roi & celle du Royaume , elle lui a donné le coup fatal devant Gergea //, DE 1 OE K 
dont il eft mort à Orléans, le VIII. d.' Avril 1652. Pajfant , prie Dieu pour 
fon ame , & penfe que la vie rie fl qu'une Mi lice fur la terre. 

On a du Baron de Syrot , l’Ouvrage fuivant : 

Mémoires & la Vie de Meflire Claude le Touf , Chevalier , Baron de 
Syrot. Paris , Claude Barbin , 1683. in 12. 2. vol. It. ibid. Charles Of- 
mont , 168 j. in 12. 2. vol. C'eft Madame la Comtefle de Pradincs, fille 
de l’Auteur , qui a procuré l’Edition de ces Mémoires , comme on le voit 
par la Préface. M. l’Abbé le Gendre [1] apelle le Baron de Syrot , un de- 
fagréable Conteur , qui ennuye par fon flyle, forment langui [faut , par d'i- 
nutiles moralités , par quantité de minuties , qui ne doivent avoir place que 
dans les Gazettes , & c. 


Voy. M. l’Abbé le Gendre , Jugement fur les Hifloriens de France , 
pag. 22. 



SIMON -MICHEL TREUVE’. 

T R EU V E , ( Simon - Michel') Doéleur en Théologie , naquit à S. MIGH. 

Noyers le 8. Août' 1651. Ilétoit fils d’un Procureur au Bailliage. A TREUVE". 
peine avoit-il 17. ans , quand au fortir de fa Rhétorique , il entra en 1 668. 
dans la Congrégation de la Doctrine Chrétienne , avec le deflèin de s’y 
fixer. Mais les aifputes , qui diviférent alors cette Congrégation , l'ayant 
fait changer de réfolution , il en fortit en 1673. & le retira à Vitri-Ie-Fran- 
çois, où il régenta les Humanités. Quelque tems après , M. le Roy, Abbé 
de Haute-Fontaine , l’attira dans fon Abbaye , au Diocèfe de Châlon en 
Champagne. Ce fut dans ce lieu que M. Treuvè commença à mettre en ufâ- 
gc les grands talens qu’il avoir pour la compofition. Il n’avoit pas encore 24. 
ans , lorfqu’il acheva’ fon Inflruclion fur les drfpofitions qu'on doit aporter 
aux Sacremens de Pénicei/te CT dé Enchariflie ; Ouvrage qui fit connoître 
dès lors ce que l'Eglife devoir attendre des talens de l’Auteur. M. Félix Via- 
lard , Evêque de Châlon , furpris de trouver une fi grande érudition dans 
un homme de cet âge , l’engagea aprendre la Prêtrifè. Après un fejour d’en- 
viron trois ans à Haute-Fontaine , M. Treuvé fut apellé à Efpoiflès , en 
Bourgogne , pour être auprès de M. le Comte de Guitaut , pere de M. 
l’Abbé de Guitaut , mort depuis quelques armées-Doycn de l’Eglife Mc'tro- 

f iolitaine de Tours ; & pour être utile a ce Seigneur'.,* par l’étendue & la fo- 
idité de (es lumières. Il fut pourvu quelque tems aprps d’un Canonicat de 
l’Eglife ou Chapelle du Château , & fit de fréquentes inftru étions en ce lieu 
où Ton enavoit peu entendu jufqu’alors. Il quitta Efpoiflès pour fè rendre 
à Paris , où il fut quelque tems Aumônier de Madame de Lcfdiguières : 

* 

C 1 ] Jugement fur les Hifloriens de France , pag. 

Part. II. O o o o 
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s. MTCH. mais comme cet état convenoit peu à fon inclination pour la vie retirée , & 
TREüVf)’. ^ { on arc J ent amour pour l’etude , il ne chercha que l’occafion de s’en déga- 
ger ; & dès qu’il eut recouvré la liberté qu’il fouhaitoit , il alla fur la Paru nie 
de S. Jacques du Haut-Pas , dans le dcflèin de s’y livrer fans réferve , à fon 
attrait pour l’étude , & pour la méditation de l’Ecriture Sainte & des Ouvra- 
ges des Peres. 

Ses talens étoient trop connus pour qu’on le laiflàt long-tems joiiir tran- 

S uilement du repos qu’il s'etoit procuré. On le follicita de remplir la Place 
e {bus-Vicaire dans l’Eglife Paroillîale de S. André des Arts, & peu après 
on le fit monter à celle de Vicaire. Outre les Prônes , dont il étoit chargé , 
& les autres fondtions attachées à cette Place , il prêcha dans un grand nom- 
bre de Paroiffcs des plus confidérables de Paris , où il fut toujours écouté , 
avec aplaudillèment. 

Dans le tems de la Révocation de l’Edit de Nantes ; c’efl-à dire, en 1 68 y. 
il faifoit prcfque tous les jours quelques Difcours de Controverfe ; & la plu- 
part des autres Sermons qu’il compoloit alors , avoient au/Ii pour but prin- 
cipal , de ramener au fein de l’Eglifè , ceux qui avoient eu le malheur de 
l’en féparer , ou que leur naiflance & leur éducation en tenoient encore éloi- 
gnés , & il eut la conlolation de voir un grand nombre de P rote flans , fe 
aendre à fes railons , & fe réunir à l’Eglife.,' 

M. Bofiùer , Evêque de Meaux , à qui l’on en parla d’une manière 
avantageufè , voulut l’entendre le premier Dimanche de l’Avent , dans la 
Paroifîe de S. Etienne du Mont , & il en fut fi latisfait , qu,’ij fè détermina 
dès-lors à le faire fbn Théologal c'cll : à-dire , qu’il le. chargea d’un em- 
ploi , où il y a cinquante Sermons à faire tous les ans.,. Ce grand Prélat eut 
tout lieu de s’aplaudir de fon choix, lui dqnna dans la fuite un Canonicat de 
fon Eglifè , & le choifit pour travailler au Bréviaire de Meaux. M. Treuvé 
demeura environ 22. ans dans cette Ville , où il fe fit beaucoup e (limer pat 
fon mérite , par là piété & par fbn zèle. Après la mort de M. BofTùet , il le 
retira à Paris , où il fe dillingua par les bonnes œuvres , par les travaux & 

} >arla patience avec laquelle il fbuflrit de longues infirmités , qui le condui- 
sent enfin au tombeau , le 22. Février 17 30. dans la 79'. année. Il fut en- 
terré dans le Cimetière de la Paroifîe de S. Nicolas des Champs , comme il 
lavoit demandé. * * . 

, ’i CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . InflruBiarji fur les difpo fit ions qu'on doit a porter aux Sacrement de Pf- 
nitcnce & V Euchari/iie , tiret de l' Ecriture Jainte, des Saints Peres, Çj* 
de quelques autres Saints Auteurs ; avec un examen de confcience , &c. Pa- 
ris, Guillaume Dcfprez, 1676. in 12. Si nous en croyons l’Auteur du 
Journal des Sçavans, [1] cet Ouvrage avoit été imprimé cinq fois en 
1696. fans compter les Editions contrefaites. It. Paris, 1710. in 12. It. 
ibid. Dcfprez , 1 7 1 3. in 1 2. L’Auteur fit un abrégé de ce Livre , & le pu- 
blia chez le même Defprez , en 1 677. in 1 2. 

[1] Voy. le J 0 un. al des Sçavans de l’année i< 5 pi 5 , pag. 763. Edit, in 11. 
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s. Lettre à M. Arnauld , Doéleur Je Sorbonne , pour le confulter fur plu- 5 . MICH. 
fleurs cas de confcience. Cette Lettre , qui eft datée du io. Août 1684. TREUVE • 
eft imprimée avec la reponfè de M. Arnauld , faite la même année , ,dans 
le IV*. Tome des Lettres dete Doéleur , pag. 107 - 1 24. M. l’Abbé Gou- 
jet , qui a donné une analyfe de cette Lettre , dans fa Bibliothèque des Au- 
teurs Ecclejiafliques du Xb'IIL.flècle , dit qu ’ elle eft également un témoi- 
gnage de la délicatejfe de confcience & de la mode [lie du Confultant. 

3. Le Directeur Spirituel pour ceux qui tien ont point. Paris, Hélie Jof- 
fèt, 1703. 1708. & 1710. in 12. It. à Lyon , & ailleurs plulieurs autres 
fois. Il a même été traduit en Flamand. Je ne doute point que cet Ou- 
vrage n’ait paru avant 1703. „ M. Trouvé, dit M. l’Abbé Goujet, ayant 
,, été témoin des grands fruits que produifoit Ion inilruâion fur les difpo/i- 
,, tions qu’il faut aporter aux Sacremens de Pénitence & d’Eucharillic , ré- 
,, folut de compofèr un autre Ouvrage , où repaflànt fur les mêmes princi- 
,, pes , il donnât aux principaux , un nouveau jour, & en établit d’autres , 

„ qu’il n’eut point encore pôles. C’efl ce qui lui fit produire l’Ouvrage qui 
,, a pour Titre : Le Directeur Spirituel pour ceux qui n'en ont point. On 
„ prétend qu’un petit Livre , compofé , dit-on, par un Religieux, &in- 
„ titulé : Le Direlleur Portatif , lui en fit naître l'idée. Quoiqu’il en foit 
„ de ce fait, qui n’eft pas certain , il eft leur qu’il voulut lui-même d’abord 
„ donner fon Ouvrage au Public , fous le même Titre ; mais qu’il trouva 
,, plus à propos d’y mettre celui qu’on y voit, parce qu’il convenoit mieux 
„ au fujet qu’il y traite. „ v 

Ce fçavant Bibliothécaire ne trouvera pas mauvais que je dilè qu’il s'cft 
trompé , en croyant que M. Preuve elt l’Auteur du Titre de Ion Livre. J’ai 
vû des Lettres où jlq te .plaint que Joflèt , Ion Imprimeur , avoit lui-même 
donné malgré lui , ce Titre à Ion Ouvrage. 1 

4 . Difcours de piété où P on trouve P explication des Myflères , que PEglife 
honore depuis P 'Afcenjion.juf qu'au dernier jour de l'Otlave du S. Sacrement , 
pour fervir de leclure fpiritueÙe aux perfonnes qui ne peuvent entendre les 
inflrutlions publiques. Paris, Charles Robuftel , 1696. in 1 2. 

5. Difcours de piété , contenant P explication des Myflères , & les Elo- 
ges des Saints , que PEglife honore pendant P Avent. Paris , Bachelu , & 

Robuftel, 1697./» ta. It.àLyon, la même année, /'«12. C’ell le lècond 
Tome du Livre précédent. CesDifèoUrs, où l’on trouve plufïcùrs points de 
Controverlè folidement traités , contiennent auffi trois Panégyriques ; fça- 
voir , de S. Jean-Baptifle , de S. Pierre & devv. Paul , & de S\ Gervais. 

6 . Prières tirées de f Ecriture Sainte , & de f Office de PEglife , où l'on 
trouve une prière du matin , une explication du Satriflce & des Cérémonies 
de la Mejfe. Paris, Robuftel, 1696. in 12. It. à Liège , chez Broncart. 

On y a joint des prières pour la Conféffion & pour la Communion , tirées 
de Xlnflruélion de la Pénitence , & de X Imitation de Je fus. 

7. Hiftoire de M. du Hamel , Doéleur de Sorbonne , & Curé de Saint 
Alerry. Paris, Robuftel, 1696.ru 12. J’ai vù des Editions qui ne portent 
aucune date. Cette Hiftoire , qui fut compofée en 1 690. eft curieufé , édi- 


Digitized by Googli 



S. MICH. 
TREUVE’. 


328 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

fiante & bien écrite. Elle eft en forme de Lettre , adrefTée à M. Sachot , 
alors Curé de la ParoilTe de S. Gervais à Paris. L’imprimé eft en plulicurs 
endroits différens , des MIT. qui fe trouvent entre les mains de plulieurs 
perfonnes. 

2. Deux Retraites de dix jours , contenant chacune trente Méditations Cf 
un Sermon fur les principaux devoirs de la Vie Re/igieufe, avec deux Dif- 
cours fur la Vie des Religieux de laTrappe. Paris , Bachclu , 1697. in 12. 
L’Auteur prêcha ces Dilcours à Meaux , au retour d’un voyage qu’il avoit 
fait à la Trappe , avec M. Bolfuet. 

9. Le Devoir des Pafleurs , en ce qui regarde Pinflruldion de leur Peuple, 
avec les extraits tirés du Paftor Bonus, compofé par M. Opflraët , Proff- 
feur en Théologie au Séminaire de Malines. Reims , François Godard , 
in 12. It. Paris, Jean Guilletat , 1701. in 12. 

OUVRAGES Mf DE M. TREUVE'. 

10. Sermons pour tous les jours du Carême. 

1 1. Sermons pour tous les jours de PAvent. 

12. Cent Sermons fur les Commandemens de Dieu. 

1 3. Vingt Sermons fur les Fêter de la Sainte Vierge , & fur le culte qui 
lui efl dû. 

1 4. Sermons pour tous les Dimanches de l'année. 

1 y. Sermons pour l'Oüave des Morts. 

1 6. Panégyriques de divers Saints. 

17. Trente Sermons fur la Prière en général , Cf furie Pater en parti- 
culier. 

1 8. M. Treuvé a mis en ordre les Cas de confcience de MM. de Lamct & 
Fromageau , imprimés en 1732. à Paris , 2. vol. in folio. 

Richard Simon , dansle fécond Tome de fa Critique de la Bibliothèque 
des Auteurs Eccléfiafliques , par M. Dupin , dit que lorfqu’on voulut pu- 
blier P Abrégé des principaux Traités de Théologie , que l'on attribue com- 
munément à M. le Tourneux , & qui fut imprimé in 4 0 . à Paris , on le fit 
palier pour l'Ouvrage de M. Treuvé , qu’il nomme mal Trouvé. Mais ce 
fait eft avancé làns preuves. Il n’y a point de nom dans cet Ecrit ; & la Pré- 
face ne déligne pas plus M. Treuvé , qu’un autre Auteur. Le Public d’ail- 
leurs a toujours donné cet Ouvrage , & le donne encore à M. le Tourneux. 

M. Treuvé a eu part à la compolition du Bréviaire de Meaux. 

J’ai tiré cet article du Suplément de Moreri de 173y.de la Bibliothèque 
des Auteurs Eccléfiafliques du XVIIh. ftècle , par M. l’Abbé Goujct , Tom. 
II. pag. yo9. & fuiv. où l’on trouve l’analyfe de la plus grande partie des 
Ecrits de M. Treuvé, & d’une Lettre fort étendue que ce dernier m’écrivit 
le 14. Août 1719. fur fa Vie & fur lès Ouvrages. 

BERNARD 
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BERNARD TRIBOLET. 

T R IBOLET, ( Bernard ) Jéfuite , naquit à Autun vers l'an 1656. 

C’eft à lui qu’on doit l’Edition des Lettres inflrnclivcs fur h Divinité 
de Je fus - Chrifl , compofe'es par Jacques Tribolet , fon frere , duquel il fera 
fait mention ci-après. Le P. Tribolet eft encore l’Auteur de l'extrait de ces 
Lettres, qui eft dans les Mémoires de Trévoux , Mars 17 11. pag.408.de 
même que du petit Livre qui luit : 

Réflexions fur Jefus-Chri/l mourant , pour fc préparer à une mort chré- 
tienne. Paris, 1729 .tn 12. 

Ce Pere travailloit à l’Hiftoire d’ Autun , fa Patrie , lorfqu’il mourut. 



CHRETIEN TRIBOLET. 


T RIBOLET, ( Chrétien ) Capitaine d’infanterie dans le Régiment 
de Feuquières , naquit en 1 660. dans la Ville de Nuys. Il étoit fils de 
N. Tribolet, Lieutenant General au Bailliage de Nuys, & enfuite Lieute- 
nant Généi al à la Table de Marbre à Dijon. Chrétien Tribolet époufa en 
1699 Roch Morin, dont il eut une fille en 1700. Il mourut la même an- 
née en Allemagne , âgé feulement de 40. ans. 

Tribolet fit imprimer en 1 698. à Lille , fans nom d’imprimeur, uneTra- 

f édie de fa compolition , intitulée : Scylla, in 8°. pagg. j$. On aprend 
ans la Préface de cette Pièce , quelle fut compofée pour être tpilè en mu- 
fique & en opéra , par le Sieur Campra. 



JACQUES TRIBOLET. 

T RIBOLET , ( Jacques ) Docteur de Sorbonne , Abbé de S. Etien- 
ne d’ Autun , étoit né à Autun au mois de Mars x 6 y y . Après avoir palfé 
plufieurs années en Italie, & a voir fait ailleurs les fonctions de Millionnaire, 
fon zèle pour les Pauvres, lui fit choifir l’Hôpital de Dijon pourle lieudefa 
retraite. C’cft-li qu’il pallà les trois dernières années de fa vie , & qu’il mou- 
rut le 4. Novembre 1709. dans fa 77c. année. 

L’année de fa mort , il fit imprimer l’Ouvrage fùivant : Lettres inflruc- 
tivesCf hifloriquesfur la Divinité de Jefus-Chrifl , fur la Vérité de FEglife 
Catholique, & fur ce qui s' eft paffé en Languedoc , à la Révocation de T E- 
dit de Nantes ; avec la décifïon de la Faculté de Théologie de Helmflad, fur 
la Queflion propofée à F occapon du Mariage de la Princejfe de Neuf-chatel , 
O" de F Archiduc. Paris, François Fournier , 1710. in 12. 


«apa?qp 

«apqp 
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JACQUES TRIBOLET. 

JACQUES T RIBOLET, ( Jacques ) frère du precedent , né à Autun , Avocat 
TRIBOLET A au Parlement de Paris , mourut à Paris au mois de Novembre 1 724. 

Tribolet a donné au Public une Dijfertation furies Droits de la France 
dans F affaire de NeufChatel. 




BONAVENTURE DU TRONCET. 

110 sc et T R O N C ET , ( Bonaventure du ) Mâconnois , Auteur du XVIIc. 

A fiècle. Du Verdier dit que du Tronc et a écrit les Nuits Amoureufes de 
fa Thatie , contenant grand nombre de Sonnets , Odes O" Chanfons non im- 
primées. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 37. & celle 
de du Verdier, pag. 131. 


ANNE TULOÎsTNE. 

'ANNE 'T' U L O N N E , ( Anne ) Màconnoifc. LaGroix-du-MaineefUefètiI 
TULONNE A qui ait parlé de cette Demoilcllc. Il allure qu’elle étoit très verfée dans 
la Poëfte Françoife j mais il ne dit pas fi elle a fait imprimer quelques Ou- 
vrages , & en quel tems elle vivoit.» 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine, pag. 1 1. 

£ 1 ^ 'î? "f" "fr 'S' 4* ^ <$• 'î" 'î' : 'î' '■î' "î" '*•' 'J' "fr 'J 1 éh ^ $ ■5' 

PIERRE TURREL.’ 

TURR R E R l E TT U R R B L , ( Pierre ) Philofophe & Aftrologue, Rc&eurdes Eco- 
les de l'ancien College de Dijon , étoit rié à' Autun , comme il le dit 
lui-même dans les Ouvrages , & non à Dijon ; quoiqu’en ayent penfé la 
Croix-du-Maine & Bayle après lui. Ces deux Auteurs iè font encore trom- 

f )és, de même que Pierre de Saint-Julien & Théodore de Beze , en l’apcl- 
mcTurran, Sur quoi l’on peut voir le Alenagiana de M. de la Monnoye , 
Tom. IV. pag. 1 24. Edit, de 1729. 

Beze allure que Turrel étoit un des principaux Devineurs de fon fiècle. 
Ce Titre lui caufa beaucoup de chagrin. Il fut accufé d'impiété. Pierre 
Galland, dans là Vie Latine de du Chaftcl, publiée par les foins de M. 
Baluze , décrit fort au long toutes les perfécutions fufeitées à Turrel au fujet 
de l’Aftrologie. Turrel , qui fut traduit en Juftice , courait rifque d’être 
condamné comme un Infraéteur des Loix Divines & des Loix Humaines. 
D11 Cliaftcl , comme nous l avons dit en fon article , rempli de reconnoif- 
fancc pour fon Maître , plaida fa Caufc avec tant de force & d'éloquence , 
qu’il le fit ablbudrc. Il prouva qu’il y avoit des Divinations fort innocentes 
& d'autres fort criminelles ; mais que Turrel ne s’étoit jamais mêlé que de 
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celles-ci. Pcrfonnene nous a apris le tems de la mort de Turrel. pierre 

r TURREL. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Le Période ; c'eft-à-dire , la fin du Monde , contenant la disposition des 
chofes terre [ 1 res par la vertu CT influence des corps celefles par feu, CT c. In 
4 0 . fans date & fans nom de Ville ni d’imprimeur. Mais Bayle dit que cet 
Ouvrage fut imprimé en 1 j 3 1 . Jacques Tahutcau , en les Dialogues, s'eft 
fort moqué de ce P triode ou fin du Monde. 

2. Fatale préciflon par les Aflres CT difpofltions d'icelle fur la Région de 
Jupiter , maintenant apellée Bour geigne , pour l'an 1529, CT pour pl u- 
fieurs années fubféquentes. Lyon, 1J28. Voy. la Bibliothèque Françoife 
de du Verdier , pag. io6j. 

3. Selon Pierre de Saint-Julien , [1] Turrel a compofé une Table Choré- 
graphique de Bourgogne. Saint-Julien ajoute que le même Auteur prépa- 
rait une Hifloire de Bourgogne. 

M. de la Mare fait entendre qu’il pofledoit ces MIT Voy. fon Confpec- 
tus Hiflortc. Burgund, pag. 3 . 

La Croix-du-Maine dit que Turrel a fait plufieurs Livres Latins ; entr’au- 
tres , le Période du Monde , &ç. J’ofè alTurer que perlonne n'a vu ce Livre 
en Latin. L'Auteur, à la vérité, l’avoit d’abord lait en cette Langue ; mais 
il n’a jamais été imprimé qu’en François. 

Voy. les Bibliothèques Françoifes de la Croix-du-Maine & de du Ver- 
dier. Pierre de Saint-Julien , Origine des Bourguignons , fcüill. 13 . Hif- 
toire Eccléflafiique de Bèze , Tom. IL pag. 80. La Vie Latine de Pierre du 
Chaftel par Galland , donnée au Public par les foins de M. Baluze. Para- 
din, Fhfioire de notre tems , pag. 132. Langlius, Oraifon prononcée & 
imprimée à Poitiers en iyio. touchant la louange des François comparés 
aux Romains ; le Dictionnaire Critique de Bayle , & le Suplément de 
Moreri de 1735. 

CLAUDE TURRIN. 

T UR R IN, ( Claude ~) Dijonnôis , Po'étc François. La Vie de cet Au- CLAUDE 
teur nous eft éntie’rcment inconnue. Il y a de l'aparence qu’il mourut 1 
vers 1570. puifque l'Edition de fes Ouvrages, qui eft pofthume , parut en 
1572. Voici ce que j’ai pu aprendre fur fes Ecrits. 

Les Charités de Cl. Turrin , prifes du Grec dé Théocri te. Touloufe , 

Guyon Boudeville, 1561. in 4 0 . It. au feuillet 20. & fuiv. de 1 Ouvrage 
dont je vais faire mention , M. l’Abbé Goujet dit que la Poëfie de Turrin 
e(l fort plate , CT quelle ne mérite point les louanges que lui donne f Editeur 
dans fa Préface. 

Les Œuvres Poétiques de Claude Turrin , Dijonnois , divifèes enflx Li- 


[ 1 ] Origine des Bourguignons * feüil, ij. & 14, 


Digitized by Googli 



CLAUDE 

TURRIN. 


CYRUS DE 
TYARD. 


332 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

vres. Les deux premiers font dé Elégies Amoureufes , & les antres , de Son- 
nets , Cbanfons , Eg/ogues & Odes. Paris, Jean de Bordéaux , 1 572 in 
8°. feüill. 96. fans l’Epitre Dédicatoire à fa Maîtrelfe. L’Imprimeur nous 
aprend dans fon Avertiflèment , que ces Poëfies Mlf croient enfèvelies dans 
la pouffière. Les amis de l’Auteur chcrche'rcnt àleurdonnerdelaréputation. 
Pour moi , je ne fçais s’ils y réuflirent , & fi ces Pièces eurent quelque fuc- 
cès ; car j’avouë que je n'y ai rien trouvé que de fort inlipide. Elles n’ont ni 
harmonie, ni élévation. Turrin cependant s’étoit propolë de grands modè- 
les , Théocrite , Anacréon , Pétrarque , & c. 

Voy. les Bibliothèques Françoifes de la Croix-du-Maine & de du Ver- 
dier, pag. 64. de la première , & 200. de la fécondé. Voy. auifi celle de 
M. l’Abbé Goujct , Tom. IV. pag. 288. 
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CYRUS DE TYARD. 

T YARD , ( Cyrus de ) Evêque de Châlon , étoitfils de Claude Tyard 
de Bifly , & de Guillemctte de Montgpmmery. Gyrits de Tyard , de 
Grand Archidiacre de l’Eglife de Châlon , devint Evêque de cette Ville, 
parla démillion de Pontus de Tyard , Ion oncle , & fut facré à Rome le 20. 
Février 1594. En 1614. il affilia aux Etat? .Généraux tehps à Paris , & 
Palliot remarque qu’il cft le premier des Evêques dç Châlon , qui ait eû le 
droit d’entrer au Parlement de Dijon , où il fut reçu le 10. Janvier 1605. 
& d’y avoir voix délibérative. Cette prérogative lui fut accordée par des 
Lettres du Roi Henri IV. datées du 1 3. Août i 6 oî.,fiyrus'de Tyard mou- 
rut à Châlon fort âgé & fort regretté de tout Ion Diocèfe , le 3. Janvier 
1 624. & fut enterré dans le Chœur de l’Eglife Cathédrale , .où on lui dreflà 
une Epitaphe. ... 

CATALOGUE DE SES OU if R' A G ES. 

1. 0 §cia propria SanSiorum Dicecefs Cabiloiiinfs. • , 

2. Epiflola Pafloralis. Lyon , in 8°. t - itJ 

3. Pajlorale ad ufum Diacefis Cabilonenfs accommodatum. Châlon , 
i6oy. /»4°. . 

4. Inflruüion des Curés & Vicaires , pour faire le Prune. Extrait des 
Saints Canons & des anciens P eres & Docteurs de T Eglife Catholique. 
Châlon, i 6 o$.inf.-'~ '■ , 

y. Inflrnclio Pajlorum adversus infeftationes Damonum & Incantatior.um 

rnaleficta. 

Voy. Jacob , de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 71. & Palliot , Parlement 
de Bourgogne , pag. 30. 


PONTUS 
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PONTUS DE T Y A RD. 


T Y A RD, ( Pontui de ) Seigneur de Bifly , étoit fils de Jean de Bifly, PONT. DE 
& de Jeanne de Ganay. [i] Il naquit au Château de Bifly dans le Dio- TYARD> 
cèfe de Mâcon , vers i y 2 1 . 

Il fut inftruit avec beaucoup de foin dèsfon enfance , dans les Langues 
Latine & Grecque , & meme dans l’Hébraïque. Mais quoiqu’il ait affeélé 
de faire parade de cette dernière dans fon Traité de reita nominum itnpoji- 
tione , on prétend qu’il ne la fçavoit que très imparfaitement j ce qui n’a 
pas empêché Colomiès de lui donner place dans la Gallia Orienta/is. 

S’étant fènti dans fa première jeunelîc une vive inclination pour la Poëfie 
Françoife , il s’y adonna avec beaucoup d’ardeur , & acquit par-là de la ré- 
putation. Ronfard lui donne la gloire d'avoir introduit le premier les Son- 
nets en France ; mais cette réputation ne fut pas de longue durée. Il fêmble 
qu’il ait contribué lui-même à la chute de fes Poëfies par le mépris qu’il et» 
fit , & qu’il tâcha d’en infpirer aux autres dans un âge plus avancé. 

Il fe dégoûta tout-à-coup de la Poëfie , pour le' livrer à des études plus 
folides , & étudia la Philofophie , la Théologie & les Mathématiques. La 
plupart de fès Ouvrages font des preuves des connoiflànces qu’il avoit acqui- 
lès lur toutes ces Sciences. Mais loic qu’on n’eût pas encore fait de fon tems 
de grands progrès dans les Lettres , loit que la méthode qu’on employoit 
alors pour y réuflîr , ne fût pas bonne , il eft confiant que prelque tous les 
Ecrits de Pontus de Tyard ne font remplis que d’une érudition mal digérée , 
où il y ajpeu de chofès.à aprendre. 

Il pafla quelques années à la Cour du Roi Henri III. qui conçut de I’afïèc- 
tion pour lui, & lui conféra l’Evêché de Ghâlon-fur-Sône , dont il prit pol- 
feflîon , le 1 6. Juin 1 578. après avoir été quelques années Archidiacre de 
cette Eglife , & Protonotaire Apoftolique. . 

S’étant trouvé le premier des Députés de là Province dans l’Aflèmble'e des 
Etats , qui fc tint à Blois i’an 1 j88. il deflèndit l’autorité du Roi contre le 
relie du Clergé qui favorifoit 4 Ligue , & il en parla en fa faveur avec tant 
de force & de dignité , qu’il fit une forte impreflion fur l’efprit de ceux qui 
aflifloient à cette AfTemblée , & en ramena plufieurs à leur devoir. 

Après avoir gouverné fon Diocèle pendant l’efpace de 20. ans , fè fen- 
tant accablé, par les années , & affligé des troubles qui agitoient le Royau- 
me , il fè démit de fon Evêché , & en fit pourvoir Cyrus de Tyard , fon 
neveu, comme nous l’avons dit plus haut. *••. ' ,. v - 1- ; 

S’étant enliiitc retiré dans fa Terre de Bragiiy , proche de. Verdun- fur- 
Sône , il ne s’occupa plus que des choies du Ciel & du foin de fon fàlut. 


[1] Jeande Tyard, Lieutenant G^n^ral au Bailliage du Màconnois , étoitd’uneFamilledif-. 
cingue'e dans la Province , de même que Jèanne de Ganay , fille de Claude de Ganay, coufin- 
germain de Jean de Ganay , Chancelier de France. Le nom de Pontus eft écrit , tantôt Tyard , 
& tantôt Thiard ; mais cette orthographe eft vicieufe : Il doit s’écrire Tyard . C’eft ainfi que les 
meilleurs Auteurs l’ont toujours écrit , &que Pontus de Tyard l’a écrit lui-même. Voy. fur ie nom 
de Pontus , les Mémoires du P. Niceron , Tom. XXI. pag. xpi. & ibid . pag. xpj. un conte tir^ 
du fAenagiana, 

Part. IL Qq qq 
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pont. DE C’eft-là qu’il mourut , le 23. Septembre i6oy. à l’âge de 84. ans. Il y fut 
TYARD. enterr é proche du Maître-Autel , à côté de l’Evangile , fans Epitaphe. 

Il eft bon deraporter ici des Vers qu’il fit peu avant fa mort , dans le {quel s 
on peut voir fon indifférence pour fa vie , & l’ardeur qu’il avoir pour le 
Ciel. 

D* O- M. 

Non teneor longs dulci f que cupidine vit a. 

Sat vixit , eut non vita pudenda fuit. 

Nec fama illit fris me tangit gloritt ; for fan , 

, Pergenium vivent fat me a feripta fuum. 

N tique mororquofint me a membrategenda fepulchrO i 
Hsc propria hsredis jtt pi a cura mei. . ... 

Sed cupio ut tandem mens Chriflo innixa x levetur 
Peccati dura pondéré , ad djlra vebar. 

Ces V ers ont e'té gravés furun Monument qu’on lui a érigé dans le Choeur 
de l’Eglifè Cathédrale de Châlon , avec ces mots au bas q. ,, ’ 

Pont us Tyardsus , Ep.Càb. ’ 

Extremum hoc voveb. ftribeb.it. 

Etienne Pafquier lui a confàcré l’Epitaphe fuivantc'j 

Mellito juvenis verfu qui lu fît amores , 

Inde Mathematicis. Ardib&s émicuit. 

Inde etiam fanclis eitcelluif ordinc U bris. > 

Hofpes , nil mirum.çft : OMNI A- PO N f U. S ER AT. 

Il conferva jufqu’a la fin de là vie , toute là vigueur de fon corps& de fort 
cfprit. Comme il etüit d une grande taille * ôj qu*il étoit très amdu au tra- 
vail , il mangeoit beaucoup & buvoit de même, fans mettre jamais d’eau 
dans (on vin, quelque violent qu’il fur. Enfc mettant au lit, il avaloit tou- 
jours un grand verre de vin pur , fans que fa fanté en fut altérée.- Baillet, & 
j>lui leurs autres Ecrivains, ont trouvé que ce n’etoit point allez, & ont 
fùbflitueaü grand verre , dont parle M. de Thou , un pot,, en difànt qu’il 
avoit coutume de boire un pot de vin pur, avant qu’il s’endormît. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Erreurs Amoureufes. Lyon, Jean de Tournes, 1549. in 8°. Cet 
Ouvrage , qui contient pluficurs Sonnets divifc's en trois Livres , ne porte 
pomt le nom de 1 Auteur. It. 1 JJ2. félon la Croix-dù-Maine. It. dernière 
Edition , augmentée fous ce Titre : Œuvres Poétiques , ïifçavoir trois Li- 
vres T Erreurs Amoureufes , un Livre de Vers Lyriques ; plus , un Recueil 
de nouvelles Œuvres Poétiques. Pans, GaliûtduPré, 1J73. inaf. Cette 
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Edition n'eft aujourd’hui guéres plus recherchée que les précéderites. 

2. Solitaire premier , bu Profe des Alufes, avec des Vers Lyriques fur là 
fin. Lyon, Jean de Tournés , 1 y ya. in folio. 

3. Solitaire fécond , ô« Pro/r des Alufes , ævéY des Vers Lyriques fur là 
fin. Ibid. Jean de Tournes , iyy2. /» 8 U . 

4. Léon Hébreu, de F Amour , Dialogues : Ibid, de Tournes , ryyj. 

8°. Il parut la même année une autre Traduction de l’Ouvrage de Léon , 
fous ce Titre : L<» Sainte Philofophie d' Amour de Léon Hébreu , traduite de 
F Italien parle Sieur du Parc ( Denys Sauvage. ) Ibid. Guillaume Rouille , 
tyy 1. in 8°. Ce Livre ne méritoit pas 1 honneur d’être traduit deux fois. 

y. Difcours dtt tems, de Tari O" defeS parties. Ibid. Jean de Tournes, 
1 yy6. in 8“. It. Paris , Marhert Patiflbn , 1 578. in 4 0 . Du Verdier s’ell 
trompé , en croyant que cette Edition eft in folio 1 

6 . L’Univers , oit Difcours des parties & de la nature du Aiôitdè. Ibid. 
Jean de Tournes , 1 337. in 4 0 . Du Verdier prétend qu’il y a dans cet Ou- 
vrage quelques pages prifes & traduites mot à mot du Livre du Monde dé 
Philoh Juif. L’Auteur l’ayani-enluite revu & augmenté , le publia de nou- 
veau fous le Titre fuivant. ' . u • -» 

7. Deux Difcours de la nature du Aionde & de fes parties. A ff avoir , le 

premier Curieux , traitant des chofes matérielles-, & le fécond Curieux , 
des intellelluelles. Paris . Mamert Patiflbn , 1 578. in 4 0 . On voitàlatêtô 
un Avant- Difcburs de J. D. du Pérou ( Jean Davy, qui fut enfuite le Cardi- 
nal du Péron ) Profeffeur du Roi , aux Langues , aux AlathématiqùeS & 
en la Philofophie. \ - 'v- 

8. Alantice, ou Difcours de la vérité de Ùeiination par Afirologie. Lyon,- 
Jean de Tournes , & Guillaume Gareaü , Vyy8. in 4 0 . 

9. Epbemeridcs ociavs Sphera , feu Tabellf. Diari.t OrtrtS y Ùtcafus, Cf 
méditât ionis Coeli tlluflrium Stellarum inerra 'ntium , pro univerfa Gallia Cf 
his Regionibus , qua Polum Boréum elevathm habeut à 3 9. ad yo. grad. 
Lyon, Jean de Tournés , 1 762. in folio. 

to .De CœleflibuS Afterifmis P oématium , adPetrttm Rcnfirdum. Pa_ 
ris , Galiot du Pré , 1573. intf. " S j * u. 

\\. Homélies fur les Evangiles. Paris, Mamert Patiflon j iqf> 6 ,in 8°. 

, , ? # f ^ i„* 

1 2. Douze FableS de Fleuves & de Fontaines , avec une Dcfcripiiori 
pour la peinture & les Epigrammes. Paris, Jean’Richer, 1 y8y. in 12. Le 
P. Jacob , & après lui le P. Niceron , fe fon| ttbffrpés , en mettant cette 
Edition en 1 y 86. in 8°. Le P. Jacob a, donné mal à propos le Titre en La- 
tin , de même que le P. Niceron , qui l’a copié. 

1 3 . Les Difcours Philofophiqües de Pontus de Tyard. Paris , r y 87. in q'y 
C’en un Recüeil des Ouvrages cités aux nombres 2. 3. y. 7. & 8. 

1 4. Homélies fur le Décalogue. Paris , 1 y 8 8 . in 8°. 

1 y. Extrait de la Généalogie de Hugues Capet , Roi de France , & des 
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pont.de derniers Succeffenrs de la Race de Charlemagne en France. Paris, Mamerc 
TYARD. p at ;(fo n ^ ;w 8°. M. de Thou , dans le qy e . Livre de fon Hilloire , 
attribue à Ponttisde Tyard, cet Ouvrage qui «Il anonyme ; & du Chelne , à 
la pag. jo. de l'a Bibliothèque des Hifloriens de France , dit que Tyard l’a 
fait pour fervirde réponfeau Livre de François deRofières, intitulé : Stem- 
mata Ducum Lotharingie. Paris , 1 580. in folio. 

1 6 . De réel a nominttm impofitione. Lyon, Jacques Rouflin , 1603./» 
8". L’Auteur, dans lbn Epitre Dédicatoire de ce petit Traité à Louis de 
Tyard, fon neveu , lui aprend qu’au Commencement des troubles qui agi- 
tèrent la France , il avoit traduit du Grec deux Opufcules de Philon , & 
qu’il avoit compolé ce T raité pour lervir de Préface à fa Traduftion ; mais 
que Frédéric Morel l’ayant prévénu, en publiant une Verfion Latine de 
Pun de ces memes Opufcules , & en promettant la Verfion de l’autre , il 

. avoit fuprimé lalienne, & le contentoit de donner au Public l’Ouvrage 

qu’il lui adrelîoit , avec quelques Notes fur les Livres qu’il avoit traduits. 

17. Annotationes in Libres Philonis Judai , de Tranfnominatis , & Aile- 
gori.e Sacra. A la fuite du Traité précédent. 

18. Fragmentum Epiflola pii ctt 'jrtfdem Epi f copi , quo Pfeudo - Jefuita 
Caro/i, & ejus Congerronum maledifta-repcllit. .Hanovre , 1684. in 8°. 
Ce Fragment eft imprimé à la fuite de Caroli Molinai Conplium fuper com- 
modis & incommodis nova Sella Jefuitarum. It. dans la Bibliotheca Ponti- 
ficia , édita à Jeanne Scherzero. Léipfic, 1677. in 4°. avec cette loulcrip- 
tion , P. T. E. C. qui fignifie : Pontus Tyardaus , Epif copus Cabilonenjis. 
It. traduit en François à la page 378. du Livre de David Home , intitulé : 
Le Contr'AJfaJJin. Lyon, x 6 1 >. 

1 9. M. le Préfident Bouhîer a un Mf. qui a pour Titre : P. Thyardai In- 
vefiigatio Thematis in fex Pfalmbs Davidis Hebraicos. 

Voy. les Bibliothèques Frahçoifes de la Croix-dü- Maine & de du Ver- 
dier. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. Scavola Sammàrthan. Elogia. Co- 
lomiès , Gallia Orientalis , lés Eloges 4 e M- de Thou , & les Additions de 
Teiilier, Gallia Chri/lianai ÏHi/loiri de fEg/i/e de Aie aux , par Dom 
Touflàint du Pleffis , Bénédiélin de la Congrégation de S. Maur ; le Dic- 
tionnaire de Aloreri , -le Sup liment de 17*3 y. & le XXI'. Tome des Mé- 
moires 'du P. Niccroa^ Vl ;«••* *, 

• • ■ .. C f •' 
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BENIGNE V AC H Et. ; 

si AC H ET, ( Bénigne ) Prêtre Millionnaire , ne à Di- BENIGNE 

2 jon, mourut à Paris , le 19. Janvier 1720. âgé de 78.3ns VACHET; 

, & quelques mois. M. Vachet a pafle la plus grande partie 

\ vie dans les Fonctions ApoftoIiqUes. Il à été Mit 
j iionnçdre dans une partie de l'Àlic , à Siam , à la Chine , 
à Alger & en Afrique. Il a compcléune Relation de tous 
— ■ fc's voyages , mais fans ordre. Le. Mil en eft confèrvéau 

Séminaire des Millions Etrangères à Paris, où l’Auteur eft enterré. 

Dans la Relation deï Mi fions des Evêques François aux Royaiiir.es de 
Siam , de la Cocbinchine , de- Cambaye & de Tonquin, [1] on trouve la 
Defcription de rifle de Bourbon,,^: M. Vachet, qui étoitde cette dernière 
Million. 


PIERRE-JOSEPH Ç>U VACHET. 

V ÀCHET, ( Pierre-Jofeph du )étoit ifé à Beaunè; Après avoir fait JOS. 

là Rhétorique & fa Philoiophie cher les Peres de l’Oratoire de cette DU VACH ' 
Ville , il entra dans la Congrégation. Le P f du Vachet fut envoyé à Aix , 
pour y étudier en Théologie fousle P. Thopias Beteau EqofTois, & Mem- 
bre de la même Congrégation- -Se fèntant deTinclination pour la Poefle La- 
tine , il s’y livra avec ardeur.. Le P; du Vachet eft mort Curé de S. Marti o 
de Sablon , au Diôcèfe dcBourdeaux vers 1 6 7 7. d’une maladie contagieufe: 

A P rès fa mort , on imprima lp Recueil <Je fes Poëfîes, fous ce Titre : Pétri - 
Jofephi du Vachet , BeHetienfls , Congregatiouis OfStotii D. Jcfn Sdcerdo-s 
lis Poërnata. Saumur, Français Èrnou , 1664. ïrt 8°. ( 

LE PE RÉ VALÉjUTÉN. 

>, • 

V ALER I E N ,.( le'Pflre ) de Dijon , Capüçln , vivoit en 1630. LE PERE 
Il fit imprimer cette même année un Livre , qui a pour Titre : Le VALER. 


[i] Cet Ouvrage eft imprimé à Paris , chez Pierre le Petit, en 1674.x» 12. 
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ligieux Obfervantin. Lyon , Louis Muguet , in 4 0 . 

Voy. Wading , Scriptor. Ord. Min. pag. 318. & le P. Denys de Gènes, 
Bibliot. Capucin, pag. 306. 

GUILLAUME VALEROT. 

V ALEROT, ( Guillaume ) Prêtre, fils de Jean Valerot , Hui/fier 
au Parlement ; & de Marguerite Prieur , eft né à Dijon , le 1 y. No- 
vembre 1682. En 17 1 J , il fit imprimer à Paris , chez Claude Thibouft, 
un Journal de la France , ou Calendrier Hiftorique , contenant ce qui s' eft 
pajp de p lui mémorable depuis f origine de la Monarchie jufqu'à prefenf, 
avec une Hifloire abrégée de la Vie des Rois de France, & 1 des Remarques 
fur les différent établi femens qui fe font faits fous leurs Règnes. In 8°. Ic. 
fécondé Edition revue (y augmentée. Ibid. 1719./» 8°. It. troipéme Edi- 
tion augmentée des Etabli ffemens qui fe font faits dans P Eglife. Ibid, de la 
Tour, 1721. On trouve un extrait de la première Edition de ce Livre dans 
les Mémoires de Trévoux , Mars 171 y. pag. 436. Les Journaliftcs de Tré- 
voux, qui font l’éloge de l’Auteur , afiiirent qu’il eft capable de donner au 
Public des Ouvrages plus importans , & qu’il a.beaucoup de talent pour la 
Chaire. Voy. aufii les Nouvelles Littéraires de 1713. Tom. I, pag. 317. 

On attribue à M. Valerot , l ’ Hifloire Journalière, de Paris , dont le I. vol. 
fut imprimé à Paris , chez Ganeau , in 12. en 1716. & le lècond, en 1717. 

mwwwmwwmm-wmwmwwmww 

SIMON DE VALLAMBERT, OU VAL -LAMBERT. 

V ALLAMBERT , ou. VAL -LAMBERT, (Simon-de) né 
à Avallon , étoit en 1 5 y 8. Médecin de Madame la Ducheflè de Sa- 
voye & de Berry. Il s’attacha dans la fuite à M. le Duc d’Orléans. 

CATALOGUE DE S ES OUVRAGES. 

1. Sim. Valium béni InftitutioPuelU , ex Nicomacho. Natnra mulierunt 
ex Phocylide. Exhortatio ad prudentiam & fpem , è Uni Fragments. Ele- 
gia de amore divino & humdno , ex Galtico Regitos Navarraorum , cum 
fuis aliquot Epigrammatis Grxc. & Sententiis. Paris, Wcckel , 1537. 
inaf. „ .. v . • •••. 

2. F.pigrammatum Somnia. Lyon ,134.1 .in 8°. 

3. Dialogue de Platon , intitulé ; Criton ; ou de P obéijfance qui eft due 
ù la Juftice , & de la patience qu'il convient avoir , quand on eft condamné 
à la mort. Paris, GlivJer'Àlaillard , 1 342, tn 8". 

4. Méditations fui’ PO rai fan des Chrétiens , prife du viel & du nouveau 
Teftament , autrement intitulé : Le Trépas des Fidèles. Paris, in 8°. 

3. Hiftoria de vit a & rebus geftis M.Tullii Ciceronis , M. Filii. Paris, 
Colincs, 1 343. tn 8 1 ’. It. Hambourg , 1729. par les foins , & avec une 
Préface de Jean-Albert Fabricius. 
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6. Epigrammata. Dijon , Defplanches , 1 547. in 4 0 . vajllamb^ 

7. Carmina moral i a veterum Poëtàrum Grxcorum Pythagorx , Solonis , 

Ce. Latine. Paris, Wcchel, 1 yyy 4 0 . Une partie de ce Recueil cil de 
la Traduction de Vallambert. 

8. Traité de la conduite de Chirurgie. Paris, Vafcofan , ryy8. in 8°. 

9. Medicamentomm fimplicium cognofcendorum methodus. 1 6 y 1 . in 4 0 . 

10. Tréfor des Pauvres , touchant la nourriture CP maladie de s enfans* 

Poitiers, 1 56 y . in 4°! 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maipe , pag. 45-9. & cel- 
le de du Verdier , pag. 1138. - , , 

GUILLAUME LEGOUZ, SEIGNEUR DE VALLEPESLE. 

V ALL E P ES L E, ( Guillaume Legouz , Seigneur de ) Fief pro- Güttx; 

che de Langres, dont il tiroit lôn origine , étoit Hlsde Pierre Legouz, VALLEPl 
Maître à la Chambre des Comptes de Bourgogne. Guillaume de Vallepe(le 
fut d’abord pourvu de la Charge de lôn pere , par Lettres du 4. Novembre 
1 585. Mais avant que de s’y faire recevoir, il obtint des Provilions d’Avo- 
cat General au ParlemeTit ', & fût reçu en cette dernière Charge , le 16. Juil- 
let 1 y 8 6. à la place de Nicolas de Montholon. 

Ce Magillrat é pou l'a en premières Noces , le 13. Décembre 1 y 8 7. Ou- 
dette Bourrelier, veuve de Pierre de Vaux , Confeiller aux Requêtes du 
Palais , de laquelle il eut quelques enfàns. Il époufa en fécondés Noces, l'an 
1 606. Françoife de Montnolon , veuve de Pierre Maréchal, Préfident à la 
Chambre des Comptes ; & entroiliémy» y Renée le Valois , Barone de la 
Villeneuve & la Preuchère. » ■ • 

En 1614. il réfigna fa Charge d’ A voeat Général, à M. de Xaintonges 
& mourut peu de teins après.' Voici ce que nous avons de M. de Vallepefle 

1. Quelques Vers François à la tête du IL Livre des Touches d’Etienne 
Tabourot , Edit, de ryRy. 

2. Quelques autres Vers au-devant de l’Ouvrage Latin du meme Tabou- 
rot , imprimé en r y 87. in 8°. fous ce Titre : Icônes Ducuin Burgundix. 

j. Sonnet à la têtede la fécondé Edition du Ditlionnaire des Rimes , par 
leFèvre, donnée au Public enî y88. in 8°. par lerfoips d’Etienne Tabou- 
rot , neveu de le Fèvre. . N : ,‘ 

4. Conclu fions données au Procès des Médecins de Dijon , contre les Apo- 
ticaires de la même Ville. Dijon , Jean de IV'^iiûîànt , i6oy. in 4 0 . Ces 
Condufons font toutes hérjflees de Latin , de Gjreciôc même d’Hébreu , lè- 
lon la coutume de plufieurs Auteurs de, ce tems-là. Si nous en croyons Char- 
les Fevret , qui nous a Iaifle un grand éloge de M! de Vallepefle , ce Magif- 
trat avoit une grande connoiflance de ces trois Langues. Fevret raporte fur 
la foi de quelques témoins oculaires , que le même Magiftrat interrogeoit , 
écrivoit & diétoit enmême-tems. Fevret ajoute que M. de Vallepefle étoit 
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toujours prêt à parler fur le champ , mais fans aucune action & fans aucun 
gefle , la tête toujours panchée fur les épaules. 

Voy. le Parlement de Bourgogne , par Pierre Palliot , pag. 140. & 
Charles Fevret , de Claris Fort Bnrgundici Üratoribus , pag. 54. 


CLAUDE VALLON. 

CLAUDE ~\T ALLO N, ( Claude') naquit à Dijon en 1621. Le 27. Octobre 1640. 
VALLON. ’ il entra chez lés Jéfuites à Nancy , & fit la Profcllîon folemnelle des 
quatre Vœux , le 2 y. Mai 1 ôyy. 11 a palfé la plus grande partie de là vie 
dans l’emploi de la prédication. Dans là vicdleilè , il fut Reétcur de quel- 
ques Collèges , & mourut dans celui de Dijon , le 9. Novembre 1 688. 

Ce Perc a compofé quelques Vers Latins Elégiaques , imprimés à la tête 
du I. Tom. de l’Ouvrage , intitule : Flores Cardinalïnm. Ce Livre , qui 
ell de Louis Doni d’Attichy , Evêque d’Autun , fut imprimé en 1660. 

Le P. Vallon cfl auffi l’Auteur du Difcortrs funèbre , prononcé à Chau- 
mont dans P Eglife Collégiale de S. Jean , aux Obsèques de Al. Nicolas de 
Livron. Paris, George Jolie , 167p. in 12.' 

# 'îr 'î' “J” '}> £ 'Je 'Jr '■$' -* • ►Jr <$> -te : •J’ 'Jf <$* , J' ^ 'î’ '■ 'J' 'î" ’J’ £ *$> 4’*$' *$• r t? 'Ç' # 

JACQUES-LOUIS, VALLON. 

J. LOUIS \ 7 ALLO N, ( Jacques-Louis ) Marquis de Mimcttre, naquit à Dijon 
VALLON. V en 1 659. Il fut Chevalier de l’Ordre de S. Loiiis, Sous- Lieutenant 
des Gendarmes Anglois en 1689. Brigadier en 1707. Maréchal de Camp , 
& Lieutenant General des Armées du Roi en 1 7 1 8. & fut reçu à l’Academie 
Françoile, le 1. Décembre 1707. Il eft mort à Auxonne, le 3 . Mars 1719. 

M. de Mimenre avoit beaucoup de talcns pour la Poëfie Latine. Il â 
compofé plulieurs Pièces en ce genre', que là modeftie ne lui a pas permis 
de donner au Public; mais qui ont couru en mahulcrit. » VosPoëfies Lati- 
» nés , ( lui dit M. de Sacy , dans fa Réponfc à M. de Mimenre , lorfque 
» celui-ci fut reçu à l’Académie Françoile , ) qui -auraient brillé dans les. 
» tems des Horaccs & des Tibulles , & qui ont fait palier de li bonne heure 
» votre nom dans les Pays Etrangers ; nom été , pour ainfi dire , que les 
» amulèmens de votre enfance ; & vos Poëfics Françoilcs. , pleines de ces 
» grâces , qui ne font point au pouvoir dé lîjft , dc Çjuefeui y peut femer un 
» génie heureux , cultivé par des études.chqifics , & poli par un long ulàgei 
» de la Cour , font depuis long-tems les délices des pcrîoïsnès les plus dé- 
» liées de la France. » ' . % k ' ' 

Quoique M. de Alimente fût très en état de donner de bons Ouvrages ; 
cependant il n’a prefque rien fait imprimer. Voici, fi je ne me trompe , tout 
ce qu’on a publié de fa façon. . 

1. Vers h la louange du Roi. Dans l’un des Mercures de l’année 1 677. M. 
de Vile fit remarquer la finellè des pcnlces du jeune Poëte François. 

2. Difcours prononcé le Jeudi 1 . Décembre 1 707. à fa réception à P Aca- 

démie 
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démie Françoife. Paris , Coignard , in 4 0 . & dans le Recueil de PAca- 
caditnie Françoif e , imprimé in 12. 

3. Ode imitée d'Horace. A la page 139. du II e . Tome du nouveau 
choix de Poëfies , imprimé à la Haye , en 1715. 




JACQUES VALLON DE MI ME U RE. 

V A LLO N D E MIMEURE)( Jacques ) Préfident au Bureau V a^llo UES 
des Finances , dans la Généralité de Bourgogne , vivoit dans le dernier 
Siècle. Le Difcours qu’il prononça le 6. Mars 1648. en préfence de 
Louis de Condé , lorfque ce Prince prit poiïeifijn du Gouvernement de 
Bourgogne , eft imprimé dans la Defcription que Brechillec fit de l'en- 
trée du Prince de Condé à Dijon. Le Reciieil de Brechillet eft impri- 
mé dans la meme Ville, en 1650. in 4 0 . Le Difcours de M. Vallon 
eft aufti inféré dans le Tiyéatre de l'Eloquence Françoife. Châlon & Lyon , 

1656. 


JEAN VALLON 


V ALLO N , ( Jean ) Prêtre, Chanoine de la Sainte Chapelle de 
Dijon, étoit né eh : cette Ville , & y^moUrut le 12. Avril x6jo. 
lia compofe. ‘ 

l. Confidcrations fur toute la Vie de Notre Seigneur Je fus - Chrifl , 
tompofèe en Italien par le P. Barthélémy Rie dus , & traduite en Fran-. 
fois. Paris, 1625. in 12. 


2. Adjonflion aux Livres intitulés : Sauvegarde du ftu & de la fu- 
mée. Dijon, Palliot, 1646. , P > 


Jean 

Vallon. 


JEAN VALLO T, 

V A L LOT , (/«») Tréfbrier & Curé de Saint Etienne de Dijon » JEAN 
étoit né en cette; Ville, ÿî, y mourut le 3. Septembre 1668. On a ValloT. 
de lui les Pièces fuivarites.‘ r * . . 

i. Traité de /'Admiration. Dijon , Pierre Pal]jc£.,_ 16 qq. in 4 0 . 

2. Oratfon -Funèbre Je’ Louis de Foi », Duc de Caudale , &c. Di- 
jon , Philibert Cha'vince', 1658 fin 4 0 . ' ^ ■ 

3. Elogium Pétri Odebtrtï, A la tête de l’Académie des Affligions , 
par Pierre Odébert. ... , ' .. , • 4 

4 ^ . t « 

4. Sonnet. Audevant des Quatrains de Pi broc , traduits en Vers Fran- 
çois par Harbet. "V- ' 


Part. //. 


Ssss 
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CLAUDE VARENNE. 

V A R E N N E , ( Claude ) célèbre Avocat au Parlement de Di- 
jon , Secrétaire du Roi en la Chancellerie de Bourgogne , naquit 
à Semur , Capitale d’Auxois , le 4. Octobre 1659. 

Il feroit à fouhaiter que les Plaidoyers de cet éloquent Orateur fuf- 
fent imprimés. Les ConnoilTeurs y trouveraient toutes les délicateflès de 
l’Art , & les qucftions les plus épineufes du Droit Romain & de no- 
tre Coutume , dévclopées avec cette facilité , qui étoit fi naturelle à M. 
V urenne , & qui n’apartient qu’à ces hommes nés pour inftruire les au- 
tres : Quels meliore luio (inxit pr&cordia Titan. Mais la modeftie dans 
cette occasion , l’a par malheur emporté fur l'utilité publique , & je ne 
connois de M. Varenne , que l’extrait d’un de fes Plaidoyés , qui fut im- 
primé in 4 0 . en 1 68 j. chez J. Grangier , à Dijon. Il fut fait pour le 
Procès que M. le Cardinal le Camus , Evêque de Grenoble , eut avec 
les Keligieufes de Mont-fleury. V, . , 

L’on doit , à la vérité , tenir compte à M .'Varenne , de tous les Fac- 
tums qu’il a donnés au public, pendant le cours d’une longue & labo- 
rieulé vie , dans une infinité d'aftaires de la première conféqucnce , dont 
le détail leroit difficile à faire. Ces FqSums peuvent £crvir à ceux qui 
cherchent des modèles de perfection . pour Tatrangemenf des faits, pour 
la folidité des preuves , pour la force & les «grémens du Hile ; ils ont , 
en un mot , toutes les qualités que les Maîtres de l’Art , demandent dans 
ces fortes d’Ouvrages , comme ils font faits pour perfuader un Leéteur , 
qui dans le filence du Cabinet , eft maître de fes réflexions , & à qui 
rien de ce qui l’environne n’impolc ; il y faut de la juftefle , de la pré- 
ci fion , de la variété, de la méthode , & une (àgeffe , qui fe foutienne 
toujours. Mais je ne prends 'pas garde que je m’écarte , & que je ne con- 
fulte pas ailes mes forces , lorlquç j'entreprends de faire l'éloge d’un fi 
grand Orateur. ' * ‘ ■ Y.- 

M. de la Monnoye , à la pag. 288. de fon M'nagiana , Tom. III. lui 
adreflè quelques Vers. ' ■_* ' J " * 

Voy. M. le Préfidcnt Bouhier, pag- 10. de.fà Préface fur la Coutu- 
me de Bourgogne, Edit, de 1717- : ' v v 

M. Varenne eft mort à Dijon , le. 12' Juillet 1734. . . ■ 

PIERRE VARENNE. 

» % T 

V A R E N N E , ( Pierre ) Châlonnois , vint s’établir à Dijon , où il 
mouruten 1678. âgédeplus de 60. ans. Il a fait le Livre intitulé: 
Le Cuijlnier François, enfeignant la manière de fi en a prêter , CT ajfai - 
fonner toutes fortes de viandes , grajfes CT maigres \ légumes CT patiffe- 
ries en perfdlion , âcc. Reuû , corrige , CT augmenté dé un Traité de Con- 
fitures , feches CT liquides , CT pour aprêter des fe/lins aux quatres faifons 
de Tannée. Enfemble une Table Alphabétique des matières , &c. y. Edi- 
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lion. Lyon, Antoine OfFray , 1664. in 1 a. Il y a eu depuis une mul- 
titude innombrable d’Edicions de ce Livre. 

HUGUES LE VASSEUR. 

V ASS EUR, ( Hugues le ) Doéleur ès Droits , & Juge Royal de HUGUES 
Châlon , a donné l’Edition du Livre l'uivant : Leflun t Jacobins à vasseur 
Sanclo Georgio friper cod. Cf jf. veteri. Lyon , Simon Vincent, 1J21 .in 
folio , Goth. L’Ouvrage eft dédié à Barthélémy de Chaflèneuz. 

? & Mf , ? c J F M-# & 

ROBERT LE FOUL SIEUR DE VASSY. 

V ASSY, ( Robert le Foui Sieur de) Il a eû foin de nous apren- ROBERT 
dre toutes lés qualités à la tête de la Traduction qui a pour titre : LE f OUL * 
Le grand Cf dernier Article de Raymond Lulle , &c. traduit par le Sieur 
de Fajfy , Confciller dd-Roi ès Bailliage Cf Prévôté d' Aval/on en Bour- 
gogne , Secrétaire Général ,■ Cf Docteur Lnlli/le de la Religion du Saint 
Efprit. Paris, Louis Boullanger , 1634. in 12. 

FRANC.OIS V A VAS S EUR. 

V A VA S S EU R ( François) naquit en i6oy. à Paray , dans I e vava^ C “ 
Comté de Charollois. Le 2 y. Octobre 1621.il entra dans la Com- ' i ‘ 
pagnie de Jcfus. Il cnfeigna la Rhétorique . dans les Collèges d’Alençon, 
de Rennes, de la Flèche & de ; Paris ; l’Ecriture Sainte à Bourges, d’où 
il fut envoyé en 1644. au Collège de. Paris, pour y fuccéder au P. Pe- 
tau, dans le même emploi , qui! remplit avec beaucoup de fuccès , l’ei- 
pacc de 36.2ns. Il mourut a Paris , le 16. Décembre; 1681. 

Le P. Favaffeur étoit un excellent Humanilte,& fans contredit l’un 
des hommes de Ion. terris qui a le mieux connu le tour & les fineflès de 
la Langue ‘ Latine, ■& qui l’a parlé avec le plus de pureté & d élégance. 

Il avoit aufli une grande connoiflance de la Langue Grecque, & étoit 
plus que médiocrement verfé dans YHébfaïque. U avoit un dilcernemcnc 
admirable pour juger des Auteurs anciens & modernes , un lèns dfoit , 
un Jugement folioe , & une Critique fine délicate. 

CATALÔ"GUE JD£ ses ouvrages. 

1. Jobtts , fve de patientia. Libri IV. Paris, 1637. in 8°. It. fbusce ti- 
tre : In Librum Job. Poëtica mêtaphrafis. Paris, 1638. in 12. It. Franc- 
fort, 1674. in 4“. It. Paris , 1679. in 8°.‘ * 

2. Delphini Horofcopus. A[hum Ludovicus XIII. afpeilus duplex ; al- 
ler Regis , aller Pat ris. Oratio dit} a in Collegio Parifienfi Claromonta - 
no S. J. Die X.QÜob. 1638. Paris, Jean Cramoifi, 1638. in 4". 
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VAVASs"*' 3 ' Delpbino Gallico Xenia. Paris, 1639. in 4 0 . 

4. Theurgicon , </tf miracalis Chrifli Libri quatror. Paris , 1644. 
in 4 0 . It. tbtd. 164 j. in 12. It. Francfort, 1654 in 4 0 . 

y. Orationum X. Volumen. Paris, 1646. /'» 8°. 

6. Orationum Volumen fecundunt , quo Sacra continèntur. Paris , Cra- 
moify , 1662. in 8°. Le I. Vol. roule fur des fujets profanes, & le fé- 
cond , qui contient deux Difcours , traite des fujets facrés. On trouve , 
dit M. l’Abbé Goujet,dans les Difcours Sacrés du P. Vavajfeur . beau- 
coup d’éloquence, de pureté de fille & de génie. 

7. De forma Chrifli Dijfertatio. Paris, 1649./'» 8°. il y a eu une fé- 
conde 'Ldition féparée , félon Thomas Ittigius, qui s’exprime ainfi dans 
fon Ht (l tire Ecclefiaflique du premier Siècle , chap. Vil. féél. 1. n°. 1 y. 
pug. 333. .Eam DiJJertationem Jofue Amotins denuo edidit , & tam 
prxfatione de fade Dei , qtiùm Alantiffa obfervationum auxit. Le P. 
Vavajfeur compofa cet Ouvrage contre Nicolas Rigault , qui dans un 
Ecrit avoit prétendu que Jcfus-Chrilt avoit été dépourvu dans fon corps 
mortel de toutes les grâces de la nature , & que n’ayant voulu , ni des 
honneurs, ni des richeflêsj il avoit renoncé de même à la beauté. Le 
P. Vavajfeur prend un jufle milieu, & dit que Jefus-Chriil n’étoit , ni 
beau , ni laid. Voy. D. Calmet , D’Jfertation fur la beauté de Jefus- 
Chrifl , dans le Commentaire fur Ifaïe , pag. -'ci 1. & cvm. C’etl mal 
à propos que le même P. 1 Calmet le nomme Varier dans fon Htftoire de 
Lorraine , Tom. III. col. 750. Voy. aulfi le premier Tome de la Biblio- 
thèque Ecclêfiafliqne du XVIII. Siècle , par M. l’Abbé Goujet. 

8. Anlonius Godellus,an Elogii Aure liant Scriptor idoneus , idem que 
utrum Poëta ? ConftantiaS, Vincentius , iéyo. in 8°. Ce font deux Lettres 
où l’Auteur examine fi M. Gbdeau , Evêque de Vence , efl Poëte , & s’il 
étoit bien propre a faire l’Eloge de l’Abbé, de Saint - Cyran (Jean du 
Verger de Haùranne ) M. Godeau avoit fait en 1 646. l’Eloge du Livre de 
l’Abbé de Saint - Cyran , intitulé': Pet rut 'Aurelius. 

9. Cornehut Janfenius Iprenfis fttfpellut. Paris , Cramoify , 1 6 yo. 

in 8°. .’éiV 

10. Lettre à un Ami touchant le Janfenifme , tirée- de Janfenius fuf- 

peilns.' Paris , 1 6 y 1 . ihf. Cette Lettre efl adreflcc à M. Maltête , Doyen 
de la'Sainte Chapelle de Dijon , & Ami de l’Adietir. Sotvvel s’efl trompé 
en mettant cette Edition à l’an née x 66 1» ■■'■■■ c •, 

c *' * 

n. Clandii Memmi Avauxii Elogium & Juntes. Paris-, Cramoify,’ 
i6y 1. in 4". >,K\ • ' * * 

1 2. Jacobi Sirmondi , Arverni Ricomagenjts , longévités ad perpetuam vi- 
ri de literis , de G allia de que toga & re Chrifliani beuemeriti memoriarn. 
Paris , 1 6y2. in folio & in 4 0 . 

1 3. Encyclopédie funus Dionyfto Petavio . Paris , 1 6 y 3. in 4 0 . 

14. Elogia in mort cm Francifci Foucquet,puerinondum quadrimi. Paris, 

Cramoify 
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Cramoi fy , in folio , avec d’autres pièces de quelques Jéfuites fur le même 
fu jet. 

i y. Differtatio de libella fuppojititio ai Antoniurh Arnaldum. Paris j 
Cramoily , i6yj. in 8°. M. Arnauld dans un Livre intitule : l’Innocence 
& la vérité défendue , i6yj. avoit attribué au P. y avajfeur l’Ouvrage qui 
a pour titre : Calaghanus , natione Hibernicus , an Satyrusille qui nuper in 
lucem prodiit. Le P. V avajfeur allure que ce Livre n’eft pas de lui. 

1 6. Régi & Regix Stirpi Xenià. Paris, Cramoify , i6yq. in 4 0 . 

17. Elegiarutn Liber. Paris , i6y6. /«4 0 ; 

18. De Ludicra DiSione Liber in qtto toti Jocandi ratio ex veterum 
Scriptis xflimatur. Paris , Cramoily, x6y8. in 4 0 . It. Accédant' J tan. Lui: 
Balsacii Epijlolx Seleclx. Lciplic , 172a. 2. Vol. in 8°. It. Ladiçra Diclio- 
ne , ejuf dem ( V avaflbris ) Antibarbarus , feu de vt & ttfu quorumdam ver- 
b'orum latinorum obfervationes , citrn notis Kappii. Leiplic, 1722. 2. vol. 
in 1 2. L’Auteur fit cet Ouvrage à la prière de-Balzac , à qui il eft adrcfle. 

» Il a rendu , dit M. l’Abbé Cjoujet, un grand fervice à la République des 
>> Lettres par ce 'Traité', , où il attaque avec beau. ôup de force & de loli— 

» dite , ce qu’on apelle le Hile Bouifon , qui s’étoit introduit de fon tems 
» & même avant lui , qui gatoirun grand nombre d’cfprits , & qui s’étoit 
» emparé même des matières de Religion. » Le P. V avajfeur employa dix 
années à la corapofitiqn .dç ce«j PuVrage , qui fut fort aplaudi , quoiqu’on 
ait remarqiié qu’il avo'îrun peu outrp les Vhofès.Tabricius donne à ce Trai- 
té le Titre de PolitiJJimui £7 iPfngrù^at , dans la Bibliothèque Latine , 
Tom. II. pag. 294. »' 

19. De Pace ac RegalibiuNupnis. Epigr.vnmata XII. Paris , Sébaflicn 

Cramoify, x 660 /'» 4 0 . , , ,n t è. 

20. Epicorum Libérée ai Qde-diiplei & aliqiiot Epigrammata accédant ; 

Ibid. Seb. Cramoily , 1661. -J» 4 0 . : *it.'.- > < h 

■ • t , I , V • 

21. Ad Delphi uum Efifiola . ( Ibidj Seb. Cramoify ffS6 2. in 4 0 . 

22. Régi Dun*drc.i,té'(Uut/t n Fàjja nata. Epigratnmq. Paris , Cramoi- 
ly , 1662. in 4 0 .' Ir.'i&id. 1672.' ibr^°. Il y il huit Epiga'mmes. 

ij. Reg\& Regix §tirpi Xenix é J*aris , Cramoify , 1664. in 4 0 . 

14. De EpigéawùifltéLiber, & Épigrjmmatum Libri très. Parjs, 1669; 
in 8°. It. Editio;aué.liQr v _Ibi 4 ..Edrne Martin ,1672.;;// 8\ On- prétend 
que le P. V avajfeur n’entreprit for) .Traité de l’Epigcamme , que pour cri- 
tiquer la Diflertapon q4e,\l. ..Nicole mit à la tête de fon Deletlns Epia 
grammatum , imprimé en 1679. * * A ' * 

2 y. Remarqués fur lés notivéljàs Réflexions , touchant la Poétique. Paris , 

1 67 y. in 1 2. Lé P. Rapin avoit. çardé un profond filence fur les Epigram- 
mes du P. P avajfeur , en parlant de 'ee genre jJiTPtiëfie , celui-ci ne put le 
fu porter patiemment. Il feignit de nepasconrloître l’Auteur des Réflexions , 
afin de l’attaquer plus librement! Lfc P.' Rapin s’en plaignit : mais le P. Va- 
vajfeur le contenta de dire que s’il avoit fçu que le P. Rapin étoit l’Auteur 

Part. IL T 1 1 1 
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des Reflexions , il ne les auroic pas critiquées. M. le Premier Préfident de 
Lamoignon , qui eftimoit les deux Adverfaircs , les reconcilia , & engagea 
le P. Vavajfeur à fuprimer ces Remarques. Cequi fut fi fidèlement exécute , 
que cet Ecrit de 141. pages in 1». étoit devenu très rare, quand on le 
réimprima avec les Œuvres de f Auteur , & la Réponfè que le P. Rapin y 
avoit faite. Le Miniflre Lenfant a critiqué à fon tour les Remarques du P. 
Vavajfeur. Cette Critique le trouve dans les Nouvelles de la République des 
Lettres du mois de Février 1710. pag. 123. & du mois de Mars fuivant , 
pag. 253. 

2 6 . Francifci Vavajforis multiplex & varia Poe fis , ante a feorfim édita , 
nunc in anrtm collella. Accejferunt ejufdem nundum édita Obfervationes , 
de vi Cf Itfü verborum quorumdam Latinorum. Paris , Veuve Claude Thi- 
boufï,’ >683. in 8°. Ce Recueil contenant les Poëfies déjà imprimées du 
P. Vavajfeur a été donné au Public par le P. Lucas , Jéluite , qui y joignit 
l’Eloge de l’Auteur. On trouve à la fin de ce Reciieil quelques Lettres du 
P. Jean Pcrpinien , Jéfuite , que le P. Vavajfeur ': avoit commencé de faire 
imprimer. Les Obfervationes de vi CT ufu verborum quorurndam Latino- 
rtun , ont été réimprimées dans un Livre qui a pour titre Scriptores Selec- 
ti de elegantiori Latinitate eomparanda , à Joanne Keïelio collccli. Amfter- 
dam , Weftein , 1 7 1 3 . in 4 0 . • • Â •. 

”, * 1 

27. Francifci Vavajforis, è Sociétale Je fit.,. opéra omnif ante bac édita , 
Théologie a CT Pbilologica , nrincprimum ' in union volnmen collella , ad 
qn& accejferunt inedita, CT fub [ièh. nonur, e -emiff 3 cum Laiinatum Gal- 
lica. Amilerdam , Pierre Humbert ,.î 709. in-folio. Tous les Ouvrages du 
P. V avaffeur avoient déjà été imprimés , à l’exception de fon Commentai- 
re fur Olée , auquel il n’avoit pas mis la derpicre main jorfqu’il mourut. Le 
P. le Long l’a oublié dans fi Bibliothèque Sacrée. C? Reciieil , dit M. 
l’Abbé Goujet, a cela d’avantagctjxj qu'outre que l’on y trouve tous les Ou- 
vrages Latins ôc François du P. i/avafcùf, cHqque'Ecrit yeft au/fi imprimé 
plus correCiemept.que.dans les Edinqas^ particulières, ôc.quel’impremonde 
ce Volume cfl; très belle. t - ,. , 

On.conièrve dans le Collège, des Je Cuites^ deP arl s "quelques Lettres origi- 
nales du P. V avaffeur au P Pétau. • . 

Voy.. Sotwel , Scriptor. Socict. Jefii,. pag.. 23 S}v«l^E^if i </« .J?. Vavaf- 
fenr^ là'tcte de fes Poëfies, Edit, de 1 68 3/Le Journal de s Sfttvaris , Tom. 
XI.p«ig, 47, Dupin , BibSoth. des Afft, lisclcf et» XV ILSfècle , , la Biblio- 
thèque des Auteurs Efcléf. duXV III. S/Jflfdpài M^l’Abbë Goujet , Tom. 
I. Le P/tmaJfe François d’eXf, Titpii dp.Tiljet Le Dillion- 

naire de Moréri , leSttpl-ment.de 1734. Les jtfé.nàiéâi du P. Niceron , 
Tom. XXVII. & la Bibliothèque Françoife de M.VAbbc Goujet , Tom. 
1H. pag. 1 1 3. & 3 36. ' •: ’ • . ' ‘ ' / Cf, À 

ù y. . • * -s. »*• - ■- - 
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SEBASTIEN LE PRETRE DE VAUBAN 

V AU B A N ( Sébafiien le Prêtre de ) naquit le 1 2. Mai 1 63 3. à Saint 
Léger de Foucheret. T l] U étoit fils d’Urbain le Prêtre , Seigneur en 
partie de Vauban , d’une Nobleflè ancienne du Pays ; & d’Aimée de Car- 
magnol. M. de Vauban commença à porter les Armes, en i6jo. àl’âge de 
17. ans , & fe fèntant un génie admirable pour les Fortifications, il fit con- 
noître dans plufieurs Sicges , ce que l’Etat pouvoir attendre de fa capacité 
& de fa valeur. Il fut nommé Chevalier desOrdres du Roi , Grand Croix 
de l’Ordre S. Loiiis , Maréchal de France , O* c. On peut voir dansMoré- 
ri , & dans l 'Hijloire des Qranls Officiers de la Couronne , par lç P. An- 
felme , tous les emplois où s’efl élevé ce grand homme. Je me contenterai 
de dire avec M. de Fontenelle , que M. de Vauban a été le fcul homme de 
Guerre , pour qui la paix ait été auifi laborieufe qué la guerre même. Pen- 
dant la Guerre il afliégcoit : pendant la paix , il fortifioit les Places. » Si 
,, 1 'on veut voir, ajoute M. de Fontenelle, toute la Vie Militaire de M. de 
„ Vauban en abrégé , il a fait travailler à 33. Places anciennes , il en a fait 
„ 33. neuves ; il a cçnduit 73, Sièges, dont 30. ont été faits fous les Or- 
,, dres du Roi en perfonne , ou de Monfeigncur , ou de Monleigneur le 
„ Duc de Bourgogne ; & les 2 3. autres fous difïèrens Généraux. Il s’eft trou- 
„vé à 140. a dirons de vigueur. C’étoit , pourfuit M. de Fontenelle , un 
„ Romain , qu’il fèmbîoit îjuè tàbtre Siècle eût dérobé aux plus heureux tems 
,, de la République. „ “ . ' . * 

M. de Vauban avoit épejufe’ en 1 6 ÿdi Jeanne Doné , Dame d’Epiri , fille 
de Claude Baron d’Epiri , dè'faquclle' il ne laifl'a que deux filles, Charlotte , 
mariée à Jacques Melgrigni , Comte de Villebcrtin , & Jeanne-Françoifc , 
qui époufa Loiiis Çetnin 3 eValentine , Marqqfs d’Ullé , Controllcur de la 
Maifon du' Roi. V. ^ r. U " 

Je ne dois pas oublier .que le. Roi le nomma à une Place d’ Académicien 
Honoraire de P Académie' de» ’Stieîk.<-ï ,V Sr /fii’il s'eft toujours fait eftimer 
par un delintéreflèmené qui lui Fiilcuj Aépriferies richeffes;;.de forte que les 
gratifications confidéfables qu'il aVoit reçues en -differeriS tems, ne l’enrichi- 
rent point, les ayant pririque^ôufeS' employées pour le fcrvîcc du Roi. 

M. de Vauban rmurutù Paris la, j>i . Mars 1707. âgé de 74. ans, & 
fut enterré en fa"Tcrre-dd Blribches. en. Bourgogne, où Ion corps fut porté. 
Voici le détail dès Ou vr igisvf/il a coriipofés. ' év. ' . , » .•* 

1. Manière déport fter*$Âr Vauban , rriife- par ordre par M. le 

Chevalier de Cambrari i £Tc..‘ AfriftÊrdam, Mprçer ? *i68p. & 1692. in 8”. 
Cet Ouvrage avojt nçja'pani*dès'i '688. irt '8 a . û 'Paris , chez Michallet. 
Desbordes le rcimprirriçiTannee fuivante en 'HqllancJ^& en changea le ti- 
tre. Hébert Protèflèqr (Je^Mathématiques y Joignit "des Notes. Coignard 
le réimprima à Paris , en 16 91. in 12. avec les Notes de lAbbé du Fay. 
Cette Edition fut contrefaite à Amfterdarri, çnez Pierre Mortier, en 1702. 
& en 1727. 2. Vol. in 8°. -L'Ingénieur François , imprimé à Paris , chez 

[ » J Village du Bailliage de Saulieu , à deux lieues d'Avallon. 
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SEB. DE Michallet , en 1697. in 8°. n’eft autre choie que l’Ouvrage de M. de Vau* 
VAUBAN. jj len j es g ens prétendent que ce Traité n’eft pas de cet homme illul— 
tre. On prétend qu’il n’en a fourni que les idées. Je me conforme d’au- 
tant plus aifémcnt à cette opinion , que ceux qui ont fait l’Eloge de M. de 
Vauban, Sx. ont rendu compte de fes Ouvrages, ne lui attribuent pas celui-ci. 

2. M. Defprez de Saint-Savin , a fait imprimer à Paris chez Mercier, 
en 1736. in 8". oblong, un nouveau Traité de P attaque & de la dcffenfe des 
Places , furvant le fyflémc de M. de Vauban. Je ne fçais li c’eft le même 
Ouvrage que celui-ci : 

3. De P attaque & dtjfenfe des Places par M. de V aiiban , Maréchal de 
France y tX Dtreüeur Général des Fortifications du Royaume. La Haye , 
Pierre de Hondt, 1737. in 4 0 . Il vient encore de paroître un Livre fous 
ce Titre : * 


4. Effais fur la Fortification par M. de Vauban. Paris , Vulleyre , 1640. 


y. Projet P une Dixme Royale , qui fuprimantla'T aille , les Aydes , les 
Douannes d'une Province à l'autre , les Décimes, dit Clergé, & tous les 
autres impôts onéreux , & non volontaires , en. diminuant le prix du fel de 
moitié, <J plus , produira au Roi un revenu tertaiu 0 fuffifant , fans frais , 
& fans être à charge à lun de fes Su jet s plus qu'à P autre ; qui s'augmen * 
ferait considérablement par la meilleure ctliafe dis Terres Rouen , 1707.//-/ 
4 0 . tous les exemplaires furent/ fupritfiéj y.parcç que l’Ouvrage avoir été im- 
primé lins les formalités nétellaires. Amlradam , 1707. in 12. 

6 . M. de Vauban a lailfir 12. Volumes folio fur les Finances , où il 
examine diverlcs idées qui fé font prélèmçes'ttf&tt efiprjr. Il a donné à ce 
vafte Recueil , le Titré, PiQifhietés. Mais M". de Fohtenelie allure que s’il 
étoit pollible que les idées qu’il y propofe , s'exécutaient , fes Oifivetés fe- 
roient plus utijçyque tous filtra vaux. ; »* « ' ' 

Le Tefiaiuent.poli tique de VW.'n'e 1 "in b an 1 , kjipfimé en 1708. in 12. 
n’eft point de lui; 'pomnic l’a remarqué le P. le Lçpg -, dans fa Bibliothèque 
Hiflorique de Frayiee , pag. 79% N‘\ rjtf 3 8yCct-,Qpvragç n’eft autre cho- 
ie que le Livre de Pierre le Pelant , Sieur de Bois GuilWbçrç , Avocat Gé- 
néral au Parlement de Roü en , morte#,! 7*4. Get Ecrjt avoit d’abord paru 
fous le Titre de Détail delà France ffiç. Mais les Libraires changèrent ce 
Titre pour dontiet jîlùs'dc'yogue à'èct'Obyfagevqtitcfl-Êon d’ailleurs. 

Voy. les Eloges des Académiciens de ea Jé mie -R oyile des Sciences , par 

M. de FontencIleA,’-iTésm..I. pag. lîofJ.'-'Edit, dt la Haye , 1731. in 12. 


Y Hi flaire des grands Ojftcia^.dtrla Couronne , y par^ç.P. Antelrae ; &leD/r- 

tionnaire de Aloreri.-.i'x fp r-g >Y' .u„*. , 

D. CLÂUQE VAU SS IN. 

T 7 A U SS I iV , (D. Claude ) Douleur en Tlièolôgie’de la Faculté de 
'' Paris , étoit né àCorfin proche Moûtier-Saint-Jean. Le 10. Mai 1 647. 
il fut élu Abbé de Citcaux , & prêta le liraient de fidélité , le 6. Février de 

l’année 
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l’année fuivante. D. Vauffm fut le yy e . Abbé de l’Ordre. Le Roi ordonna D- CL. 
par Lettres du 20. Février 1 646. que » la voix de D. PauJJin fera comptée VAUSSIN - 
» avec celle de M. Jean Bouchu , Premier Préfidcnt , Ion frere utérin , non- 
» obftant les Ordonnances quideffendent les dcuxFrcres être Confèillers en 
„ un même Parlement , dont on le difpenfe pour l’eftime que Sa Majeilé 
■* lait de fa prudence & de Ion équité. » D. Paujjin mourut à Dijon le 1 . 

Février 1670. à près de 73. ans II n’a fait imprimer que la Lettre fuivante j 

Lettre du Pere Abbé de Cite aux, à tous les Abbés , Prieurs , Ab b effet 4 
Prieures , Religieux & Religieufes de fort Ordre , pour déclarer la juflicé 
de fa conduite , la f mérité de fes intentions , & l équité de fes dejfeins con- 
tre un Libelle diffamatoire j compofé par l Abbé de Prières. ( Jean jouant , 

Abbé de Prières en Bretagne. ) Paris , 1662. in 4 0 . 

Voy. le Parlement de Bourgogne , par Pierre Palliot , pag. IÏ4- & la 
Callia Chrifliana, Tom. IV. pag. 252. Edit, de 1728. 


LE PERE VERAN. 


V ER AN , ( le PereJ} Çapyéin de Chàlon , eft Auteur des Ouvrages ; LE PEKÉ 
qui fuirent i - VESAn. 

t. Direêloirè fpiritucL XytSn j! i/> jg eût 8°. 2 . voL 

2. Traité de l’Oraifori Mentale) ïfîKi. 1638^/» 8°. 

Voy» Bibliotheca CapucipèrÜmf , "imprimée â Gènes , en 1691. in folio. 

, r.’" 1 - 


P E L E R ï N' : V) ÏÀ V E RMÂ N DOIS. 

V E R MA N D b ÎS ,X Pèlerin de') natif de Dijon , Doéteur eri - PÊL; DE 
Théologie , Prieur i^C'Nptré-Dacpe de Mons , deTpfdre de Cluni , ERMAnu 
a compolé : ^ ^ ■ 

1 . Le Chapelet de tfjrgirtitê , 'dit' et AmoUrs fpir:tnetf<t. -P aris , Michel 
Soquand, fansdâttf. * C. 

2. Peregrihi^péémani^tsf\'Ôfp\djt, Aurigtde JS/pmii. 

Vwy. du 'V.erdie? ,i£tf 6 {iothé qùt jtfan foi fe\ pag; $4 J s 

tg.a«»>Ka*fefe<»>ss4 

: JEAN. DEÀLA . VESŸiRK 

V E S PR È', ( jeift delà) naquit à Montercpis proche d’Autun. Co- L i^/Esvff 
lomies la placé paiftii les Sçàvans dansles Èangilés Hébraïque & Grec- 
que. La Fefvrévsboiipii mjlibù du XVL. fièd&V’. '■ 

CATALOGÙE DE fiÈS'OÜFRAGES. 

.. f 

1 . Carmen Hebrao-Latinum in Thefaurum Lingua Sanélat, Autkore Santé 
Pagnino. Paris, 1648. in folio. 

Part. IL V v v v 
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JEAN DE 2- D* Vefvre a traduit de Grec en Latin , le Traité de Philon , de deccm 
LA VESVR. Miraculis. Cette Verlion fut imprimée en i y J 4 . à Paris , in folio. 

3. D/vo Epigrammata. A la fin de Ylfagoge Jo. Sylvii in Hippocratis & 
G aient Anatorriiam. Paris , iy6o. 

4. On trouve quelque Vers du même dansle troifiéme volume de Gruter , 
intitulé : Delitix Poètarum Gallorum. 


Voy. Colomiés, G allia Orientais, pag. 273. Edition de Fubricius. 
Hambourg , 1709. in 4 0 . 

'Ç 1 •$* ^ ^ 'Ç' ^ ^ ^ 

HENRI V 1 GNIER. 


HENRI 

VIGNIER. 


V IGNI E R,( Henri ) fils d’Etienne Vignier , de Saint-Eusèbe ; & 
de Jeanne de Vienne , naquit à Bar-fur-Seine , le 1 8. Mars 1 641. Cet- 
te Famille n’efl pas moins illuftre parla piété que par la nobleflè. Henri 
Vignier tnm en 1 670. dans la Congrégation de l’Oratoire , où il fe diftin- 
gua par un grand attachement à tous les devoirs de la Religion & de fon 
état. Il quitta la Congrégation , & fut Curé à la Rochelle pendant plufieurs 
années. M. Clermont de Tonnerre, Evêque de Noyon , quiétoitfon pa- 
rent , l’attira auprès de lui , & lui conféra un Canonicat dans l’Eglile Ca- 
thédrale de cette Ville. Vignier abandonna ce Bénéfice , & rentra dans la 
Mailbn de 1 Oratoire , ruë S. Honoré , où il mourut , le 3. Avril 1 707. Il 
a compofé les Ouvrages fuivans : , 

1. La connoiffance de Jefus-Chrifl , & de nous-mêmes ; de fes bienfaits 
& de nos devoirs , tirée des Epi très de S. PauL - Paris , Jacques Collombat, 
1703./» 12. •>. ... ‘ , . 

2. Exercices de piété pour apreuire ii faire POraifon „ & '• régler fon in- 
térieur. Seconde Edition augmentée des Heures Canoniales , avec des difpo- 
fttions fur chaque verfet. Paris ,' Jean de Nully , 1703. in 12. 

3. Pfeaumçs 4 e David '/'trois colonnes , dqeC dcïfentimens de piété pour 
en faciliter la méditation. Ablâ. sjoyàp 12. ’f’ V * v - 


NICOLAS VIGNIÉR. , ; 

NICOLAS \T IG N I E R, ( Nicolas ) naquit à Bar-fur-Seine en-i 630. Ilétoitfils 
VIGNIER. V de Guy Vignier, Avocat du Roi ; &d’Edmonde de Hors, tous deux 
des plus nobles & anciennes Familles de Bourgogne. . 

Il fit une partie de fes études à Paris, & s’y apnquaà la Jurifprudencepar 
complailance pour fon père ; car (on goût le portoit à l'étude de la Méde- 
cine , pour laquelle il âvpit une inclination particulière. S’étant laide fédui- 
re par quelques Mrnillres Calviùiftes , il embraifa leurs erreurs , & (e retira 
en Allemagne , où l’exercice de la Religion Prétendue Réformée étoit libre. 

Se trouvant (ans biens , il exerça la Médecine , avec tant de fuccès & de 
réputation , qu’il fut apellé en qualité de Médecin , à la Cour de quelques 
Princes d’Allemagne. 
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Comme il avoit toujours beaucoup aimé la leéture , la Médecine ne l’oc- 
cupa pas entièrement. II entreprit quelques Ouvrages $ entr’autres , fa Bi- 
bliothèque Hijloriale , pour laquelle il fut obligé de lire les Saints Feres , & 
l’Hiftoire de l’Eglilë. En les parcourant , il trouva la vérité qu’il avoit aban- 
donnée trop légèrement , & rentra de bonne foi dans le lèin de l’Eglife. Ce 
fut en France où il retourna , pour le faire avec plus de liberté ; mais fa fem- 
me attachée à l’erreur, refufa de l’y fuivre , & demeura en Allemagne. 

Henri III. qui en entendit parler , voulut le voir, l’honora de la qualité 
de fon Médecin , de celle d’Hiftoriographe de France , & lui fit expé- 
dier au Camp devant Pontoifè , un Brevet de Confeiller d'Etat, le 29- Juin 

ij8 9 . 

Vignier mourut à Paris le 13. Mars 1 5-96. muni des Sacremcns , &fut 
enterré à S. Etienne du Mont , fa Paroiffe , âgé de 66. ans. 

C’eit fans raifôn , que quelques Auteurs ont prétendu que Vignier fut 
toujours Calvinifte intérieurement , parce qu’il fe trouve dans lonHi/loire 
Eccléfafliqne , pluficurs traits contre les Papes , dont il parle fouvent avec 
irrévérence ; & même conue la Religion Catholique j mais il n’ell pas dou- 
teux que ces' traits n’y ayent été .inférés par fes fils , qui publièrent cet Ou- 
vrage apres fà mort , comme Jérôme Vignier , de l’Oratoire , fon pctitfils, 
l’a alluré plufieurs fois:'*» 

C ATA LO Cf/E DE J.SES OU y RAGES. 

1. R ennn Brirgnndionum Chronicort , in qrto -etiam rerum Galli tarant 
tempora accuratè demonflranwt, Baie ,' 1575, in 4 0 . Cette Chronique s’é- 
tend depuis 1408. jufqu’en 1482. 

2. Sommaire de P H/ foire des François , recueillie des pins certains Au* 

leurs de P ancienneté ,• Cf dirigée , félon le jjrai ordre des teins , en quatre li* 
vres, extraits de la Bibliothèque Hifloriale^dç Nicolas Vignier. Plus , un 
Traite de l'origine , état Cf dejneure des anciens François. , Paris , 1 579. in 
folio. Ce dernier Traité a étéj^nprimé Séparément avec des augmentations , 
àTroyes, en 1582. inaf.^ L’Auteur le traduilit depdis en Lfyin fur cette 
Edition. Du Chefne a inféré cétteTraduéHôn àla'pàg. ! 54. du I. Vol. de 
fa collection des Hiftoriéns de France. Vignier a mérité de l’eflime par ce 
Traité qui pafic pouffart exaél. Il y fait mention de tous les bons Auteurs 
qui ont écrit fur l’Hiftoire de France , & 'dontil à tiré beaucoup d’éclaircif. 
femens pour fon Hiftoiref '. . / .s' •*<'.*. ' ■ V 4 1 

3. De la ’Noblejfh, Ancienneté , remarqué ff mérites T honneur de la 

troiféme Maifon de France. Paris , Abel Langelier , 1587. in 8°. pagg. 
206. "qi y ' 'A . - 

4. Les Faflesdes anciens Hébreux , Grecs & Romains -, avec un Traité 

de fan Cf des mois. Paris,- 1 588. in 4° ‘ 

y. La Bibliothèque Hi/loriale contenant la difpoftion Cf concordance des 
tems , des Hifloires Cf des Hifloriographes; enfemble , f état des principa- 
les Cf plus renommées Monarchies , félon leur ordre Cf fuccejjion. Paris , 
Abel Langelier , ij88 .in folio , 3. vol. Cet Ouvrage, félon M. l’Abbé 


NICOLAS 

VIGNIER. 
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NICOLAS Lenglet , eft aflèz eftimé , & il n’eft guéres de bonne Bibliothèque où il ne 
\ IGN1ER. p U '0- e ten j r une pj ace honorable , quoiqu’il ne (oit pas exempt de fautes , 
& qu'il fbit peu commun & recherché. L’Auteur a employé ay. ans à le 
compofer. 

6. La Bibliothèque Hifloriale , Tom. IV. non encore imprimé , avec les 
additions & correBions aux trois prreédens volumes ; le tout , tiré des MjJ '. 
de r Auteur , avec la Vie & l'Eloge du même Auteur. Paris , 1 6 yo. tn fo- 
lio. La Vie de Nicolas Vignier eft de Guillaume Colleter. 

7. La vraye Hi/loire de CEglife depuis le Batcme de Notre Seigneur Jé- 
fus-Chri/l jufqtt'à ce tems. Leydc , 160 y. in folio. Cette Hifloire ell peu 
eftimée. Elle a été publiée par les fils de l’Auteur , qui y ont ajouté plufieurs 
chofès. Elle ne s'étend que jtifqu’à l’an 1519. 

8. llaifons & Caufes de Préféance entre la France & C Ef pagne , pro- 
poses par un Augu/lin , nommé Augnflin Cropato , Romain , pour l'Es- 
pagne , & traduites de l Italien en François ; enfemble , les Réponfes & 
Deffenfes pour la France à chacune d“ icelles. Paris , 1608./» 8°. de 69. 
fliiiilets. Jean Vignier , fils de l’Auteur , fut l’Editeur de cet Ouvrage. 

9. Hifloire Généalogique de la Maifon de tuxcmbonrg , où font plufieurs 

occurrences & affaires , tant d'Afrique fif- Afjc , que d'Europe. Paris , 
1617. in 8°. L’Auteur étant mort* avant que déterminer cet Ouvrage, 
du Chefne le continua depuis iyyy. dù Vignier étoit relié, jufqu’en 1616. 
& le fit imprimer avec quelques autrès Pièces. , Nicolas-George Pavillon en 
donna une autre Edition fous ce’Titrt; : Hifloire , &c. iUuflrèe' de Notes , 
avec une continuation jufatt à-prefent ftrlesTablés Généalogiques des Prin- 
ces de cette illufire Maifon. Pans , 1619 filial':' '• 

•• \ *. > ■. * : 

1 o. Traité de P ancien Etat de la petite Bretagne , C 7 du Droit de la Cou- 
ronne de France fur icelle , con tre les fauffelis 0 1 calomniés des deux Hi /loi- 
res Je Bretagne ,.jempofées par le SieuCd’Argentté: Paris , 1619. in 4° 
Ce Traité fut imprimé par les foins de Nicolas.-. Vigfiier, Ion fils , qui mit 
•à la tête une longue Préface. . .*> . /■.'.] •,*. • *. - 

11. Vignier avait fait Iles Observations fur t origine de la Maifon de Lor- 
raine , dans lefquelles il détruifoit les Fables débitées -par Richard de Vafiè- 
bourg. Archidiacre cfeToiil ; mais cet Ouvrage lui fut dérobé pendant 
là vie. ». ... j „ , , . •• ' . 

Voy. fon Eloge, par, Gu 31 ayme CoDétet ,’ a la' tête du IV e - vol. de la 
Bibliothèque Hifloriale j les Eloges de M. de Thon , & les Additions de 
Teiffter , les Eloges de Sainte Marthe , le Dilïionnaire dé Moieri , & les 
Mémoires du P. Niccron, Tom: XLII. • » ' ' * 

SIMON VIL L-A R S QU VILL ERS-LA - FA VE. 
simon \T I L L A R S , ou V IL LFR S - LA F A Y E , ( Simon ) Cheva- 
ViLLARS. V lier. Sieur de Chevigny, étoit fils de Louis de Villcrs-la-Faye , [1] 
Chevalier de l’Ordre du Roi , Baron de Villars-la-Faye, Cfc. & de N. de 

£1} Fief à côté de Nuys. 
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Brancion. Cette Famille eft des plus confidérables du Duché de Bourgo- SIMON 
gne. Il paroît que Simon Villars vivent encore en 1634. Il a donné au Pu- VILLARS, 
blic les Ouvrages iüivans î 

ï. Traité de I autre vie , de la condition , allions Cf opérations des Ames 
en icelle , par le P. Pinel , de la Compagnie de Je/us , Cf traduit en Italien 
par le Sieur S. D. V. Sieur de Chevigny. Paris , 1 607. in 1 2. 

2. Traité de T ancienne Milice Romaine , tiré de Polybius , Cf enrichi de 
plufieurs autorités , où il fe verra l'ordre de leurs Armées , de leurs Soldats , 

Cf de tous ceux qui leur commandaient , de quelles Armes ils ufoient , offen- 
ses deffenfives j leurs recompenfes , leurs loix Cf leurs châtimens. Di- 
jon , 1634. in 8°. 

3. Réponfe au Livre intitulé : Le Siège de la Ville de Dole , compofé par 

M . Jean Boyvin , Confeiller au Parlement de Dole. In folio. Ml.- Cet Ou- 
vrage étoit chez M. Philibert de la Marc , Confeiller au Parlement de 
Dijon. \ \ 

LEONARD DE LA VILLE, en Latin, VlLLANUS. 

V ILLE, en Latin V I LL ANUS , X Léonard de la) Maître d’Ë- UÉOti. bB 
cole étoit né à Chàrolles; Du Verdier s’eit foüvenu de lui dans fà A VILLi; - 
Bibliothèque Françoife ; mais il n’a pas fait un détail exaét de fes Ouvra- 
ges. Voici ceux que je connois. : 

1. Complainte Cf Qttérimonie deTEghfe à fin Epoux Jefus-Chrifl , con- 
tre les Hérétiques & Turcs fur da pacem , Domine , in diebus noftris. 

Enfemble , une Déploration de la France ù Jefus-Chrifl fur le Pfalme , 

Deus venerunt Génies. Impr. à Lyon , in 8". par Franc. Didier, 1 367. 

2. Traité delaPrédefisnation contre Calvin. Lyon , Franc. Didier. 

3 . Lettres envoyées d(s Indes-Orientales , contenant la conversion de cin- 
quante mille Proteflans à la Refigion Chrétienne \.ës lfles de. Solor Cf de 
Eude ; traduites du Latin deFrt Fernand de Sainte Marie ç Jacobin.. Lyon, 

Benoît Rigaud t 1371. 

4. D' Acrigélafie fpirittfellt. Lyon ■, Rigaud , 1372. in 8°. 

3. La Croix-du-Maine dit que Ja Ville a revît , corrigé & augmenté un 
DiJ cours de, t Aritiquité , Origine Cf Nobleff è de la Cité de Lyon. A Lyon , 

1379. chez Guill. Teftefort. ' ■ ' ■ ‘ „*L 

Voy. la Bibliothèque Françoife de du Verdier , pag. 789. & celle de la 
Croix-du-Maine. pag. 289» . t - 


GUILLAUME DE..VILLEBICHOT , dit GRIACHET. 

V ILLEBICHOT , dit GRIACHET , ( Guillaume de ) v S, Bï 
étoitné à Talant, petite Ville, & ancien Château des Ducs de Bour- 
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gogne , fi tue à une demie lieuë de Dijon. Villebichot ne m’eft connu que 
par l’Ouvrage fuivant : 

O'clavius Cleophilus de cœtu Poëtarum , translaté de Latin en Rhétorique 
Françoife ; Une Epitre aux Enfans de Dijon , incitative à la (ludienfecon- 
noijfance des bonnet Lettres. A Lyon , en 1543. par Michel Parmentier. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de du Verdier , pag. 480. 



PHILIPPE VILLEMOT, 


PHILIPPE 

VILLEM. 


V ILLEMOT, ( Philippe ) naquit à Chàloncn 1650. Il fit fes étu- 
des dans le College de la Trinité dé Lyon , & entra enfuite dans la 
Compagnie de Jefiis , où il pafia quelques années. Il a été près de 30. ans 
Curé de la Guillotière , Fauxbourg de Lyon , & fut reçu à l’Academie de 
cette Ville. Son mérite le fit aimer & eftimer de M. de Saint-Georges , Ar- 
chevêque de Lyon , qui lui donna un apartemcnt'dans Ion Palais. Il fut 
dans la fuite mené à Paris par M. l’Abbé de Gouverner. Madame de Lou- 
vois , veuve du Miniftrc , charmée de les grandes qualités , le prit gourion 
Confeil dcconfcicnce, & le refqfà & M. le Cardinal de Noailles , qui le lui 
demandoit inftamment. M. Villemot mourut proche de Paris , le 1 1. Oc- 
tobre 1713. ■' * • ••• vT. . 

Le P. de Colonia, de qui j’ai tiré tôut'ce que je viens de dire de cet Au- 
teur, afTureque M. Villemot étoitlçlvant I héologien, Ailronome pro- 
fond, hardi Philofophe ,' bon Orateur , bien .verié dans '.toute lorte de 
Littérature divine & humaine, qu'il paflbit- avec* une mcrveilleulè facilite 
de la lèchereflè des Spéculations Aftronomiquès’aux fondions de la Chaire, 
& à celles des Millions aufquélles il fp livra dans toutes les occafions. 

M. Vtllemot n’a fait imprimer qù'on (eul Ouvragé.* Il a pour Titre : Nou- 
veau fyftême , ou nouvelle explication du mouvement des Planettes Lyon , 
de Clauftre , 1707.ro ;z. Ce fyftême,. qui ii fait grand bruit, a eû l’apro- 
bation des plus habiles Aftronorqçs! Il a étc* traduit cri'Latin par M. Falco- 
net , de 1 * Académie’ des Tnfcriptioris. M.’ de Malezieux ,' Chancelier de 
Dombes, en ayant critique quelques endroits , M.Rey Médecin & Elè- 
ve de M., Villemot , le deftèndit par des^ réflexions imprimées dans le Jour - 
nal detrSçAvans du moisd'Cjitdbre 1747. V ÿ ’ *. 

Voy. VHifloire Littéraire de la Ville de Lyon y parle P, de Colonia, Jé- 
fuite, Tom.ll. &lc Suphhnepxde Morerfde xqi^ ... 


PHILIPPE- DE V IjLLËRS. 

PHILIPPE \ T 1 LLERS, ( Philippe de ) naquit à Dijon vers l’année 1647. [13 
DE VILL. V II eut pour pere Benigne de Villers. Après lès premières études , l’on 
goût le porta à la Jurifprudence , où il excella. ' En 1 767. [a] il fut reçu 


[1] Il avoir J7. ans au mois d'Aoât 1581. comme il le déclara dans une Enquête par Turb« s 
inférée dans la Coutume de M. le Préfident Bouhier. Voy* cette Coutume , pag. 455. 

Voy. pag. 455* ibid. 
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Avocat au Parlement de Bourgogne , & ne tarda pas à avoir un des premiers 
rangs parmi ceux de (à Profeiîion. On peut voir l’Eloge qu’en a fait l’illuf- 
tre Charles Fevret, dans fon Dialogue , de Claris Fort Burgundici Oratori- 
bus. Philippe de Villers mourut Doyen des Avocats du Parlement de Di- 
jon , le i. Janvier 1622. à l’àge de 70. ans, fi l’on s’en raporte à l'Epitaphe 
fuivante que fes fils firent graver fur fa tombe à S. Michel , où il eft enterré; 
Les Auteurs de cette Epitaphe n’ont , fans doute , pas fait attention à la 
de'pofition de leur père, qui en 1581. fc difoitâgé de 37. ans; de forte qu’il 
devoit avoir environ 77. ans , lorfqu’il mourut en 1622; 

d.; o. 

In hoc Conditorio qniefcit Philippin de Villers , Caris. Divionenfis Pa- 
tronat , inter Peritiftimos Juris Legumque fcientijjimus , eu jus integritasnul- 
li non nota , probitas probata , cognita probe , pi et as explorata. Quippè 
nulli noxius , Deo , Ùei-pars , d/vis Calitibns rite obnOxius , obnoxiè in 
vita curavit , procuravit , more majqrum , ut bene mereretur in morte ubi 
cum Deo sternum vrueret. Obiit anrio falutts C 13 DC XXII. J an. die 1 . 
statis LXX. 1 • > •••_*• 

Hic pariter ft a eft D. Joanna Humbirt j Corijux dileiïiflima , incompa- 
rabtlis , Cf u nia exempli femimt , qfls, pietatis exi/nis [hpendiïs emerttis ; 
Cf in virtute fupra fexttm confiant , decejjit art. f ali MDC. XIV. stati 

LXiil. *< ' • : ' ’ ; { ^ \ 

Hoc Monumentum D. D. Joannes Cf Pétrin ‘de Villers , in eodem Di- 
vionenfi Sens tu Patroni , parentibus optimis ,necnon [ibifuifque. A. P. P. 

Pierre de. Villers , dont il e’ft’ parlé en cette Epitaphe , félon Charles' 
Fevret , [1] fut héritier de la fcience & delà vertu de fon pere , & mou- 
rut comme lui , Doyen des Avocats [2] vers l’année i6jo. Son fils & Ion 
petit-fils ont été fuccelïivement Conleillers au Parlement ; & la fille unique 
du dernier , a été mariée à M. de Fourày de ChelFy , Maitre'des Requêtes. 

Charles Fevret. dit que Prefre de Villers d-laiïïë qn Commentaire fur les 
quatre Livres des Inftiuits de’Juftinién', qtie l’Aufeüfh’y a.pas donné tous 
les loin? , mawqu’on y trouvé, cependant des tràfts d.*un grand' génie., & 
plufieurs choies qui poûrrblcnt'contribuer à l’éciairciffement du DroitFran- 
çois& de la Coutume de Bourgogne', fi cet OùVràgevoy6"itIe jour, t 
» J’ai crû fuffifammçnt entrer dans' les vues dû aoîfte Fevret , dit M. le 
Préfident Bouhier , en fàifaht léulement ütl extrait de-tout ce qui m’a pa- 
„ m propre à l’illuftrationde notre Coutume f dans ^Commentaire de 
„ Philippe de Villers , & le donnant au Public »,[}] car de faire imprimer 
,, l'Ouvrage tout entier * cela âuroit fait un trop gros volume; & d’ailleurs 
„ on peut trouver facilement 'dans nos Livres'/ prèlque tout le relie de ce 
>, qui eft en celui-là.- ' '-‘{y 4 

- ' v' 

■- I ■■ I. I • i l 11 É ■ >■■■ li n ■ n i ■———■■ ■■ I — —— — — — — —J 

‘ • t 

De claris Fort Burgundici Oratoribus , pag". 85. 87 . & rij; 

[i] Rcgijtret du Parlement de Dijon. 

Dans PEdilion de h Coutume de Vjvjt 


PHILIPPE 
DE VILL. 


Di 


PHILIPPE 
DE VILL. 


356 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

Ce Commentaire de Philippe de Villers fur les Inftituts de Juftinien le 
trouve in folio en Mf. chez M. le Préfident Bouhier , & a pour Titre : 
Philippi Villertii , Advocati Divionenfis , in Inflitutiones Jufliniani , Com- 
mentant. , ad ttfum Fori Burgundici accommodait. 

Philippe de Villen a compofé encore l’Ouvrage fuivant : 

Qbfervationcs in Confuetudines Ducatûs Burgundia. M. le Préfident 
Bouhier a ce Mf. qui eft in 4". Il en a inféré une partie dans fon Edition de 
h Coutume de Bourgogne en 1717. 

Ce Magiftrat aobfèrvé que le Traité des Mains-Mortes , attribué faul- 
fement au Préfident Begat , dans l’Edition de la Coutume de Bourgogne , 
publiée en i6j2. eft de Philippe de Vf U en , & tiré de fon Commentaire 
furies Inflituts de Jttflinien. ' ’ v ' 

Ce Traité des Mains-Mortes efi: imprimé , pag. 196- 1 1 y. de cette Edi- 
tion , publiée par Nicolas Canat , A vocat de Cnàlon. Le P. Jacob elt Au- 
teur de cette faute , dans fon Eloge Latin du Préfident Begat , inféré à la 
tête de la Coutume de Bourgogne de 16 $ z- dcde selle de i66y. »»4°. 

Voy. Bcrnier , dans la Préface de fon PlaiJoyé fur un Mariage clandef~ 
tin, Fevret, de Claris Fori Burgundici, Qralortbus , pag. 83. & 1 ’HiJ/oire 
des C ommentateurs de la Coutu/he de Bourgogne , par M. le Préfident Bou- 
hier , pag. XLIV. & XL V. • ; 


CLAUDE - ENOCH VIREY. 

*’ « 

CLAUDE Y 7 IR EY , ( Clattde- Enoch ) naquit ça/ 1 yf> 6 . à Saflènay, Village 
IREY. V proche de Châjon. Après qu’il eut û<_fcs^Hemréres études au Collè- 
ge des Jéliiites de Dijon fa Philofophie à Pans daps le Collège de Na- 
varre , il partit pour 1 Italie avec Chrifiophje de FJarlay, Comte de Beau- 
mont , & reçut le Bonnet dç Doéteur en. Dsoit à Papoue. Il partit enfuite 
pour Rome , où il prit plaifirà exàminerJesAntiquttés de cette Ville. Après 
avoir pafle quelques apnées en Italie , il reprit la rou;é de France , le fit rece- 
voir Avocat au Parlement de Dijon, &femaiia" avec Jeanne Biot, de Châ- 
lon , dont il- n’eut que Chriftophle Virey. , Maître ..defcComptes , qui 
époufa Marie Sâùmaile , fille de PierreSaumaile de Chaians-, 

Le mariage ne fixa pas Virey dans, fit Patrie. Il accompagna Henri de 
Condé dans le voyage que ce Prince fit en Flandres* l’an 1609 & fe fit 
connoîtte d’Ericius Putednus , & de plufieurs autres Sçavans de ce Pays. 
Virey , en qualité de Secrétaire de ce Prince ", le furvit aulfi en Allemagne , 
en Italie , & par toute la Erance. Enfin , fatigué de toutés ces ccurlès & de 
la vie de Courtifan , il le retira à Chàlon , où il acheta une Charge de Se- 
crétaire du Roi. Il fut cinq fois Maire de cette Ville', & y mourut de la 
pierre, le 2 y. Juillet 163 6. âgé de 60. ans. q 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Plufieurs Harangues au Roi Louis XIII. à Marie de Medicis , à Anne 
d’Autriche , au Cardinal de Richelieu , & aux autres Grands de la Cour , 

lorfque 
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lorfque le Roi pajfaà Châlon en 1629. Ces Pièces fe trouvent dans le XIV e . ^CLaüDB 
volume du Mercure François. 

2. Plufteurs autres Pièces , dans le XV e . Tome du Mercure François. 

3. Harangue à Henri de Bourbon , Gouverneur de Bourgogne. Châlon , 

1632. 

4. Itinerarium ItalicumHenrici Borbonii Condxi, Cf c. En Vers Latins 
& François. Mf. 

y. Defcription du Territoire de Châlon. Mf. Commcntarium fîdele de 
Burgundia Imperio. Mf. Poëmè de la Virginité. 

6 . Poème fur la Paffion de Jèfus-Cbrifl. De Pajjione Chrifli Poëma alte- 
rum. Carmen Latinum Elegiacrim , imprimé au-devant de la G allia Chrif- 
tiana de Robert. 

7. Carmin a varia ad drv'erfos. Flammette ou Amours. Long Poème. Mf. 

Voy. le P. Jacob , de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 78. 


PI ERRÉ- VIRE Y. 

V IRE Y , ( Pierre ) né dans le Village de ce nom , à une licuë de 
Châlon , entra fort jeune dans l'Ordre de Citeaux , fit Profe/fion à 
Maizières , prit à Paris le Degré de Dodieur en Théologie , fut clû Abbé 
de Charlieuen 1458. & enfin, Abbéjde Clairvaux.en 1471. Il mourut en 

*497- \ J? ■" ’ 

Le P. Jacob dit que cet Abbé’ à compofé un Ouvrage , intitulé : Vita 

S. Guilelmi , Abbatis Canli-'Loci , poflea -. Arcbiepifeopi , Primatis , & 
Patriarche Biluricenjts. Le P. Jacob ajoute que dans un Catalogue Mf 

2 u’il a vu des Abbés dé Charlieir , il ne prouve aucun Abbé , qui , apres S, 
iuillaume , ait eû te nom de Pierre , que Celui-ci ; d’où il conclut qu’il e A 
Auteur de cette Vie de l’Abbé Guillaume. ~ *• - : 

V : y I ( ■ r . « 

Voy. Jacob, de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 13. .. 


PIERRE 

VIREV. 






JEAN VTRÎDET.; 

V IRID ET , ( Jean ) fils d'un Notaire Royal , naquit à Patny dans 
le Charolloiscn t 6jy. Après avoir fait Ja Philofophie à Die en Dau- 
phiné, il étuaia en Médecine a Montpellier fous Barbcyrac. De-là, il le 
rendit à Paris , qu’il quitta après la Révocation de l’Edit de Nantes; car il 
étoit de la Religion Prétendue Reformée. Il paflà par Genève en 1690. de- 
là, à Rolles, petit Bourg dans le Pays de Vaux , puisa Morges , où il 
établit fa réfidence. Voici Tes Ouvrages qu’il acompofcs. 

1 . Jo. Virideti , D. M: Traüatus novus Medico-Phy ficus , de prima coc- 
tione , pracipuè de ventriculi Fermentis , novit in Medicina hypotefibus , 
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, T f.an* ftiperfiruclus & innumeris inventif , curiofifaue experimentis & obferva- 

\ HilDET. tionibus locupletatus. Genève, 1692. in 8°. 

z. Di Jfertation fur les Vapeurs. Iverdon , 1726. 

3. Traité du bon Qbile pour la production du fang , où C on voit , outre les 
caufes ordinaires qui le corrompent , plufieurs maladies qu'on ri a pas con- 
nues. Lauzanne, 173 j. 2. vol. in 12. 
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pierre de xaintongë. 

AI N TON GE , c P ,erre dé ) Avocat Général au 
Parlement de Dijon , par la réfignation de Guillaume 
de Vallepefle , du 1 2. Novembre 1614. fut reçu le 13. 
Novembre en t6i j.en cette Charge , don til remplit les 
fonctions , jufqu’au 14. Mars 1641. qu’il la réfigna en 
faveûr de GafpdtdQiwrré. On a de ce Magiftrat : 

i . L Harmonie 'ié.letfufiicê. Di J cours prononcé le 1 6. 
Novembre 161 y. à Couverture du Parlement. Autre Difcours prononcé lorf- 
qu’il prît poffcffion de fa Chargé: DjjorT; 'Claude Guydt , 1 616. in 4 0 . Ces 
deux Pièces le trouvent aufli dans le'Recÿeil dont je parlerai au N®. 3. 

». Harangues & Arrêts prononcés y& Conclu fions prifes aux Audiences 
du Parlement de Bourgogne. Paris r 1624. in 4 0 . . 

3. Di f cours & Harangues prononcé :s au Parlement de Dijon depuis 
1 6 1 j. juf qu'en la prefente année 1 62 y, Paris 1625. in 8°. 

4. L’Arche repoféefurta France fous la conduite de Louis léjufie. Di- 
jon , 1629. in 4 0 , if’'.. :*.» 1 

y. Pratique des vertus. Premier f orne.' Dïjon , ï 634.^4°. CetOü- 
vrage n’a pas eû'de fuite* r >.,• > —, , . . \ ^ 

è*\. % 

■ •?*>./**•.< < •*. -if- v>..v r /, * 
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ADDITIONS ET CORRECT 10 NS 

pour la première Partie de cette * 
Bibliothèque. 

P Ag. i. ligne dernière : pag. 194. & 4104. Lifiz : pag. 194. N 3 . 4104. 

Pag. 5. lig. 2. prononcée. Lifez ; prononcé. 

Pag. xi. lig. 19. 1637, Lijéz : I 7 Î 7 - 

Pag. 14. lig. 7. 1695. 1 ;ÿet : 1645. ; , 

Pag. 13. lig. 1 /.‘clopine. Lifez : chemine. 

Dans l ' article de Jean-Bapiflt Bazin , pag. 21. on a dit que quelques-uns de fes 
Efifais ont etc envoyés au P. Üefmolctz , pour être inférés dans fes Recueils , 6cc- Le 
R. P. Defrnolctz ayant difeontinué fes Mémoires de Littérature , aucun Ouvrage dé 
M. Bazin n'y fut inféré. Mais l'Editeur de cette Bibliothèque envoya l'Eloge de ce 
M.igillrat , de même que fa Conciliation de Cicéron & d'Hirtius , à M. de la Roque , 
qui plaça ces deux Pièces dans-le Mercure de France. La dernière parut au Mercure 
de Décembre 17 40- t. vol. " . ; '. 

Pag. 31. lig. 35. lui eflduc. Lifez : lui fut due. 

Pag. 34. lig. 4. 1644. Lifez: 1674. .... - , 

Pag. 63. lig. 12. celle de Brueys. Lifez : la Critique de Brucys. 

.Pag. 6 < 5 . lig. 13. Aubert de Vcllc. Lifez : Âubert de V-erfé. 

Pag. 72. Ijg. 2. par M. le Dauphin. Lifez.i pour JHJ. Ie«Dauphin. 

Pag. 72. à la fin de l'article dé M. BoIJqet : Ajotftéz qtiç les trois prethiers volumes 
de les Ouvrages imprimés à Venife , viennent de paroître , & que quelques Librai* 
res de Paris ont donné -, cette prelentp année 1742. un projet de foufeription pour les 
Œuvres de ce grand Ex êque. LA forme de cette Edition fera in 4 0 . On en imprime- 
ra aufTi un petit nombre d'exemplaires in folio. * - 

Pag. 80. lig. 3. àl’articlè’de M. le Préüdent Bouhier , il efl dit que fa fécondé 
fille n'etoit pas encore mariée.' Lire l'a etc depuis à M. Fleutclot , Seigneur de Mar- 
lien , Conleiller au Parlement de Dijon,*.. . 

Ibid. A la fin dupremier article des Ouvrages de ce Prcfident , on pçut joindrece 
témoignage du fçavant Marqpis Scipion lylàtfèi, qui , en fes Ojfetifaziôni Letterat , 
Tom. V. pag. 378. en parle ainfi LU figni Prefulente Bouhier délia .mi amicitia 
mi pregio , ne! fuo belltffimo Trattato ,/iaprovato folidamente , çomç le lettere Pelaf- 
giche , portate nel Lazio, eran piu antiche.di Cadmo , edi Deucalione. 

Pag. 84. vers la fin de l’article 8. fies Ouvrages du même , on peut ajoûter ce paf- 
fage de la Préface de M. Verburg,’ cité dans cet article : Ottum imelligerem illos 
de Satura Dcorum Libros Parifis M D C C X X l. Gallicè ejfe tcfilos , illnfirijji- 
mi in Senatu Divionenfi Prajidis )■ Bouhierii , eujus eruditiirjam dudtim LitcratoOr- 
bi innotuerat ex Differtatione de Prifcis Gracmum ac Latinorum Ltteris , qtnv legitnr 
imprejfa in fine Paléographie Grteccc eruditi/Jimi Monifancohii , Animadvcrfionibut 
illuftratos ; non tantum iflatn Editionem mini è Gallia mittendam crtravi , [ed pleraf- 
que illnfhijpmi Viri Notas è Gallicis Latinasfeci , eafque fais locis contextui fnbjeci : 
M. l’Abbé d'OIivct a aufïi inféré dans fa belle Edition de Cicéron , les Notes de M. 
le Prélident Bouhier, fur les Catilina ires , fur les Tufctdancs , 6c fur le Livre de là 
Nature des Dieux. Et voici comment il s'exprime fur ce fçavant Magiilrat , à la pag. 
lo. de fa Préface. ./ A 

Joannes Buherius , in Senatu Divionenfi Prafes , met fane in Acadcmia Gallici 
Sodalis , eut pro diuturna animorum ftudiorumqué conjuntlione mttltis magnifqtte 
ojficiis , etfi debeo plurimum , nihil de illo tamen dicam quod non coeteri omnes , pa~ 
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rem effc Cïitïcartim ftgacijjnnis , pluresab eo friper atos > ipfrim à nemine. Annotatio- 
nés illins in Catilinarias , in Tufculanas , in Libros de Natura Deorum , quafcun- 
qtic capiet infhtuti opcris modrts ac ratio , velim omnes , é Gallico fcmone , cujus 
tncludebantur angujliis finibtis in Latinum tranfhuas , hic dabo , ut le gant ur ubicum- 
que eft Latinis pretium Literis , & dum mancbit , ipfte vivent. 

Pag. 88. Iig. 24. Pupien. LiJ'eZ : Papien. 

lbul. lig. antépénultième. Mifeollaneje. Lifez : Mifccllaneec. 

Pag. 90. à la.iuite de l'article 29. des Ouvrages du même , ajoutez ce palFage de 
l’Auteur du pour & contre , Tom. XIII. pag. 1 18. ou il s’explique ainfi touchant l’Au- 
teur des Remarques fur les Tul'culancs : L'érudition , qu'il y a répandue , confirme la 
réputation diftinguee qu'il s'efl acqttife depuis long-tcms dans ce genre. Il y a joint une 
Diffcrtation fort curieufe fur Sardanapale , Sic. 

Ibid. lig. dernière , 1741. Ltfez : 1742. .11 eft bon d’obfervér qu'outre ces Editions 
des Mémoires fur la Vie & furies Ouvrages i( Montagne , il y en avoir eû une au- 
tre beaucoup plus corredle que celle de Trévoux , qui fut 'inférée avec de grands 
Eloges au /Mercure de France, Octobre i740»pag. 2249. & on a encore imprimé cet- 
te Vie à Londres la même année , dans un ünplfmenf.aux F (Jais de Montagne , com- 
me il paroît par le Journal des S f avons du.çmois d'étoût 1 740- 

Pag. 91. après la lig. 18. ajoutez ce qnQius . . EJansla iiite des Ouvrages imprimés 
de M. le Prélident Bouhier , on a oublié lis Remarques fur un petit Livré , intitulé : 
Confultation fur le Traité de la Diffolàrgm , 4 lt. Matgnge pour caufe iTimpuiffance , 
par un Anonyme. ■* - ,,’a 

Ces Remarques parurent avec la Corifult^tpinreti 1 ?\ 9 - in 8’. fins" nom de lieu , 
ni d’imprimeur, avec une Pré&etf’, otf J’tfplgùd réfute par occalion, ce que le Sieur 
de Pitaval avoir écrit contre lihdai^yn dcs-TCames de fes Caufes célèbres , donc il a 
été parlé ci-dcfTus , pag. 88 article ,. f r„ 

On a aufli oublié fa Lettre , écrite aljl.ae lp Roque fur une Médaille Grecque de 
l'Empereur Commode , imprimée hu l^rcure -Jç. France 3 u mois de Mai 1740. pag. 
9 ° 4 - . „• .. À 



,cine. Paçis, Gandouin yJ7j8. in 12. ' v ! ‘ ' ‘»c.- >v ■ _ . 

M. du Tilliot a pareillement dédié à ce^ PrcfiJçnc^’^s^sïWçtn wfs périr fervir à 
THiftoire de la FJ te des Fan*,' &<.. ‘La jzànbe't% Ge9ev«| ( ' , Boàl"quet , I74f. in 4 0 . 

Et M. de la ïque I alfie^saon jtfcijfotft Hsflotiqù’e ft* une Médaille d’Hc- 
rodes Antipas fèfctçÿitiymies , m» ont éié^mgQfflées dans la Mercure de France , 
Juin & OÜivejjîfàèr Juin 1747. .À ,v'i , ' 

M.Çoc^jSrd, AVocat au Parlementât U»ij,ônV lui^aufli a'dréfté des Vers impri- 
.mésdans'Ie Àîçfcttfé.de Mai j i, r^rne U .^ellc Ëpigramme lui- 

traduite-â Owen , & inférée auVHm^/èméhi dh'cœur & dt l’efpit , Tom.- 


•a 


Pouypit èe" procurer qudqucglpirç n^ivclle^ 

Je chaKf^jpi»*toii pom en écrit ÉefiK,divets,..q .. y - t 
Mais pourquoi jtqcriinr aux'PineSdc.MérnoireJ^ 

Ta gloire ,-chc£ ftqùhiet* peut anbbftt^mes Vêts j 
. Mes Vers ne ^eU4^tt rien âjoùter a ta.gloirei C.-.K jy 
* , .• , ’ - 'y < - *.'-r 

Ibid. lîg. 47:174t. Lifet? L74âL -'.i / - 

Pag. 9}. après la lig. 20. ajoutez : Nou* aurons bientôt quelques 1 uns des Ouvra- 
ges , qu’on actcndoit de M.Tc Prélident Bouhier , • Si qui font préfentement fous 
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prciTe ; fçavoir, fcs Olfervathns fur la Coutume du Duché de Bourgogne , en deux 
volumes in folio. ....... 

Ses Dilatations fur l'Hifloin d’Hérodote , qui paraîtront à la fuite de la Traduc- 
tion Françoife de cet Auteur , par M. l'Abbe Bcllengcr , Docteur de Sorbonne. 

Et fa Traduction en Vers François du quatrième Livre de l'Enciic de Virgile CT de 
plu f cnrs autres Pièces, tant d’Horàci (jr d'Ovide, que d‘ Anacréon , de Martial j 
tkc. in 8°. 

A la fin de l’article de M. lePrcfident Bouhier, on peut encore ajouter ce qui 
fuir. 

. M. l’Abbé Goujet a fait âufïî plus d’une fois, une mention honorable de M. le 
Préfident Bouhier en fa Bibliothèque Frattcoife , 5 £ entr’autres , au Tom. II. pagi 
69. où il dit qu'il efl l’Un des hommes de notre fu c le , qui fie connoit le mieux en belle 
Littérature. , 

Le Ipirituel Auteur des Lettres Chinoifet , Tom. IL pag. 196. parle de lui en ces 
termes: 'f; -- 

Un habile Magijlrat , qui remplit dignement un des premiers Emplois d’une 
Province , fie délajfc de fies occupations ferieufes par l'étude des Belles Lettres. Il leur 
confacre fcs moment de toifir.. A in fi fes amnfemens memes deviennent utiles au Public. 
Après qu'il l'a fetvi dans lès fontiions pénibles de fa Charge , il Tinftruit par les 
charmant Ouvrages , qu'il lui donné t -y 1 - 
Pag.96. iig. icr. 1687. Ufhy tfirdjÿ-' 

Pag. 98. à l’article de Hugues Baurlaùt , Ajlitiliqucs. Lifez : Analitiques, 

Pag. ico. Artiiie Bouvot/>PagV.lpo, Bg.H. 165,8: Ljfcz : : 1558. 

Ibid . Effacés le point après le mût /itérée lafticle premier de fes Ouvrages. 

Pag. 104. lig. antépénultième , de VàeReligtetife. Life z : de la Vie Religieufe. 
Pag. 107. article de Raimond Breton , üg..(.' 1689. Liiez : 158 9. ' 

Pag. 108. article de Germain Bricé',' Iri'.'-i. dans le XII'-. ficelé. Lifez : dans le 
XVe. ficelé. v-- ...; i* 

Ajouter: qu’il a fait 
L’Entretien des Mu* 


Pag. ni. lig. 18. & 19. N . . ..Brodé. J.if: : Gibriçl Brotfe. 
ne Ode inférée à la tète du Livré d’Annifia* GàntcVyiritkulé : 

ridiir A 1 t l # èréro . I /»#n ■ A é H.t.irii V. . r vX . m ■ vO * *. s 



Pag. 148. Apres l’artictf de ^icrtoCiéô^prit , .ajouté/ celui-d-l/iif % 
■ , D E N IJ - X A/VJ E R C L.E M E N.T- 


r 





Méditations , fcs Soliloques i- & fs». Mqtntrl. parjs Guérin , 1740. 

™ l6 - M ^ • ' ' 

2. Sermon fur la Dédicacé folemnçllc 'de l’Eglife desjflHs PJ 1 . AuguJhns Déchattf- 


Sermon furla Dédicace folemnelle 'de l’Eglife deSjfltT\ EP. AuguJhns De'chauf- 
fès de Paris i fous le Titre de 'Notifc-D unie des tôtwjifl!:' 1 Prononcé le Mercredi , 
quatrième jour de l'Oflave de la Çoijf cotation f iicOVetfifise 1740. Paris , Hippo- 

fice-Loüis Guérin , 1741.1» 12. i„ r .... /-•, „ . f , , 

Pag. 149.- Àjoûtez à l’artide d'Etienne de Cltigpy l que ce Magiüfat efl mort ld 
8 . Novembre 1741. ' r v ■ . ,, K 

Ibid. Après l’article de Ferry de Clugny , ajguçez Je jùiyant. 
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4 ADDITIONS 

FRANÇOIS DE C L U G N Y. 

C L V G NY , ( François de ) naquit le 4. Septembre 161,1.3. Aigues - Mortes , 
[1] Ville du Bas-Languedoe. Il eut pour pere Guy de Clugny , Chevalier de 
Colombier, Capitaine d'une Compagnie de Gens de pied , entretenue pour le Servi- 
ce du Roi , & Commandant à Aigues-Mortes, en l'ablcncede M. le Marquis de Va- 
rennes ; & pour mere , Anne de Confeil , fille de François de Confeil , Seigneur 
de Condamine. 

Ayant perdu fon pere dans l'enfance , fa mere prit foin de fon éducation , & le 
mit en penfion au Collège des Prêtres de l'Oratoire de Beaune, pour luivre les in- 
tentions de fon mari , qui l’avoit chargée en mourant , d'amener ces deux fils en 
Bourgogne. Cette pieule mere , après avoir ainli pourvû à l'éducation de François 
de Clugny , & avoir obtenu pour l’on aîné, nommé Antoine, une Commifiion de 
Capitaine de Chevaux-Légers , fe retira aux.Carmclitesde Beaune ', où elle prit le 
voîle en qualité de fimple Sœur Converfe , Sc où elle finit fes jours dans la pratique 
des vertus.. ' '' • 

François de Clugny avoit à peine achevé fa Rhétorique , qu'il demanda à être reçu 
dans la Congrégation de l'Oratoire, ou il entra à l’âge Je H- a us- 

Après fon année d'inftitution , il alla à Jully étrjdier en Philofophie, SC revint en- 
fuite àParis, poury faire fon cours de Théologie* II enfeigna enluite la Grammaire 
& les Humanités à Beaune , au Mans, à 'Angers , à Troyes , 0118/111 ordonné Prê- 
tre , le Samedi Saint de l’an 1(562. ôc enfin,' à Montïïrifon. Il étertt en cette dernière 
Ville , lorfqu'il fut menacé de perdre la vue' ; cite s’ affoiblit tout-à-coup de telle ma- 
nière qu'il ne voyoit prefquc plus. Oo.lui çnuleîlfa , pour trouver un remède à cette 
incommoduc , d'aller a Paris , où il ic'nut'c'ntre les mains des plus habiles Oculifks. 
Les remèdes , qu'ils àportérent a fon mal , ne firent pour lors aucun effet ; mais 
quelque tems après , la vue fut allez rçu^he , pour qu'il pût lire ôt écrire , quoi* 
qu'avec peine. * '* , 

Le P. Scnault , Général de l’ÔratoifC , crut qu'il falloit le placer dans une mai- 
fon de repos , &. l'envoya err- rt>6$-. à Dljùo ? •oùjl pufi’a le icfte de les jours.. Il y fit 
de grands fruits , foit par. fes prédications, Toi’t^yirnfes cutéchifmes publies, foie 


rioritéde la Maifon de Dijon-} mais on rie put le fâj^xonfcmir à la .garder plus 
long-tcms. „ , " - .# 1 . 1 •***.■•. "» f 

Il afiiila, en'qualité de Député de l'Evéqtit^cJç- Larigres , à la publication d’un 
Avertiirement ftttôral du Clergé de Flahcc^ -â ççux de la Religion Prétendue Ré- 

a ., d ;; ... 'r:\i- i, -, 


Il mourut à Dijon , confumé Je morriiioattbrvila.tj’avaux fpirjt.uels , Sc en réputa- 
tion de lâhnetéy léi{. Octobte. rdj^/. at^iqjmc^cçtecqt de (*tJ8e. année. 

■ ' , \\ > C A TA Copu E tfÉC \ S O U y RAGE S. 

v I. La dévotion des Ptch.-rm,, parnnl*èth*ari~ty!&\ , i68j. in 12 It. fécondé 
Edition augmentée^ Ibidi-edSp. in :j2ii frîibitj. lyoïiàrri .12. ^uüî-tôt que cet Ou- 
vrage parut, il fut défi&çiij. Grand .VicâirfcîffccM.' l'EvcquedoîLangres , com- 
me contenant une doclrîqp.dangefeufe.-.MiùsTQmblage,, qu'on «fi avoit pris, fut 
bientôt diflipé- ■ ' 

Le P. de Clugny a pri^dansce'LivrcIcnornde P de heur , coipçie il a fait dans tous 
fes autres Ouvrages. f,. • . 

2. l_e Manuel des Pécheurs, ditiife endeux Parties. Dijon, 1686. in 12. La fé- 
condé Partie ,V qui efl du Pere Bourde de- TOlatoire ,.Aut imprimée à Lyon , en 


[ 1 3 Cette Famille cil itc Bourgogne Voy. . l’article de- F errj 
par M. Etienne de Clugny , CunteiUct au rarement de Dijon. 


Voy. l’article de Terry de Civgnj$ & la Généalogie de la Mailda de Clugny , 
au Parlement de Dijon. 
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i6ç6. in 12. It. y. Edition. Lyon, 1713. tn 12. 

3. De lOraifondes Pécheurs. Lyon, 1689.»» 12. lt. ibiJ. 1701. in 1 2. 

4. Sujets d'Oraifon four les Pécheurs , tires des Epitres & des Evangiles de l'année. 
Lyon , 1695. fit 1696. in 12. 4. vol. Les trois premiers volumes , & le quatrième , 
juiqu’à la pag. 223. font du IL de Cltigny. Le quatrième, depuis ladite page, e il 
du P. Bourée , dont on peut confulter l’article dans cette Bibliothèque. Le cinquiè- 
me volume de cet Ouvrage , imprimé à Lyon en 1696. in 1 2. fous le Titre de fujets 
d'Oraifon pour tes Pécheurs fur tous les Myftères de Notre Seigneur Jéfus-Chrtft , ell 
aufli du P. Bourée. 

Le même P. Bourée ell encore l'Auteur des Sujets d'Oraifons pour les Pécheurs fur 
les Saints tx les Saintes les plus remarquables , dont on fait les Fêtes durant le cours 
de tannée , ou qui ont excellé dans la vertu de Pénitence. Lyon , 1696. in 12. 
2. vol. **>"*• ... •- 

C'eft à tort que cet Ouvrage , dans le Snplément de Moreri , imprimé en 173s. 
& dans le 37 e . Tome, des Mettnojrcs'du P. Nicéron , cil attribué au P. de Cltigny. 

* • Voy. l ' Abrégé de la Vie du P. de Cltigny , par le P. Edme-Bernard Bourée , de l'O- 
ratoire , imprtmé’à Lyon eh 1698.'' in- 12. le Suplément de Moreri de 173 q. & le 
XXXV IL Volïdes Mémoires du P. Nicéro{i. 

Pag. 133. tig.lj|.1eur dignité, lifei t.-jcun dignités. 

Ibid. Lig. 4 6. après ces mots , Commercé" Littéraire. Ajoutez : Tous ces talens 
joints à des mœurs réglées fit aimables , ,lûi ‘procurèrent une place à l'Acadcmie n.rif- 
l'ante dé Dijon ; mais il ne l’a rcmplie'qirc qu^lqui» mois. 11 en fit volontairement 
fa démiffion au mois de Mars 1741. àprèsavoir prononcé fur Y excellence delà [cien~ 
ce des mœurs , un Difcours divifé en trois Parties , lequel fut généralement aplaudi- 

Pag. 154. lig. 10. a vuës. Lifcz : âvbit'Wes. 

Ibid. Lig. 23. & 24. après ce mot Décembre , au lieu de pag. 3023. Lifez : pag. 
3006. . •• 

Pag. I55?ligf.*27. après le c/iijfrêiio. anuitez' : eh.'mî. 

r. . jlS, , . a- 



Tome 
la 

lbtd 
zet 
Ibid 

des F.pigrammi 
le Vl. Ce lc'VlIP.^ToihB .'q^Ubuééâu.f 
dam , chez Henri dû Sauzet'. 'Wfii 
tre Grec ; Contemporain d’à Zeàxi 


'bief Lig.-2&. après Icrwffti de l’efçivff ^joutez à Amllcrdam, chez Henri du 
, oc. féparémenr." ' '* . )V > ! 

' id Lig. 30. apiis 'ces mbts cif Lfqo! refoMcz ainjttout l’ariiclê^fl. & 111. Suite 
Zpigr'ammes choiftes d QwenTfradJlites en Vers François , aundtribre de 38. dans 

rîii rtniir éc rti-'Tf fivit . a Amller- 



dans le Mercure de No- 
deDéceipbre, pag. 'Vfyif- 
i Govtjetî, ' habile Cbfthbiîlear , : àgrcs avoir lü cette Hiiïpire fié ces pbfer- 
vations, manda à M. Coiqnard qà'èllesdui' avoient paru ^(lignes ^e 1 ‘ Acftdémié des’ 
Belles-Lettres , que fes rechegb'tiéfèi^ffifondes , que- fa Critique étiifieXqt fe*~- 

20. En 1741. Leftre a Monfieflt H*' obtint juftifu ùu endroit critiqué de la Trage 

die de Rodogunef pag. 31 jrficfuiwdu Mcraure.dpFeÿrigr» . Difcours fur l'exccllen. 
ce de la fcienccdttmœurs * divi&eo'CrQrs Parties pippyncé à l'Académie de Di, 
jon. Mf. . a. ,■ -«;• <. " 

Dans le Mercurc^uifTe du mois dîOclobi ejde li'oréme a/inéc , i! parut fous le nom 
de M. Cocquard , une Pièce allégorique enV c r> fuf T A njOtlr ; mais elle n'ell certai- 
nement pas de lui. ,> ,-*• -y*. .i.™,*'-- . ■ • • - - • ^ _ • 

21. En 1742. Qiiatraiivà.M. dit Tilliotl fier fbn Livre , intitulé 1 Mémoires pour 1 
fervirà l'Hiftoirede la Fcte des Faux , &c. inl'&e'dans les Additions à l’article LU- 
COTTE D U T I L L I O T de la préfente Biblibtbèque. 

M. Cocquard vient encore d’envoyer aux Auteurs tlû Mercure de France , 8t des 
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nouveaux Amufemens du cœur & de l'efprit , un grand nombre de Pièces , comme 
Elégies , Madrigaux , Epigrammes , Traductions en Ven François , & autres Poc- 
fies diverfes , en attendant qu'il réunifie lui-même , ainfi qu’il le fait efpérer , en 2. 
ou 3. vol. in 12. non feulement les diffêrens Ouvrages en Vers & en Profcde facom- 
polition , qui ont paru julqu’ici divifément , mais encore plulieurs autres produc- 
tions qui n'ont pas été miles au jour. 

Pag. 166. lig. 9. il fut choifi pour remplir la meme place dans la Province de Cham- 
pagne , (frc. Corrigez: il fut fait Provincial de la Province de Champagne. Son 
tems expiré, le Général jetta les yeux fur lui , pour lui confier le Gouvernement de 
la Province Wallonne , ou Gallo-Belgique ; mais le Roi Louis 'XI V. fouhaita qu’il 
fût une fécondé fois Reéleur du Collège de Strasbourg , afin qu’il pût affermir quel- 
ques établilfemens , qu’il avoit faits dans fon premier Rcélorat. 

Lig. 17. mais quoiqu'il ne donnât , &c. Corrigez : mais le zèle, qu’il avoit pour 
la gloire du Roi , & pour le bien du Royaume , le mit mal dans l’efprit de quelques 
perlonnes interelfées , à ce que le Prince n’entrârpas dans la connoilfance de bien des 
chofes. Le P. Daubenton céda à la tempête , ÔC fe retira dans la Province de Cham-, 
pagne. > > 

Lign. 24. & il y eut un Ajft fiant , fcfc- Corrigez : & il y fut élû Affiliant du Gé- 
néral pour la Nation Françoiie : Peu s’en fallut qu’il ne fût lui-même élà.Général. 

Pag. 167. lign. 1. aux dépens. Corrigez * Imprimerie. Lig. 9. Hiacynte. Corrigez : 
Hyacinte. Lig. 17. n'a jamais écrit. Corrigez : ne l'a jamais écrite au P. Croifet. 
Ajoutez : Celui qui fupofa la Lettre , f o’avoit aparemment jamais converfé qu'avec 
des Dupes. 11 auroit dû pour le moins , fçaVojr de quelle manière les Jéfuites lignent 
leurs Lettres , & fentir qu'il n'étoitpas afiez délié pour contrefaire le P. Daubenton 
qui ne l’étoit pas moins que le fameux P. Coton , & l'étoit peut-être plus. 

Lig. 24. ajoutez : Dans la grande Bibliothèque Ecclcfiajliqtte , le nom du P. Dau- 
benton eli mal écrit d'Aubenton ; il efl qualifié ConfeJJcur du Roi très Chrétien ; il fal- 
loitdire, du Roi Catholique. . ”• .. «>r,- 'ii-rl U. 

Ce qu’on dit à la fin de l'article du P. D(ttéenton que cet article a été communi- 
qué par le R. P. Oudin, .doit s’entendre des addît’cns à cet article , & non de l’arti- 
cle même. - . •* ' 'iz .tiîÇUV’ ; r." •.*. 

Pag. 167. lig. antépénultième, lés Daillez , Jes.Çlaode’& les Jurieux ont puifé. 
Life z : les Daillé , les Claude & les Jurieu ylbnt puiTS..:.gs;ÿ,;ÿ : 

Pag. 1(58. lig.' 1 a dnXXUl.fèele- Life4 , s.^'» f NVIlJ^fièçle,. „ ; , ; 

Ibid. Lig. 23. Pacliimerem.'.Lifez Ptschyihcrem.t, rt'- ff , ' ; 

Pag. 172. lig. 28. ces Obfervations ..'Ipqtfîltt feul Nicolas Canat. Corrigez i 
font de Nicolas Çânàt, & d’Adam Joly ,;comrqéj°n l'a dit S la pag. 348. de la pre- 
miérePame de cette Bibliothèque. * 

J , ag’. .l.73 ..1ig-3pi d’un autre efpèce. Ltfez .Td’uhe autre efpyçe.. 

Pag. 174. lig, 5. Defchifeaux. Lifez r _JDefcIiffjux..> ’.q - '1 . ... 

Ibid. lig. 9. fon génie botanique. Lifté . : -les difpofitions qu’il avoit pour la Bo- 
tanique. • ’• . -I''..* . . -'i 

Ibid.' Lig. 4. de la N.Ote aubasde la.pag. & .JÇanlïchifd. Lifez': où Jean Echard. 

•' Pag-ïyJ- lig- 2 J. deçlauftdis proroge tàrii s. Lifez.: r/e claufulis derogatoriis. 
Pag.177- lig-Â- I75T- Lifez : IS37-" • *. . 

Pag. 182. lig. antépénultième, 1695V Ltfez : 1595.' -’ 

Pag. 189. apres -l’aiticle 13. des Ouvrages dtf Pierre Dttmay. -A, joutez : Le Re- 
cueil Mf. de Tes PocfieséErtmtojfcs & Latiiiey-, •eft-’ebtre’les mains <îf M. Bernard , 
Seigneur de SalTenay , &’V itomtc.de Châlon-fufiSône , fon petit-fils. 

Ibid. Article François Duneau , lig. 2. fut reçù Profès des quatre Vœux. Lifez : 
fit la Profeffion folemnetVdes quatre Voeux.* • • » - ’ r 

Pag. 210. lig. 29. & de lui envoyé*. Life? : &i.déilç lui envoyer., i • 

Pag. 228. lig. antépénultième, Gœfeteau. Lifez : .Çpëffetju. - ’ 

Pag. 236. ajoùtez l’Ouvrage fuivant. îlla fin de l’af fjcle.de ,M. l’Abbé Fyot de 
Vaugimois : La dévotion aux Saints Anges ^redtdte ert 'Méditations , où il efl trai- 
té de ce qui regarde ces Efprits Cèle fies ; avec une. méthode pour entendre ta Meffe, 
en union à ces bienheureux Efprits. Des Litanies Ftançoifes & Latines , autres 
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Prières , à P ttfsge des perfonHes Eccléfiafliques & Se'ctilie'res , qtti font dévouées à 
leur cuite. Lyon, veuve de la Roche & fils , 1738. in 12. 

Pag. 237- lig. 4 - 1593 - L’fi* '• Jjfo- 

Pag. 241. lig. 1. ces Mémoires. Lifez : fes Mémoires. 

Pag. 244. Tom. VU. Lifez : Tom. III. 

Pag. 248- lig. pénultième , Bouillant. Lifez : Boüillatt; 

Pag. 253. lig. 28. Hortalan. Lifez : Hortulan. 

Pag. 25 j. lig. s- iSS8- Lifez: 1552. 

Ibid. lig. 7. ce qui fait une erreur de deux années. Lifez : ce qui jette dans un au- 
tre embarras. 

Pag- 267. après la lig. 2t. Ajoutez : &dans la Bibliothèque Françoife du même 
Auteur, Tom. II. de la fécondé Edition. 

Ibid, après la lig. 39. .Ajoûtez : Je ne fçais fi cette Epitre eft différente dé celle 

3 ui eft intitulée : Epi faits ad. Amicum , & qui commence ainfi : Cur fuavirtuti 
um pendit quifqtit tributa , &c. qui ell toute à la louange de M. Daguellêau & de 
fa Famille. Elle fe trouve dans les Seleiia Carmina ; mais elle avoit été imprimée dès 
1717. à Paris, in 8’. M. Gaullyer n'a point inféré parmi les Seletla Carmina , une 
petite Pièce , qui a- pour Titre : -Epiflola Confqlatoria ad XX. Scripta in obituni 
doâijfimi , piique Firi , Patris Mabillonii. ■ Paris , in 8 J . fans date Si lans nom d’Au- 
teur ; mais on croit qu'elle eft de Crcnan , & c'eft fon ftyle. 

Pag. 271. Supleez l'article fuivant à celui du P. Grozelien 

\ NICOLAS G ; R 6 Z E L I È R. 

G ROZELIÊP, ( Nicolas ) Prêtre de la Congrégation de l'Oratoire , eft né 
àBeaune, le 29. Août 1692. de Lpiiis, Grozelier , Ecuyer, Sieur de Beau- 
mont , Officier au Bureau des Finances de là Généralité de Bourgogne ôi Breffe , 
d’une des plus anciennes Familles ,dc 'cette Ville. 

Le 27. Octobre 1710. il entraàî'Inftitutiofi.de l'Oratoire à Paris ; d’où il partit en- 
vironun 'ati'àprè's-, pounallc- faire fes. mu^Cs lie Théologie à Saumur , ou il relia 
deux atisi.. • . 1 . y..' fin x 

En 1713. Dalla prOfeffcr les Humariités'& laRhétorique à Riom en Auvergne } 
où il relia cinq-ans , & il 'ri'en 1 partit que pour Nantes, où il a de même profellë la 
Rhétorique pendant deùxaqs.* r /*' t . 

U fit pendant fon féfqûtàJ'iantçs'V réciter une’QJe Françoife à Meilleurs delà 
Chambre Royale, établie dans cetteVilIe , pour le* 'affaires des Gentil’hommes de 
Bretagne) & des Coniplnnens fcn VetsErauçois, qui étoient aulliale.fa façon , à M. 
& à Madame 1 » fylaÇccliille d'Etré*i.,’ 4 jùi ëtoichf venus tenir les‘Et 5 ts de Bretagne; 

11 revint au mois dëScptérabçej^^d. ^demeurer à S. Magloiçc.à Paris,- où il ne 
relia qu’un an, &*d'où on le renvoya prpfeflër à Saumur la Philojôph’ie pendant 
deux ans , ik il revint la profèircr a Montmorency près de Paris ..'àùx Confrères 
de rotatoire. 

En 1725. il profelfa la Théologie à Troyes, .où il eft encore. Quelqu’occupatioii 
que lui donne ce pofte , la éii einclinltion , ,qu'il s’eft. toüjours Ccniie podr; les Mù- 
. fes , ne l'empêche pas dè'sapliquef. a la'qRoJfie Françoife-', où il réuffiéfort bien. 
Mais quelques invitations que lut ayent pu faite fes amis , de ne pas priver’ lè Pu- ' 
blicde fes Poëfies , il femble ne tes avoir faites que pour lui. 

En 1726. i! fit , Ses Devifçs fur le Mariage du Roi pour orner , 1 a Salle du College dé 
Troyes, ou le E; Dejean , Profeffeur de Rhétorique , prononça une Harangue fur 
le même fujet. Elles ont été Imprimées dans le Jaàrhal do Verdun, fous le nom du 
P. Dejean. y 1 •... . 

Il a donné la même année une fécondé Edition du t. vol. des Obfervations Phy- 
fiques , dont ta pftmiétrPavoiC paru en 1719. Il n’a d’autté part à cc volume, que 
d’avoir veillé à la fécondé Edition ; mais il a mis au jour deux autres volumes dé 
pareilles obfervàtions , quiijont toutos.de, fa façon. Le T. a paru en 1726. & le Ht; 
en 1730. Les Auteurs des Mémoires de Trévoux ont fait avec éloge , l'extrait du 
dernier , au moisde Décembre 1730. pag. 2114VÔC fuiy. 

Pag. 272. lig. 20. Hêrcula. Lifez : Hercules*.. , . 
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P i». 27 J. lig. 33- qui le firent voir. Life z : qui l’allèrent voir. 

Pag. 277. lig. 53. on lui doit , aulfi bien qu’à D. Coûtant , les Tables qu'on y a 
jointes. Lifez : D. Guefnie ell feul Auteur de la Table , & D. Coûtant l'ellde la Cri- 
tique 8c des Tables des Ouvrages faulfement attribués à S. Auguiiin. C'eit ce que D. 
le Cerf n’a pas distingue. 

Ibid. lig. antépénultième , je crois qu’il fe trompe. Lifez : mais dans la Defenfe 
de fu Bibliothèque , il cft convenu que D. Guefnie mourut le 21. Octobre 1722. 

Pag. 278. lig. 30. Gandarum. Liiez : Gandavttm. 

Pag. 279. lig. 28. Thèodorie. Liiez : Théodoric. 

Pag. 28?. lig. demiere de la troifiéme Note G. V. D. Lifez : ]. U. D. ( Juris 
utriufque Doétor. ) 

Pag. 282. lig. i.Sabandia. Lifez : Sabaudia. 

Pag. 283. lig. 2. & deeufet nomen. Lifez : & de eu s & nom en. 

Pag. 286. lig. 13. adligerium. Lifez : ad Ligerim. ’\‘ 

Pag. 309. article Henri de Marfac , lig. 10. AdrasC 0 /cz : Arras. 

Pag. 314. lig. 24. après ces mots , quelques-uns crovent qu'il' étoit Allemand. 
Ajoutez : entr’autres, M. l’Abbé Lebeuf, dans une Dilfértation , imprimée au I. 
Tom. de fon Recueil de divers Ecrits , 8ic. Paris ‘^1738. in 12. .Mais comme la plù- 
part des Auteurs , cjui ont fait mention d’Honoré, ou n’ont point parlé de fa naifian- 
ce, ou l’ont fait naître à Aucun , j’ai crû' pouvoir lui donner place dans cette Bi- 
bliothèque. 

Pag. 316. üg. 16. fignipcata. Lifez : fignifeat'u. 

Pag. 3:7. Ijg. 16. excerf to. Lifez : èxcerpht, 

Pag. 3 r8. lig. 1 .Adelat. Lifez : Arelat. 

Ibid. lig. 7. fttnin quod virtutis. Liiez : ft/um quid virtutis. 

Pag. 319. tout à la fin de l’article d*Hs«on* 'Ajoutez : & la Dijfertation de M. 
l'Abbé Lebeuf , fur Honoré, imprimée dans le ‘premier Tome de fon Recueil de di- 
vers Ecrits pourjèrvir i'cclaircijfemeut ài'if faite Ae France. 

Pag. 322. lig. 19. Mketas. Lifez : NJéetasLt fC .. ... . 

Pag. 351. lig. 13. ce qui ell fans exemple* /Tar".'fz ; ce t}ui.é.t oit alors fans exem- 
ple , ( car M. de la Chauffée , reçû à l’Acaddmie f^aft^oiK^ie Juif» 1736. y pro- 
nonça fon Rcmercimcnt , qui cil prefque tout ênTcVs. 1 ^ ' \ * 

Ibid. lig. pénultième , Bamevelde. Lifez.: Barneùeiat. '? i-Ht .'/• ’ 

Pag. 352. après la lig. 3. Ajoutez tCe Poi^p'ônorïç’â JTori Elogi funèbre , dans 
l’Académie Ftançoifc , le joutdé la Réceptiaq de M. foQuc de'VilIats. 

Ibid. Ajoutez aux Ouvrages de M.de' Crébi\\oa-i'Elépônfe en Vers au Difcoursde 
M. de Foutenellef.Ççs deux Pièces, lues à l’Académie Franco! le , 4 t 2Ç. Août 1741. 


i yg-.3v j, nu. iiuicpciiuiuciiic, reiuciacric 1.JIÇZ' .. ucioaacnc- 

Pâg t 3 ç6. ali fui de l'article 7. des Ouvràgcsfdé Jurrtf-i'ljoûtez : & Riicershufius , 
dans lès Notes fr/r Suivie» , pag. 184. én.TA fermes^ Vide quee ad Symmachu n no - 
tayû Jufctus in Mifdlaneis , laboriofifiiruAtt crndh’Jji'VO opéré,' omnir.oquc indig- 
na xui detrdhm neiEmidam cjus Rivalis , rU dicdm pfir , ac arrofor omnium Bo- 
Scioppiiiff. drifit il parle. Il H > 

Pàg. 363. lig. 4. Receveur en chef du Grépf<|;à Sel d’Auxerre. Corrigez: 
qui, après avoir èteeh'la jeurtcflp ( en 1684. J Officier de Dragons dans le Régiment 
de Liflenois , fut pb'ufvjù. £’w:p "Charge dé. Genril’bomme Ordinàire dans la Maifon 
de M. le Duc d’Orléans', Frff^ljnique dtf Rm Lotis XîV. 

Ibid. Au Catalogue des Qpvrages de M. de là Curne de Sainte-Palaye , fupleez le 
fuivant. ~ ' r 'l n ; ' ' 

1. Remarques fur la Vie’ J cfè$qmu/us par Plutarque. Hlfi. 'de" l’Académie des Ins- 
criptions & Belles-Lettres, vol. VÎIl. pag. 1 14. & fufv. ' *' ' * 1 *■ 

2. Remarques fur un Mf. contm/fit la t Vie. de Chpr(cmdgnc. Ibid. pag. 280. & 

fuiv. • 1 ; " ’•' ” ' 1 •' ‘V 

3. Remarques fur quelques chapitres du fécond Livré de la première Décade deTite- 
Live. Ibid. vol. VIII. pag. 3^3*, & fuiÿ. 1 " ’ ~ r " " 
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Mémoires concernant la Vie (£r Us Ouvrages de Rigord & de Guillaume le Dreton. 
Ibid. pag. 528. & fuiv. 

5. Mémoires concernant les Ouvrages & la Vie de Glaber , Hifloricn du tcms de 
Robert <£r de Henri l. Ibid. pag. 549- ÔC fuiv. 

6. Mémoires fur la Vie & furies Ouvrages de Guillaume de Nangi ,&defes Con- 
tinuateurs. Ibid. pag. 560. Ôc fuiv. 

7. Autres fur la Chronique de Morigny , & fur les Auteurs qui l'ont compofee. 
Ibid. vol. X. pag. 541. ÔC luiv. 

8. Autres fur la Vie du Moine Helgaud, fur l'Epitôme de la Vie du Roi Robert , 
<ty fur trois Fragment imprimes à la fuite de cette Epitome , dans la collcüion des 
Hijlortens de France. Ibid. pag. 553. ÔC fuiv. 

9. Autres fur deux Ouvrages Hijloriqucs , concernant Louis Vil. err. Ibid. 563. 
ôc fuiv. 

10. Autres fur la Vie deVrqiffard. Ibid. pag. 664. & fuiv. 

II. Autre concernant la Vie de Jean de Venetti , avec ta Notice de l' H i faire en 
Vers des trois Maries , dont il eff Auteur. Ibid. vol. XtlL pag.' 520. ôc fuiy. 

12. Autre concernant les Ouvrages de Froiffart. Ibid. pag. 134.ÔC fuiv. 

1 J. Jugement de l'Hi flaire de Froijfart. Ibid. pag. jy j. ÔC linv. 

Pag. 364. Jig 8. après ces mots , fans avoir été marie. Ajotltez : Par fon Teilamenc 
en date du 23. Aval de la même année , il avoit inllitué les RR. PP. Jéfuito. d'Au- 
tun , héritiers univerfels de tous les biens dont l’emploi étoic delliné à la Fonda- 
tion d'un College dans la Ville d’Arnay-le-Duc , fa Patrie. 

Ibid lig. 17. chez M. de la Curne. Lifez : entre les mains de M. de la Curne. 

Pag. 3$ y. article 2. des Ouvrages duP. Laguille , au lieu de 1725. Lifez : 1715. 
Pag 367. lig. 3. 1671. Lifez: 1571. 

Pag. 373. lig. 1 5. a deux Auteurs Ecrivains. Lifez : à deux Auteurs diflférens. 

Pag. 377. arc. 33. des Ouvrages dé. M Languet , Archevêque de Sens , contenant 
troiliéme. Joignez cette ligne à lajuivattte ? & corrigez : contenant une troiliéme 
Lettre. , . ‘ ... 

Pag. 388. article de M. Lebeuf, lig. 2V le < 5 . Mars. Lifpz : le 7. Mars. Ajoutez 
qu’il elt. aujourd'hui Membre de l’Academie des Belles-Lettres. Su primez ces paroles 
aes lignes y. <ÿ* 6. de" fin Éloge : cette'Famille èft l'Une des meilleures ÔC des plus an- 
ciennes d'Auxerre; GE Jüpleez Ce qui fuit. t 

Quoiqu'il y eût. des perlon.ucs de (bn nom à Auxerre des le XIII f . fiêcle , il n'elt 
point delcendu de ceux- [a ^ /on ayeuYuyaht été* PieiTe Lebeuf, Avocat à Joigny , 
dont les Ancétre.s , depuis pluueurciïyècksy goirédàient des Charges honorables dans 
la même Ville.- >t' t ' -. afeT? 

Faifant fes études a, PdriS ^en 1793. Ta connetilfance qu'il eut ode MvCb?ftclain , 
Chanoine de Notre : Daine , lutgÿpira lé goût des Ouvrages dij 'Pi.MabTMort , de 
ceux des Bolfandillej , de D. Luc çVAchyry , du P. Martene , C 7 T^ÔCiJui fît naître 
l’envie de voyager pendant les vadanCf sV afiq de faire des colieClioKs dans ce genre, 
jufqu’à l’an 1708. qp'il fe rendffa Àûxè&^i - Tl 

Ce fut là qu'il cômpofa ,-/deS l'année luîvante , une Diflertation én favêiir'des BolV 
landiftes , ôc de M- Bailler,*' ïn r‘ju nTu jet indiqué dans le 1, yol.de fon Recihjt de di-' 
vers Ecrits , ôCc. pag. 191. ÔC-inaftjué ici N°. 130. Les'Mèmoires, qu'ii-fburliîf.àti 
P. Janning , au P. du Sollicr , K àütres'Continuateurs de Bollqndu'sV ÔC depuis à O. ' 
Denys de Sainçe -Marthe „ rendant fes recherches fort variées , &}üi donnèrent oc- 
calion de recueillir a(fez de matériaux fjqur faire ur)e~yî!t&iré complette d’ Ui'xeire : 
Mais il n’en publia que quelques morceaux, ôc feldlî les drconflances , aulïi bien 
que ceux qu'il a inférés dans les Mémoires du P. Defrriolci z , ôc dans les Mercures 
de France. On veya ci aprljs ceux qu'il a compofés depuis rétabliflcmem d'un Prix 
à l’Académie des Belles-Lettres , Ôc pour celle d e Soi/Tons. 

Pag- 391 - lig- i< 5 . Orterreriè." Lijez : Orfèvrerie. 

Pag. 394. art. Us. Pierre de Natàtibus. Lifez : Pierre de Natalibiis. 

Pag. 395. Iig.4. 1739. It/f-zr 1733. " ’• 

Pag. 409. lig. 3. qu'il a été imprimé. Lifez : qu'ils ont été imprimés. 

Pag. 415. dans la note 2. 1728. Lifez : 1738. " ' ; • 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

pour la fécondé Partie. 


P Ag. 5. article Je an Magnien. Lifez : Jean Magnon. 

Pag. 17. lign. 30. Lindevius. Liiez : Lindenius. 

Pag. 18. lig. 1. de laNote. Voici ce qu'en écrivoit. Lifez : voici ce qu’écrivoit. 
Ibid. lig. pénultième , Odierre. Lifez : Odievte. ■ *'■ 

Pag. 19. lig. 35- Agand. Lifez : à Gand. ‘ 

Pag. 20. lig. 1. Lautens ( Jean ) de Gand. Lifez C plantent ( Jean ) de Gand. J 
Pag. 28. lig. 14. Lacdoric. Lijcz : Ludovic. 

Ibid. lig. 38. prépare une nouvelle Edition. Lifez : préparé une Edition. 

Pag. 29. lig. 33. n'a pas 12. lignes. Lifez : n'a pas 12. pages.'/’s ■•ly-' 

Pag. 46. lig. 3. Académicien de Dijon. Corrigez : M. Michdult fit une démiflion 
volontaire de cette Place, avec plufieurs autres Académiciens , le 17. Mars 1 74 1 - 
Ibid. pag. 2F. lafit amor. Liiez : feevit amor.' . >«.•*• 

Ibid, après l’article. 5. de fes Ouvrages. Ajoutez : Dans le Recueil des Eloges de 
quelques Auteurs Franpbis , imprimé à Dijon , chez Philippe Marteret , 1742- ”i 8°. 
on trouve deux Eloges compolés par M. Michault; Içavoir , ceux de Jacques Dale- 
cliamps , & du Chevalier de Mère.- ' 

Pag. 53. lig. 1. prafes. Liiez : plirafes. . 

Pag. 54. note 1. lig. I. Agatho-Chrotticus. Lifez : Agatho-Chronius. 

Pag. 68. Après la lig. 10. ajoutez': Fêa lfl.' l'Abbé Gratter ilznu fesRèJJexionsfur 
tes Ouvrages de Littérature , Totn. X. pag. j^Véxpri ne aînli au fujet du Duel abo- 
li , Poème de M. de la -Mon noyé. »..Cmadic, avec raîtpn^vque depuis cette Pièce, 


Pag. 72. lig. péntiltiéme ,'lMommetif Litn ï MttmKtttSi 
Pag. 74. après la lig. 12. Ajoutez r &'àîgjiayé’;ï;h('z feaff-Var-Duren,_en 1740. 
in 8°. les Poèfies de M. de la Morindyêt lit fort àifcmenu à* dans cette Edition. 

Pag.’tf.'JigS'fe. c'elt un Abrégé MÙSci&SpÔgeii.-lij'ei ZtWîsn axegé ML de 
4. gagesi '' v *£’■'' 

Pag.' 86. arrive Philibert-Bernard Mofèauide' l Maut:fn'. Ajoutez , qu’il fit toutes 
fes Ctalfes au Collège des Jéfuites de Q 1 .- in-, d|ôS on l’envoya étudier en Droit à 
’TftOl^ufe. De-là , il le rendit a Paris ; afa ilfetnaria à l’àge de 26. ans ; & peu de 
fcîÜè àptès il y fut pourvu d’une Charge ’d’ Auditeur dcs'CanJptes , dont il étoit de- 
r ve&rfé;î?9ycn » plûïjéurs années avant £1 mortf .. ci ; a. 

.y. U étoit entré .Elève -i l’Académie des Belles-Lettres, dès le renouvellement de 
1701* Il y futnommé Alfociéen 1705. & Perifiobhüre en i 7 12 -. 

Son grand âge & fej.jnfir Alités Tob!igéfèrit'en'i7^6. à-demander le Titre de Vé- 
téran , qu’il avoit juilemcnt acquis par 35. années entières de zèlcÿl d alliduite} & 
qui lui fut univerfellement accordé. Il fit , quelqàe‘tJm$.aVant fa rriort , un Teftamenc 
olographe , par lequel iL.fupl.toic inflamtnent l'Académie de ne lui point faire d’Eloge. 

Pag. 86. à l'art. 1. des Ouvrages de M. deMautour , luplcèz celui-ci : Vn grand 
nombre de Poefes Fr an foi fes , Odes \ Epitres , Sonnets , ‘Madrigaux , Epigrammes. 
Elles font pour la plupart dans les volufncs du Mcfcùre , à commencer depuis 1606. 
jufqucs dans lés derniers tems de fa Vie / 11 mettoit fon nom aux" premières. Dans la 
fuite, il n’y mit que ces trois'Letïrts miTialcs’ : M. D'. M. [' Moreau de Mautour ] & 
quelquefois rien. J'indiquerai célles'qui font venues àma cônnoilfance. 

( Pag. 87. après l’article p. de fes Ouvrages. Ajoûtèz : Remarques fur deux Mc- 
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dailles frapécs à Nancy pour M. le Duc de Lorraine , ÔC fur l’explication du P. Hu- 
go. Dans les Mém. de Trev. Septembre 1707. Sur le mot Sportula. Dans YHifloire 
de l’Academie des Belles-Lettres , Tom. I. pag. 161 . Sur une Cornaline du Cabinet 
du Roi , qu'on apelle le Cachet de Michel-Ange. Ibid. Tom. I. pag. 270. Explica- 
tion d'un ancien Dyptique Consulaire. Ibid. Tom. V. pag. 300. Observations fur une 
ancienne lnfcription découverte à Tain en Dauphiné. Ibid. Tom. V. pag. 294. Ex- 
plication d’un morceau d’ancienne peinture à Fraifque. Ibid. Tom. V. pag. 297. Ob- 
servations fur un paffage d'Horace. Dans le Journal de Verdun , Août 1718. Il amis 
à la tête du Recueil des Noms , Armes i? Blafons de la Chambre des Comptes de Pa- 
ris, gravé au burin en 1720. par Antoine Ménard, Italien , neveu du Pere Coro- 
nelli , une Epitre à M. de Nicolaï, Premier Prefident, &z une idée générale de l’ori- 
gine & des fondions de la Chambre. Remarques fur une Eftampe dé Scipion Nalica. 
Dans le Mercure de France , Août 1723. Difertation fur le culte de Cybèle. Dans 
le III e . vol. de 1 ’Hijloire de Paris , par D. Félibien , en 1725. & dans les Mémoires 
de Trévoux , Novembre 1725. Réflexions fur deux Urnes cinéraires d'Egypte. 
Dans le II. vol. de la première Edit.’ du Voyage de Cemelli , (yr dans le I. vol. de la 
fécondé Edit, donnée en 1727. Obfervations iur un ancien Autel dédié à Apollon, 
proche de Colmar, en Allacc. Dans le Journal de Luxembourg , Janvier 1727. 

Pag. 88. après l’article 30. Ajoutez ; cette même Pièce le trouve encore dans le 
Mercure de Fiancé Juin 1726. 

Pag. 90. articlés 50. & si. Ajoutez : ces Obfervations ont anffi été imprimées par 
extrait dans 1 ’HiJloire de l’Académie des Belles-Lettres, Tom. III. pag. 296. faprimez 
l’article 3 6. de la page précédente. 

Ibid, après l’article 59. Ajoutez rDans 1 ’Hiftoire de 1 ‘ Académie des Belles-Lettres. 

Ibid, à l’article 60. fupléez celui-ci : Notice d'un ancien Mf. rempli d’un grand 
nombre et Ecnffons d'Armoirie blafonnés & enluminés, concernant l’origine & l'exer- 
cice des Rois de l’Epi nette à Lijle en Flandres, depuis S. Louis. Enfemble , ta Def- 
• cription de la Cour Amoureuje de Charles VI. & des Officiers , dont elle était compo- 
fée. Dans le Mercure du-mois d’ Avril 1728. M. de Mautotir a donné ce Mf. à la Bi- 
bliothèque du Roi... \ -i- 

Pag. 91. à la fin dç l’artiple de M. Moreau de_ Mautotir. 'Ajoutez : & fon Eloge 
par M. deBoze ,, daris/le Tome JH- pag. 379.' de YHifloire de l'Académie Royale 
des tnjhriptionsi fàtj^ifjqpr in 12. • 

Pag. 9S • article Piètre Morcftct. Corrigez ainfi lésais premières lignes , & le com- 
mencement de la cmainémt, Mor«itet[ rPierrè -J.piiqùit r, Tournés vers l’an 157$. 
Ayant été pourvû dé 4a Cure de -^fitocôrâs.dc fa ‘Taille , dans l'Archevêché de 
Rouen , -au- Pays doXl'awx ; du cénfepttmvnt du Patron Laie , il r cligna cette Cure, 
le 26. Septembre i.740: à François Chrétien , pour prendre un Canonicac de la Sauf- 
faye. Il fut élû Doyen de ce' Chapitre ciï 1651. & mourut le 7 .. Septembre- Ï658. 
âgé de 83. 3ns, ie ndn vers l’an 1A46. comme on l’a dit dans cetteBiplioihèquV. 

Pag. 96. lig. 3. Eucyclopedia. hflzi \-Fncyclopedia. * f ’ 

Ibid, article 1 1 . on a dit que le Séfourdflicicux fut imprimé en 1648. On ,oé ^ «fl 
pas trompé ; mais il y en a une Fdition antérieure faite en 1623. félon un jpuywge 
nouveau , dont j’ai emprunté les corrections , que j’ai faites pour l'art iclç-de Mo- 
reflel. - .... ; ' . f 

Pag. 98. lig- li.Morifoti. «Lifez 4 Morifoto. ... 

Pag. 114- lig. 2, -originaire. Lifez '.efl originaire, -j. 

Pag. 116. ligt.i.2. SCexètça*' Lifez;. exerça. -C’ 'l' 5 ' V 

Pag. 124. article 15. lig- 3,. des Ouvrages de Guillaume Paradin , 1(574- LiJ'ez : 

*574- -t’.-'s 1 .a'if’n'é , . • , 

Ibid. lig. dernière* communiquée. Lifez : commpniques. 

Pag. 125. lig. 3I de-LugdunOt Prixo . Ljfez : de Lugdunù PYifco . . 

Pag. Z31. lig. 30. Relleau-.tiyê?.: Befleam .. * : , . 

Pag. 133. fuprimez le dernier motde la 'ligne 7. -, 

Pag. 134. lig- S- par laquelle'. Lifez : pour laquelle. 

Pag. 149 lig. 2. qui lui fut. ' Eryêz : qu’il lui fut. r 

Pag. 1 57- lig. 1 8. dont le mérite eft obfcurci. Lifez : dont le mérite étoit obfcurci. 
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ADDITIONS 

Ibid. iig. 3 J. après ces mots , lt. ibid. 1730. in 12. Ajoutez : nouvelle Edition aug- 
mentée , avec des Figures & des Notes , par Jean-Hyacinthe Piochon de Launay, 
ion fils. Le même a fait imprimer en 1741. à l'occalion d’un Bandage nouveau de 
fon invention , plus utile & plus commode que tous ceux qu’on a mis tn ulage jui’qu’à 
prefent, une feuille intitulée : Inflrutlion abrégée fur la conduite , que doivent tenir 
ceux qui font incommodes des descentes- Ce petit Écrit préfemé par M.dc Launay, à 
l'Académie Royale des Science» > a été honoré par cette Compagnie , d’une aproba- 
tion en date du 29 Juillet 1741 • Voy. le Mercure de France , Mars 1741 . & le Jour- 
nal deVerdun du mois de Juillet de ia même année. 

Pag. 158. après la lig. 3. Ajoutez les deux articles qui fuivent. 


AIME’ PIRON. 

P I RO N , ( Aime j Apoticaire à Dijon , y naquit le I. Octobre 1640. & y 

mourut le 9. Décembre 1727. 11 a cultivé avec fuaccs ,■ la Poëfie Bourguignon- • 

tre. Scs petits Ouvrages en ce genre , font en tel nombre , que le détail en leroit en- 
nuyeux & iupcrflu, ne confiilant qu’en brochures du jour , & dont les Titres ne don- 
neroient aucune idée claire du génie de l’Auteur. Ces petits Pocmes Burlefques rou- 
loient, tantôt fur les plus graves événemens du tems, comme, l'EbaudiJfeman Di- 
jonnoi Ju lai Naijfance du Duc de Bretagne : Joyeufetai fu le retpr de lai fautai du 
Roi : Phelisbor ecliaforai : Monmèlian tarbolai : Guillaume encharbetai , £/c. tan- 
tôt fur des événemens particuliers à Dijon & aux environs , comme le Compliman dé 
Veigneron de Vougeù ai M. I Abbé de jCitcâ , lote Moaitre , po fon Profai du Fauteuil 
des Eta : Le Privilège egairai : lai Comédie du bd du Bôr : Bontan de retor ; Operd 
Grionche, &c. Mais les Noels Bourguignons furent fon travail périodique & conf- 
tant. Il en publia régulièrement tous les Avcnts pendant 25. ou 30. années. Ce fut 
lui qui engagea M.de laMonnoye , dont il fût ami pendant 80. ans, à compofer 
ceux qu'il mit au jour , & qui ont été imprimés plu fleurs fois. 

Aime Piron avoir époufé en fçcondes#v$ce$'Apnc Dubois , fille de Jean Dubois , 
habile Sculpteur , dont on a fait mention .jlgjjsjjétte -bibliothèque. 11 en eut Alexis 
Piron.» dont je vais parle;, « 


alexis r ;y. . 

P IRON , ( Alexis ) Avoçati au Parlement de Dijânvec célèbre Poète François, 
elt né en cette Ville , le 9. Juillet '1689. d’Aimc Biron 1 ,' è^dfAnee Dubois. 

CATALOGUEDE SE $ 40 17 V R À G E S. 

V ' .. » J 

T. Les Fils Ingrats . Comédie enVers étiV. Ailes. Paris," veuve Mage, 1729. 
in 8 n , Cette Piocj; elt louée dans le Mercure de Novembre 1728. pag. 2483. & fuiv. 
où l’èn en trouv é un long extrait. M. de Fdpjenelle dit dans fon Aprobation , que 
cette Comédie aautantplû parfa morale ô|fe pat Tés autres agré mens. 

2. Callifthène. Tragédie. Paris , veuveiMergé , 1730. in 8 n . lt. dans le nouveau 
Recueil choifi , <& mile des meilleures Pièces du Théâtre Ffapçois & Italien. La Haye, 
J7j j.'rlj J?. L’Auteur-dWWrrnn"f de Man 7730. pag, 599. fait l'Eloge de Callifbène, 
Si dit qu’on a rendu juftiee à la main de l’.Ouvrier, qui ell en état d’égaler nos meil- 
leurs Auteurs Dranfaciqrres , farce génie mâle, quLVeA dévelopé dans fes premiers 
Ouvrages, & par le vrai qui règne dans fes maximes. • Le célèbre M,. de Fontenelle 
loiie aulïi dans fon Aprobation ; la noblefie 8f l’élévation des fentimehs qui dominent 
dans cet Ouvrage. Le Notvjjlffle du Pamafe. a(Jut»,,’£i] que cette Pièce trille , 
maisfublime, renferme d&nrholcs admirables-, ^kuneiquantirç.de Vers & de pen- 
fées dignes de Corneille. Malgré ces jufles Eloges < il a paru , au fi.yet de cette Tra- 
gédie , une brochure compôfée , autant pour critiquer Calliflhène , que pour faciliter 
--b’ ’ 


( 1 ] Lettre 1U. p»î- 6t. 
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ET CORRECTIONS. ij 

l'intelligence de l'aéticm de cette Pièce de Théâtre. Cette cfpècé de Critique , qui 
eft de l’Abbé de Chompré , connu par fon Dictionnaire de la Fable , a pour Titre : 
La Vie de Callijlhène , Philofopheà la Cour d'Alexandre le Grand. 1730. in 8”. 

3. Gufiave Va fa. Tragédie. Paris , 1732. in 8°. Dans le Mercure de Mars de la 
même année , il elt dit que cette Tragédie fut reçue unanimement par les Comédiens 
François. Voy. le Pour & Contre , Tom. I. pag. 134. 8c fuiv. 

4. Les Courfes de Tempe. Paflorale. Paris > le Breton , 1734. in 8°. Voy. un ex- 
trait de cette Pièce dans les Mercares de Septembre & Oélobre 1 734. 

ç. Le Prieuré. Pièce allez longue , inférée à la pag. 219. 8c fuiv. des Anecdotes oû 
Lettres fecrettes far divers fttjets de Littérature & de Politique . Mars 1736. 

M. Piron compte de faite imprimer dans peu , trois ou quatre volufncs d’QEuwrs 
mêlées. 

Pag. 159. lig. 22. & fut enterré à S. Euftache. Lifez : 8c fut enterré à Notre. 
Dame , dont il étoit Chanoine 8c Chancelier. 

Pag. 188. lig. 10. doit paraître. Lifez : devoit paraître. 

Ibid. lig. 15. de ces Ouvrages. Lifez : de cet Ouvrage. 

Pag. 192. lig. 24. Apologies. Lifez : Apologues. 

Pag. 194. lig. 17. Genefion. Liiez : Geneftm. 

Pag. 199. lig. 15. le P. de Vignief. Lifez : le P. Vignier. 

Pag. 200. lig. t.Strabou. Lifez : Strabon. 

Pag. 225. après l’article 3. Ajoutez : J'ai vû un exemplaire de ce Livre , à la têtë 
duquel orelit une Note manufcrice , d’une main qui m’elt inconnue. Il elt dit dans 
cette Note , que Saint- Julien ctoit de très mauvaifes mœurs , qu’il n'entreprit cet 
Ouvrage que pour fe louer lui-même , & fes Ancêtres s ou fa Maifon , & pour fé 
faire valoir de fon vivant , fy généralement acquérir faveur de ceux parmi lefquels il 
vit libertinement. Il lotie infinis , qui ne méritent d'être loués , par envie ou ma- 
lice , il ne parle de plu fleurs , qui le méritent plùs , où pour le moins autant que ceux 
defquels il parle. Il efl de la fociété & conjuration faiiieufe , que l'on apelle Ligue 
des Catholiques unis , & grand eniiemi des Fidèles , & de la Religion Réformées 
L’Auteur de cette Note ajoute qudSaint-Julien entreprit fon Hiltoire en faveur defà 
Profefficm & haine dirctle contre les' Réformés. Il n'y a page, où il ne tâche de faire 
digrefjions contr'eux, fans oççafion , & pour fe faire valoir , & mettre en eflime d'a- 
Voir été quelque habile homme , ennemi des Dotles de fon tems , & bon François 5 
Anti-Royalifte , 8tc. 

Pag. 236. lig. i.de la note d’en. bïs. fyllable. Life% ! fyllabe. r 

Pag. 240. lig. 8. Loiiis XI V. Lifez : LoüisXlII... î' ’ . 

Ibid. lig. I9.'avec ce qiï’Jn avance . Jfifez : avec ce qu’avance. 

Pag. 2 <>2. art. 14 t. fig. 3. Type* Régit. Liiez : T y fis Rcgiis. 
pag. 272. lig. 14.8c s^-dere afcnpfit^ Lifez i de eafcripfit. 

Pag. 273. lig. 8. de le dunrfer .. JèUèz : de la donner. • . . 

Ibid. lig. 1 . de U trbifiéme note , fie cmendari. Liiez : fie emendaü'u '■ • 

Pag. 275. lig. 6 . Frafulgentio.' Lifez fFrà Fulgentio. 

Ibid. lig. 6 . Frapaolo. Lifez : Frà Paolo. ; ' . , 

Pag. 282. lig. 24. mors parent i. Lifez tmors parentis. ii 

Ibid. lig. 27. perpetius. lifez : perpetuis. v v *v 

Pag. 322. lig. 31. 8c il n'oublia point. Lifez : 8c il n’oublie point. 1? ■ 

Pag. 33<5. article 18. lig. treutufidem. Lifez : cuitifdam. ■ » 

Pag. 337. vers la fin de l'article de Pierre- Jofèph du Vachet , Bpllenénlis, Lifez i 
Belnenfis. . • ••• ■ • 

Pag. 342. lig. 5. Plaidoyers . ''Lifez : Plâidoyés. J .Te » 

Pag. 345. iig. 1 2. It. ludicra diélione. Lifez : It; de luiicra didionei 
Pag. 348. lig. ï.ônptétend. Lifez : on croit. ' - 

Ibid. lig. 14. 1640. Lifez'; 1740. ’ • ' * ■ - 

>4 » * . n.. 

Pag. 2. des additions 8c corrections, fnprlnttz la lig. 6 - 

FIN. - 7 
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TABLE 

ALPHABETIQUE DES AUTEURS CONTENUS 

en cet Ouvrage. 

Les Auteurs indiqués [ans étoile , fe trouvent dans le corps de l'Ouvrage : Ceux 
marqués avec une étoile * , dans les Additions » & ceux marqués avec une 
double étoile * * , dans le corps de F Ouvrage & dans les Additions . 


A Gano. Châtillon-far-$eine. 

Alagus. Auxerre. 

Alexandre d’Auxerre. 

Alonnus. Léonard AutUn. 

Andr<f. le Pere Mâcon. 

Ange, le Pere Saulieu. 

Antitas. 

Arbalefte. Guy 
Arbalefte. Jacquet Beaune. 
Archange, le Pere Bourbon-Lancy. 
Arvifec. Antoine Pont-de-vaux. 
Arvifet. Etienne Pont-de-raux. 
Aubry le Bourguignon. 

Autels. Guillaume du Charolles. 


B 


B Acot de la Bretonnicte- François Ver 
dun-fur-Sône. 

Bailler. Jean Dijon. 

Bailly. François Auxerre. * 

Bannclicr. Jean Dijon. ' .r 

Barbier. Marc- Antoine Verduu-fur-Sône. 
Barbuot. Jean Flavigny. 

Barged^N. . . Tonnerre. 

Barnaud. Jean Charolles. 

Bafilcs Borde, le Pere 
Bauderon. Antoine Mâcon. r 

Bauderon. Brice Paray-en-Clurolloic. - 
Bauderon. Price Mâcon. 

Bauderon. Gratien 
Baudinot. Palamcdet 
Baudot. François Dijon. 

Baufremont. Claude de 
Baufremont. Henri de 
Baufremont. Nicolas de 
Bauldry. André V illaine en Duefmois. 
Baulme. Jean de la , 

Bauyn. Bonaventnre \ , 

Bauyn. Profper Dijon.*' 

Bazin. Jean-Baptijle 

Bazin. Jean - Baptijle Dijon» * *■" 

Beaune. Jean de Beaune. 

Begat. Jean Dijon. 

Begin. Jacques Dijon 

Beu 


r. 

ibtëL 

î. 

h 

ibtd. 
ibid . 
ibid . 
4 » 

iluT. 

ibid, 

5 * 
ibid: 
ibid, 
ibid • 


S. 
ibid: 
ibid • 

ibid . 
ibid . 

ISL. 

ibid, 

ibid. 

II. 

ÎÎ 1 

Ér. 

1 6. 
ibid, 

* 

ebld. 

ip. 

ibid, 
ibid • 
ao. » 

il. 

îz. 


rliere. Claude de la Charoll^. 


ifid. 


Belin. A rift l me le Dijon. Vh. 

Belin. Jacques le ibid • 

Belin . Jacques- Jean le Dijon. z& 

Berbis de Mailly. Ve*. Mailly. 

Berbifey. Jacques Dijon. ibid . 

Berchere. Denis Leroux de la |o* 

Berchcre. Jacques Legoux de la Dijon. 2£, 
Berchere. Jean - Baptijle Legoux de la £o. 
Berchere. Pierre Legoux de la Dijon. ji. 

Bernard. Saint Fontaines. ji. 

Bernard. Claude Dijon. 27 * 

Bernard. Etienne Dijon. 28. 

Bernard. Jean Dijon. 41. 

Bernard du Pleflis-Bcfançon. F’. PletTis-Befanç. 
Bernardon. Guillaume Chàlon. qq. 

Bernier. Pierre Dijon. ibid. 

Bertaut. François Rouvray. 4^. 

Bertaut. Gilles Chàlon. 44. 

Bertaut. Léonard Autun. ibid. 

Beuverand. Jean-Baptifle Chàlon. - 45* 

Beuverand de la Loyère. Voy . Loyère. 

BieC. Claude Chauvot. * tbid. 

Biner. Etienne Dijon. .T $ 6 . 

Bien. Jeton-François Dijon. 48. 

BilTy. fîertri Pons de Thiard Pierre. 49, 

Blanafque. Jean de jf. 

Blanchot. Pierre Arnay-le-Duc. çïl 

Blanchot. Pierre ibid . 

Blondeau. Pierre £4. 

• Blondel. Jean le Dijon. \ £2. 

Blondel. Jean ^ 

Bocquillot. Laxare- André Atallon. 55 ' ibid, 
Bohier. Ifaac Cluni. 

Boillot. Jean S. Mcfmin. * % £7* 

Boillot. Philibert Beaune. ' i/'id « 

Boifot. Jean-NicolasS. Jean-de-Lône. "jbid. 
Boivin. François de 58. 

Bollenat. Pierre Noyers. ibid • 

Bonfeal. Picrfe Dijon. ■» *“^ * * Ç9. 

Bonnefons. Jean Bar-fur-Scine. * ibid» 

Bnntems. Léger 

Bony .Simon * (St, 

Bonyer. Nicolas Dijon. ibid. 

Borde le P. Baille. Voy . Bafilc Borde. 

Borde du Houflay. N. 6 t. 

Borthon. Jeqn Auxonne. ibid. 

Bofïïu Jean te ibid . 

Bofluet. Jacques Bcnigne Dijon. * * ibid. 

Boton. Pterre Mâcon. 7t. 

Bouchard. Hugues Dijon. 7 Ji 
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Bouchard. Jacquet Dijon. 

Bouchin. Etienne 
Bouchai. Jean Dijon. 

Bouhier. Jean Dijon. 

Bouhier. Jean Dijon. 

Bouhier. Jean Dijon. * * 

Bouhin. Pierre Saint-Seine. 

Boûlier. Annc-Straphine Dijon. 
Boulier. Philibert Dijon. 

Bourceret.- Laurent Dijon. 

Bourgouin. 

Bourrée. Edme-Bernard Dijon. 
Bourfault. Hugues Scmur. 

Boudet. Jean-Baptijle de Aniéres. 
Boufluet. François Seurre. 

Boutiere. George de la Aucun. 

Bouton. Hémart Mâcon. 

Bouton de Chamilly. Voy. ChamilJy. 
Bouvot. Job Châlon. 

Boyer. Philibert Paray. 

Boyer. Philippe Dijon. 

Boyvault. Jacques Dijon. 

Brechillet. Etienne Dijon. 

Brcchillet. Jofeph Dijon. 

Bredin. Edouard 
Bret. Michel Dijon. . 

Bretagne. Claude Dijon. 

Bretagne. D. Claude Semar. 

Bretagne. François Nan fous-Tbil. 
Bretagne. Français Semeur. * 
Bretagne. Jacques 
Bretin. Philibert Auxonne.' 

Breton. Raimond B c aune. 

Brcunot. Gabriel Aucun. 

Briandet. Pierre Dijon. 

Brice. Germain Auxerre. 

Briffault. Bernard Dijon. 

Briois. Hélieit 
Briois. Pierre le ' "• 

Briton. Claude 

Brocard. PirnV’Pijon. * ’ 

BroBr. N. Auxerre, t¥ ¥ r ’ c 
Brode. D. Loüis-Gabiiel Auxerre'. V 
Brnlart. Nicolas Dijon. 

Bruneau. Jean Châlon. * 

Brunet. Claude Auxerre. 

Brunet. Jeàn+Louit Auxerre. 

Brunet. Jofeph Beaune. 

Bruy^,' François Serriéres. ¥ ¥ 
Bugnyon. Philibert Mâcon. 

Bureau. Laurent Liernais. 
Burgat.C/<*<«de Châlon. 

Burgat.Fruwfoir Mâcon. 

Burtéur. Jcan-Pitnc Dijon. 


fri- Céfairc. S. près Châlon. ii<. 

74. Chamilly. À Joël Bouton de Chamilly. 128. 

7$» Champion. Honoré. ibid. 

Ibid. Chagny. pûrre de Dijon. ( -y* 129 

77. Changy. Jacques de Dijon. . 4 ibid. 

7%~- Chanterenne. Pierre Dijon. '* ibid. 

9 b Chapot. Jean Châlon. 1 ?o. 

94; Cbarmoy. Louisde ibid. 

i£îd. Charmoy. Nicolas de ibid. 

95* Charpy. D. Gaétan Mâcon. ibid. ' 

Charpy. Nicolas Sain te- Croix. ibid. 

Chartraire de Givry. François-Anne Di- 
jon- i*t. 

Charvot, Antoine de tjt. 

Chafan. Claude-Bernard de ibid. 

ChaiTencuz. Barthelemi de Ifly-l*Evéque. ibid. 
Chaftel. Pierre du Arc-en-Barois. i?8. 

Chavigny. Jcan-Aipné de Beaune. I?g. 

Chein. Louis Beaune. 141. 

Chevanes. Jacques- Augujle de Dijon. ibid. 

Chevanes. Jacques de Autun. 144. 

Chevanes. Nicolas de Autun. 145, 

Chicoré. Pierre 1 45. 

Chifflof. Antoine f 1 ibid • 

Ch idèret. Pierre Nuys. '** ibid 0 

Choquct. Jean Dijon. ibid « 

Chouet. Jacques Auxerre. ibid . 

Chrétien. Félix *' 147. 

Cirey. Jean de Dijon. Ibid. 

Clément. Denys * 

Clement. Pierre 148. 

Clerguct. Salomon Châlon. ibid. 

Ciugny. Etienne de Avallon. ‘ 

Ciugny. Ferry de Autun. 

Clogny. François de* 

Ciugny. Jacques de Avallon. 

Clumis. Jatquc di Saint-Jean-dé-Lohe. 

Cochet 4e S. V klier. Melchior '* 

Cocquard. François-Bernard Dijon. ** * 

Colin. Jean Heàune. v 1 *• l 
Colin, P^uitrf^Cqailljf. 7 * 

„«*,. Colon. Bor a»rl Dijont^- 
ib)d.* Cotyieftoi. Ou Je Mai.geard. François Ar« 

«i«r fïnayiiCDoç , /'•- 

ibid. Coqbi,.Jeui» ** 

ibid. ^ #L ‘‘ **' ** * ‘ ' *— '• 

lib 
ibid. 
ibid . 

HZ: 
llSi 
12Û± 
ibid. 
ibid • 


ibid. 

28, 

ibid. 


100. 

ibid . 

101. 
ibid. 
lot. 
ibid. 

10J. 

ibid. 

I04. 

iFid. 

ibid. 

ioy. 

ibid. 

106. 

ibid. 

108. 

ibid. 

ibid. 

HO. 

im: 

ibid 

x ïïk 

■ ’id. 


C 


4 

C Adioh .' Jeà n- Baptijfe 
Caillée. Bcniçnc Dijon 
Caillet. Jean Dijon. 

Calon. Edmc 
Camus. Charles Dijon. 

Canat. Nicolas Châlon. v -v ^ 
Cappus. Jean-Baptijle Dijon» 
Carmagnole. André ■* 

Carrelet. Bernard Dijon. 

Carrelet. Louis Dijon. 

Carrelet, de Rofay Pierre Dijon. 
Cafotte. Jean Dijon. 




lit. 
ibid. 
ibid . 

lit. 

ibid. 

ibid. x 

HV ; 

Ibid.* 

, ibid . 

1*4- 
if ir. 
ibid . 


C^ràfbus. Pierre f.> Be*u|ie. 
Cothenot.jjMi» Dijon. ‘ • 

Corhier de Juilly. Voy. Juilly. ^ 
■* Court: Charles-Caton de Pont de- vaux. 
Court'. Louis Je Pont-de-vaux. 
Crebillon. Voy. Jolyor. 

Crochard. Claude Châlon. 

Croix. Marc de la Pondevau*. 

Cucliot. ]ean-BaptiJ 1 e Châlon. 

ICuni. Jean de Dijon. 

Curtot. Jean Arnay-le-Duc. 

Cuflèt. Pierre 

Gyriac Dctnangin. ClTment 


. ' <*■ 

D Ariot. Claude- 

t 


D 


*Daubenrom '(SuilUur?ie * « 
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APPROBATION . 


T Ai lû par Ordre de Monfcigneur le Chancelier , le Mar.ufcric , qui a pour 'I'icre i 
Bibliothèque des Anteurt de Bourgogne , où je ne vois rien qui puiilè en empêcher l’imprefF 
lion. A Paris le 24. Octobre 1741» 

S A LL I ER; 

PRIVILEGE DU ROI. 

t O U 1 S par la grâce de Dieu , Roi de Frartce & de Navarre : A nos Aines & Féaux 
Conseillers, les Gens tenans nos Cours de Parle mens , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de noire Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils & autres nos Jufticicrs qu’il appartiendra : Salut. Notre bien Amé le Sr* 
Pa fillon l’un de nos Secrétaires en la Chancellerie prb le Parlement de Befançon , 
Nous a fait expofer qu’il défireroic faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de la 
compofition de Feu Sr. Papillon fon Frere , intitulé : Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne * 
Un autre compofé par le Sr. * * * intitulé : Eloges de différent Auteurs , s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettre# de Privilèges pour ce neceflaires : A CES CAUSES voulant favo- 
rablement traiter PExpofanc , nous lui avons permis & permettons par ces Prefentes , de 
faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui femblera , & les faire vendre Sc 
débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de douze années confécutives , à comp- 
ter du jour de la date defdites Prefentes. Faifons deffenfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion étrangère dans aucurt 
Lien du nôtre obcilTance ; comme aufli à tous Libraires, Imprimeurs & autres, d’imptimer « 
faire imprimer , vendre ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun extrait , fous quel- 
que prétexte que ce foit , d’augmentation , correélion, changement de Titre ou autres, fans 
la ptrmiffion expreflè & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit delui;âpei- 
ne de confifcation des exemplaires contrefaits , & de trois mille livres d’amende contre cha- 
cun des contrevcnans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers 
audit Fxpofant , Ôc de tous dépens , dommages & intérêts; à la charge que ces Prefentes 
feront enrégiltrées tout au. long fur le Régiitrc de la Communauté des Libraires 8c Impri- 
meurs de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que l’imprefiion defdits Ouvrages fera 
faite en notre Royaume , 8c non ailleurs* en bon papier & en beaux caraéléres , conformé* 
m> rt à la feuille imprimée , attachée pour modèle fous le contrcfccl defdites Prefentes i 
que l’impétranr fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment a 
celui du 10 Avril 172Ç : qu’avant de l’expofer. en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui au-» 
ra ftrvi de copie à l’impreflion defdits Ouvragés , fera remis dans le meme état où l’Ap- 
probation y aura été donnée , ez mains de notre très cher & féal Chevalier , le Sieur d‘A- 
guclîéau Cnancelier de France, Commandeur de nos Ordres, & qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château dil 
Louvre, 8c un dans celle de notredit très cher 8c féal Chevalier le Sieur d’Agueflèau Chan- 
celier de France; le tout à peine de nullité des Prefentes; du contenu defquellcs vous man- 
dons & enjoignons défaire joüir ledit ixpofant ou fes ayant eau fe , pleinement ôcpaifible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la Co- 
pie defdites Prefentes qui fera imprimée tout’ au long au commencement ou à la fin defdits 



aéies requis fie neceffaircs , fans demander autre permifTion, nonooftant Clameur de Haro , Char- 
tre Normande 8c Lettres à ce contraires. Car tel elt notre plaifir. Donné à Verfailies le t6 
Février, l’an de grâce 1742 , & de notre Règne le 27. Par le Roi en fon Confeil. 

Signé , S A 1 N S O N. 

Ré g- Pré fur le Régiffre il. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris* 
N°. 3. fol. 2. conformément au Réglement de 1723 , qui fait deffenfes , art. 4. a toutes perfonnes de 
quelque qualité qu’elles foient , autres que les Libraires & Imprimeurs , de vendre , débiter, (y fairi 
afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , foit qu’ils s’en difent les Auteurs ou autrement f 
& à la charge de fourbir à ladite Chambre Royale (7 Syndicale des Libraires 6* Imprimeurs de Paris , 
huit exemplaires de chacun , preferit par l’article 108. du même Réglement. A Pdris , le 7 Avril 1742. 

Signé , S A U G R A 1 N , Syndic 
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